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DES 


DUCS  DE  FRIOUL; 


I.  GRASULFE  I- 

€8,  GnASUiiM!  t  Devcu  «rAlboia ,  roi  des  Lombards ,  fut  cr^^  duo 
de  Frioul  aussitôt  que  ce  prince  en  eut  fait  la  conquête.  C'est  le 
premier  lombard  qui  ait  été  dëcorë  de  ce  titre  à  l'imitation  des 

'  "  *[)ul  formait  dcjà  on  dachë  sou» 
il  en  soit ,  Alboin  y  ajouta  , 

vu  uvcut   quHl  avait  conserve  de  ses 

anciens  domaines  au*delà  des  monts.  Grasnlfe  se  maintint  dans 
ses  ëtats  contre  les  efforts  de  ses  ennemis.  JI  travailla  aussi 
besacoup  pour  la  cause  commune  de  sa  nation,  et  fut  un  de 
ceux  QUI  contribuèrent  le  plus  à  e'tendre  et  affermir  la  domi^ 
nadon  des  Lombards  en  Italie.  Ce  prince  mottrnt  Tan  690  ,  dans 
un  âge  avancé. 

IL  GISULFE. 

Ç90.  GisuLFE,  fils  de  Grasulfe,  associe'  par  son  père  au  gou- 
vernement, devint  son  successeur  après  sa  mort.  L'an  61 1  ,  il 
fut  tué  dans  une  bataille  contre  les  Abares ,  <i\n  avaicui  fait 
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irruption  dans  le  f  noul.  C'est  la  première  fois  qu'on  voit  ces 
peuples  en  Italie.  Gisulfe  laissa  de  sa  femme  Romildb  quatre 
fiîs  ,  Tason  ,  Caccon ,  Rodoald  et  Grimoald ,  avec  autant  de  filles. 
Jvoinilde,  après  la  mort  de  son  epnn-K  ,  s'ëtant  renfcrme'e  daus 
Forojulium,  aujourd'hui  Civita  di  Frudi ,  avec  ses  enfants,  y 
fut  assiégée  par  le  Ihan  des  Abarcs.  Eprise  de  la  figure  de  ce 
prince  jeune  et  bienlait  ,  qu'elle  aperçut  dti  haut  des  murs  ,  elle 
îui  fait  olirir  la  place  avec  sa  înain.  L'offre  est  acccpte'e;  mais 
le  khan,  maître  de  Forcjnlmin ,  donne  l'essor  à  sa  cmaute  , 
saecaîjc  la  ville,  et  emmène  Iloiuilde  avec  ses  enfants  et  les 
principaux  citoyens  en  captivité.  Les  quatre  jeunes  jMÏuces 
s'ecbappèrent  sur  la  roule.  Romilde  est  cmpale'e  pour  prix  de 
sa  trahison.  Ses  quatre  filles  mettent  leur  pudeur  en  sûreté 
par  un  artifice  -qui  fait  reculer  d'iiorreur  ceux  qui  oseut  ea. 
approcher. 

ni.  GRASULFE  IL 

6ii.  Grasulfe,  frère  de  Gisolfe,  admioistra  le  duché  de 
Frioul  après  U  mort  de  celui-ci^  soit  comme  tuteur  de  ses 
neveux,  soit  en  son  propre  nom,  pendant  l'espace ^^e  dix  ans. 
Bofin  il  se  démit.  Tau  621 ,  en  leur  faveur 9  par  une  générosité 
qui  a  peu  d'exemples  dans  l'histoire.  - 

IV.  TASON  ET  CACCON. 

611.  Tason  et  Caccopt,  fds  aîne's  de  Gisulfe,  se  mirent  en 

Ï possession  du  duclie'  de  Frioul  après  la  de'inission  de  Grasulfe , 
cur  oncle.  Ils  étaient  ariens  Tun  et  l'autre.  Leur  union  fut  si 
étroite  ,  qu'ils  possédèrent  ce  duché'  par  indivis  saus  la  momdrc 
altération.  L'an  6^5,  ils  se  mirent  en  devoir  de  retaMir  Adaloald, 
leur  souverain,  de'pouille  par  i^rioald,  son  beau-frère.  Mais  la 
mort  du  premier  rendit  leurs  pre'paratifs  inutiles.  L'an  655  ,  de 
concert  avec  Bagobert,  roi  de  France  ^  ils  entrent  sur  les  terre* 
des  Sclaves ,  battent  ces  peuples  et  les  rendent  tributaires  de 
leurs  duche's.  La  même  année  ils  sont  assassines ,  l'un  et  l'autre  , 
dans  la  ville  ti  Opiterge,  ou  d'Oderzo,  par  la  pertidic  dupatrice 
Grégoure ,  gouverneur  de  cette  yilie^  et  depuis  exarque. 

GRASULFE  II ,  pour  la  n'^.fois. 

655.  Gbasut.fe  ,  aprcis  la  mort  de  ses  neveux  Tason  et  Caccon, 
repnt  le  duchc  de  Frioul  ,  parce  que  ses  deux  autres  neveux  , 
-Jeurs  frères  ,  n'étaient  point  en  âge  de  goiu  eriier.  H  nioui  ut  , 
suivant  la  conjeekn  e  de  M.  Muratori  ,  Fan  65 1  ,  plutôt  que  i  aài 
9  cçuuue  le  jjietcuueiit  Si^uuiu»  et  ie  lluddi. 
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V.  AGON. 

6Si.  Agott  f  dont  on  ignore  la  naissance  ^  fîitle  successeur  de 
Grssuife.  11  mourut  en  665. 

VI.  LOUP. 

B65.  Loup  ,  dont  Torigine  est  aussi  pea  connue  que  celle 
d'AgoD,  lui  succéda  y  Tan  665  ,  dans  le  duché  de  Frioul.  La 
jnéme  année  le  roî  Grîjnoaid,  son  beau-frère,  lui  confia  la 
i^geoce  de  ses  états  ,  en  allant  au  secours  de  son  fils  assiégé 
^sfiéné^renl*  Loup  s'acquitta  mal  de  cet  emploi.  Menacé  par 
le  monarque  ,  à  son  retour ,  il  se  révolta.  Grîmôald,  ne  voulant 
poiot  armer  les  Lombards  contre  les  Lombards,  engagrn  Vhan 
des  Âbares  à  lui  faire  raison  du  rebelle.  Loup  pc'rît  Pan  665, dana 
une  bataille  contre  ces  barbares  ,  après  les  avoir  vaincus  dans 
trois  autres  combats.  Il  laissa  un  fils,  nommé  Waruefride ,  et  une 
6ik,  Théaderade ,  mariée,  Tan  662 «  a  Romoald ,  duc  de  Béné- 
nnt  (Zanetti.)  • 

VIL  YECTAIIIS. 

i 

€66.  Ybctaris  I  d'une  illustre  maison  lombarde  de  Vîcence  i 
fol  poanru  du  ducbë  de  Frionl  après  la  mort  de  Loup.  Il 
wt  pour  compétiteur  Warnefride  ,  fîls  de  ce  dernier.  Le  sort 
<les  armes  décida  la  ctuerelle^  Warnefride  périt  dans  une 
Iwitaillc  qu'il  livra  k  son  rival.  Paul ,  diacre  ,  fait  l'éloge  de  la 
donceur  du  gouvernement  de  Vectaris.  Il  vante  aussi  beaucoup 
s«  valeur  ;  mais  les  traits  qu'il  en  rapporte  semblent  eiagciés» 
Ce  duc  liiOuiuL  l'an 

VIIL  LA.UDARIS. 

% 

678.  Latoaris  fut  înTestî  du  dnctié  de  Frîoul  après  la  mort 
de  Vectaris.  ne  sait  pas  combien  de  tems  il  en  jouit  ^  ni 
quand  il  mourut. 

ÏX.  RODOALD. 

RonoALD  fut  donné  pour  successeur  (  on  ignore  en  quelîvj 
année  )  à  Laudaris.  Ce  nouveau  duc  sVtant  laissé  dépouiller 
de  ses  états  par  Ansfrid ,  Tan  695  ,  fut  rétabli  la  même  année 
par  le  roi  Cunibert.  Mais  pour  le  punir  de  sa  négligence  , 
le  roi  Tintcrdit  de  ses  fonctions  ducales  ;  en  ronséqocnce  il 
uomma  Adon  ou  Aldon  ,  frèré  de  Rodoald  ,  conservateur  du 
Fhoui.  Ces  deux  frères  moururent  y  suivant  Muratoari ,  Tau  694* 
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X.  F£RDULFE. 

694  ou  695.  Ferdvlfe  ,  ne  dans  la  Lîgarie ,  fut  créé  clad 
de  Frîoul  par  le  roi  Cunibert ,  après  la  mort  de  Rodoald 
et  d*Aldon.  Paul,  diacre le  traite  d'homme  vain  ,  altier  et 
peu  mesuré  dans  ses  discours.  L*aa  706  y  ii  périt  dans  une 
bataille  contre  les  Sclaves  qu'il  avait  provoqués  sans  raiaoa« 
(Muratori.) 

XLGORVOL* 

> 

706*  CoRvoL  ou  Cqrwibl  y  fut  avbstitué  ,  Fan  706  f  à  Fer* 
éuVe  f  dans  le  duché  de  Frîovl*  Peu  de  tems  après  ayant  of- 
fensé le  roi  Àribertyxc  prince  le  fit  aj^reter,  lui  fit  crever  les 
yeux ,  et  le  déposa*  - 

Xll.  PËMMON. 

706.  Pemmon  ,  natif  de  Belluno  ,  fut  créé  duc  de  $'ri^t|]par 
Aribert ,  à  la  place  de  CorvoL  L*an  725  ,  il  marclie  contre  les 
Sclaves  9  sur  lesquels  il  remporte  trois  victoires.  L'an  757»  il  fait 
enfermer  dans^uu. château  Calixte  ,  patriarche  d*Aqailée  ,  pour 
Une  violence  qu'il  avait  faite  à  J^identius»  évêque  de  Julie-- 
'  Camiqnei  retire  dans  ForojuUum.  Le  roi  (âutpi^and  traita  cet 
emprisonnement  de  sacrilège,  et  en  conséquence  dépouilla 
Pcmmbn  de  son  duché.  De  RATitBBBRGE ,  son  épouse |  paysanne 
très-vertueuse ,  Pemmon  laissa  trois  fils  ,  Ratchis ,  Ratkait  et 
Astolphe.  Le  premier  et  le  dernier  devinrent  ducs  de  Frioul , 
et  ensuite  rois  de  Ldmbardîe.  ' 

Xm.  RATCHIS. 

757.  Ratchts  ,  fils  aîne'  de  Pemmon  et  de  Rjathbcrge  ,  fut 
mis  en  posbcssioa  du  duché'  de  Frioul  par  le  roi  Liutprand  , 
après  la  deslilulioii  de  son  père.  Il  aida  ce  riiouartjue  dans  la 
e;uerre  qu'il  fit  à  Tlirasiiiioud ,  duc  de  Spoletle.  Lan  744  >  i^ 
lui  succéda  sur  le  troue  de  Lombardie.  (  Voye^  Ratcbus  ^  roi 
des  Lombards*  } 

XIV.  ASTOLPHE, 

745*  AsTOLPHR^  troisième  fils  de  PemAion  »  snceide  à 
llatchis  y  son  frère  f  dans  le  duché  de  Frioul.  Il  le  remplaça 
pareillement  i  en  749 ,  dans  le  royaume  de  Lombardie.  {fliyes 
Mtol^^he ,  roi. des  Lombards») 
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XV.  ANSELME* 

7^9.  An$ei*mb  9  beau-frere,  par  sa  sœur  Giseltru^e»  d'As« 
tolphe  lut  son  successeur  dans  Je  duché  de  FriouK  L'an  761 1 
l'amour  de  la  retraite  lui  fit  quitter  le  monde  et  ses  honneurs  , 
pour  se  retirer  an  monastère  de  Fanano  ,  dans  les  montagnes 
de  Uodène.  Quelque  tems  après  il  obtînt  du  rot  son  bjeau- 
frere,  un  lieu  désert ,  où  il  bâtît  le  monastère  de  Nonantola* 
Il  y  mourut  J'an  8o5  9  après  l'avoir  saintement  |;ouvernd 
l'espace  dç  Sô  ans* 

XVL  riERKE. 

7Si.  Fisrhe  ,  (ils  deMunichis,  noble  Lombard,  fut  créé  due 
de  Frionl  après  la  retraite  d'Anselme.  I!  avait  un  firère ,  nommé 
Urse  ,  qui  fiit  en  même  tems  fait  duc  de  Céoéda  ,  place  située 
dans  le  Frionl.  On  ne  sait  combien  d'années  l'un  et  l'autro 
tinrent  leur  ducbé ,  ni  quand  ils  moururent. 

I  ^ 

XVll.  ROOGAUSE. 

w 

RoDGAVSE  était  doc  de  Frionl  lorsque  Cbarlemagne  fit  la 
conquête  de  laLombardie.  En  7  7 5,  il  conspira  contre  ce  prince^ 
jour  aider  Adalgise  ,  fils  de  Didier ,  à  recouvrer  son  royaume* 
rUiSf  l'an  776,  Cbarlemagne  étant  tombé  sur  le  Frionl  ^  au  ' 
commeacement  du  printems ,  |ivre  bataille  à  Rod^ause ,  qui 
périt  dans  l'action.  D'autres  disent  qu'ayant  été  pris»  il  fut  déca« 
pité  par  ordre  de  Cbarlemagne. 

XVia  MARKAIRË. 

776.  Markitrc  est  mis  par  Cbarlemagne  à  la  place  de  Rod^ 
gause.  Il  e'tait  français  ,  et  fut  le  premier  des  ducs  de  Frioul 
cliargé  de  défendre  la  frontière  de  Trévisc  ,  d*où  ses  successenra 
furent  appelés  ducs  de  Frioul^  marquis  de  Trévise.  On  ignore 
l'année  ae  sa  mort. 

X;iX.'  HUNROK  L 

»  ■ 

HoifnoKy  ou  Hnirni  I,  dit  aussi  Eric  »  successeur  de  Markaîre, 
fat  constamment  attaché  à  Gharlemagac ,  qu'il  servit  avec  valeur 
dans  ses  guerres.  Ce  monarque,  l'an  796 »  l'envoya  contra  les 
Rans  de  Pannonie-,  dont  il  tua,  dans'une  bataille,  d^nxde  leurs 
^nér^nz^  Caganet  Ju^urre.  Ayant  pris  ensuite  leur  capitale  ou 
principale  forteresse ,  li  en  enleva  ce  fameux  trésor  des  Huns» 
enrichi  soos  Attila  des  dépouilles  de  tontes  Içs  provinçes  de.  l'un 
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ci  l'autre  empires  y  et  Tenvoya  à  Charlemagne ,  qui  en  fit  porter 
une  partie  au  pape  Adrien  I  ^  et  distribua  l'autre  aux  gens  de 

guerre.  Les  Huns  ayant  repris  les  armes  après  le  départ  jQu  duc  , 
marcha  de  nouveau  contre  eux  avec  le  jeune  roi  Fepin ,  auquel, 
il  servit  de  lieutenant  et  de  guide  dans  cette  expédition.  Elle  fat 
plus  i^éntble  ,^  mais  non  moins  heureuse  <jue  la  précédente.  Une 
troisième^  qu'ils  firent  Tannée  suivante^acheva  d'atterrer  les  Huns, 
qui  envoyèrent  faire  leurs  soumissions  à  Charlemagne ,  et  deman- 
der le  baptême.  Theudon ,  Tun  de  leurs  chefs ,  n'avait  point  pris 
part  à  leurs  mouvements  »  et  vivait  en  paix  avec* Charlemagne 
dont  il  avait  même  embrassé  la  religion.  Mais  voyant  la  nation 
des  Hiins  privée  de  ses  principaux  capitaines  que  la  guerre  lai 
avait  enlevés,  il  Vexcita ,  Fan  798^  à  une  nouvelle  révolte  »  et 
l'engagea  à  le  choisir  pour  roi.  Le  duc  de  Friôul  fut  encore  com- 
mandé, l'an  799,  pour  aller  réduire  les  rebelles.  Dès  ^'ileut 
atteint  Tennemi ,  on  en  vint  à  une  bataille  où  le  duc  pént  dans 
les  bras  de  la  victoire.  Theudon  fat  pris ,  et  paya  sa  rébellion  de 
sa  téte.  Avec  lui  fut  anéantie  la  monarchie  ou  république  de^ 
Huns  y  après  avoir  subsisté  près  de  deux  siècles  et  demi  {Bovquetf 
tom.  5,  pages  23,  5o,  65,  1 69,  312,  5ao,  55i*  M,  Gaillard f 
Histoire  de  Charlemagne ,  tom.  a.  )  Four  revenir  à  Hnnrok ,  on 
ne  doute  pas ,  dit  M.  de  Saint-^Marc ,  qu'il  n'ait  été  le  père  de 
Hunrok ,  ou  Henri ,  qui  fut  père  d'Everard^  duc  et  marquis  de 
Frioul ,  père  de  l'empereur  Bérengcr. 

XX.  CADAlOAK. 

799.  Cadaloik  succède  à  Hunrok.  C'était  un  homme  sévère^ 
jusqu'à  la  cruauté.  Il  mourut  l'an  819. 

XXI.  BALDÉRIC. 

I 

810.  Baldéric  ou  Baudrî  ,  substitué  par  Louîs  le  Débonnaire 
fi  Cadaloak ,  fut  prive  de  sa  dignité  par  ce  même  prince  »  l'an 
8.^.8,  pour  s'être  mal  conduit  avec  son  armée  en  présence  des 
Abares ,  en  Carinthie.  L'empereur,  an  lieu  de  nommer  un  nou- 
veau duc  de  FriouI ,  partagea  ce  pays  en  quatre  comtés  \  ce  qui 
dura  au  moins  jusqu'en  B46. 

XXIL  EBEBHAm 

846  ou  environ.  Eberhard  ou  Everard  ,  fils ,  à  ce  qu'on  croit, 
du  duc*Hunrok  ou  Henri  1 ,  est  fait  duc  de  Frioul  et  marquis  de 
IVévise  t  dont  il  e'tait  déjà  comte,  par  l'empereur  Lolhaire  y  sot» 
beau-û'ère«  Il  était  lombard  de  naissance ,  ei  possédait  de  grand» 
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liens  dans  la  Belgique  ou  Germanie  inférieure.  De  concert  avec 
Gisèle,  sa  fmnme,  lille  de  Louis  le  Débonnaire  et  de  JuclilU  , 
seconde  le  ni  II  lu  de  ce  prince  (et  non  ti"llerinent;arde,  sa  première 
ftuiiiie  ) ,  il  fonda  en  ce  pays  une  colIéf:'iale  a  Cisoiu  pour  des 
clercs ,  qui  devint,  en  ]  129  ,  une  abbaye  de  ehanoincs  réguliers. 
Eberhard  étant  mort,  l'an  868  ou  869,  à  Maniaslrc,  maison  de 
campagne  du  comte  de  Tre'vise,  Hunrok  ,  son  fils  et  son  succes- 
seur, fit  transporter  son  corps  à  Cisoin.  II  laissa  un  second  fils, 
ipyeU  Bérenger  ,  avec  une  fille,  nommée  Hatwicjc,  femme  de 
Ludolj>he  ,  duc  de  Saxe.  Claude  lïcmerë  donne  à  Eberhard  deux 
antres  fils ^  P>n<nil,  et  Ade'tard,  comte  >  selon  lui,  de  \  erman- 
dois,  abbe'  de  Saint-Quentin  ,  et  oncle  ,  par  sa  femme  ,  d'Her- 
meuti  iide  ,  femme  de  Charles  le  Chauve.  Mais  les  preuves  qu'il 
apporte  oe  sont  point  satisfaisaotcs. 

XXIII.  HUMROK  IL 

B68  ou  869.  HuMROK  ou  Henri  II ,  succède  à  son  père  £ber«- 
Wd.  11  mourut  sans  enfants  mâles  Tan  874* 

XXIV.  BERENGER. 

• 

^74*  BinsNGBA ,  second  fils  d'Eberhard,  remplace  Hanrok, 
SOD  frère ,  dans  le  duché  de  Frioul  et  le  marquisat  de  TréWse. 
L'an  888 ,  il  fat  reconnu  roi  d'Italie ,  vers  la  nn  de  février  y  par 
noe  partie  de  la  noblesse  du  pays.  11  devint  ensuite  empereur , 
et  monnit  en  924.  (  Voyez  Bérenger,  empereur).  Apres  sa  mort^ 
ofl  De  voit  plus  de  ducs  de  Friouh  Les  jjMtriarches  d'Aquîlée  se 
mirent  à  leur  place ,  et  devinrent  maîtres  de  presque  tout  te 
pays. 
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OUiONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  DUCS  D£  SPOL£TT£. 


I.  FAROALD  I. 

670.  Alboin  ,  roi  des  Lombards,  ayant  conquis  laToscaoeet 
rOmbrie,  érigea  cepaj  s  eu  duché,  dont  la  capitale fîit  Spolette , 
qui  lui  donna  son  nom.  Faroald  ,  capitaine  lombard ,  en  reçut 
rinvestilure  des  mains  d'Alboin  l'an  C)^o,  Il  recula  les  limites  de 
cet  e'tat  par  les  conquêtes  ((u'il  fit  sur  les  (irccs.  L'an  58o ,  il 
leur  enleva  Classe,  qui  était  le  port  de  Ravennc.  Cette  place 
retourna  peu  ajirrs  à  ses  anciens  maîtres.  On  ignore  le  tems  de  Ja 
mort  de  Faroald ,  mais  on  ne  peut  la  mettre  plus  tard  c^u  eu  601 . 

IL  ARIULFE. 

Chu  au  pins  tard.  Arillfe,  soldat  de  fortune,  et  fameux  par 
divers  exploits,  remplaça  Faroald  dans  le  duclic  de  Spolette.  Il 
remporta,  près  de  Camerino,  sur  l'exarque  Calliniquc  ,  une 
victoire  importante,  la  même  année,  suivant  Paul  Diacre,  que  les 
rois  français  Tbtodobert  et  Tbierri  battirent  Clotairc  II ,  c'est- 
à-dire  l'an  60 î .  Anulfe  ne  vécut  pas  au-delà  de  Tannée  suiyaute* 
Ce  prince  était  païen. 

IIL  THÉODELAP. 

6oft.  Après  la  mort  d'Ariulfe,  ses  deux  fils  se  disputèrent  son 
ducbé.  Une  bataille  décida  la  (juerelle/i'in.oDELAP,  raîné^  vain- 
queur, fut  reconnu  duc  de  Spolellc.  On  n'est  pas  assure',  dit 
î^î.  IMuratori ,  du  tems  de  sa  mort.  M.  de  S.  Marc  la  place 
«n  65o  :  c'est  le  plus  tard  (qu'elle  puisse  être  arrivée. 

IV.  ATTON. 

65o  au  plus  tard.  Atton  ,  ou  Azzon,  fut  le  successeur  im- 
médiat de  Tbeodel^p,  comme  le  prouve  M.  Mui  uiori.  On  croit 
qu'il  mourut  l'au  (365. 
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••     •  V.  THRASIMOND  h  "       .  /   

665.  ThkaSIMond,  duc  de  Capoue,  fut  nomme  duc  deSp'>letfc> 
parle  roi  Gri/noald  ,  après  la  mort  d\\\Ujn  ,  vu  rc(  cnipt'nse  de$ 
acnrices  qu'il  lui  ;]v.iit  rendus.  Il  uiuuiuti'aa  705.  laissant  utt 
bis  qui  lui  iucceua.      -  «  "    »•  • 

VL  FAROÀLIX'.IIi     r:    »  -'t  ' ,  t  -  ^  • 

705.  Faroali>^  fils  de  ïbi^aaitiEuindv  (ht  son  successeur  dans  la 
dnché  de  Spolette.  L'an  716,  il  s'empara  du  port  de  Classe, 
ipe  les  Grecs  avaient  repris  sttriTIlMsiiâ^tid^  iHais^'ilTut  fVkCoce 
ôbKgéde  le  rendre.  L'an  7atf4  'TIiraMmoDd'{  son^fils,  impatient 
JecaniBiander ,  se  révolte  contre  Itiî  ;  et  Vom^e  d*entr^  dàns  |^ 
tkfgé..  Pnroald  elt  le  Tondateitr  de  Tabb^e  de  Farfé.    .  '  * 


VIL  JHRASIMOND  IL   ;  .    ..  .  ..  . 

7?>4.  ThUasimond  II ,  fils  dis. FAroâld,  ëtait  en  possession  du 
ducbé  de  Spolette  dès  le  imois  de  mai  724 ,  comme  il  paraît  par 
me  donation  qu'il  iit:aloi<9  ail  ttaonaaitire  dé  Farfe.  Anssî  peu 
Mwius  à  son  roi  ^ù'il  iWitiiAé'à  son  jèîre  j  il  ae*  l*éyblta  /  Fan 
740,  pour  la'.^obiide.:^îâ  contre  Xintpran^.  lie.  monài^que 
l'muce  à  la  tête  d*une  àraiée  pmîr  le  r^airr^'-nrasiRioTid  W 
iwre  à  Âome ,  il%st.reçd  â  bras  HAxteris  par  le  pape  ,  le  duc' 
MliNite  la  noblesse.  Lintprand  le  déposé  >  etTs^Mnmè  lès  Romains 
de  itii  livrer  oe  rebdle.  Sur  Iteur  refiis ,  il  leur  enlève  quatre 

Ïaces.  Le  pape  GrégoiriS- III  imploré- àïors  le  secours  de  Charles 
lartel»  duc  des  Français.  Il  li  en  reçoit  que.  des  paroles  .  eL 
menrt  dans  lia  peiné.  Zaébarie-i  son  siiûcèsseur /demande  <r.ice 
Boar  Tbrasimond.  lU^obtiênt'ft  condition  pour  le  rehefie  d'em- 
bnsser  l'état  ecclésiastique.  G*éta(ît  letraitement  q[ue  ce  duc  avait 
&it  subir  à  son  pcre. 

VIII.  HILDERlà 

t      \  '  t       ,    -.         .li'i  <       J.'  < 

740.  iFtiz«DRiiic  obtint  du  Doi  lAÎfÉiprbnd  le'dudbé  de  Spol^t^ 
mes  Ufiépositten  éeThrasimond'i  mata'ilne'pntB'y  maiHletdh.'- 
LaQ74i ,  Thrasimottd  jcctompiil'pnÉ9i{aè*tonl.so«^'À^^ 
te  tCBM.Hiidenc>dtspam£v''<f^t  i'driitoinad*en;|i^rlo  plus;-  -  -  •  -r 


74f.  AxspnAT^n;  tm  Afei^Ki^ri';^^  Liutpi-anti,  fut 

créé  dué  <}é  Spolelte ,  par  son  bàcié^  ;  apir^s'k  fétidité  d'Hilderic/ 
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-  :  -CIHlONOIiOGIE  HISTOliïQCE  ' 
Thrasimond  se  mit  en  devoir  de  lui  résister.  Maïs  apprenant 
que  Liutpraiid  s'avanc^e  av  ec  les  forces  destUinains  îomtes  aux 
siennes  il  vieiU  se  jeter  aux  meds  de  ce  prince  ,  qui  lui  accorde 
5on  pardon  a  condition  qu'A  entrera  dans  Tétat  ecclésiasMque. 
Lan  746,  Ansprand  ,  comme  parent, du  roi  Hildehrand  ,  refusa 
de  reconnaître  Ratcîiis ,  qui  l'avait  supplanté.  La  mofft  d'Ans- 
prand,  arrivée  dans  la  même  aimée,  traucha  la  quereUe  que 
ce  refus  avait  occasioiuiëe.a  J  A  J.  *  '  i  .  :  ;  ^  ^ 

,746.  Loup  ,  ou  Lupon  ,  fut  créé  duc  de  Spolette  après  la  bort 
^.Ansprand.  II  avait  époiise  ILuup.iNDR,  avec  laquelle  il  fonda 
lin  monastère  de  filles  a  iiiéti ,  par  un  diplôme  donné  au  Bwif 
d  avril ,  la  vi^anne.  de  son  ducat iridiction  II;  ce  qui  revient 
a  1  an  7J2.  II  niounit  l'an  757.  On  trouve  quelques  diplômes 
qui  font  commeacefi  soa.  ducat  eo^  745. 


SI 


T 


XL  ALBOIN. 


757.  Alboin  fut  élu  par  la  diète  du  duché  de  Spolette  peur 
succédera  Loup.  Ayant  refuse  de  reconnaître  le  roi  Didier^ pew 
se  rendre  vassd  de  Pepm.,  roi  de  France,  il  s'attira  les  armes 
du  priace  Lombard.  Didier  le  fit  prisonnier,  Vûn  758,  dans 
une  bataille ,  et  Penvoya  dans.  UA  cliàteaiu  Le  daché  de  Spolette 
resta  yacau^ua  an  pu  deux.        '  , 


•  1  >  I* 

■«ri*» 


759  ou  760.  GfstJLFE  fut  noiîimé  successeur  d'Albqitt  dans  le 
duché  de  Spolette,  l'an  7^9  ,  suivan^.quetquç^  chari^^.  760, 
selon,  d'a^utrçs.  J^liuourut  Pan  765,  -  .  ♦      .  . 

Xm.  THJiODICE.    ■  ■   

765.  Théodice,  nommé  Théodoptc  dnns  la  Chronique  de 
Farfe,  obtint  le^dudié  de  Spolette  après  la  mort  de  iGisttlfe. 
L'an  763,  il'prêta  maîn-forto ,  par  ordre  du  Ror  Didier  ,  au 
primicier  Christoplie  et  au  s.ieelUire  Sergius ,  pour  ^chsfsser  dtt 
aaiot  siège  ie,  iaux  papa  Coustantiu;  «Th^dic^  mourut  i^ali  ^f'^ 

XI  Y.  H1LD£BRAND. 

775.  HiLDEB^Aro  .est.^lia.dnC;4e  Spolette  par  la  diète  gêné- 
fale  des  Lombai^ds.  Il  eut 'paSrf  a  la,  conspiration  de  Xiodgaiisc, 
due  de  Fnoul ,  contre  CharUmagae ;  et  ce  uiunurcpe  rexvpuoit^ 
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DfiS  DUCS  4D|£  6POL£Tn*  ;  1 1« 

en  loi  Atant  le  dacli^  de  Spolette^  et  le  réduisant  «a  duché  de* 
Camerino.  Le  premier. fttt^tfniiltfySnin  775,  àHiLDiWBRT,  lequel 
étant  mort  en  77^9  Hildebrand  trouva  mo^en  de  regagner  lea 
Wanea  grâcea  aé  Charlemagiie  et'4ô  se  (ktre  Irétàbifr  dana  toua. 
ieilioiidear^.  I^'aîr  788  y '»éa  troupea /jointeè  à  ceflds  du  duc*  de; 
lénëvent , -défirent  Adalgise ,  'Msrde  Ùiàter,  11  mourut ,  avec  la 
tiftrededac  de  Spolctte^  rau  769.        r  '  •  ;  : 


XV.  \\;IN1G1§E. 

'•89.  WiNïGiSB,  seigneur  (Français,  e&t  fait  duc  <îe  Spoictte 
par  CharU  ina£;ne.  C'ie.st  le  rnciiiC  ^ui  commandait  les  IroujiL.s  de* 
ducs  de  Spoletle  et  de  Benëvcnt  à  la  bataille  qnMs  livrcrent, 
èn  -88,  an  fîWdu  roi  Didier.  Il  itieVita  ,  par  sa  fidélité,  la  con- 
fiance des  empereurs  et  des  rois  d'Italie.  L'an  799,  sur  la  nou- 
TcUcquc  les  conjures  s'e'taient  saisis  du  pape  T. '-ou  IIJ,  pendant 
la  procession  de  Saint-MarC '/et  rayaient  mis  en  prison  /il  yole 
à  «ni^  secours  et' remmène  en  son  chéteau  ,  d'oîi  il  alla  trouver 
Cliarlemagne  à  Paderhoni.  [l'oyez  Léon  IH).  I/nn  802,  oblige, 
comme  vassal  ,  de  inarcher  avdc  Pépin  ,  roi  d'I  '  aiie  ,  contre  le 
duc  (le  Benc'vent ,  il  fut  assîe'grf  par  celui-ci  dans  Nocera  ,  qu'il 
était  charge  de  défendre  aprës  la'  conquête  que  les  Français  en 
»va\et\t  faite.  Mais  e'tant  tombé  malade  pendant  le  siège ,  il  y  fut 
pniparlé  dub ,  qui  le  traita  généreusement,  et  lui  rendit  sa  li- 
terie. L'an  82i'v  accablé  de  vieillesse^  il  èipbrassjs^  fa  vie  D^oiiAS* 
ligUQ .  et  moànit  peu  de  tenu  a'près»    ^   '  "    /^^  " 

'  ' XVI.  ^suppÔN  I.  ■',  ''         .'■ ';: 

"82^1  Suppb^  I ,  comte  du  palais,  fait  doc  par  l*cmpc'réùr  L'oui^ 
leSTéboDiiairè^  'ct  Lothéii'è^^on  fîU^  moaruit  en  824.     '  '  .  ' , 


i.  j  P    .  r 

8^.  Aj>at,!iahd,  comle  du  pal.iis  ,  e'taljli  en  Italie  pour  y 
rendre  la  jn^litx,  «succède Siippun  au  duché  de  Spoiello ,  qu'il 
De  co;)>t-rva  i|ue  Cinq  luoig^^viauL  mort  l'auuée  i^4>We/4e.  «oxi 


824.  Mai  lu^cuE  ,  successeur  d'Adalhanl  et  commissaire  en 
Ilalic  ,  mourut  peu  de  jours  après  avoir  appris  (pi'il  l'taiL  uuuiuié 
d^c.  On  u'cst  pas  assuré  de  son  successeur  uuuicdiat. 
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XIX  .  BÉRENGER. 

i/?*^'*?"'^  'l*îo  *«?'^StioIette  en  856  ,  et  Téuh  encore  en 
î^44,  J5îai4.eïi,83B,  suivant  la  conjecture  M.  de  Saint-Marc. 
W>-4VCb^e  aa  partagé  en  deux  parts ,  dont  l'une,  qui  avait  Ca- 
meriDo  pour  capitale ,  lui  resta  ;  et^  L'autre:,  oii  ét^t  la  viUe  àm 
^olette ,  fiit  donnée  à  Gui ,  qui  suit. 

XX.  GUI  i: 

< 

r.r^:^^  W  '^^f^^^-M  Spolctle  par  Vempereur  Louis  le 
P^'^^^^i'^iî^  .V  S."  RfT  Lotîiaire  son  fils.  M.  de  S./nt-Ma,  c  le  dit 
Irançai^  dorigme ,  sans  en  donner  de  preuves.  Tvt  "  - 
contraire'.  nre't«nd  mi'il  MuU  ;foï;o.»  ^_ 


lien  ,  mort  en  bD;,  de  Wcrinîier^  fondateur  de  l'abbaye  d'Horn^ 
^açh  ,,daos  le  pays  qu'on  nomme  aujourd'hui  le  (J.ich^.^JeDeiix-* 
Ppnts.  Il  ajoure  que  Gui  est  cet  c'nonx  à  qui,  suivant  les  Aqnalct 
^eFuIde,  qui  ne  le  nomment  pas ,  rcmperour.Lof.Ualre  I  maria 
fa.fille  dans  Worms,  Pan  841,  après  la  hat4ille  de  Fontfimû/ Il 
assure  enfin  que  ce  fut  en  considération  do  ceUe  ^l)iSceu,'dt 
non  auparavant,  que  Lotbaire  gratifia  Gui  dVe.porlion  dft 
duché  de  Spolette.  Tout  cela  est  appuyé  (|le  ly^obabihtéi,  dgHàt 
M.  Croll,  dans  ses  Origines  Bipo,uinœ ,  r^l^à^  l'iemS^ 
comme  une  domonstralion.  Quoiqu'il  e»  &oit  .WcUes  pi^^ 
cipaux  exploits  de  Gui,  que  l'histoire  nous  a  transini«.  L'an  845' 
Radelgise  ,  duc  de  BenéveiU  ,  se. voyant  -assiégé  dans  sa  capiUle 
par  Siconulfe  ,  beau-frère  de  Gui ,  appela  oe  dernier  à  soo  ae^ 
cours.  Gui  no  voulant  i>as,  hasarder  u|ie  bataille^,  ^^mffUt&ùf^ 
nulfe  à  .e  retirer,  sous  la  promesse  de  Inï  ^^i\r^l^!c^^^ 
la  sohdite  de  son  arnihc  Le  duc  de  Spolelte  reçut  de  Radélnse 
une  somme  de  soixantc-d>x  mille,  c'cus  pour  prix  de  ce  teryice 
et  ne  fit  rien  pour  Sicouulfè:  L'aù  865i  Lambert,  son  fils,  ayant 
attaque  les  Sarasins ,  comme  ils  retournaient  à  Bari ,  chareés  da' 
butin  qn'iis  avaient  fait  sur  lei«*i«éoirèd^Nanles»  flit  fcattn  bar 
^rs  infidèles ,  qm- fi^en^ •un-gl^0*.oth*a^e  d^aè* •tréttptt.^li^ 
bert ,  en         accompagna' 4'éBipereor  iiottlà  âu''rtègè'4e'!aVinte 
de  Capoue,  dont  les  habifanis  s'étaient  atdré  le  rélft^nStaW 
de  ce  pnncejpar  leqr  p/idciité.  U  lea  %ça  de  se  rendre  à  dis- 
crétion ,  et  les  traita  avec  là  dernîere  rïgueor.  Le  duc  Gui  son 
Ej""?.»  ™«>5«*"^la  ,niême  ^nde,  laissant  deux  fils,  Lambert  et 
I3ui|  a^cc  deux  fiUes,  lote  ou  Wioié,  fenïme  deteuaimar 
ptiuce  de  Saterne  j-  Ct-Rolbadé  VÏeûi|tt(^  *iidàll>ert  U ,  warqms 
de  Toscane.  '  *      *"     '  . 
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XXI.  LAMBERT  1. 

866.  Lambert  I  succède  à  Gui  ,  son  père  ,  dans  le  duclic  de 
Spolette.  L'an  867,  taodis  qu'on  sacrait  le  pape  Adrien  II  ,  il 
entre  dans  Rome  avec  une  troupe  de  gens  armes  ,  et  met  la  ville 
au  pillage.  Les  grands  rachelèrcnt  leurs  maisons  ]>ar  de  grosses 
sommes.   On  n'épargna  ni  les  églises  ni  les  niouastrrcs.  L'empe- 
reur Louis  II,  sur  les  plaintes  qui  lui  furent  portées  de  ces 
violence^  ,  était  disposé  a  le  dépouiller  de  son  duché;  mais  lis 
conjonctures  Fobligercnt  à  se  contenter  de  la  salisfaclion  qu'il  lui 
6t.  Lambert,  en  871,  ayant  encouru  de  nouveau  la  disgrâce  de 
l'empereur,  ahandoona  sou  duché  pour  se  soustraire  aux  pour-* 
faites  de  çis  prijyice.  .  \ 

.    /  XXIL  SUPPON  JL  % 

*  fl 

671.  âuPFOivtl,  premier  ministre  de  Temper^cur  Louis,  fot 
nommé  pair  ce  prince  duc  de  Spoletle  à  la  place  de  Itambert» 
Louis  étant  mort  èn^Syô,  Chiarles-1e-Chauve,  son  successeur, 
dépouilla  Suppon  et  rétablit  Lambert  1'.  Ingrat  envers  son  bien* 
friteué^  'IjaBibert-se  toorne  bientôt  après  du  toXé  dcCarlomah, 
oui  dispiitait  l'empire  àfCbavlafty  «mplntètii  cberche  à  profiter 
èek.divîsîoD'de  ces  3eax  jirinces  pour  étendre  «on  domaine. 
Paèi  iéetterTue  empare  de  Rome ,  Ta»  877,  ét  y  commet  de 
graodeB  vioIeoeef:,' sous  prétexte  de  faire.preter  serment  an  rot 
CarioknaD;  Le  papo  Jean  Vtil  excommunie  Lambert  «t  se» com-^^ 
pHces  \  apDè^^^uoi  il  se  sauve  en 'Francis.  Cette  éxcomtoiunica** 
tioD  fut  confirmée  l'annëe  suivante ,  par  le  concile  ^ue  Jean  tint 
à  Troyeseb  Champagne.  -On  ignore  l'impreasibn  ipi'elle  fit  sur 
Laaibent  mais  il  n'y  sajrvëcnl^  pas  long-tem*; ,  ëtent  mort  en 
B79rnu  SBo-^^ll  eut  deli;'>  eon  ^one»  lille  deP^u  »  vot  d'Aqiiî** 

Ôyg  oti  88o:  Gi/rH>  lil^'^de^  Lambert  ï  %t  àoit  snccessènr/ 
moomi  la  même  année  qu'il  fut  installé ,  <m ,  selon  ltf.  Scfamidt  / 

xxîv.  GUI  m. 

:  £35-  Oui  UI  ,  ditcidc  Camerino  ,  dfemdëne  fils  de  Gui  I.  ét 
Ukte  dei^amberfrl^snccède  à  Gui  H  son  neven'^ns  le  duché  de 
$|KdettCk.Le  pape' Jean  VUifiit  de>  lui  im  perlieait  aifireux  dans- 
ses  lettres*  li  le  traite  d'usurpateur,  de  brigand  »  d'enragë*  :Gnî 


mëfitait  cc^  qualifi«ialio>}t..  Il'eteTlilH6sait  sans  scmpvie 
ifai  «saint  Âè(perq[uiFêeitimf  mQtàtsa'bieiMédiice^'et.tcmta^^  avec 
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la  dernière  cruauté  ceu^f{iii]ui  résistaient.  Un  de  ses  lieutenants , 
nommë  Lombard ,  porta  la  barbarie  jusqu'à  faire  couper  tes 
maiusi  à  quatre-vingts  prisonniers..  Cette,  exécution  ,  qui  accuse 
,  les  mœurs  du  siècle ,  sefît  àNami«  B'autres  excès  noù  moiut 
horribles  criaient  vengeance  contre  ce'  duc;  Les  cdmmissairés  de 
Temperéur  Charles>l€&Gros  le  firent  citerâFaiio,  d^ns  la  Peu* 
tapote  i  ma»  Gui'riïftksa  dVbéir.  L'empéreUr  rayant  njis  au  bm 
de  Pempire  avec  d'autres  seigneurs  rebelles  d'Italié'y  le  fit  arrêter 
et  mettrè  en  priSoii:" Mais  Gui  trouva  môvén  de  rompre  ses 
Kens,  et  alla  se  Joindre  aux  Sarrasins  pour  dëva^t^  Titane*  Bé« 
renger^  duc  dç  Triool  »  cbarsé  de  marcber  contre  luî/se  ren£t 
maître  d'une  partie  du  ducné  dé  Spôlette.  Il  Péùt  peut-itre 
entièrement  conquis ,  si  Ik  peste ,  qui  se  mit  dans  son  'artnée ,  ne 
Feùt  point  forcé  de  s*en  retourner.  Gui  s'étant  rendu ,  Pan  8Sl( 
«nprès  de  Fempereur  en  Allemagne',  ût  sa  paix  avec  lui ,  et  re- 
couvra ce  qu'où  lui  avait  enlevé.  Il  mourut  empereur  Pan  8g4* 
{  f^ojrezQviiiémpeteur),  '  •    ^  '*    :      '**'î  ' 

■   <     <   -*X3CV.  LAMBMT  Hi-'         î  ; 

.  r8oi.  XiiMÉEHT'  II^'6I§>4c  -Oui  HI  ,  porta  letître'Adne^ 
Spoletle  dès'  l'an  8^iv 'Il  fut  acsdcié.aia  isojanme  ^*Jta(iè'<et  i 
Tempire  en  /  et  inourat  ea  '898.  {^'^oyei  Lâmbcrfcv  «nps* 
Tàur  ) .  ^n  tvoit^  en  89A ,  mr  Gui  .9  duo  de  ^olette  f  mailtiH  irest 
marqud  nulle  part  de  qui  il  étbitfils;'M.  dg5aint«Martt.confibhirtf 

Î[ue  son  père  ^ait  Gui  II ,  neveu  de  Gui  lll ,  et  1  que  ce  Gui  iVms^ 
ut  que  duc  titulaire  de  Spolette^  ou  bien  qu'il  fut  duo  fleCaKie^' 
nno  s  qui  était  ^ -commé  on  Ta  dit,  un  démembrement du<dhdié 
de  Spolcîk:.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  dtic,'  en  894  ,  frt  ie^iège  de 
Bénévont ,  aceompagne'  de  Waimaire  i  ,  prince  de  Salcme  ,  sari 
Liau-frèrc.  H  prit  la  ville  ,  elles  Be'ncventaitis  le  reconnurent 
pour  leur  prince.  Mais,  l'an  896,  TimpeYatrice  AgilUade,  mèrtf 
de  Lainbcrl ,  ôta  cette  priijcip^uW  à.  Gui  IV,  pour  y  re'tablir 
Radelgise,  son  frère,  que  l'on  en  avait  cliassë  depuis  environ 
douze  ans.  (nii  cessa  de  vivre ,j  ou  duino^ns  deportçr  le  titre  de 
duc  do  Spoicilc.  eu  SûS.   .  ^ 

XXVï.  AGILTRUDE.  A 

898.  AciLTRUDt,  femme  de  l'empereur  Gifi ,  resta  duchesse 
de  âpolette  apcès'ia.mort  de  l'empereur  Lambert,  sMif  fils,  en 
reconnaissant  pour  son.  souverain  Be'renger  !  roi  d'Itaftie.  On 
ignore  Tannée,  de  sa  mort  i  elle  vivait  encord' le  S  septembre  dù 
l'an  900*  .     *       " ,    *•  .  î 

Le  nom  du  successeur  iminjtfdiat  d'Agil!v^e>att<4^6bé  de  Spo- 
leUe  f  est  resté  «dans  l' oubli*  Les  «nuisBfr  MoUcimsqts  nptis  toppreu" 
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ne&t  seulement  qu'il  fut  tue'  par  Albéric^  duc  d«  Qunermo  | 
$ans  marquer  en  quelle  année. 

XXVIII.  ALBERIC. 

AliîÉhic  ,  marquis  ou  duc  de  Oameriao,  après  s't*tre  défait  du 
•licccsscur  d'Agiltrudc  au  duché  de  Spolette,  se  mita  sa  place 
avec  Pagrëment  de  i'empereul*  Be'renger.  Il  épousa  la  fameuse 
MiRoziE ,  dame  toute  puissante  à  Rome,  dont  il  eut  deux  fils;  le 
crémier  nomme'  comme  lui ,  et  Jean,  qui  fut  le  pape  Jean  XL 
L'an  9^4,  Albe'rîc  s'etant  bruLiilUf  avec  le  pape  Jean  X,  fut 
oblige'  de  sortir  de  Rome.  Il  chercha  depuis  à  se  venger  du  pon- 
tife ;  mais  Tau  (yiG  ,  Jean  X,  pour  mettre  fin  à  sa  fvrauine  ,  le 
£t,dit-on,  assassiner.  Albéric,  sou  fils,  comme  oniaYuaii^ 
ieor$|  n'eut  pas  moins  de  pouvoir  que  lui  à  Rome»  x 

XXIX.  THÉODEBALD  I. 

926.  THâôDEBiiLB  I  est  filit  duc  de  Spolette  l'année  qui  suhrît  la 
mort  d' Albéric ,  par  Hugues,  roî  d'Italie  ^  dont  il  avait  épousé  la 
nièce.  Il  marche ,  l'an  929»  au  secours  de  Landulfe  I ,  prince  de 
Be'névent ,  contre  les  Grecs  ,  et  les  ayant  battus  ,  il  fait  eunuques, 
si  Ton  eu  croit  Luitprand ,  tous  ceux  qui  tombent  entre  ses  mains, 
çuis  les  renvoie  au  ge'néral  des  Grecs,  avec  ordre  de  lui  dire 
«  que  les  hommes  de  Cette  espèce  e'tant  en  grande  estime  à  la 
»  cour  de  leurs  empereurs,  il  ne  cherchait  qu'à  satisfane  leur 
»  goût,  et  qu'il  leur  ferait  souvent  de  pareds  régals  ».  Tlieode- 
bald  termina  sa  carrière  en  9^55,'  il  réunit  en  sa  peisounc  Ica 
duchés  de  Spolette  et  le  marquisat  de  Camenuo,  qui  ne  furent 
plus  désormais  séparés. 

XXX.  ÀNSCHAIRE. 

955.  AnschaIWS  f  fils  d'Adalbcrt ,  marquis  d'Ivre'e ,  et  frère  du 
marquis  Bérenger,  depuis  roi  d'Italie  ,  est  fait  duc  de  Spolette 
par  le  roi  Hugues ,  après  la  mort  de  Théodèbald.  Hugues ,  dans 
fa  suite  y  étant  n\écontentd'Aoschaire,  envoya  Sariion,  comte  du 
palais  \  pour  lui  faire  la  guerre*  Anscbaire  ,  quoique  très-infé~ 
Tteur.en  ibrçes  ,  attaqua  vigoureusement  Sarlion  et  lui  mit  en 
déroute  "sa  prémière  ligne  ;  mais  ne  pouvant  re'sister  à  deux  au^ 
très  qui  se  succédèrent ,  il  fut  obligé  de  fuir ,  et  renversé  dans 
un  fossé,  par  son  cheval  qui  s'abattit|  il  y  mourut,  percé  de 
traits  et  <k  flèches ,  l'an  940 . 

XXXI.  SARUON. 
940I  Saa^io^  ou  S^i^iLo.^  e$t  faii  duc-oiarquii  de  Spolette  et 
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de  Camcrino ,  par  le  roi  Hugues,  en  récompense  de  la  victoire 
qu'il  ivaît  remportée  sur  iVnscliaire.  L'an  90,  Sarlioii  étant 
devenu  suspect  à  Hugues  ,  ce  prince  marche  contre  lui  et  Pas- 
siége  dans  une  ville  frontière  de  la  Toscane.  Sarlion  s'y  d*^fcrî(îit 
tant  qu^il  put  ;  mnis  se  voyant  près  de  succomber,  il  serevcût 
d'un  habit  inonnslujue  ,  se  mit  une  corde  au  cou,  et,  dans  cet 
état  ,  vint  se  jeter  aux  pieds  de  Hiigne*;,  qui  en  eut  pitié  ,  lui  par- 
donna, confirma  le  don  de  i'abl>My('  <le  Farfc  ,  dont  il  l'avait  gra- 
tifie, pour  la  posséder  en  rommende  ,  et  le  chargea  de  Tinspec- 
tioii  de  tous  les  monastères  de  la  Toscane  et  de  la  jmarche  de 
Camermo.  (  Saint-Marc.  ) 

XXXIÏ.  HUBERT. 

C)45.  Hubert  ou  Aumbert  ,  fils  naturel  du  roi  Hu^iles  ,  qui 
î'avaiL  fait  duc  et  marquis  de  Toscane  en  ^5^)  ,  puis  comte  du  pa-* 
lais,  est  substitue  par  ce  prince  à  Sarlion  ,  dans  le  duché-marqui- 
sat de  SpolcLte  et  de  Camcrino.  L'an  946,  il  s'en  démit  en  faveur 
de  Buniface  ,  dont  il  avait  épouse  la  fille  y  nommée  IVUlô  ,  et 
TliéodeLtild  son  fils. 

XX^LHI.  BOJNifACK  h 

946.  BoNiFACK  î  et  Thkodebalu  h  succèdent  à  Hubert  dans 
le  duché-marquisat  de  Spolette  et  de  Camerino.  Le  second  était 
fîls  d'Ubaîd  ,  qui  s'était  distingué  pai  sa  Lu  ,ivoure  sous  l'empereur 
Gui.  Ubald  s'était  attaché  depuis  au  roi  llocloîfe  M  ,  dont  1!  Hvait 
içpousé  la  sœur,  Waldrade,  la  seule  femme  dont  le  caustique? 
Liutprand  ne  dise  point  de  mal,  et  lui  avait  fait  renijiorter  une 
l^rande  victoire,  en  9^5,  sur  Bérengcr.  Bouiface  était  mort  eû 
957*  Théodebald  ne  parait  lui  «Ivoir  survécu  que  jusqu'en  959* 

X^vXIV.  THRASBiQiND  IlL 

^59  ou  environ.  ThrasimonD  Ifl  succède  à  Théodebald.  II 
mourut,  ou  cessa  d'être  duc-marquis  au  plus  tard  en  967,  lais- 
sant un  fils  nommé  Âzzon ,  qui  ,  bien  que  privé  du  duché  dd 
Spol cite  par  l^empereur  Otton  1,  ne  laissa  pas  de  se  distinguer 
dans  les  guerres  contre  les  Sarrasins,  et  remporta,  l'aa  ^2-^> 
craude  victoire  sur  ces  infidèles. 

9  »••»!. 


XXXV,  PANDULFE. 


967.  Pavsulfb,  dît  Têle-de*Fcr ,  prince  de  Bâitfvent  el 
Capoue ,  obtient  de  l'empereur  Ouon  1 ,  le  duché-marquisat  dtf 
SpoleUe  et  de  Camerino*  Il  mounit  l'an  981.  Aprè«  sa  mort  1« 
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Aaeiié  de  Spolette  resta  vacant  environ  un  an«  (P^ajret  lea 
princes  de  Clapone)« 

%XXYL  THRASIMOND  IV. 

cpt?.,  TnRAsiMorvD  IV,  peut-elre  le  même  que  Thrasirnood  III, 
est  lait  duc  de  Spoîelte  et  marq^uis  deCamcrino,  Il  ne  posse'da  le 
âucbé  <^ue  jusqu'en  989^  et  mourut  marquis  de  Caînerino  eu 

XXXVII.  HUGUES  I. 

98g.  IIitGuES  I ,  dit  le  Grand ,  duc  et  marquis  de  Toscane ,  est 
nomme  duc  de  Spolette,  Pan  989,  par  l'impératrice  Théopiianie, 
xegentc  des  états  d'Olton  II ,  son  fils.  Le  marquisat  de  Camenno 
lui  fut  confe'rë  Van  996  ,  après  la  mort  deThrasimoiid.  Il  mourut 
au  plutôt  sur  la  fin  de  l'an  1001.  (/^^«z  Hugues-le-^Graud  ,  duc 
§1  marquis  de  Toscane*  )  >    ,  , 

XXXVIII.  BOx^IFACE  II. 

.  ara  plutôt.  BoNiFicE  II y  dit  le  Jeune,  fils  dn  comte 

^ert,  et  diiTerent  de  Bonilkcèy  marquis  de  .Toscane»  parait 
avoir  été  duc  de  Sp<^tte  et  marq[ais  de  Camerino  après  Hugues^ 
W-Grand'r.insqoi'en  loi^.    -  * 

mis*  Jtfjûr;  snccessenr  dè  Bonifacé»  ^faît  frère,  d'an  comte 
Mnnatf  Crescentius.  On  ignore  l'année  d<  àa  mort* 

.    XL.  HUiGtJES  IL 

Hugues  II  se  trouve  duc  de  Spolette  et  marquis  de  Camermo, 
en  1028»  On  ne  peut  dire  quand  il  commenra  ni  quand  il  cessa 
de  rétre>  On  ne  siiit  rien  non  plus  sur  sa  vie.  Nous  finirons  par 
lui  în  chronologie  des  ducs-marqnis  de  Spolette  et  de  (  .irnerino, 
parce  que  la  suite  en  est  extrêmement  emhrouilltfe  ,  et  que  d^ail- 
Icurs  ces  $cip;neurs  n'étaient  poitit  propriétaires  ,  mais  simple** 

nivni  des^gouY^rneors  amovibles  au  gra  des  empereurs  et  «les  roia 
dUtaiie« 


I  .      •        .     .  •       •  . 

t  » 

.  I 

I 
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•  ♦  s  • 

,  ;  DZS  DVCS  DE  BÉKÉVEJNT^ 

-  .  f    »  ►  » 

I.  ZOtïON. 

•  -  .  ,     .  .  ■  '••••il- 

■57t;*'Lè'diiclié  Je  B<fn<?vcnt,  éHg^  par  Nàrsèa  lorsqu'il /f^Uait 
!a  ^crefre  aux  Goths  ,  tomba,  Tau  \  séusla  puTssanç'e  de» 
Eotnbards.  Albôitf^  dèVqa'il  Teut  conquis ,  en  .^ratifia  Zottoic^ 
ruu  de  fcs  meilleurs  capitaines.  II  n'ol)ligea  |>às  ùrî  ingrat. 
2orion  continua,  t^nt  qu'il  v>;cut ,  de  servir  Jes  rois  lombard» 
dans  leurs  expéditions.  iA^ë  i\  ne  fut  pas  cgalemeat  fidèle  aux 
]oi$  de  la  jiiftice  envers  le,  mOQa|l^4k  jblolittiCpsarn  ,que.son 
avidité  lc^.po^4a  l^aa  5Ô9.  À  pill^r  a^^  |e:|^Uiiitcat  d^  Pék»gëif^ 
Çp.qai'ob)if|ça,J[fS.moiries^  a^^rèe  avoirécka|^Àîs»ibrttir  ^  d'a- 
bandonner cf'eUe  retraite  qui  resta  désevte.  jusqu'au  i^oiitifioat  4% 
Grc£,'oîre  II,  qui  engagea  Tabbc'  Pe'tronax  à  la  repeupler.  (Gianone 
lis  t.  de  NapleSf  K  4f  c«  ^  /èéiixfh  goureroa  son  duché,  suivant 
Paul ,  diacre  ,  pendant  Tespaee  4e;ifin^.^iu.  .Cptle.dur.ée  i  jiointe 
à  la  chronologie  de  ses  succe»9êuiri^.p)>l%e  dexp^t^TQ  aibimoKt 
en  5gi. 

AriÔISB  ou  Arcius  ,  fût  nomme' ,  l'an  ^rf)T  ,  ]WÎeT6Î  Agî- 
Julfe^pour  succéder  à  Zotton  dans  le  duché  de  Bîénévbnt.  Il  était 
pajrent  de  GisuUe  duc  de  FrionI  ,  et  tuleui'  de  ^e^^etifâhts.  La 
qualité  de  fils  ,  qne*  S.  Grt^goirc  hii  donne  Irti  écritant ,  fait 
croire  qu'il  plait  catijoliqae.  L'an  596,  il  prît  Crotone  cri  Cai- 
dahre.  De-là-ilalla  faire  des  exc\irsiotjs  sitr  le  territoire  de  Naples', 
«d'où  il  emmena  un  nombre  de  prisonniers  mi«f  S.  Qi^oiire/!e 
Grand  racheta.  Ce  même  pape  le  dcrourna  de  porter  ses  ahnes 
en  Sicile  ;  mais  il  ne  pul  l'empêcher  de  faire  le  dégiit,  l'an  6o3, 
dans  l'exarchat  de  liavcniie  et  dans  le  duclic'  de  Piomc.  L'an 
655  ,  il  donna  retraite  aux  deux  (îcniiurs  TiU  de  Gisulfe,  duc  de 
Frioul.  Ces  jeunes  princes  Itiyaiciit  les  poursuites  du  patrice 
Grégoire  qui  avait  fait  ptfiir  leurs  aiiit's.  Arigise  fit  plus  eu  leur 
faveur;  il  les  désigna  pour  ses  successeurs  ,  par  préfe'rence 
a  son  propre  âU>  avant  que  de  mourir.  D  autres  prétendeut 
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^^il  lenraBSuc»  stwi^meot  t9n  âaelfiê  mi  4»%  que  «tn  fib  tio«rftt 
sam  enfsMnta.  LVnnée  641^  fut  k  4vQi^e,4€  «ftTijs*  Il  «Ysilileau* 
coup  aggrandi  ses  dtats.  . 

III.  AION. 

• 

64 1-  A'ioN  9  û\s  d'Arîgîse»  fut  mis  à  sa  place  contre  son  mten- 
tiou.  Pen  propre  «a  ^uvernemcnt  dut  son  élévation  au  res- 
pect que  l'on  icpnservait  pour  la  mémoire  de  sop  pcre.  Il  périt, 
y  an  642^  daos  une  bataille  donnée  pres.de  Sipoutie /:onif c  le* 
Sckvés.  ' 

ir.  EODOALD. 

I        .-.Il  « 

642.  RoDOALD,  troisième-fils  de  Gisulfe  I,  duc  de  Frioul  ,  fut 
proclame'  duc  de  Bc'nevent  après  la  mort  d'Aion  ,  pour  récom- 
pense de  la  victoire  qu'il  venait  <Ic  rempprlci  iur  Ici  Sclaves.  Il 
gouv  erua  iagemeuL ,  el  mourut  i  aa  647»  *  *  * 

y.  GRIMOALD  L 

•  647«^G«aifMU>I ,  dernier  Bis  de  Guullfo  I,  duc  de  FHoul  ,  fut 
nomme'  pour  succe'dcr  à  Kodoald  ,  son  frère... L'an ^603  »  le  roi 
Godebert  kiietivoie  Garibald  ,  duc  d«  Turin  ,  pour  Tengagerà 
yenir  n  sop  «îde  contre  $ûn<frère  Pertlurit»  L'Ambassadeur  iraliit 
•on devoir  fet  dëtemiii*  Gfûnoald  à  profiler  de  la  division  des 
deux  frères  pour  s'emparer  de  la  <:ou ronne.de  Lombardie.  'Grij- 
noald  arrivée  aupvès -de  Godebert ,  le  poignarde  en  Tembra^^ 
aaot,  e^  se  n^t.enpQSsesaHon  d^ic^AC^^  Tenteébisy  dans  la  crainte 
d'une  révolution  ,  il  conserva  cucore  cinqiins  son  dnéh^.  'L'an 
6fô  y  Romoald>  son  fils  »  défend  BéneVent  contre  Tempereur  Cons* 
tSDt^  qui  se  relire  après  isne':espèce  dé  capitulation* 

VL  ROMOALD,     '  :  - 

667.  RoMOAi.D  I  ,  fils  de  Orniinnîd  ,  fwl  cvf'c  cette  annrV  duc 
de Bénëvent ,  après  avoir  administre  cinq  .TUS  crt  etnr  m  rpialile 
<lc  lieutenant  de  sou  père.  11  e'tnit  arien  ,  et  fut  roTivr  r  ti  dans  là 
suite  à  la  foi  catitoiique  par  S  Barbfftos  ,  evprpK-  de  Benevcnt. 
Ij*anGSS  ,  il  conquit  sur  les  Grr<cs  Tarenlc  ,  iiari ,  Bnudes-et  la 
tprre  cTOfraiitc.  M.  Muraton  met  sa  mort  on  f5B^.  11  laissa  de 
Thêoderade  ,  son  épouse  ,  iillo  do  Loup  ,  duo  de  Friouj  ,  trois 
fils ,  Grimoald ,  Gisulfe  et  Arigise..  Les  deux  prettucr&  lui  âuc^ 
ctdereiit* 

^       TU.  GRiMOALD  IL 

685.  GriMOALu  succéda  celte  année  à  Komoald,  son  père.  Il 
ne  irofitiiqot  €rdi&  «ttiidtt  dudsd  dd  tt)ënév»pt!y<éimBl^erit'an 


Digitized  by 


^'^  CHRWOfiOGIE  KtSTOilTQtfB 

686.  Grimoald  ne  laissa  point  d'enfants  de  sa  femme  Wigimndï 
ou  ViMiLiNDE  ,  fille  du  roi  fertharit  et  sœur  da  roi  Cunibert. 
(Zanetti,  S.  Marc.) 

.  VIII.  GISULFE  I. 

686.  GisuLFR  I,  frère  de  Grimoalde  II ,  fut  son  successeur 
dans  le  duché  de  Bënëvcnt.  Sous  le  ponlincat  du  pape  Jean  VI , 
•uivant  Anastasc  ,  c'est-à-dire  ,  l'an  701  au  phitôt;  il  fit  une 
irruption  dans  la  Campanie  romaine  ,  où  il  prit  quelques  villci, 
et  fit  beaucoup  de  dëgât.  Le  pape  lui  envoya  des  prêtre»  avec 
des  présents  ,  pour  l'engager  à  se  retirer  et  à  rendre  les  prisOD- 
mers  qu'il  avait  faits.  Cette  négociation  réussit.  Gisulle  inoQ^* 
riit  selon  M.  de  S.  Marc  ,  l'an  703.  11  laiM  de  VlNlBBTTW, 
fia  iemme ,  un  ûis  (jui  lui  saçcéda. 

IX.  IIOMOALD.IL 

•  703.  RoMOALD  II ,  fils  de  Gisulfe,  fut  son  successeur  an  âuché 
de  Bënëvcnt.  L'an  729,  Le  roi  Liutprand  outra  sur  ses  terres 
a  la  tête  d'une  armée  ,  pour  le  punir  de  ne  lui  avoir  point 
amenë  de  troupes  dans  la  guerre  qu'il  faisait  alors  aux  Grecs. 
.Bomoald  lut  obligé  de  se  soumettre  et  de  donner  des  ôtages 
pour  sûreté  des  conditions  auxquelles  le  prince  attacha  son  par- 
don. M.  de  S.  Marc  pense  fju'il  moumt  la  même  année.  Il 
laissa  de  Ramgonde,  sa  deuxième  femme,  m  fib  qui  loi  suc** 
céda.  (Muratoh,  Zaneiti,  S.  Marc*) 

X.  GISULFE  IL 

729.  GiSULFI  II,  iîli  Je  Romoald  ,  fat  substitué,  quoique 
eipfiliit ,  â  son  père.  Dés  ambitieux  se  prévalurent  de  la  faiblesse 
#i9»î;%e  pour  conspirer  contre  ses  jours.  Mais  le  complot  fut 
^Sa??**'^.  »  'JJ«  cbupables  pums ,  et  Iç  jeune  prince  mis  en  sûreté. 
(M^îrat^^riy^S.  Marc.) 

.     .v^';.;;fi'  •  '  ..  XI»  AND£LÂ3r-  . 

a-  ^V^M^^^^*  '  tuteur  du  jeune  duc  Gisulfe  II,  fut  pourvu  du 
WCné,,J  an  731  ,  par  les  Bénéventains  ,  en  attendant  que  soa 
^?  gouverner.  La  chose  s'élant  faite  sans  l'a- 

▼en  diiroi  Liutprand  ,  ce  prince  éloigne  Andclas  et  lui  substitue 
un  autre  duc  l'an  753.  (  Muratori ,  S,  Marc.  } 

XIL  GREGOIRE, 
7$3«  GAi(M»AB  i  tterett  du  roi  Lia^and,  fat  oelui  que  ee 


Digitized  by  Google 


mê  irncB  01  wtstÈfmr*  ait 

prince  nomma  pour  remplacer  Aiideia*  dans  le  ducb^  de  B#- 
uèvenU  II  mourut  l'an  740.  Sa  femme  se  nommait  GisfiLBfiaoE* 

XII*  GOD£SCALG. 

740.  GoDEscALcfut  proclamé  duc  de  Be'n^vent,  par  nne  fac-» 
X\ou  du  peuple,  après  la  mort  de  Gre'goire.  Celte  élection  fiit 
(]esa]iprouvëe  par  le  roi  Liutprand.  Le  nouveau  duc,  pour  se 
najnlenir  ,  fit  alliance  avec  T  hrasiiiiond  ,  duc  de  Spolette  »  déjà 
révolté  contre  son  souverain.  Ils  s'en  trouvèrent  mal  Tun  et 
l'autre.  Liutprand  vint  fondre  sur  le  duché  de  Bénévent ,  prit 
la  capitale  ,  et  oblit^ea  Godcscalc  d'aller  se  rcnlermer  dans 
Otrante.  Le  duc  se  voyant  hors  d'état  de  résister,  voulut  s'en- 
fuir en  Grèce  ;  mais  il  fut  tué,  l'an  741  »  sur  le  point  de  s'em- 
barquer. Annk  ,  son  (  pouse ,  fut  pins  lieureusc  ;  cHe  monta  sur 
le  vaisseau  et  fit  voiie  vers  Constantiuople ,  emportant  avec  elltt 
les  meubles  les  plus  précieux  de  son  palais. 

GISULFE  II ,  rétabli. 

74î.  Gisi^LFE,  élevé  à  la  cour  du  roi  î.lutprand  depuis  Texpul- 
»\ou  d'Andelas  ,  lut  rétabli  par  ce  prince  ,  dans  le  duché  de 
Bénévent  ,  après  la  mort  de  Godcscalc.  Ou  n'est  pas  sur  de  la 
durée  de  son  ducat.  M.  Muratori  met  sa  mort  eu  747  y  elCamillo 
Peilegnno  en  749  ou  7Ô0. 

XIV.  LIUTPRAND. 

74?  >  ?49  7^^'  I>îUTPftAND  fut  créé  duc  de  Bénévent  dans 
l'une  de  ces  trois  années.  L'an  758,  ayant  refusé  de  rcconnaïUe 
le  roi  Didier,  à  l'exemple  du  duc  de  Spolctte,  il  s'attira  les  armes 
de  ce  prince.  Didier  le  poussa  jusqu'à  Otrantf»  ,  où  il  ne  put 
néanmoins  le  forcer  ;  nruiis  il  satisfit  sa  vengeance  en  le  déposant* 

IL'épouse  de  Liatprand  se  nommait  5canxpkkgk. 

■ 

XV.  ARIGISE. 

ySS.  AKiGm  »  époux  d^AozLBKROE  fille  de  Didier,  roi  der 
Lombards  »  fut  snbstîtntf  au  duc  Liutprand.  L'an  774^  après  la 
destruction  àu  royaume  des  Lombards  »  il  piît  le  titre  de  prince 
et  s'érigea  en  souverain  »  et  ne  voulut  en  aucune  manière  relever 
de  Charlcmagne,  roi  de  France»  vainqueur  de  sa  nation.  Il 
se  cpialifia  prince  de  Bëaévenl>  se  fit  sacrer  par  les  ^véquer  de  ses 
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éMs,  prit  les  ornements  royafa«>  et^fi^nettre-son  nèrlrait  stt^ 
ses  monnaies«i.'Mw,  l'aa  787  «  Ghaii-laqagne-,  ëtont  Â  Rome  AVHtit 
Pâques ,  le  somma  de  se  reconnaître  son  vassal ,  et,  sur  son 
refus ,  se  mit  en  marcire  ponr  Vy  ooQlntîpdre.  Arigîse ,  le  voyant 
approcher  deBénëvent,  s'enfuît  à  Salerne,  d'où  il  lui  envoya 
f&rimoaJdy  tSOB  SAûMid  fils  ,  po^  hii  «flfirir  ees  soimiissU»nf  avec 
douze  6tag^s  1  d«  no^re  desquels  ^aît  sa  fille  Adeâf^e.  Char- 
lemagne  les  accepl^i ,  et  outre  un  tribut  de  sept  mille  sôcn  'd'or 
qu'il  imposa  aa>duc,  H  déticiiade  son  dtidlë  Th^ate  (aujour- 
d'hui Cbieti  )  .^  et  quelques  autres  viHes  dont  il  fit  pntent  à  fë- 
«lise  romaîn^ç  |  après  quoi  il  revint  -passer  les  êètes  de  Pâques  11 
fiotne  t  emmeuant  ayec  lui  Grimdald»  Mais  le  monarque  eut  à 
jpeine  repris  la  :r0n|^  de  l'Allemagne ,  qu'Arigise  prit  des  me- 
sures pour  se.  tirer  de  Tassujettissement  ou  il  l'avait  réduit.  H 
yiégociait  à  ce  «ujet  avec  l'empereur  d'-Orient,  lorsqueia  mrort 
In  surprit  le  26  aoiit  787  »  ttû  mois  après  avoir  perdu  «on  fils 
aîné,  Romoald.  (  Bouquet ,  T.  Y ,  p.  44  ;  S.*Marc, T.  414.) 
Arigise  était  un  prince  magnifique.  Il  fit  bâtir  deux  superbes  ça- 
Jais  .  1  un  à  Béncvent ,  l'antre  è  Salende ,  ;ferma  celte  dernière 
ville  de  murailles  et  la  fortifia  de  hautes  tours.  Il  ëtait  ami  et 
protectcu  r  des  gens  de  lettres.  Paul ,  diacre ,  historien  dès  Lom- 
bards ,  fit  graver  son  épilaphe  sur  un  beau  mausolée  que  ses 
sujets  lui  firent  é<^ver  (Otiavio  lUualdi,  Mémorie  isior*  délia 
citta  di  Capùa  ,  1.  5  ,,c.  7.  ). 

*  » 

XVL  GRIMOALD  III. 

787.  GniMOAT.n  III ,  2*  fils  d'Arigise  ,  ëtail  en  ot.nge  à  la  cour 
de  Cbarlom.Tgnc  lorsqueson  poremourut.  Le  monarqnfî français, 
après  lui  avou  fait  (joilfor  la  harbc  des  Lombards  ,  le  déclara 
successeur  de  son  père,  à  cortaincs  mnditions ,  dont  nnc  portait 
f|«'il  ferait  empreindre  sur  ses  nioiuiaies  le  portrait  de  Charles 
avec  son  nom.  On  voit  encore  dans  le  cabinet  de  l'empereur 
à  Vienne  une  de  ces  monnaies  oij  \e  nom  de  (Jb.n  les  est  d'un 
cote'  et  celui  de  Grinioald  'de  l'antre.  Ce  prince  ,  aiFcrmi  dans 
sese'tals,  voulut  se  rendre  inde'pendant  comme  ses  ancêtres. 
Il  fit  frapper  la  monnnie  à  son  coin  seul  ,  et  mettre  son  nom 
à  la  têle  des  actes  publics.  Il  envahit  même  des  terres  de  Te'- 
église  romaine,  qui  claient  dans  son  voisinage,  à  Taide  du 
patricé  ou  duc  de  Sicile  ,  et  refusa  de  les  rendre  ,  quelques 
instances  que  lui  fit  la-dcssus  le  pape  Adrien  I.  Cliarlema^ne  , 
à  qui      pt  ntife  eut  recours  ,  cnvova  son  (ils  Louis  à  Pépin  , 
roi  d'Ualie  ,  avec  ordre  aux  deux  frères  démarcher  contre  le  duc 
de  BëacYCUt.  lis  eauèrcut  dans  ce  duché ,  Tan  79^}  à  lu  lèie 
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d'une  arm(?e  àont  tons  les  efforts  se  terinincrent  à  prendre  ut\ 
châh;aii  de  peu  d^importancc.  Pepiiî  revint  ,  l'an  80 r  ,  contre 
Grimoald  ,  et  après  un  loii^^  siège  lui  enleva  'l  lu'ate  ,  aujourd'hui 
Chieli ,  qa'il  livra  aux  tiammcs.  Pépin  voyant  In  dîmciilté  de 
réduire  Grimoald ,  loi  envoya  difFerciits  députés  pour  l'exhor- 
ter à  lai  rendre  les  mêmes  devoirs  dont  soii  père  Arigise  p 
diiait-il  y  avait  été  teait  . envers  le  roi  Didier*.  A  quoi  le  duc' 
repondit  -qu'il  était  né  libre  de  père  et  de  mère  ,  et  qu'il  comp-* 
tait  avec  la  protection  da  eîcfl  Fétrc  toujours.  FuricuK  de  cetle 
réponse  9  Pcpin  reprit  la  guerre  avec  une  nouvelle  ardeur.  Gri- 
neald  §e  défendit  avtfc  une  valeur  égale.  Le'  roi  d'Italie  lui 
•yant  enlevé  /  Tan  801  ;  la  ville  de  Luccra,  aujoui^d'hui  Nocera 
dans  la  Pomllè  ,  il  la'  reprit  el  fit  prisonnier  dans  celte  place 
la  dac'cle  Spotctte^  à  qui  Pcpin      avait  confie  la  .garde.  Gri« 
BwaW- «ut- aussi  . à -iè  défeiidlie  contre  les  Grecs  ,  dont  il  dt- 
vint  l'ennemi  depuis  qu'il  eut  répudié  sa  femîhé  Uvantia  , 
nièce  de  l'empereur  Constantin  PorphyrogeiRie.  11  fit  face  à 
tous  ses  ennemis*,  et  môttfat  libre  et  indépendant  »  comme  il 
avait  voulu  toujours  l'être,  l'an  806»  sans  laisser  d'enfinfts* 
«  Sa  niort dfit  Mttrâton^  fit  Verser  des  lar^Cji  k  tous  ses  su-* 
»  jets,  et  fépitaplie  qu'ils  gravèrent  sur.  sou  .|omheaU|  qui  se 
n  vent  à  Salertfc ,  dit  qu'il  remporta  des  victoires  sur  les  Grecs  p 
n  et  que  les  Français  ne  piure.nt  jamais  le  cou^aindce  à  plief 
»  sons  leur  |oug.  » 

•  XVfl.  ëRiMOALD  tV.  / 

M.  GurmAtt»  IV ,  tlit  Seroniz/ii$ ,  trésorier  de  Grimoald  lïlj^ 
lut  saccèée.  Ce  tût  un  prince  d^ttl  et  pacifique ,  vivant  le  por^ 
ti»t  qws  ûàt  de  lai  ^rkempért  Sd  bont^  néanmoins  W  le  mi^ 
fil»  à  fsàfti  ééà  ti^xU  detà  malignité.  Uné  maladie  epidémiquq 
•vaal  attà^é  les  bœufs  f  on  accusa  ce  prince  d'avoir  emppi^ 
send^  léë  pattirages;  et,  'à  cette  occasion,  il  y  eut  ptui^teurs  micuc-( 
très  <H>miiiis  contre  coûx  qti'oii  ^'oupçonuaU'  d  avoir  rép^du 
te  p^eudtt  pDÎsod.  Ij'iltUiion  éûfiil'  se  dissipa  qu^aud  on  sp  fuit 
«perçu  que  de  totts  ïes'bestiauit  il  n^  avait'  que  les  bœufs  sur 
qu»  était  loilib^  hi  mcA^alité.'Grimoatd,  après  avoir  été  en 
aaKé  àr  la  haine  ,  d^nt  k  victime  dé  l'ambition.  Daufer  ,  sur* 
netnmé  le  Bègue  ,  homme  d*urt  caractère  turbulent ,  forma  ui^ 
esmpiot,  avec  d'^nitrcs  gens 'de      sorte  ,  pour  le  laire  peur 
dans  un  voyage  qu'il  devait  faire  à  Salernc.  Grimoald  ,  iii^iruit 
des  euibiiciies  qu'on  lui  dressait,  lc.>  prévint  et  |)0(irsiiiv^it  les 
complices  à  Naj)lcs  uii  ils  ^'ctaicnL  rcla^ies  auprcs  du  duc  Tlu'o- 
^iorc  ,  qui  commandait  en  cette  ville  pour  ^empereur  Lëou  i'ar- 
^cuieii*  Qa  eu  Yiut  ù  hu  coml^at  ^^ar  mer  et  pai*  terre  d«vaa6 
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Maples;  le  carnage  fat  si  grand,  an  lapport  d^Erkempeft  f 
^e  la  mer  demeura  teinte  de  aang- planeurs  jours.  Daufer  ayant 
eu  le  bonheur  de  sVchapper  »  troova  moyeu  de  se  réconcilier 
avec  Grimeatd.  Mais  le  pardon  qu'il  obtint  ne  le  rendit  que 
plus  obstiné  dans  la  haine  qu'il  portait  i  ce  prince*  Deux  de  sea 
BU  le  servirent  à  souhait  en  massacrant  ce  prince  l'an  8a7« 
(Ottavto  Rinaldiy  Mém*  istor*  délia  ckta  di  Capua  >  1*  5 ,  c.  9.  ) 

XVIIL  SI€ON. 

817*  SicoK  9  d'une  famille  noble  de  Spolette ,  succède  à  Gri«- 
moald  ,  après  l'avoir  assassiné*  11  fut  presque  toujours  en  guerre 
avec  lesMapolilains ,  et  ayant  assiégé  leur  capitale ,  il  les  obligea: 
de  lui  payer  tribut.  II  soumit  le  comte  de  Capoue  à  la  même  ïoi^ 
èt  mourut  Tan  855  »  laissant  deux  fils  ,  Sicard  qui  suit ,  et  âiCjO-* 
i&ulft*  (  FojezBou  y  duc  de  Naples.  ) 

XIX.  SICARD. 

t 

835.  SirA?.T>  ,  fiîs  de  Sicon  ,  fut  son  successeur  en  la  prin^ 
cipauté  de  Bénéveut.  Voisin  non  moins  fâcheux  pour  Wa- 
plc9  que  son  père  ,  il  eiit  assujelli  ce  duché  ,  s'il  n'eut  pas 
craint  de  s'attirer  îa  colère  de  1  empereur  Lothaire,  dont  les 
Napolitams  avaient  imploré  ia  protection.  L'incontinence,  l'ava- 
rice et  la  cruauté  firent  détester  ce  prince  Erkempert  dit 
qu'il  s'engraissa  du  sang  de  ses  peuples.  Adelchise,  sa  femme  ^ 
aussi  méchante  que  lui,  avait  un  frère  nommé  Roffired ,  qui , 
par  ses  flatteries  et  en  secondant  les  goûts  du  prince  ,  se  rendit 
maitre  de  son. esprit  :  ce  fut  par  les  conseils  de  ce  dangereux 
favori.,  que  Sicard  fit  arrêter  SiconuUe  son  frère  ,  sous  pré- 
texte qu'il  aspirait  à  la  souveraineté  ;  qu'il  le  lit  ordonner  diacre, 
et  qu  li  le  tint  en  prison  à  Tareute  ^  qu'il  força  Maion  ,  un  de 
«es  parents  ,  à  se  faire  moine,  et  qu*il  fil  périr  par  le  fer 
et  le  poison  les  principaux  de  la  noblesse.  (  Saint  -  Marc.  ) 
Vers  la  Jin  de  859  '  Sicard  avant  voulu  attenter  à  Thonneur 
de  la  lemine  d'un  noble  bénévcatam  nommé  Dauférius  ,  l'époux 
en  porta  ses  plaintes  au  peuple  ,  qui  ayant  aussitôt  couru  aux 
armes  ,  enfonça  le  palais  et  massacra  Sicard ,  dont  les  étals  ^ 
après  sa  mort,  furent  partagés  en  trois  souverainetés  j  sa- 
voir, la  principauté  de  Bénéveut,  la  principauté  de  ^aUrae  ^et 
le  comté  de  Caj>oue.  .  . 

XX.  RADELGISE* 

840.  Raoilgisb  I ,  on  RATELcufSE ,  trésorier  du  prince  Sicairdy 
«t  diffi^rentde&adelgise;  assassin  de  Grimodd  IV|  fatélnptmce 
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» 

Ï»at  les  habitants  de  Bëaëvenl  :  mais  ceux  de  Saletne  ne  TOu<r 
urentpas  le  reconnaître ,  et  «'étant  Jigués  avec  ceux  d^Amalfi  , 
iU  proclamèrent,  pour  successeur  de  Sicard,  Siconullè,  soK 
frère,  qui  s'ctait  ccnappé  de  Tarente,  où  sept  ans  auparavant  il 
l'avait  exile.  Landnife,  comte  de  Capoue ,  entra  dans  cette  ligue^ 
et  mit  les  Napolitains  dans  les  intérêts  de  Siconulfe.  Ce  fut  l'oc- 
casion d'une  guerre  qui  dura  plusieurs  années  ,  et  ce  fut  ainsi  que 
la  principauté  de  Salerne  fut  démembrée  de  celle  de  BéneVent. 
Le  comté  de  Capoue  en  fut  de  même  stfparë;  mais  ,  durant 
qaelqnes  années  ^  Siconulfe  en  fut  reconnu  souverain.  Radelgise 
mourut  l'an  .85iy  après  que  l'empereur  Louis  II  Teut  obligé  d« 
partager  l'ancien  duché  de  Bénévent  avec  Siconulfe.  RadelgiscT 
avait  signale  son  avènement  à  la  principauté  de  Bénévent  par 
Un  trait  de  férocité  qui  aurait  dù  hti  aliéner  sans'  retour  lea 
cœurs  de  aes  sujets.  Il  n'était  par  encore  reconnu  par  nne  partie 
d'entr'eux ,  lorsque  véyant  Adelgise  ,  fils  de  Roffred ,  beau- 
frère  de  âioardy  venir  au  palais  avec  une  suite  nombreuse  det 
jeunes  gens  »  il  commanda  à  ses  gardes  dé  le  jeter  par  les  fené^ 
très  ,  sur  le  soupçon  qn^il  arrirattarec  de  mauvaises  intentions» 
L'ordre  ayant  été  sur-le-champ  exécuté ,  LandulCe ,  comte  dë 
Capoue  ,  qui  se  trotivatt  présent,  et  qu'une  amitié  secrète  unis«> 
lut aÂdclgise»  a'écbappe  clandestinement,  monte  à  cheval  et 
court  à  Capoue ,  d'où  il  &it  savoir  à  Radelgise  qii'il  ne  le  re- 
tonnait  plus   pour  son  souverain.   «L'aventure  d'Adelgisé  fi^ 
»  sortir  aussi  de  l?citr'vent  Daufer,  beJïu-père  du  feu  prince  Si- 
•  card  ,  et  ses  fiU  Romoald ,  Arigisç ,  .Maion,  Grimoald  et 
a  Waifre.  Le  premier  effet  de  leur  mécontentement  est  dé 
a  aoniever  Salerne.  Adelmaire  ,  chai^  par  Radelgise  d'a^i- 
a  paiser  Daufer  et  ses  fîls  et  dé  les  l^mener  à  leur  devoir,  se 
»  laisse  gagner,  et  s'unissant  <n  secret  avec  eux  et  les  citoyens' 
a  de  Salerne,  il  invite  Radelgise  a  se  présenlier  devant  la  place; 
a  lui  faîaant  espérer  qu'il  s'en  rendra  mattre  aisément.  RadeU 
a  gise,  aved  peu  de  troupes,- va  camper  sous  les  murs  de  Sa- 
a  ierne;  et  lorsqu'il  y  poiise  le  moins  ,  Adelmaire  et  les-  lils'  de 
Si  Danfer,  avec  tout  le  peuple  de  la  ville,  fondetit  sur  son  attnée^ 
»  en  tuent  beaucoup  de  monde  et  mettent  le  reste  en' fuite.»  '- 
(Saint-Marc).  La  jcunesàe' salemitatne  va  tir^r  ensuite»  par 
&tratagêAi^y  Siconulfe  de  sa  .prison  deXarente,  età  aon  arrivéa 
à  Salerne  ,  il  en  est  salué  prince  d'un  consentement  unanime. 

les  princes  de  Salerne).  Radelgise  eut  deHAain^nns  p 
ion  4^poase  ,  douze       dont  l'ainé  le  remplaça* 

XXI.  RAD£L6AIR£. 

85f  •  RADEiiQAïAE,  fiU  oiué  de  lladelgise  I,  lui  succcda.  Sa 

y.  '  4 
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"péié,  sa  douceur  et  ses  autres  belles  qualités  le  rendirent  cher  à  ] 
ses  sujets ,  qui  lui  élevèrent  nn  magnifique  tombeau  après  sa 
mort  I  arrivée  Tan  855  ou  854*  Ce  fut  pendant  sa  régence  que  les 
Bënéventains  »  réunis  aux  CapouanS)  députèrent  an  roi  Louis  II> 
|K>ur  le  prier  de  venir  défendre  leur  pa^s  dévasté  par  les  Sara»*  * 
sins  de  fiari.  (  Voxez  les  princes  de  Capoue). 

XXIL  ADEL6ISE. 

855  ou  854*  Adblciss  »  nommé  Th£odoiie  par  les  Grecs ,  ^  ^ 
coud  fils  deRadelgise  I ,  îxA  successeur  de  Radelgaire,  son  frere« 
L'an  858  on  environ  >  il  réunit  ses  troupes  à  celles  d'Adémar, 
prince  de  Saleme ,  et  se  met  à  leur  tête  pour  chasser  les  Sarra-  \ 
ains ,  qui ,  de  Bari ,  faisaient  des  incursions  fréquentes  sur  lea 
territoires  de  Bénévent  et  de  Salerne.  Adelgise  met  d'abord  les 
infidèles  en  fuite  ^  mais  ils  eurent  bientôt  leur  revanche,  et,  étant 
revenus  à  la  charge ,  ils  contraignirent  les  Chre'tiens  de  fuir  à 
leur  tour,  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde.  Cette  victoire 
ouvrit  aux  Sarrasins  l'entrée  dans  les  deux  principautés ,  où  ils 
firent  uu  butin  conside'rablc.  Ils  y  revinrent  en  el  obligèrent 
Adel£;i.se  à  leur  prorncltre  un  subside  annuel  L'an  865,  les  nou- 
velles courses  ([u'ils  font  sur  le  territoire  de  Be'nëvent  engagent 
l'empereur  Louis  11  à  passer  une  partie  de  Fanuee  dans  ce  pays. 
Louis,  après  avoir  emporte  Ban  sur  les  «Sarrasins,  au  bout  de 
quatre  ans  de  siège,  revient  l'an  871  à  Benevent,  et  y  séjourne^ 
tandis  que  ses  trouyjcs  font  le  siège  deTarcute.  Adelgisc  ,  irrité 
de  la  conduite  insolente  des  Frarjçais ,  conspire  contre  ce  prince, 
dont  la  faiblesse  semblait  les  autoriser.  Le  25  août,  ayant  forcé 
le  palais  où  était  i  cnipereur,  il  l'oblige  à  se  renfermer  dans  le 
donjou  avec  sa  femme  et  sa  iille,  et  trois  jours  après  les  con- 
traint, par  famine,  à  se  rendre  prisonniers.  (  /^ojes.Ics  comtes 
de  Capoue).  Mais  les  Sarrasins  s'etant  approchés  de  Salerne, 
Adelgise  ,  qui  ne  se  sentait  pas  assez  fort  pour  les  repousser, 
remet  reîn])ereur  en  liberté  le  17  septembre,  après  lui  avoir  fait 
promettre  de  ne  jamais  entrer  en  armes  dans  la  prmcipaufd  de 
Be'ne'vent.  L'an  872,  Louis  e'tant  à  Rome  pour  son  couronne- 
ment, se  plaint,  dans  une  assemble'e  nombreuse  de  nobles  et  de 
prélats  ,  de  Vailf  (  lit  que  lui  a  fait  Adcli^nse,  et  engage  les  assis- 
tants à  lui  déclarer  la  jroerre.  L'impc rairice  se  charge  de  con- 
duire elle-même  les  troupes  contre  le  pnnce  de  Béne'vent  :  mais 
d'autres  événements  rendirent  inutiles  ces  projets  de  vengeance» 
L'an  875,  Louis  rentra,  malgré  son  serment,  dans  la  pi^nci* 
pauté  de  Bénévent ,  avec  une  puissante  armée  ,  et  s'avança  jus- 
qu'à Capoue.  «  Dans  ces  tems-ci ,  dit  Giannone  >  on  n'avait 
a  pas  encore  presque  vu  d'exemples  de  serments  violés^  mai» 
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9  les  papes»  depuis  Grégoire  II  et  Zacharie  ,  enrent  soin  de 
»  mettre  les  souverains  à  leur  nisc  sur  cet  article  ,  et  trouvèrent 
»  îc  moyen,  parles  absolntioiis  ,  de  calmer  les  consciences  sur 
M  J'iuohscrvation  des  promesses   les  pins   soleiiîii  llcraeut  ap- 
»  pu \  ces  sur  la  foi  du  serment.  Les  ev«'(fiics  ,  à  l'iniitation  des 
M  paj^es,  s'arrogèrent  même  l'autorité  de  donner  ces  absoîutioti? 
ï  dans  les  tribunaux  et  partout  où  il  en  c(ait  besoin.  Celte  espèce 
»  de  licence  ne  leur  c'tait  pas  non  plus  inutile.  Parla,  de  même 
»  que  par  les  dispenses  sur  les  mariages,  ils  se  rendirent  u<f- 
»  cessaires  6t  redoutables.  Disons  en  pas<;nnl ,  qu*auparavant  , 
»  les  princes  eux-mêmes  e'taieiit  dans  Tus  i^e  de  (ioiiner  les  per- 
«  missions  ou  dispenses  pour  les  mariai^cs.  Louis  ,  ([ni  n'atirait 
n  point  ose',  au  ine'pris  de  son  serment,  rentrer  dans  Ben<'Venl, 
ïi  se  vit  heureusement  soulage'  et  enhardi  par  le  pape  Jean  Vlll, 
»  successeur  d'Adrien,  lequel  de'clare  qu'un  serment  qu'on  avait 
»  indignenient  arracbe'  par  force,  ne  devait  lui  faire  aucune 
»  peine  ,  vA  (][u'ii  l'absolvait  pleinement.  Quelques  auteurs  nean- 
»  moins  ,  tels  que  Sigoniiis  (  de  Regno  luiliœ)^  ])rëleudent  que, 
»  maigre  l'absolution  ,  ce  prince  inquiet  dans  sa  conscience  ,  ou 
»  crait^nant  d'être  re£;arde  comme  parjure,  eut  recours  à  nu 
»  eipe'dient,  qnj  tut  de  ne  point  venir  lui-même  à  la  tête  tle  sou 
»»  arm^e  dans  IVtat  de  lieuevent,  niais  d'en  remettre  la  con- 
)»  duile  à  sa  femme,  Engilberge,  (jui  ferait  lat^nerrecn  son  nom 
»  et  sons  ses  ordres.  Il  vint  à  Capoue  ,  el  sur  sa  route  il  défit' 
jt  plusieurs  fois  les  Sarrasins ,  qu'il  obligea  de  se  retirer  à  la-  , 
ji  rente.  Plus  occupe'  encore  du  desir  de  se  venger  d'Adelgise, 
»  il  fit  tous  ses  eilorts  pour  s'emparer  de  Beiievent.  Quelques 
))  auteurs  disent  qu'Adelgise  fut  tellement  effraye'  qu'il  s'enfuit; 
j)  dans  l'ilc  de  Corse  :  mais  soit  que  cette  e'vasion  n'eût  pas 
»  re'ussi ,  comme  le  dit  KrkemperC,  soit  que  plusieurs  comtes 
»  de  ses  voiséus  el  le  pape  même  s'entremirent  pour  raccom- 
»  moder  ce  prince  avec  rempereur,  la  paix  fut  concKie ,  et 
»  Adelgise  avcç  ceux  de  son  parti  renlrereot  dans  ses  bonac& 
»  grâces.  » 

Les  affaires  du  duché  de  Bctu  vent ,  aprè.^  le  (Je'parl  de  l'em- 
pereur, tombèrent  dans  une  extrême  décadence.  Les  Sarrasins 
ayant  repris  courage,  lorsqu'ils  le  virent  éloigne  ,  se  miiciU  k 
courir  les  territoires  de  Bari  et  de  Cannes,  en  commettant  leurs 
uepre'dtitions  ordinaires.  Trois  fois  Adclgise  sortit  en  campagne 
pour  leur  donner  la  chasse;  mais  toujours  il  fut  repousse  avec 
perte.  (  TiikLinpert,  Chron.  ,  c  58),  Adelgise  ne  pouvant  obtenir 
de  l'eniperear  Charles-le-Chauve  aucun  secours  contre  ces  bar- 
bares, maigre  les  pressantes  sollicitations  du  pape  Jean  VllI, 
prit  le  parti  de  faire  la  paix  avec  eux,  i'an  87*7  :  mais  il  avait 
des  ennemis  dome$ti<pes  ^  dont  les  mauvais  dcsôems  lui  fui  cul 
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encore  plus  funestes  que  ceux  des  étrangers.  L'aa  878  ou  879 , 
son  gendre  et  ses  neveux,  ligue's  avec  d'autres  me'cliants,  qu'il 
regardait  comme  ses  amis  ,  le  tuèrent  en  trahison.  De  son  ma- 
riage il  laissa  une  fille,  nommée  Agiltrude  ,  mariée  à  Gui, 
duc  de  Spoletta»  qui  de viat  empereur.  (  £)r^empert ,  Chron. 

XXUI.  GAiDKEiSE. 

878  ou  879.  Gatderise  ,  pctil-fîls,  par  sa  mprc,  d'Adel^isc  ,  lui 
succède.  Ses  parents  ,  le  regardant  comme  un  usurpateur,  ie  dé— 
posent ,  l'an 881 ,  Cl  ic  jettent  daii5  uue  prispn.  (/^o^'.lcs  comtes 
de  Capoue  J. 

XXIV.  RAD£LG1S£  II. 

881.  Radelgise  II,  fils  aîne'  de  Radelgaire ,  est  fait  prince 
de  BéueVent  à  la  place  de  Gaiderise*  Sa  mauvaise  conduite  le  fit 
chasser  en  884 1  après  deux  ou  trois  aas  de  règne.  (  ipb/*.  les 
comtes  de  Capoue). 

XXV.  AION  IL 

884*  AïOEflI  est  substitut  i  Radelgise  son  frère.  Trois  aus 
après  «  le  habitants  de  Bari  |  gagnas  par  ses  insinuatiom  >  %p  ré- 
voltent contre  les  Greca,  lei^vs  maitrea  t  massacrent  la  garnison, 
et  reconnaissant  Aion  pour  leur  seigneur.  Le  patrice  Gonstantin, 
qui  commandait  en  ce  pays ,  vient  assiéger  oari,  Aion  vole  aa 
secours  de  la  place ,  et  fond  aur  les  assiégeants ,  qu'il  met 
d'abord  en  déroute  ;  mais  Constantin  étant  survenu  avec  des 
troupes  fraîches ,  bat  à  son  tour  Aion  ,  et  ne  lui  laisse  d'autre 
ressource  qae  d*aller  se  renfeteer  dans  Bari  »  qu'il  fut  obligé  de 
rendre X  après  avoir  inutilement  demandé  da  secours  comte. 
4c  Capoue  et  même  aui^  Sarrasins.  L'an  890.  Aion  meurt  >  laissant 
W  ^1&  en  bas  âge  »  qui  suit.  (  f^cgr»  Atéoulfe ,  comte  de  Ca« 
ppnej.  « 

XXV L  URSE. 

^  8^0,  XJasB  I  h\%  d'Aion ,  lui  succède  à  Tàge  de  sept  ans.  L'an 
8^1  y  le  protospatairc  Simbaticius ,  envoyé  par  Tcmpcreur  Léon 
le  Philosophe ,  en  Ualie,  assiège  Bénévent ,  qu'il  oblige,  le  18 
octobre  ,  à  capituler.  Les  Grecs ,  par  la  ^  deviennent  les  maitrea 
dç  toute .  la  principauté ,  qu'ils  conservèrent  l'espace  d'environ, 
quatre  ans* 

XXXVU.  GLL 

;  894.  Gui  IV*  du  nom,  comme  duc  de  Spolette^  &it  la  con- 
quête de^Benéyent  su|:  les  Grecs.  Quatre  mois  après  il  eûle 
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IVvcqiie  Pierre,  dont  les  conseils  et  les  intrigues  avaient  engaj?é 
Jes  BeneVentains  à  l'appeler  à  leur  secours.  Ce  trait  d'iiigratitucle 
indispose  contre  lia  ses  nouveaux  sujets.  Gui ,  reconnaissant  i^a 
faute,  va  trouver  l'e'vêque  et  le  ramené  a  Be'néveut.  La  suite  de 
son  gouvernement  ne  meriîa  que  des  éloges,  il  cessa  d'être 
liriiicc  de  Beueveat  au  couimeucwent  de  896. 

RADELGISE  IL 

896.  R^DFXGisE  II  est  rëtabli  dans  la  principauté' de  Be'ne'vent 
ar  rimpe'ralrice  Agiltrude ,  sa  sœur  ,  au  mois  d'avril.  La  lai- 
lesse  de  son  esprit  ne  lui  permettant  pas  de  gouvciner  par 
lui-?uême  ,  il  donne  sa  confiance  a  Vinaîd  ,  qui  soulève  tous  les 
espi'its  par  l'atrocité  de  sa  conduite.  Plusieurs  nobles  qu'il  avait 
exiles  s'e'tant  rc'fugie's  à  Capoun  ,  engagent  le  prince  Atéuultc  , 
l*an  900  ,  a  tenter  la  conquête  de  Rencvent  :  elle  ne  fut  paf 
Micile.  Ale'nulfe  s'e'tant  présenté  de  nuit  devant  la  ville  ,  les 
portes  lui  furent  ouvertes  par  les  complices  de  la  conjuratioa 
que  les  exilés  avaient  formée.  Au  pouU  du  iour,  le  peuple 
assemblé  dépose  fiadelgise  et  proclame  Atéuuite  prince  de 

XXVIIL  AT£NULF£  L 

900.  Atênulfb  I  f  comte  de  Capotie ,  devena  prîace  de^Bé  * 
névent,  s'applique  è  gagner  Pamitié  de  ses  Qouveaux  sujets.  IL 
Jréawi,  mais  non  toutefois  de  manière  à  captiver  tous  ie« 
cœurs.  Des  mécontents  conspirent  pour  le  déposer  et  mettre 
i Vvéqae  Pierre  à  sa  place.  Atënulfe  »  informe  du  complot  » 
KTÎeot  en  diligence  à  Bénévent,  eiite  le  prélat»  et  punît  plus  sévè- 
rement ses  complices.  L^an  908  ,  s*étant  ligué  avec  le  pape 
Jean  XI  et  les  4ucs  de  Naples  et  d*Atnalfi,  il  députe  son  fils , 
X^andulfe,  à  l'empereur  de  Constantinople  pour  eu  obtenir  du 
secours.  Le  jeune  prince  revient  avec  un  corps  de  l,roupes  qu'il 
avait  obtenu.  Aténulfe,  ain^i  renforcé,  se  met  en  marche  pour 
attaquer  les  retranchements  des  Sarrasins  du  Garillan.  Les 
troupes  des  confédérés  se  laissent  surprendre  pendant  U  nuit  »  et 
sont  mises  en  fuite ,  mais  ayant  repris  courage ,  elles  reviennent 
à  la  charge  et  battent  les  Sarrasins.  L'an  ^10 ,  Aténulfe  meurt  à 
Capone,  dans  le  mois  d'avril,  laissant  de Sikïlgaïte,  sa  femme, 
deux  fils ,  qui  suivent.  (  Muratori  ^  St. •Marc.  ) 

XXlX-.  L^NDULFE  I,  jrt  ATENULFE  IL 

910.  Lani>ulfr  I  et  Atéi^ulfe  II  succédèrent  à  leur  père 
AtenuUe  1  dans  ses  états ,  qu'ils  possédèrent  sans  les  partager  £ 
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le  premier i^taît collègue  de  son  père  depuis  901  ,  elle  deuxième 
lui  avait  été  pareillement  associë  en  91  o«  L  an  929 ,  avec  l'aide 
du  duc  de  Spolette ,  ils  battent  les  Grecs  9  qtii  étaient  entrés  sur 
leurs  terres.  L'an  955  ,  Landnlfe  se  donne  pour  collègue  Aié^ 
aulfe  III ,  son  fils  ai  né  ?  ces  trois'  princes  régnent  ensemble 
jusqu'en  f)4o  ,  qu'Aténolfe  II  meurt.  Landalfe  alors  s'associe  son 
second  fils  Landulfell ,  et  règne  avec  ses  deux  fils  jusqu'en  94^* 
Il  perd  l'ainé  au  commencement  de  cette  année»  et  ne  lui  sarvit 
que  jusqu'au  10  avril  suivant. 

XXX.  LANDULFE  II. 

^/^'S.  Landulfe  II*  du  nom,  prince  de  Be'névent,  ctIV«  du  non| 
pnnce  de  Capoue,  règne  ,  après  la  mort  de  Landulfe  I  ,  son  « 
père,  jusqu'en  qSq,  conjoiniemcot  avec  Pandui-fe  I,  son  fils 
ainé,  surnomme  TBTE-DE-FKn  ;  alors  il  prend  encore  pour  col- 
lègue son  second  fils  Landulfe  III  (  cinquième  du  nom  ,  prince 
de  Capoue) ,  et  il  règne  avec  ses  deux  fils  jusqu'au  mai  961  ^ 
époque  de  sa  mort ,  arrivée  à  Capoue. 

XXXI.  PANDULFE  I. 

fjBî.  Pakdulfe  I,  dit  Tkte-de-Fer  ,  et  Landulfe  IIÎ  snrcprlent 
à  Landulfe  II ,  leur  père  ,  dont  ils  possèdent  les  e'tatspar  indivis. 
Le  premier  établit  sa  re'sîdence  à  Capoue ,  et  le  deuxième  à 
Bonrvent.  Les  deux:  frères  reroivent ,  l'an  965  ,  à  Capoue,  Tem- 
percur  Otton  I  ,   et  se   rtxonnaissent  ses   vassaux.  Pnndnire 
devient,  en        ,  <1uc  de  Sj)olctte  et  marquis  de  Camenno ,  par 
la  faveur  du  même  empereur  Otton.  Landulfe  III  meurt  l/anne'e 
suivante  ,  laissant  des  fils  ,  qno  Pandulfe,  leur  oncle  ,  priva  des 
droits  qu'ils  avaient  au  deux  principautés.  La  même  anne'e 
Pandulfe  se  donne  ponr  collègue  son  fils  Landulfe  IV.  Pandulfe,. 
étant  venu  trouver,  en  9^^9  ,  l'empereur  Otton  à  Ravcnne  , 
obtient  de  lui   des  troupes,  avec  lesquelles  il  va  surprendre 
Bovino  ,  ville  appartenante  aux  Grecs  dans  la  Calabre  :  maisi 
comme  il  poursuivait  la  garnison  ,  sortie  pour  le  combattre  ,  le 
patrice  Etigène  survient,  le  fait  prisonnier  et  l'envoie  à  Cons- 
tantinople.  Il  y  resta  deux  ans.  L'empereur  Tzimiscès ,  en  97  r 
lui  rendit  la  liberté,  à  la  prière  d'Otton.  L'an  978  ,  Pandtilfe 
est  fait  prince  de  Snlerae  avec  Pandulfe  son  autre  fils.  Pandulfe  I 
meurt  l'an  981  ,  laissant  d'ALARDE,  sa  femme  f  morte  le  4  dé- 
cembre 992) ,  outre  les  deux  fils  qu'on  vient  de  nommer,  quatre 
autre  fils;  Atenulfe  ,  (ju  on  trouve  qualifie' comte  et  marqnis  ; 
Landul^ ,  qui  fut  priace  de  Capoue  )  Gisulfe ,  qui  fut  comte  dQ 
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Thëaao  $  «C  un  autre  Landulfe ,  dit  de  $aiii(e*Agate ,  qui  fut 
aussi  prince  de  Capoue. 

XXXIL  LANDULFE  IV. 

981.  LaNDuiiFE  iy>  successeur  dePandolfe  Téie*de^Ferf  so|k 
pète»  dans  les  principautés  de  Bënévent  et  de  Capone ,  après 
arotf  ëtë  son  collègue ,  est  dépouilW  de  la  première ,  six  mois 
après  la  n^ort  de  son  père ,  par  Fandulfell ,  son  cousin  germain» 
Lan  98a  »  il  perdit  celle  de  Capoue  avec  la  vie,  dans  la  bataille 
^'Otton  II  livra»  le  i5  juillet  >  contre  les  Grecs  et  les  Sarràsins» 

XXXIII.  PANDULFË  IL 

982.  Pandulfe  II y  fils  aine  de  Landulfe  III  et  neveu  de 
Pandufe  Téie^do'Fer ^  succède  à  son  cousin  Landulfe  IV.  L'an 
087,  il  se  donne  pour  collègue  Landulfe  V,  son  fils  ainë|  avec' 
lequel  il  règne  jusqu'en  1012.  Cette  année  il  s'associe  encore 
sou  petit  lils  Pandulfe  III  y  né  de  ce  iîls.  Il  fiit  aussi  prince  de 
Capoue  avec  son  neveu  Pandulfe,  depuis  Fan  1009  jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  en  ioi4«  tl  eut  pour  troisième  fils  Aténulfe»  abbé 
du  Mont^Cassin  en  101 1 ,  et  mort  en  juin  ioaa« 

XXXIV.  LA.NDULFE  V. 

JOI2.  Landclfe V,  fils  aîné  de  Pandulfe  II,  collègue  de  son 
père  depuis  tjSy  jusqu'en  loi  2,  règne  ensuite  avec  son  père  et 
son  fils  Pandulfe  III  jusqu'en  1014,  puis  avec  son  fils  seul  jus- 
qu'en io55,  qu'il  meurt  au  mois  de  septembre.  Landulfe  V  avait 
un  auïre  fils,  nommé  Aténulfe,  que  les  Normands  choisirent 
pour  leur  gênerai.  Celui-ci  est  qualifié  improprement  priucç 
de  Bénévent  par  Guillaume  de  la  Fouille. 

XXXV.  PANDULFE  III. 

io35.  Pandulfe  III  ,  après  avoir  été  collègue  de  Landulfe 
son  père ,  depuis  1012,  règne  seul  pendant  cinc[  ans ,  puis  s'as- 
socie, Tan  io58,  Landulfe  Yl,  sou  lils  ;  ils  régnent  ensemble  , 
jusqu*ea  io55,  sont  dépossédés  par  le  pape  Léon  IX,  que 
Tempereur  Henri  III  avait  fait  vicaire  et  seigneur  de  la  ville  de 
BÊuéveut.  (  Yo^cz  les  princes  de  Capoue.  ) 

XXXVI.  HODGLIE. 

io55.  RoDOLFE,  venu  d'Allemagne  ,  est  fait  prince  >  ou  plutôt 
gouverneur  de  Béac'veat;  par  Léon  IX;  mais  il  ne  garde  cette 


Digitized  by  Goo^^Ic 


52  CHR-  HIST.  DES  DUCS  DE  BËNÉYENT. 

ipriocipnutd  que  jusqa^att  mois  de  mars  io54*  Pan^ulfe  III  et 
Landuife  VI,  après  leor  e^ulsion  de  Bénéyetkty  s'étaient  retire's 
chez  les  Normands ,  qoe  Lëon  IX  était  venu  combattre ,  lors<- 
qu'il  déposséda  ces  deux  princes.  Léoii  s^ant  été  fait  prisonnier 
par  les  Normands,  dans  la  bataille  qn^l  leur  livra  le  i8  jaitt 
io55,  à  Civitellay  dans  la  Capitanate,  et  conduit  cirï^  jours 
après  f  à  BénéVent ,  où  il  resta  prisonniei*  sur  sa  parole  »  s'ac- 
commoda, an  mois  de  mars  suivant,  avec  les  Vainqueurs.  Une 
des  Conditions  de  l'accommodement  portait  «  que  les  deux 
princes  de  Bénévent^  qii'it  avait  destitués,  feraient  rétablit ^  et 
par  là  Rodoijfe  fut  Inr-méme  dépoi»é.  (S.-Marc;) 

m 

PANDULFE  m  £T  LAINJJLLI E  VI. 

I 

lo54*  PAWttTJTFE  III  et  Lan^ulfe  YI  sont  remis  en  possession 
de  la  principauté  de  Bt-tiëvent  an  mois  de  mars  ;  le  premier 
abdique  en  loSg,  et  Lan  du  Ile  VI  lui  substitue  son  fils  Pan- 
dulfe  IV.  Ils  régnent  (Mist^ti]bic  Jusqu'en  1074,  que  ce  dernier 
est  tue  dans  une  batailie  contre  les  Normands.  Son  père  ne  hii 
survécut  que  jusqu'en  1077;  et  comme  il  n'avait  pas  d'autre 
liis  f  la  race  des  princes  lombards  de  Bénérent  iimt  avec  lui. 

Depuis  f  cette  principantif  n'eut  plus  de  prince  particulier  ,  et 
fat  des-Iors ,  pour  sa  plus  grande  partie ,  réunie  au  duché  dc! 
bouille  et  de  Calabre. 


Digitized  by  Goo^^Ic 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES  ROIS  DES  BULGARES. 


Les  Bulgares  9  Seylbes  d'origine ,  demeuraient  finciennement 
dans  la  Satmntîe  asiatique ,  c'est-à-dire  dans  les  plaines  située» 
à  Foccident  du  Volga  ;  ils  y  fondèrent  la  ville  de.Bulgar  (i)  » 
encore  aujourd'hui  sobsi'stante ,  d'où  ils  tirèrent  leur  nom.  Ce 
ne  fut  que  vers  le  milieu  du  VII*  siècle  qu'ils  commencèrent 
d'être  bien  connus.  Ils  avaient  alors  pour  roi  Courat ,  dont 
les  cinq  fiîs  ,   s'etant  divises  après  la  mort  de  leur  père  , 
allèrent  cliacun  avec  diffcrciiles  })andes  ,  à  rexccplioii  diî 
i  aine  qui  resta  dans  le  pays  ,  clicrcîîer  de  nouvelles  demeures, 
line  de  ces  bandes  étant  passée  en  IîmIk-  ,  s'établit  dans  le  Bd- 
neventain,  avec  la  pcnnission  du  duc  (^rinioald  ,  et  y  subsiste 
encore  de  nos  jours  ,  étant  facile^  à  reconnaître  par  son  lan- 
ça^e  et  son  habillement.  M,ais  la  principale,  ayant  pass^  le 
iHnube  sous  la  conduite  d'Aspame ,  se  fixa  dans  la  basse 
Mœsie  ,  c'est-à-dire  la  Valacbie  ,  la  Moldavie  ,  la  Honf^ric  , 
après  avoir  mis  en  iuite  l'armée  que  Constantin  l^ogonat  leur 
opposa.   Ce  prince  fut  même  o])]it;e,  vers  l'an  fi-^c) ,  de  faire 
une  paix  honteuse  avec  eux  ,  eu  i>e  soumettant  à  leur  payer  un 
tribut.  Justinien  JT  ,  son  fils,  ayant  voulu  rompre  cette  paix  eu 
687,  remporta  d'abord  quelques  avanlae^cs  sur  les  Bulgares  j 
mais  peu  de  tems  après  ,  s'etant  à  peine  tire'  d'une  embuscade 
qu'ils  lui  avaient  dresse'e,  il  prit  le  parti  de  renouveler,  avec 
ces  barbares  ,  le  traite  de  son  pere.  I.es  Bidgart  s  furent  alors 
paisibles  posses«;eurs  des  terres  qu'ils  avaient  envahies  sur 
rem]iire.  On  verra  dans  la  Clironolo^ie  de  leurs  Rois  les 
conquêtes  qu'ils  y  ajoutèrent  dans  la  suite,  et  les  diliéreutes 
révolutions  que  leur  royaume  éprouva. 

.  MOCRUS. 

Mo(  rLs,  suivant  PAlexiade,  doit  être  regardé  comme  le 
fondateur  du  royaume  dés  Bulgares.  Ce  fut  apparemment  lui 
qui  forga  l'empeicur  Justinien  II  de  renouveler  le  traité  que 


(i)  Anjoaid'hiii  Bolgari* 
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Fogonat,  9on  père,  avait  fait  avec  les  Bulgares.  La  consistance 
qu'il  donna  k  ses  états,  fut  le  fruit  de.sa  yaleiiret  de  son  babiieié. 
Jl  mourut  vers  la  fip  du  ViP  siècle. 

T£RB£L1S,  oi;  TARBAGL. 

Terbélis  y  ou  TARUAGL  ,  rcgnâit  sur  les  Bulgares  au  commen- 
cement JuYllI*  siècle.  L'an  70$,  il  aida  Justinica  II  »  supplante 
par  Ab&imare ,  à  reprendre  Constanlinople.  L'empereur ,  par 
reconnaissance  ,  bonora  l^erbëlis  du  titre  de  cësar ,  le  fit  as-* 
seoir  sur  un  trène  à  côte  de  lui ,  et  lui  céda  la  Zagorio  »  pays 
de  la  Th race  autour  de  la  vitio  de  DeYclto.  Ces  récompenses 
ne  satisfirenl  point  le  prince  bulgare*  Par  une  sorte  de  moquerie 
il  coucha  jpar  terre  son  large  bouclier»  ainsi  que  le  fouet  dont  il 
se  servait  a  cheval ,  et  ordonna  aux  ofllciers  de  Tempereur  de 
couvrir  Tun  et  l'autre  de  pièces  d'or.  Ile'tendit  ensuite  sa  piijue^ 
et  y  fit  entasser ,  dans  toute  sa  longueur ,  des  étoffes  de  soie  )us« 
qu'à  une  hauteur  conside'rable.  11  obligea  de  plus  l'empereur 
d'enrichir  tous  les  soldats  bulgares ,  en  leur  remplissant  la  inaia 
droite  de  pièces  d'or ,  et  la  gauche  de  pièces  d  argent.  Les  ser* 
vices  des  Bulgares,  payés  si  chèrement,  perdirent  leur  mérite  «ox 
yeux  de  Justmten.  Deux  ans  après  il  recommença  contre  enx  la 
guerre.  Elle  ne  lui  fut  point  avantageuse*  Il  fut  battu  près  d'An- 
ohîale  qui  lui  servit  d'asyle^  et  d*où  il  s*enfuit  par  mer  au  bout 
de  3  jours.  La  ^nierre  se  termina  la.  Justinien  rechercha  de 
nouveau  Tamitié  des  Bulgares,  et  lorsqu'il  eut  appris  que  Filé- 
pique  avaitjpris  la  pourpre ,  il  ne  rougit  point  de  demander  du 
•ecours  à  lerbe'lis ,  qui  lui  envoya  trois  mille  hommes.  Hais 
Justinien  fut  mis  à  mort  avant  qu'ils  arrivassent.  TeibéUs 
feignant»  de  vouloir  venger  la  mort  de  ce  prince ^  se  jeta  sur  la 
Tfarace  qu'il  pilla  jusqu^i^x  portes  de  Gonstantinople  ^  et  s'en 
revint  avec  un  butin  immense  et  un  nombre  inhni  de  pri- 
sonniers* L'empereur  Antëmius»  détrôné  par  Léon  l'Jsaurien, 
trouva  une  retraite  chez  les  Bulgares  ,  et  obtint  de  Terbélis  des 
troupes  et  de  l'argent  en  719,  pour  l'aider  à  remonter  sur  le 
trône.  Mais  ces  barbares  ayant  appris  que  les  Grecs  ne  vou- 
laient point  de  lui,  le  livrèrent  ensuite  à  son  rivai,  apicd  i'avoir 
amené  juscj^u'aux  portes  de  Coust^iutinople. 

COKMÈS^  ou  COMERS,  ou  CROMNER. 

Cormes  ,  ou  Comers  ,  successeur  de  Tcrbe'Iîs  ,  paraît  être 
le  même  (|ue  celui  qui  est  appelé  CniMF.  par  Suidas  ,  et  qui  , 
scion  Si^îibcrl,  rri^iiail.  en  '^27.  Quoi  qu'il  en  soit  ,  c'est  soui 
ïmi  de  CCS  deux  princci  (s'iUâuul  dili'urciil^)  que  les  Bulgares 
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firent  line  nouvelle  irniplion  dans  la  'J'Iirace  ,  ponr  oljliger  Co- 
pronyme  ÎLleur  payer  le  tribut  oi  duiane  qu  il  leur  refusait.  Les 
cvcncijicnts  de  cette  guerre  suat  diversement  racoute's  par  les 
lilsloricns.  C'est  apparemment  Cormes  ,  ou  Criaie ,  ij^ue  les 
Bulgares  mircut  à  mort  l'an  762 ,  ou  765. 

TKLÉSIS,  ou  TLLLUTZAS. 

^765.  T^iiiSsis,  ou Télïutzas  ,  fut  le  premier  roi  des  Bidpjarrs 
creé  par  e'Iection.  La  couronne  chez  eux  avait  e'te'  jusqu'alors 
Wréditaire  ^raais  la  tyrannie  de  leurs  derniers  rois  les  obligea  de 
changer  cet  usage.  Tclesis  avait  jo  ans  lors([u'il  fut  élu.  Pour 
répondre  à  Topinion  qu'on  avait  de  sa  valeur ,  il  fit  aussitôt  une 
irruption  sur  les  terres  des  Komams.  Constantin  Coprouyme 
marcha  coiiîre  lui  ,  le  défit ,  et  le  mit  en  fuite  le  5o  juin  765*. 
Les  Bul^jares,  irrites  contre  leur  roi,  à  cause  de  sa  dcTaiLey  le 
tuèrent  la  même  année  dans  une  se'ditîoD. 

SABIK. 

'  Sv^fv,  gendre  de  Cormes,  fut  élu  pour  succe'dcr  h 
Télësis.  1).  s  (jii*il  fut  sur  le  trône  ,  il  demanda  la  paix  aux 
Romains,  et  l'obLuit.  Mais  les  Bulgares  craignant  qu'une  pareille 
soumission  ne  les  rendit  esclaves  des  Romains  ,  s'e'Ievèrent  contre 
kiir  V  Dverain  ,  et  l'obligèrent  à  prendre  la  fuite.  Sabin  SC  retira 
âvec  toute  sa  famille  a  la  cour  de  Constautinople. 

FAGAN,  ou  PAGEN. 

765  ou  764»  P^GAN  fut  substitue  par  les  Bulgares  a  Sabin  , 
après  sa  fuite.  On  s'attendait  qu'il  recommencerait  la  c;ai  rre 
avec  les  Romains  ,  mais  son  premier  soin  lut  au  conliaire  de 
Cimenter  la  paix  que  Sabin  avail  iailc  avec  eux.  Il  envoya  pour 
ce  sujet  des  ambassadeurs  à  la  cour  de  Constanlinopte  et  y 
vint  ensuite  lui-même.  Copronyme  fit  semblant  de  lui  accorder 
sa  demande  ;  mais,  l'an  765,  il  entra  à  main  armée  sur  les  terres 
des  Bulgares  y  où  il  battit  leurs  généraux  ,  et  fil  de  grands  ravages. 
L'année  suivante,  ce  prince,  ctantvcnuparle  Danube  en  Bulgarie, 
avec  une  liolte  de  600  voiles  y  une  violente  tempête  brisa  , 
submergea  ,  dissipa  ses  vaisseaux ,  et  roi)ligea  de  s'ca  retourner 
•aiis  avoir  ried  ^it.  Pagau  mourut  vers  Tau  771. 

TÉFJÉRIC ,  ou  TSÉRIC. 
•        .  -  * 

771 ,  on  environ.  TéhèKSCf  on  Tsésic  succéda ,  vers  Pan  77 1  ^ 
a  Pagan,  L'empercar  Ç;^proii;{'mc  ,   ayant  ^^^uipé  une  noa-» 
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Vclie  flotte,  revint  en  Bnlirarie.  Arrive  à  \  arna  ,  inift  tr.iyeiir 
subite  le  saisit;  il  ctail  sur  le  point  de  f;iir  lorsi|nc  les  Huigares 
non  moins  efFrnve's  que  ce  pnncc  ,  lui  ciivoyèrent  demander 
Ja  paix.  Ils  l'obtinrent  sans  peine  ,  et  rciupcrciir  fU  aussitôt  voîîe 
pour  Constaotiaople.  Mais  Tau  775  ,  ayant  appris  ,  vers  le  mois 
d'octobre  ,  que  Teleric  avait  assemblé  12  inillc  liommes  pour 
enlerer  les  habitants  de  Berzerie ,  il  assembla,  de  sou  coté  ,  une 
firandearmee»  avec  laquelle  il  fondit  inopioément  sur  la  Bulgarie. 
Tetérie,  se  persuadant qu'ii  était. trahi  par  se» sujets,  écrit  ratinee 
suirante  à  Tempereurque,  ne  pouvant  plus  se  iier^^aux  siens  » 
il  a  dessein  d'abandonner  sou  royaume ,  et  de  se  ^étirer  auprès  de 
Juî;  il  Icj^rie  en  même  tems  que,  s'il  a  quelques  amis  parmi  les 
Bulgares  »  qui  il  puisse  de'couvrir  son  dessein ,  il  ne  manque  pas 
de  les  lui  nommer.  L'empereur,  ne  se  doutant  point  de  la  fraude , 
lui  envoie  la  liste  .de  ses  correspondants.  Le  Bulgare  Tayaïit 
reçue  y  les  fait  tous  mourir  par  diiterents  supplices.  A  la  nouvelle 
de  ces  eiécutions ,  Côpronyme  entre  dans  un  depît  furieux  qui 
avança  le  terme  de  ses  jours.  Mais  ce  que  Te'le'ric  feignait  alors 
de  vouloir  faire,  il  tut  obligé  de  le  réaliser  sou.^  Léon,  suc- 
cesseur de.  G>pronyine.  Car  appréhendant  les  embûches  de  ses 
tiqeU»  il  prit  le  parti,  l'an  776 ^  de  se  réfugier  à  la  cour  de 
Conataniînople>»  où  il  fut  honoré  de- la  dignité  de  patrice.  Ayant 
ensuite. embrassé  la  religion  chrétiiSQue ,  il  reçut  le.  b2q>tcme ,  et 
épousa  la  nièce  dé  l'impératrice  Iràue.  M.  le  comte  du  Buat  fait 
de  Téléric  deux  hommes-  qu  il  nomme  Télènes  et  Tséric  1  et  fait 
régner  le  premier  après  le  second. 

CAKDAM ,  00  COflÛAÏîE. 

776'  Caudam,  ou  CoRD.AUBy  futi  élu  pour  remplacer  le  roi 
Téléric  après  son  départ.  L'an  791 ,  et  non  pas  778  ,  comme  le 
marque  du  Cange ConstanUu ,  fils  de  Léon  et  d'Irène  ,  vint 
l'attaquer,  mais  sans  succès.  Il  revint  l'année  suivante»  et  fut 
totalement  défait.  Mais ,  l'an  794  ,  il  répara  cette  défaite  par 
une  victoire  dont  il  ne  sut  pas  néanmoins  profiter.  L'an  806, 
les  Bulgares  passent  au  fil  de  Fepee  un  cor|)s  de,  troupes,  ra- 
maines.  Il  parait  que  Car  dam  mourut  cette  année. , . 
•        "  -  .  ,    . ,  » 

CREM,  ou  CRUxME,  ou  CIIUMNE. 

80G,  ou  environ.  Crem,  ou  Cr(jmk  ,  ou  Cri.mnf.  ,  succeJa  , 
vers  l'an  SoG  au  roi  Cardam.  L'an  80-^  ,  il  i\i  une  irruption  sur 
les  terres  de  Tempire  ,  prit  Sarditpnj  ù  a^^^aut  ,  et  LatLil  Làu  corps 
(le  six  mil!r  Grecs.  L'an  81 1,  I'chj pei  eur  IS  icephoix  entra  sur  Içs 
terres  dca  Luigarcs  ,  et  luUiJUiiki  Crumae  au  pxjiul  qu'il  viul  lai 
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dcmancler  în  pnîx.  Nirc-phore  ,  Ta  vaut  refusée ,  avança  dans  le 
pays,  et  rcmjiorta  <Vnl)ord  (jULlij ites  avantages  ,  qui  engagèrent" 
le  roi  bulgare  à  solliciter  la  pai\  de  nouveau.  Ne  pouvant  encore 
I'o!ifpnir,  ils*arnic  de  son  désespoir,  ferme  les  passages  a  l'armée 
irim  line  avec  de  grands  abattis  d'arbres,  fond  sur  elle  le 
jiuilct,  la  taille  cil  pièces,  et  Venipereur  est  du  noîiibre  des 
morts.  Crumuc,  s'etant  fait  apporter  la  téte  de  Nitéphore,  fit  dn 
crâne  une  coupe  à  boire ,  suivant  Tusagc  des  barbares.  Micbel 
Khangabë,  successeur  deNice'phore,  voulut  re'parer  Tbonnenr  de& 
armes  romaines  contre  les  Bulgares  i  et  n'y  réussit  pas.  L'an  Bi  2  » 
^tant  parti  de  G>nstantînople  le  17  juillet ,  sur  la  nouvelle  que 
Cramne  assiégeait  Debclt  avec  une  armc'e  de  5oo  mille  hommes» 
ii  t'avance  jusqu'à  Zorlich,  en  Thrace,  et  ne  peut  agir  par  la  dis- 
sension des  chefs  de  son  armée.  Les  Bulgares  pillent  cependant 
UThracc  et  la  Macédoine.  Crumne  fait  o0rir  à  l'empereur  de 
rencnier  l'alliance  qui  avait  été  conclue  avec  Cormes ,  à  deux 
conditions  :  la  première  de  rendre  les  transfuges  ,  tant  les  Bul- 
gares qui  s'e'taient  réfugies  sur  les  terres  de  l'ciupire,  et  y  avaient 
reço  le  baptême ,  que  les  Grecs  qui ,  ayant  été  faits  prisonniers* , 
avaient tronvé  moyen  de  se  sauver;  la  2*'  que  les  marchands 
{^recs  oui  Tenaient  commercer  en  Bulgarie  feraient  la  décla* 
taùon  de  leurs  marchandises  pour  payer  la  taxe  qui  leur  serait 
imposée ,  à  peine  dè  confiscation.  Sor  le  refus  de  Temperéur  ^  il 
reatn  dans  la  Thrace  au  mois  d*octobrc  de  ia  même  année  ^ 
preod  Oëbelt  ^  emporte;  d'assaut  Mésimbèr  le  a  novembre  »  et 
achève  de  ruiner  cette  province.*  Au  mois  de  février  8 15»  il 
hstrempereur,  et  le  23  juillet  suivant ,  il  met  son  armée  en 
déroute  an  premier  choc  »  dans  la  plaine  d'Andrinople  ,  par  la 
Inhison  de  Léon  l'Arménien ,  général  des  troupes  impériales* 
Ces  défaites  rendirent  Michel  fort  méprisable  aux  yeux  de  ses 
peuples ,  et  furent  Toccasion  d^une  révolte  qui  entraîna  sa  dépo-' 
sitîon.  Cnmtne^  fier  de  ses  victoires,  s'avance  jusqu'aux  porte» 
de  Constantinople.  On  vmt  du  haut  des  murs  ce  prince  ido- 
lâtre immoler  des  hommes  et  des  animaux .  et  pratiquer  d'autres 
superstitions  usitées  chez  les  Bulgares ,  pour  se  rendre  ses  dieux 
iarorables.  Léon  T Arménien ,  nouvel  emperenf*  l'engage  dans 
une  conférence  où  il  tâche  de  le  faire  périr.  Crumne  ,  s'ciai>t 
tchappe',  non  sans  quelques  blessures,  se  venge  de  cette  perfidie 
par  le  saccagement  des  environs  de  Constantinople  depuis  le 
iiospborc  jusqu'au  Pont  -  Eux  in  et  jusqu'à  la  Chersonèse  de 
Thrace.  Jlu  s'en  relouriiant  il  se  rend  maître  d'Andrinople ,  que 
son  frère  tenait  assiège'e  depuis  ([uclqnc  lenis  ,  vi  emmène  de 
là  un  grand  nombre  de  prisonniers  ci»  liulgarie.  Crumne  revient 
en  Thrace  dans  le  cours  de  Phivcr  ;  cL  ayant  ]>ass(î  le  fleuve 
Pihigias  j  il  attaque  Accadiopx)Us  |  ville  riche  cl  peuplée  sur  la  riye 
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gauche  de  ce  fleuve,  a  trentelieues  cle  Constantinople.  Il  la  prends 
met  aux  fers  tous  ses  habitants ,  et  les  fàii  transporter  dans  ses 
e'tats  avec  leurs  effets  et  leurs  troupeaux.  Cette  course  nVtatt 
que  le  prélude  d'une  expédition  plus  importante*  Résolu  de  périr 
ou  de  prendre  CJonstantinoplei  et  d'assouvir  son  ressentiment  sur 
la  personne  même  de  Pempercor ,  il  met  sous  les  armes  tout  ce 
qu  il  a  de  sujets  Bulgares ,  Abares  et  Esclavons.  (C'est  ici  la  dcr* 
mèrefbïs  qu  il  est  parlë des  Abares,  dont  les  restes,  comme  oa  le 
voit,  avaient  subi  le  joiig  des  Bulgares  autrefois  leurs  sujets  ,  et 
Crumne  avait  consommé  cettrtî  grande  rcVolulion.  )  11  était  prêt  à 
se  mettre  en  marche  avec  le  plus  formidable  ajjareil  ,  lorsqu'une 
lie'morrliagie  l'etoufTa  1<^  i5  avril  à  quatre  heures  dn  malin. 

Ainsi  finit,  coninie  Attila  ,  le  he'ros  des  15;ilg.ires,  qui  avait  bien 
d  autres  traits  de  ressemblance  avec  celui  dc:>  iriuns.  La  politique 
de  ce  prince  était  de  li  aiisportcr  sur  la  frontière  septentrionale 
de  ses  états  les  habitants  de»  villes  qu'il  prenait  sur  l'empire 
romain,  et  de  les  remplacer  par  des  colonies  des  barbares  qu'il 
avait  soumis ,  alin  que  ces  villes  ue  fuàscut  pas  tentées  de  rc- 
louruersous  leurs  anciens  maîtres, 

DOUCOM. 

Si4*  DoucoM  succe'da ,  Tan  &r4tà  Crumne*  L'empereur,  per- 
suadé que  la  mort  de  Crmnne  avait  déconcerté  les  Bulgares  t 
leur  envoya  faire  despropositionsd'accommodemcnt.Doucomles 
rejeta  avec  hauteur,  et  déclara  qu'il  n'était  pas  moins  déterminé 
a  venger  son  prédécesseur,  que  Grumne  l'avait  été  à  se  veni^cr 
lui-même.  Il  ùXïni  donc  en  venir  à  une  guerre  qui  devait  être 
sanglante*  Les  deux  princes  marchèrent  avec  toutes  leurs  for- 
ces I  et  se  rencontrèrent  près  de  Mésimber.  Les  Bulgjares  • 
'vainqueurs  au  premier  cboc  ,  se  débandent  en  poursuivant  les 
fuyards.  Léon  ,  profitant  de  ce  désordre»  tombe  avec  un  corps 
de  réserve  sur  l'ennemi ,  le  met  à  son  tour  en  déroute  et  s'en 
retourne  à  Constantinopley  traînant  avec  lui  un  grand  nombre 
de  prisonniers .  L'anSiS  Doucom  ramène  ses  troupes  sur  les  terrea 
de  l'empire.  Il  ne  tarde  point  à  rencontrer  l'empereur  qui  venait 
en  forciBs  au  devajatde  fui. Léon  «  à  la  vue  des  Bulgares,  affecte 
tons  les  debors  de  la  penr  »  et  par  là  il  leur  inspire  la  pins  grande 
sécurité*  Elle  leur  devînt  funeste.  Un  jour,  du  grand  matin, 
rcmpereur  ayant  pénétré  sans  bruit  dans  leur  camp,  les  sur- 
prend dans  le  sommeil ,  et  en  fait  un  si  grand  carnage ,  que  pas- 
nn  seul  n'échappa.  Le  roi  Doucom  ne  fut  pas  même  épargné. 
Léon  se  jeta  ensuite  dans  la  Bulgarie,  et  les  Grecs  rendirent 
aux  Bulgares  les  cruautés  qu'iU  eu  avaient  éprouvées» 
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PITZENG ,  ou  TSOa 

8i5'.  DiTZENG  ,  OU  Tsoc  ,  priucc  fërocc  et  cnicl,  monta  sur 
le  trône  de  Bulgarie  après  13oucom.    Jl  fit  avec  l'empereur 
Ltoiv  l'Arménien  une  trêve  de  5o  ans  ;  et  Ton  rapporte  que  , 
dans  le  senncnl  par  lequel  ces  deux  princes  conHrmèrent  le 
traité,  Le'on  eut  l'impie'le'  de  jurer  par  les  dieux  des  Bulgares, 
et  exigea  de  Dilzeng  qu^il  pi  ît  a  temom  lio  s  i  lionne  foi  le  dieu 
des  Chre'liens.  Les  Menées  des  Grecs  ioni  mémoire,  au  22  jan- 
vier, de  Manuel  ,  archevêque  d'Andrinople  ,  et  de  plusieurs 
chre'liens  que  Dilzen;^  fitmcUrc  à  mort.  Lui-même  fimLàes  jour* 
i'ao  i^2\  au  plui  lard. 

MORTAGON,  ou  MUTRAGON,  ou  OMORTAG. 

Sai  »  aa  plus  tard.  Mortaoon  ^  ou  Mutragoit  ,  ou  .Okortig* 
•accéda,  l'an  821  au  plus  tard»  à  Ditzeng.  Sa  baine  pour  le 
Clirisdaoûme  fit  aussi  des  martyrs.  L'an  825 ,  au  mois  de  onars  » 
il  vint  au  secours  de  Michel  le  Régue ,  contre  le  rébelle  Thomas 
qui  assiégeait  Gonstantinople«  Thomas ,  battu  et  mis  eu  fuite  y 
M  sauve  a  Andrino]iIc  ,  ou  il  est  pris  après  5  mois  de  sie'ge ,  et 
mis  4  mof  t  par  les  plus  cruels  tourments.  L'an  826 ,  Mortagon 
Sat  iué  tandis  que  ses  ambassadeurs  étaient  à  la  cour  de  Tcm- 
perear  Louis  le  Débonnaire  ^  pour  traiter  des  limites  des  deux 
empires* 

BALDIMIR  ou  VLADLMIR. 

826.  Fjaldimir  ,  ou  Vladimir,  petit-fils  de  Crumne,  par  son 
père  ,  HiL  le  bucccsseur  Je  Mortagoa.  Il  peut  avoir  rc^ue  jus^ 

BOGORIS. 

844  ,  au  plus  tard.  Bogori<i  nrrnpait  îe  trône  de  Bnlg.irie  en 
844.  Cette  anne'e,  ayant  vaiiRiiu  nl  cssaje  d'intimider  Timpr- 
ralricc  The'odora  par  des  menaces  de  guerre  ,  il  prit  le  parti  de 
faire  la  pnix  avec  l'eni^)ire.  La  sœur  de  Bogoris  ,  détenue  captive 
k  la  cour  de  Conslantmople ,  lui  fut  rendue,  suivant  une  des 
coudiiions  du  traitd.  Cette  princesse  fut,  dans  Tordre  de  ia 
providence  ,  une  source  de  salut  pour  les  Bulgares.  Elle  avait 
embrasse' le  Christianisme  à  Constautinople.  De  retour  en  sa  pa- 
irie, elle  sollicita  le  roi,  son  frère ,  d'imiter  son  exemple.  Bo- 
goris  fut  ébranle  par  Ici  discours  de  sa  sœur.  Une  peinture 
îichcva  ce  que  les  raisonnements  de  la  princesse  avaient  e'baiiche'. 
liOgurii  avait  fait  vcair  à  sa  cour  un  uioiuc;  uommé  iMelhodiiiii 
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peintre  habile  I  pour  dccorcr  son  palais  des  ouvrages  de  son  arf. 
Ce  prince  lui  ayant  donné  r  r  Ire  die  peindre  ie  spectacle  qu'il 
jugerait  le  plus  terriblé,  Métbodias»  par  le  conseil  de  la  sœur 
du  roi',  lui  peignit  le  jugement  dernier,  avec  ses  cireonsUnces 
les  plus  épouvantables.  Ce  tableau  fit  une  telle  impression  sur 
Bogoris  qu'il  ii'hësita  plus  à  se  déclarer  chrétien.  L'exemple  du 
monarque  entraîna  peu  à  peu  toute  la  nation.  T/an  865  »  Bogoris 
'  demanda 9  par  une  ambassade  solennelle,  des  ëvéqucs  et  des 
clercs  au  pape  Nicolas  I*  Dans  le  même  tcms  le  patriarche  de 
Constantinople  envoya  un  évéque  en  Bulgarie.  Ce  prélat  conféra 
Je  baptême  au  roi  ,  qui  prit ,  en  cette  cérémonie ,  le  nom  de 
jVIicbei.  (Le  P.  Pagi  se  trompe  en  rapportant  cet  événement 
à  Tan  86t*  )  Les  missionnaires  ,  envoyés  par  le  pape ,  se  brouil- 
lèrent au  bout  de  quelque  tems  avec  les  Grecs.  Ceux-là  pré- 
tendaient assujettir  Féglise  de  Bulgarie  à  celle  de  Rome  ;  ceux-ci 
voulaient  la  soumettre  au  patriarcat  de  Constantinople.  (  U  y 
.avait  des  raisons  pour  et  contre.  )  Les  derniers  remportèrent , 
et  firent  renvoyer  tons  les  clercs  romains.  Ce  fut  un- malheur 
pour  les  Bulgares  ,  que  Fhotius  y  dans  la  suite ,  engagea  dans 
son  schisme.  Bogoris  fut  néanmoins  toujours  attaché  sincère- 
ment au  Christianisme ,  et  il  en  pratiqua  exactement  les  devoirs* 
Le  désir  d'une  plus  grande  perfection  le  porta  même  à  embrasser 
]a  vie  monastique.  £n  abdiquant ,  il  nomma  son  fils  aîné  pour 
le  remplacer*  11  se  nommait  LANOowin  ,  suivant  le -second  conti- 
nuateur  des  Annales  de  Fulde.  L*an  887  $  Arnoul ,  roi  de  Ger- 
manie ,  lui  envoya  des  ambassadeurs  pour  renouveler  la  paix 
qui  était  entre  l|ii  et  le  royaume  de  Germanie.  (  Ann~  Fuld, 
coniin*  altéra  ad  an.  887.)  Ce  jeune  prince  ayant  voulu  réta- 
blir ridolâtrie  ,  Bop^oris  sort  de  son  cloître  ,  reprend  Thabit 
xnilitaire  ,  se  saisit  du  nouveau  roi,  lui  fait  crcvtr  les  yeux, 
après  l'avoir  mis  en  prison  ,  et  nomme  a  sa  place  un  autre  de 
ses  fils  ■  apii's  (^uoi  il  retourne  dixiis  sa  solitude.  ^ Annal.  Met.) 
Bogons  uiuui  uL  après  l'au  S^o. 

PRLSIAM- 

PrÉsiam  vient ,  dans  la  lisle  des  mis  de  Bnlc;aric  ,  après  Bogo- 
ris ,  dont  il  était  vraisefnblablpuient  ce  deuxième  fils  qui  fut 
substitue'  au  premier.  Il  eut  une  guerre  malheureuse  avec  les 
Serviens.  C'est  tout  ce  qu'on  en  sait.  U  mourut  du  tcms  de  Tenk 
pereur  Léon  le  Philosophe* 

MICHEL  VORIZE  ou  BORICH. 
MicH£L  YoRUE  ou  Ronicif ,  flU  et  succc:>scur  de  Prcsiami 
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ronlul  venger ,  sur  les  St  rvieus ,  les  défaites  de  son  père  ,  et  ii*y 
réussit  pas.  Son  iils  Diastimir,  ayant  éle  pris  dans  une  bataille 
contre  ce  peuple  ,  il  fut  ohlifi^e'  de  faire  îa  paix  pour  le  raclictcr. 
SoQ  rcgue  iut  de  Ues-courle  durée  aiu^i  <^ue  celui  de  sou  père* 

SIMÉON* 

SiMÉoN,  fils,  eu  plus  vraisemblablement  petit-fils  du  roi  Bal- 
Himir,  fut  le  successeur  de  Micbel.  Elcvë  dans  les  sciences  à 
(Constantin opl e  ,  il  s'était  fait  moine  d'abord*  et  ayant  trouve' 
depuis  roccasion  de  niontcr  sur  le  trône  de  Bulgarie,  il  la  saisit 
aui  de'pens  de  sa  profession  ,  à  laquelle  il  renonça.  Son  premier 
soin,  à  la  tête  de  l'Etat,  fut  de  confirmer  îa  paix  avec  les  Ser- 
viens.  L'an  889,  il  entre  à  main  armée  sur  \vs  terres  de  l'em- 
pire, pour  avoir  raison  des  avanies  qu'on  faisait,  dans  les  mar- 
clies  de  Tliessalouique  ,  aux  marcbands  bulgares  qui  venaient  y 
commercer.  L'arnie'e  que  l'empereur  Léon  av^ait  envoyée  contre 
lui  est  battue  sur  les  frontières  de  Macédoine.  Simcon  fait  cou- 
per le  nez  à  tous  les  prisonniers ,  et  les  renvoie  ainsi  mutilés  à 
Constantinople.  Les  Hongrois ,  appel<5s  par  l'empereur ,  vien- 
nent au  secours  des  Grecs.  Ils  remportent  une  grande  victoire 
sur  les  Bulgares,  et  riivagent  leor  pays.  Sime'on  fait  alors  sem- 
Uant  d'accepter  la  paix  que  Tempereur  lui  offrait  ^  mats  à  peine 
voil-ille  danger  reculé,  qu'il  attaque  inopinément  les  Hongrois» 
metieur  armëe  en  déroule  9  et  pénètre  dàns  leur  pays.  Les  négo* 
ciafioDs  pour  la  paix  se  renouent.  Siméon ,  ajprès  aroîr  obtena 
de  l'empereur  les  prisonniers  bulgares  qa*îl  redemandait  pour 
préalable  ,  forme  de  nouvelles  prétentions  cru'on  ne  peut  lui 
accorder.  La  guerre  reconunence  l'an  892.  L  armée  des  Grecs, 
commandée  par  Catacalon ,  est  taillée  en  pièces  par  les  Bulgares. 
Alors  Siméon  consent  à  la  paix,  dont  il  diclelui-môme  les  condi- 
tions, n  l'observa  fidèlement  durant  le  règne  de  Léon.  Après  la 
mort  de  ce  prince ,  l'an  91 1 ,  Siméon  reprend  les  armes  ,  sur  le 
refus  que  fit  l'empereur  Alexandre  de  renouveler  l'alliauce  des 
deux  nations.  L'an  9149    prend  Andrinople  au  mois  de  septem- 
l^re»  par  la  trahison  du  gouverneur ,      se  laissa  corrompre.  H 
s'avance  jusqu'aux  portés  de  Constantinople  quHl  tâche  en  vain 
de  surprendre.  L'an  91 7,  le  6  àoàt  {  il  bat  le  f^néral  Léon  Pho- 
cas  dans  les  plaines  d  Andrinople.  L'an  925  ,  indiction  dou- 
aîème  ,  ad  mois  de  s'eptembre ,  Siméon  se  met  on  marche 
avec  toutès  ses  troupes  pour  £dre  lo  sié^e  de  Constantinople.  Il 
traverse»  le  fer  et  fe  'flambeau  à  la  main,  la  Macédoine  et  la 
Thrace  ^  et  étant  ari^ivé  devant  la  capitale  de  l'empire ,  il  assied 
son  camp  près  des  6la<Jpiernes.  Le  patriarche  Nicolas  vient  à  fa 
des  grands  de  la  cour  pour  traiter  de  la  paix  avec  lui.  Le 
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prince  bulgare  les  renvoie  en  le'moignant  qu'il  ne  sera  pas  fach^ 
d^avoir  une  entrevue  avec  l'un  des  empereurs  romains.  Lccapèue 
se  rend  avec  le  patriarche  au  lieu  marque'  pour  la  confc renée.  Il 
tient  à  Sîméou,  suivant  CéôréoMU,  un  discours  pathétique,  sur 
l'atrocité  de  sa  conduite ,  qui  le  fait  rougir.  Mats  on  ne  put  con- 
Teuir  des  articles  de  la  paix  ;  et  Sîméon  se  contenta  d'aibaudoo*- 
ner  son  entreprise  après  avoir  reçu  de  grauds  présents  de  l'em- 
pereur. L'an  927,  il  fait  enfin  la  paix  avec  l'empire.  La  même 
année ,  Stméon  meurt  le  27  mai ,  dtt  chagrin  que  lui  eausa  la 
perte  d'une  grande  bataille  qu'il  avait  livrée  aux  Croates.  La  do- 
mination des  Bulgares  s'étendait  sur  la  fin  de  son  règne  entre  la 
mer  Adriatique  et  la  mer  P^oirc^  jusqu'en  Epire.  Il  avait  eu  deux 
femmes.  La  première  lui  donna  Michel ^  qu'il  obligea  par  son 
testament  à  se  faire  moine.  De  la  deuxième  ,  il  laissa  Pierre  qui 
suit  y  Jean  et  Michel  f  dît  aussi  Benjamin.  (Du  Gange ,  Pagi.  ) 

PIERRE. 

gtxy.  PftRRE,  fils  (le  Simcon  ,  lui  succéda  l'an  927.  Dès  qu'il 
fut  en  possession  du  trône  ,  il  rompit  la  paix  avec  les  Romains  , 
et  porla  le  fer  et  le  feu  dans  la  Macédoine.  J\Iais ,  apprenafit  que 
Tempereur  romain  Lécap/ènc  venait  au  devant  de  lui  ,  il  fil  faire 
des  propositions  de  paix  qui  furent  acceptées.  Pierre  se  rend  à 
i>onsiantinoplc  ,  où  il  épousa,  le  8  oclohrc  p'^B  ,  Marik,  petite- 
filic  de  Lécapène.  A  son  relour  ,  il  découvrit  une  conjuration 
formée  contre  lui  par  Jean  ,  sou  frère.  Elle  fut  étou{rL'e  par  l'em- 
prisonnement de  Jcaa,  et  la  mort  de  ses  complices.  Michel  ,  au- 
tre frère  de  Pierre  ,  ayant  quitté  le  froc,  voulut  aussi  lui  enlever 
]a  couronne.  Mais  il  mourut  dans  rentreprise.  Les  Bnlç^arcs  qui 
avaient  pris  son  parti,  sortirent  du  royaume  ;  et  s'élan!  jclés  sur 
les  terres  des  Roiiiains  ,  ils  s'emparèrent  de  Nicojjoli ,  où  ils  s  eta- 
blîrenl.  L'an  C)65  ,  Pierre  reuouvela  l'aHiaucc  avec  l'empereur 
Kicéphore  Pliocas  ,  qui  venait  de  succéder  à  Romain  le  jeune. 
L'an  qbb  ,  les  Russes  de  Podoiif  ,  a  la  sollicitation  de  rempcreur, 
niéconlent pour  lors  de  Pierre,  font  une  irruption  funeste  en  Bul- 
garie j  ils  y  reviennent  l'année  suivatilo  ,  font  de  iionve,  iix  rava- 
ges, et  enimèneut  parmi  les  prisonniers  iîurise  et  Romain  ,  lils 
de  Pierre.  L'an  q'-o  ,  ces  Barbares  s'étaut  avances  jnstpic  dans  la 
Thrace  ,  furent  délails  par  le  général  Bardas  Sclérus.  L'année 
fiuivaute,  l'empereur  Zimisques  marcha  contre  eux  en  pei  M^nne  , 
et  reprit  d'assaut  Perslhlave  ,  capitale  de  Jînl^arie  ,  dont  ils 
s'étaient  empares.  Pierre  était  mort  peu  de  tems  avaat,celti: 
eipéditiou* 

BORISE  ou  BUlliCH. 
971  •  BoRiflt  I  ott  BufticH,  ClU  d«  Pierre  9  était  prisonmer  avec 
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sa  foninie  et  ses  cnf-iiils  à  Pcrsthlavr  ,  lorsiine  Zîmisqncs  reprit 
celtr  place  sur  les  Hiiçsps,  L'onipcrciir  lui  lit  un  bon  .iccucil ,  et 
le  salua  incme  roi  de  hiili:;nrie.  Mais  Tavanl  eniinriir  à  Cf^i^îr^n- 
îinople  ,  il  le  «'dépouilla  des  lUTrfjucvs  de  la  royauté  nau>;  l'«'L;Itse 
de  Sainio  vSr>pliie.  Vers  le  même  lems  ,  il  iil  ruîmque  Romain  , 
fitre  de  l>orise.  Les  deux  frères  ayani  tro!îve  m  lyeii  de  «;Vvad<'r  , 
le  premier  fut  lue'  dans  une  foret  pir  nu  buîj^^tre  ([iii  le  ])rîr  pnir.' 
un  grec,  Hoiiiain  s'en  retourna  de  peur  à  < -uiislani  nxipîe.  Alors 
Jes  Bulgares  coofièrenl  le  gouvernemenl  à  quah  r-  iVcres,  David  , 
Moïse,  Aaron  ,  et  Samuel.  Les  deux  prenuL-rs  elant  lîiorN  yicn  de 
tems  après  eu  se  faisant  la  cucrre  ,  .Sarnuel  se  délit  d' Aaron ^ 
et  par  là  se  trouva  seul  à  la  téle  de  la  Bulgarie* 

SAMUEL. 

9-'4  ^"  environ.  Samuf.l  se  fit  reconnaître  roi  de  Bulgarie 
après  la  mort  de  ses  frères.  L'an  077  ,  landis  (jue  l'empereur 
Basile  est  occupe  à  réduire  Bardas  v^cle'rus  et  Bardas  Phocas  , 
qui  lui  dispuTan  ut  l'ernpire ,  Samuel  va  ravaj:;er  les  terres  des 
Romains,  et  jjciiefre  jusqti'au  Pc'Iopouèse.  Pendant  le  cours  d<î 
dix  années,  la  Thraee,  la  jMacédoine,  la  Tliess  i  i  ,  la  Orèet 
demeiirerent  en  proie  à  la  fureur  des  Bulgares.  L  aiii)S7,  Sasau;  l 
,  près  de  Sardinne  ,  l'artaee  romaine  commaudre  par  Teni- 
pcrcur.  Deux  ans  après  il  se  rend  maître  de  'l'he?saloni(jue  par 
strcifagônic.  Mais  la  uienie  anne'e  il  est  surpris  sur  les  bords  du 
Sperehins  ,  en  Tiiessalie  ,  par  le  ge'neral  Uramis  ,  qui  taille  en 
pièces  son  armée.  L'an  9B0 ,  Basile  alla  en  personne  dans  l/t 
Bui^aiio,  dont  il  prit  la  capitale,  avec  plusieurs  autres  places 
fortes.  Les  vin^f-six  campagnes  suivantes  furent  presque  toule* 
marque'es  par  des  victoires  signile'es  des  Romains  sur  les  Bul- 
gares. I^a  dernière  de  ces  victoires  ne  fit  pas  honneur  à  la  gcne'- 
rositc  de  Basile,  par  la  manière  dont  il  en  usa.  L*an  1014,  le 
juillet ,  ayant  fait  qtiinze  mille  prisonniers  bulgares  dans  une 
action,  il  les  divisa  par  centaines,  fit  crever  les  deux  yeux  à 
quatre -vingt  dix- neuf,  et  un  seulement  au  centième,  et  les 
renvoya  ainsi  à  leur  maître,  chaque  centaine  conduite  par  uik 
borgne.  Samuel  fut  tellement  frappe'  de  ce  spectacle. qu'il  ett 
mourut  deux  jours  après  ,  le  1 5  septembre,  laissant,  entre  autre» 
enfants  ,  Gabriel  qui  suit ,  Catherine  ,  marine  à  Tempereur  Isaao 
ComnèoCy  et  Cessara^  femme  de  VV'Iadimir^  roi  de  Dahnatie* 

GABRIEL,  DiT  RADOMiil  et  ROMAIN. 

I0î4«  Gabiuel,  dit  RADOMm  et  Romain  ,  succc'dn,  l'an  îoi4^ 
au  roi  Samuel ,  son  pcre.  La  guerre  eonliuua  entre  lea  Grecs  ci 
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I(îs  Rii!L:ar<?5.  Tanrlis  que  reniperoiir  as«ii(:^geait  la  forteresse  de 
Strumpitza  ,  Tlieoj>li^  iacte  ,  sou  général,  ijallil  TSestorilz  ,  qin 
f  oiiuii.(ii(l;aL  un  corps  de  bulî^ares  près  de  Thessalouique.  IMaîç 
lueiilùl  après,  Tlièophy lactc  t()ini);i  dans  une  embuscade,  on  it 
l'ut  p.issc  au  fil  de  Tcpce  avec  tour,  son  inoiido.  L'anncc  suivante, 
loi  5  ,  Basile  c'ianl  reiUre  dans  la  Bulgarie  au  printcms,  Gabnet 
lui  envoie  \m  ambassadeur  pour  lui  offrir  de  se  soumettre  à  lui. 
37empereur,  prenant  ces  offres  pour  un  artifice  1rs  rejeté,  el 
continue  la  guerre  avec  do  nouveaux  efforts.  Le  ?  i  octobre  de 
cette  jTienie  anrie'e  loi'i,  Gabriel  est  tue'  à  la  chasse  par  Jea a > 
&oa  cousi)!,,  à  ^lû  xi  avait  autreiou  sauve  la  vie. 

JEAN  LADISLAS. 

îoi5.  Jkan  Ladislas,  ou  I>LAnisTcuL.Mîiys ,  fils  d'Aaron  ,  frère 
du  roi  Samuel,  se  mit  en  possession  du  trône  de  Bulgarie,  apriî* 
l'avoir  souille  du  sang  de  Gabriel ,  sou  cousin.  ï^'empereur  Basilo 
rrvint ,  au  priiiLems  de  rauiiee  suivante,  eu  Bulgarie,  où  i!  iit  * 
de  nouveaux  dcqats.  Acliride ,  la  métropole  du  pays,  toiiiba 
sous  ses  lois.  Plusieurs  autres  placer  se  rendirent,  ou  furent 
prises  d*assaut.  Jean  ne  laissa  pas  de  remporter,  dans  cette  cam- 
pagne ,  quelques  avantages  sur  les  Romains.  L'an  1018  ,  au  moî^^ 
de  janvier,  il  périt  devant  Duras ,  qu'il  assiégeait,  après  deux 
ans  cinq  mois  de  règne  ,  laissant  de  Marie,  sa  femme  ,  six  fils  el 
et  autant  de  filles*  A  la  nouvelle  de  cet  cVëncment,  Basile  sVtaut 
rendu  promptement  en  Bul^cie,  y  reçut  les  soumissioi;is  do  la 
reine  et  de  tous  les  grands  du  royaume^  Le  seul  Ibatze  se  mit  ea 
état  de  défense.  Il  assembla  des  troupes  »  avéc  lesquelles  il  fit  tête 
â  Fempereur  jusqu'en  1019,  qu'il  fut  pris  et  privé  de  la  vue.  La 
Bulgarie  fut  alors  réduite  eo province  de  Tempire.  Basile,  dit-on» 
transporta  les  Bulgares  au-dTelà  du  Danube»  et  fit  venir  les  Pat« 
sinases ,  nation  turque,  à  leur  place,  lis  commençaient  a  s'ac-« 
coutumer  au  joug,  lorsqu'un  aveaturicr  nommé  Déléau,  qui  se 
disait  issu  du  sang  des  rois  bulgares ,  vint  tVoubler  leur  repos»  * 
et  les  exciter  à  la  révolte.  Il  se  fit  un  parti  qai  le  proclama  roi 
vers  Tan  1057  9  ^^^^  peu  de  tcms  après  un  autre  parti  donna  Je 
même  titre  à  Tliiomire,  ou  Théocomire.  Déléaa  trouva  moyen 
de  se  défaire  de  ce  rival  ;  Tayaot  attiré  auprès  de  lui ,  il  le  fit 
lapider  par  le  peuple.  Déléan  fit  ensuite  la  guerre  aux  Romains» 
gagna  sur  eox  des  batailles  »  se  rendit  maître  de  la  contrée  dè 
iNicopoH,  et  prit  d^assaut  la  ville  de  Duras.  L'an  1040,  le  patricc 
Alusian,  petit  neveu  du  roi  Samuel ,  par  Aaron,  son  aïeul»  et 
Gouverneur  de  Tbéodosioplc  >  quitta  les  Romains ,  et  vint  se 
joiudre  à  Déléan.  Mais  la  division  s'étant  mise  entre  ein,  Akisiau 
surprit  Déléaa  et  lui  fit  créver  les  yeux.  Il  obtint  ensuite  sa  gifac^ 
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de  l'efiiperear  Michel ,  leqael ,  étant  renvt  sur  les  lieux»  y  re'U** 
blit  la  tranquillité.  Depuis  ce  tems  la  Bulgarie  eontinna  d'être, 
gouvernée  par  dea  duN  ronains,  jusqu'au  règne  de  Tempefear 
Jsaac  l'Ange. 

Pi£Aa£  Ut  ou  CALO-PI£RRE,  bt  ASAN  I. 

iiBô,  PiBHRE ,  dit  aussi  CALO-PienaE ,  et  As  an  son  frère,  issus 
do  sang  royal  de  Bulgarie ,  prenant  prétexte  d'un  refus  que 
iVniperear  Isaac  leur  avait  fait,  excitent  les  Bulgares ,  Pan  1 106^ 
à  secouer  le  joug  des  Romains,  et  parviennent  à  se  faire  procla- 
mer rois  de  Bulgarie.  Non  seulement  ils  chassèrent  du  pays  les 
Romains,  mais  ils  allèrent  lés  chercher  chez  euic.  L*au  i  ipS,  ils 
remportèrent  une  grande  victoire  sur  le  Sébastoerator  Isaac , 
envoyé  contre  eux  par  l'empereur  Alexis  TAnge.  Asan  fut  tue 
la  même  année ,  et  non  l'an  1 189,  comme  le  marque  Raoul  de 
Biceto  y  par  Jean  y  son  oncle,  après  neuf  années  de  règne., 
suivant  Nice'tas.  Pierre  vengea  la  mort  de  son  frère  sur  Tassas* 
sin  qu'il  déût  et  chassa  du  pays;  mais  il  fui  tué  lui-même  pea^ 
de  tems  après.  Asau  laissa  deux  lilSf  Jean  et  Alexandre* 

JOAN]^IC£,  ou  JËAJM  l. 

1196.  JoANNicE ,  OU  Jean  I ,  dit  aussi  C\lo-Jean,  s'empara  d\i 
trône  de  Buigiric  après  la  mort  du  roi  Pierre,  son  frère,  qu'il 
avait  vaiUainincnt  servi  dans  ses  c\p éditions.  C'était  une  usur- 
pation sur  SCS  ueveux.  Pour  le  posséder  sous  un  litre  spécieux,  il 
rechercha  la  protection  du  saint-siège,  lui  soumit  son  royaume , 
et  envoya  demander  par  une  ambassade  solennelle  ,  la  couronne 
royale  au  pape  Innocent  IIÎ.  Il  y  eut  à  ce  sujet  plusieurs  ne'go- 
ciations,  dont  i'issue  fut  que  le  pape  lui  dépfita,  Tan  i2o4i  le 
cardinal  Léon  ,  son  l^gat,  qui  le  couronna  roi  de  Bulgarie  et  di3 
Valaciiie ,  le  6  novembre  à  Triuove ,  qui ,  d'e'vêché ,  fut  érigée 
en  prima tiale.  Le  !< ii^at  dans  cette  ce're'monie  remit  au  roi,  de  la 
part  du  pape,  reteiulard  de  l'église.  Cependant  Joannice ,  à  la 
faveur  des  troubles  qui  agitaient  l'empire  grec  ,  avait  envahi 
00e  grande  partie  de  la  Thrace.  Dans  la  crainte  de  perdre  ses 
conquêtes,  il  envoya,  Tan  1204,  une  ambassade  à  Baudouin  T, 
nouvel  empereur  de  Constantinople ,  pour  traiter  d'alliance  avec 
lui.  Kaudoum  lui  fit  duc  qu'il  ne  devait  allendre  aucune  paix 
qu'il  n'eût  restitue  les  terres  qn'i!  avait  usurpe'es  sur  l'empire» 
Cette  réponse  imprude  11  Le  fit  ua  nouvel  ennemi  à  Baudouin  ,  (|^uî 
15'cri  avait  déjà  que  trop  sur  les  bras.  La  plupart  des  villes 
cjrccques  s'étaient  soulevées  contre  les  Latins.  De  ce  nombre 
<(UlI  Aadriaople ;  qai|  apr^ïs  avoir  séj^gtuî  leur  ;oug,  re^ut  dao^ 
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ses  murs  un^  garnison  bulgare.  Baudouin  .étant  reou  ras^e^er, 
fut  pris/le  1 5  avril  iao5 ,  dàns  une  bataille  »  par  les  Gomaina  qui 
faisaient  partie  de  l'armée  que  Joannica  avait  envoyée  contre  lui* 
Si  Ton  en  croit  Nicétas ,  le  prince  bulgare  ayant  révipereur  ea 
son  pouvoir^  lui  fit  couper  bras  et  janJ>es  j  puis  le  fit  précipiter 
dans  une  fosse  pour  être  dévoré  par  lei  oiseaux  de  proie.  Mais 
Joannice  »  répondant  au  pape  qui  lui  avait  demandé,  l'an  i2o6, 
la  liberté  de  Baudouin ,  assure  dans  sa  lettre  f  comme  on  l'a  dit 
ailleurs ,  qu'il  était  mort  en  priton.  L'empereur  Henri*^  succès- 
aeur  de  Baudouin ,  son  frère ,  ayant  recommencé  sur  la  fin  de 
la  même  année»  le  siège  d'Andrinoplc,  Joannice,  le  25  décembre, 
remporta  sur  lui ,  devant  cette  place ,  une  nouvelle  victçûre  noa 
moins  sanglante  que  la  première.  S'étant  jeté  ensuite  sur  toutes 
•  les  villes  de  Tbrace  qui  tenaient  pour  les  Francs ,  il  les  prit  sans 
peine ^  les  démantela,  et  y  exerça  des  cruautés  indi|pte«  d'na 
prince  chrétien.  £n  voici  un  exemple.  Ajrant  emporté  d'assaut, 
le  samedî*saint  1206,  la  ville  de  Varna,  il  en  fit  précipiter  lca> 
habitants  dans  le  fossé,  les  ensevelit  tout  vivants  sous  la  terre 
dont  il  le  combla ,  abattit  les  murailles ,  et  relouma  en  Bulgarie 
après  cette  Pâque  san^naire.  Sa  retraite  fiit  de  près  suivie  de 
la  défection  des  villes  qu'il  avait  conquises.  Irritées  de  sa  bar« 
barie,  elle  retournèrent  d'elles-mêmes  sous  la  domination  des 
Francs.  La  guerre  confinua  entr'eux  et  les  Bulgares*  L*an  1207, 
après  la  mort  de  Bonîface ,  marquis  de  Montferrat ,  Joannice 
voulut  envahir  son  royaume  de  Thessalie ,  dont  il  vint  assiéger 
la  capitale.  Il  périt  dans  cette  expédition ,  laissant  une  fiHe  qui 
épousa  l'empereur  de  Constantinople. 

VORYLAS,  ou  PHRORYLAS. 

1207.  VonYLAs,  ou  PhrortlaSi  neveu  de  Joannice,  mont» 
sur  le  troue  de  Bulgarie  l'an  1207  ,  après  la  mort  de  son  oncle. 
Pour  sV  maintenir,  il  épousa  Scmos,  sa  tante ,  sœur  de  Joan- 
nice. Il  eut  comme  son  oncle  la  guerre  avec  les  Francs,  maia  il 
ne  la  fit  pas  nvcc  le  même  bonheur.  L'an  1208,  il  perdit  contre 
eux,  le  3i  juiller,  une  grande  bataille,  après  laquelle- ou  vit 
reparaître  en  Bulgarie  Jean  Asau  son  cousin.  Ce  prince  sMtait 
retiré  en  Russie  lors  de  l'usurpation  des  Yorylas.  Celui-ci,  à  son 
arrivée,  alla  se  renfermer  dans  Trinove,  où  Jean  Âsan  le  prit 
après  sept  ans  de  siège.  La  peine  du  vaincn  fiit  la  déposition  ël 
la  prison* 

J£AN  ASAN  IL 

ou  ifti6.  Jbam  Asan  II »  Hls  duTroi  Asan^  fut  rcconnts 
toi  de  Bulgarie- l'an  121 5^  00  i:»t6yapr^&  f'ètre  rendu  maitjc# 
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de  Trinovn  et       la  personne  du  roi  VorvKis,  son  cousin.  I/an 
1^20,  il  reçoit  clans  ses  étals  Robert  de  Courlcnni  à  son  ])assniie 
pour  nllrr  prciuîro  possession  d\\  trône  de  Coiistantino|jle ,  et 
raccompagne  jnsqur  sur  les  terres  de  Fempire  avec  Be'la  et 
Colonian  ,  tous  deux  fils  du  roi  do  HongripP  ,  son  beau-père,  et 
neveu  de  Robert  par  leur  mère  (Ou  Cange.).  L*annee  suivante, 
A^aiieul  I.T  ja;uerrc  avec  Tlu'odorc  l'Ange,  empereur  de  Thessa- 
Juiiij'ue  ,  qui  lui  enleva  quclqiu;s  places,  après  quoi  ils  firent  la 
paix  qu'ils  c  init  ntèreut  par  un  traite  d'alliance.  Mais-le  prince 
grec  l'ayant  violo  dans  la  suite  ,  Asaii  marcha  contre;  lui,  fiisant 
porter  à  la  téte  de  son  armée  ce  traite'  au  bout  d  une  pi([ue  , 
suivant  la  coutume  des  Bulgares  ,  lorsqu'on  manquait  à  la  foi 
qu'on  leur  avait  jure'e.  Ou  eu  viut,  l'an  i  2?.9  ou  i?.3o,  à  nue 
bataille  qui  fuL  très-sanglante.  Théodore  défait  tomba  eiitre  les 
mains  du  vauiqneur  qui,  Tayaut  mis  en  prison,  le  fit  aveugler, 
et  donna  sa  principauté  à  IMjïuu  I  l'Ange,  son  frère,  après  l'avoir 
fait  son  gendre  en  lui  doîir.in!  sa  fîl!<'  vn  mariage.  Tiiéodore  et 
Asau  se  réconcilièrent  néanmoins  depuis.  Le  second,  devenu 
veuf,  e'ponsa  la  fille  du  premier,  et  rciiiit  sur  le  Irone  son  beau- 
père.  L'an   1 255 ,  le  prince  Bulgare ,  s'étant  allié  avec  l'cLn- 
pcreur  Jean  Valacc  ,  ils  allèrent  ensemble  faire  le  siège  de 
Couslantinuple.  Mais,  battus  deux  fois  par  reinpcrenr  Jean  de 
Brienne ,  ils  furent  obligés  de  se  retirer.  Jean  Asau  se  tourna 
ensuite  du  coté  des  Francs  ;  mais  comme  il  était  incousLauL  ,  il 
DC  tarda  pas  à  se  brouiller  avec  eux;  ce  qui  lui  attira  les  arims 
(l'André,  roi  de  Hongne,  son  beau-père,  à  la  sollicitation  du 
Grégoire  IX.  Jean  Asan  mourut  au  îiiois  de  juin  I24i«  H 
avait  épouse' ,       MAr.iF.  fille  d'André  II  roi  de  Ilougrie,  morte 
en  i2'>7,  dont  il  eut  Caloman  ,  qui  suit,  Alexandre  et  Hélène  , 
mariée  à  Théodore  Lascaris  II,  erapeicur;  a"  laKNE  fille  de 
Tiu'ndore  l'Ange,  qui  lui  douua  Michel,  depui$  roi  de  Bulgarie ^ 
€t  dcui;  filles.  ' 

,    CALOMAN  ou  CA£#AMÂN  L  . 

ift4<«  CAiiOiCAK  I>'  fiU4e  Jean  Asatt«et  de  Marie. de. Hongrie^ 
iDCcéda  à  son  pbre,  daos  le  rojy^aïuKi^  de  Bulgarie,  «a  1341 , 
à  l'âge  de  dottae-ani.  Du  Caiige  mçkta  mort  tu  ia45« 

MICHEL. 

♦         .       *  - 
1245.  MicaBL  t  fils  de  Jean  Anaa  et  d^Irène ,  monte*  sur  Je 
trône  de  Bulgarie. Fan  1245 ,  après  la  mort  du  4t>i  Caloman ,  son 
frère.  > Gomme  <il  était  fort  jeune,  Tempereiur  Jean  Vataee  se 
préralnt  de  sa  Êûble$stt  pour  cepcendre  la  plupart  des  places  que 
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les  Bulp^ares  avaient  usurpées  sur  l*empire  en  Tliessalie  ft  en 
^l'Iirare.  Mais  après  la  mort  de  Yalace,  Michel  attaqua  les  Grecs 
à  sou  tour.  La  paix  se  lit  ensuite  entre  ce  prince  et  The'odore 
J  nscaris  par  la  médiation  d'Urus,  duc  en  Hiis  ie,  beau-père  de 
]V]ichel.  L*an  1258  et  non  1267,  comme  le  marque  du  Cange, 
JVlicbel  fut  tué  près  de  Triuove,  par  Calomaii,  sou  oncle.  Sous 
«on  règoe ,  k»  .Tarlarcs  firent  une  irruption  en  Bnl^^ahc* 

CALOMAN  II* 

td58.  CALOifikii  11^  fils  d'Alexandre,  etpetit-fiU  d^Asan,  roi 
de  Bulgarie  y  après  avoir  tnë  Michel ,  son  neveu,  ëpousa  sa  vcnvc 
et  s'empara  du  Irène.  Il  ne  jouit  pas  long^tems  de  Tun  ni  de 
Tautre.  Ums,  dnc  de  Russie,  étant  venn  sur  les  lieux,  prit 
d'assant  Trinove,  emmena  sa  fille,  et  fit  poursuivre  Galomaa, 
qui  fiit  tué  dans  sa  fiiite* 

MYTZÈS. 

iaS8  ou  idSg»  Hytees  ,  bean-frère  de  Mtcbel ,  dont  il  avait 
épousé  la  sœor,  fut  proclamé  roi  de  Bulgarie  après  la  ftiite  de 

Caloman  II.  Son  indolence  dégoAfa  bientôt  les  Bulgares  de  son 
gouvernement  :  ils  le  déposèrent^  et  élevèrent  sur  le  trône  à  sa 
place,  Constantin  Tech. 

La  suite  de  Tbistoire  de  Bulgarie  n'offre  pins  que  des  rois 
détrdnés  les  uns  par  les  autres,  sans  presque  aucune  époqus  cer- 
taine de  ces  révolutions.  .C'est  la  raison  qui  nous  engage  à  passer 
rapideipent  sur  les  roi^  suivants. 

Constantin  Tfcii  périt  dans  un  combat  contre  Lacbanas, 
qui  le  supplanta.  Celui-ci,  détrôné  par  J£an  As^^n  III,  se  retira 
chez  Nogas ,  roi  des  Tartares ,  qui  le  fit  assassiner  dans  un  repas. 
Ce  fut  sous  le  règne  de  Constantin,  ou  de  Jean,  qu'Etiennre, 
roi  de  Hongrie^  étant  venu  au  mois  de  mai  1271  en  Bulgarie, 
soumit  ce  royaume,  et  le  rendit  tributaire  de  la  Hongrie*  Gborges 
TaaTEa  I,  renversa  du  trône  Jean  Asan.  Il  régnait  en  1291 ,  et 
prenait  le  titre  d'empereur ,  comme  il  parait  par  une  lettre  que 
le  pape  Nicolas  IV  lui  écrivit  cette  année ,  pour  Tengager  à 
quitter  le  schisme  des  Grecs  et  i  rentrer  dans  la  communion  de 
l'église  romaine.  Nogas ,  roi  des  Tartares  cbassa  Terter,  et  lui 
substitua  Smiltsès  ,  qui  fut  ensuite  déposé  par  Tsaobas  ,  fils  et 
successeur  de  Nogas.  Suvsstislau ,  fils  de  Terter,  mis  sur  le 
trône  de  Bulgarie  par  T«acbasi  tua  son  bienfaiteur,  épousa 
TaÉoDORA;  petite  fille  de  Tempcreur  Andromc  II,  et  mourut 
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yen  Tan  15^5.  Georges  Terter  II  succéda  aa  roi  Savestislaa , 
son  père ,  et  fut  remplacé ,  après  sa  mort ,  par  Bossit^AU  y  son 
odcle.  Celai*ci  ftit  cnassë  par  MicfiBi*  StrascimIa  qui,  a^ant 
épousé f  vers  l*an  1524»  Théoddra,  veuve  Je  Suvcsiislau,  fut 
tué  dans  imC'  bataille  contre  Michel,  roi  de  Servie.  On  mit  à  sa 
place  Nêda  ,  sa  première  femme,  qui  bientôt  après  fut  chassëe. 
Alexandre ,  petit-neveu  de  Michel,  roi  de  Bulgarie,  occupa 
le  trône  après  l'expulsion  de  Néda.  11  prit  parti  pour  l'empereur 
Jean  Paiëologue^dans  les  guerres  qu'il  eut  ayec  JeanCantacuaene* 
Sor  la  fin  de  son  régime  u  eut  «ne  guerre  malheureuse  avec  la 
Hongrie,  dont  il  fiit  obligé  de  se  reconnaître  Tassai  et  tributaire. 
Aleiandre  mourut  l'an  i35o.  Strascimir  II  ^  son  fils  y  s'était  &it 
proclamer  roi  de  Bulgarie  du  vivant  de  son  j»ère ,  an  préjudice 
ifiift  antre  dje  ses  frères  »  .qi]!A)jsaiandr^  avail  ppÇD^e  pour  lut 

payer 
avec. une 
'emmena  eo 

Hongrie;  mais  12  Jours  #près  il  lui  rendit  la  liberté.  Sisxan, 
nommé  aussi  Craiovicr  et  JCratrvicr.,  antre  fils  d'Alexandre , 
cUitaloiv  en  .possession  du  trône  de»  Bulgarie.  Tandis  que  les 
im  bhref  se  disputent  <;et  héritage,  le  «uhan  Amurath  entre 
tnaia  armée  dans  le  pajs^  dopt  il  subjugue  la  plus  grande 
pai^e.  Bajaze t ,  son  successeur  »  a«;heva  cette  cooquite  Tan  1 596, 
»frès  la  bataille  de  i^icopoU»  X«a  Bulgarie. devint  aloiai  une  pro« 
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royaume  de  Jé  rusalem  tire  son  origine  des  croisades ,  doiUd 
fut  l'objet  et  le  fruit.  CcHes-ci  eurent  pour  auteur  un  prclre- 
erinite  du  diocèse  d'Amiens,  nomme  Pierre,  qui  auparavant 
avait  porté  les  armes  et  ve'cu  dans  le  mariage.  Témoin  delà 
triste  situation  des  chrétiens  de  Palestine,  dans  un  voyage  qu'il 
y  fit,  Pierre  en  rapporta,  au  pape  Urbain  II ,  une  lellre  (le 
Siméon  ,  patriarche  de  Jérusalem,  et  des  autres  fidèles,  psr 
laquelle  ils  imploraient  le  secours  des  princes  chrétiens  coulrfi 
les  Musulmans  qui  les  opprimaient.  C'étaient  alors  les  Turci 
qui  étaient  maîtres  de  Jérusalem,  depuis  la  conquête  qu'ca 
avait  faite  sur  le  calife  d'Egypte,  en  1076,  Acsis ,  lieutenant 
du  sultan  Malek-Schah  ,  fils  et  successeur  d'Alp-ArsIan  ,  delà 
race  des  Seidgioucidcs.  (/- ujes  Moctadi  ,  calife  de  Bagdad). 
I.cs  c'crivains  arabes  s'accordent  avec  les  chrcliens  à  nous  ki 
peindre  sous  les  couleurs  les  plus  a^!rc^ses.  Semblables  à  des 
loups  aiiamés,  ils  tic  respiraient,  disent-iis,  que  carnage.  Nulle 
compassion  en  eux,  nul  sentiment  d'humanité.  Non  contents 
d'exiger  un  tribut  considérable  des  pc'lerins  chre'tiens  qui  ve- 
naient visiter  les  saints  lieux,  ils  leur  faisaient  essuyer  toutes 
sortes  d'avanies,  et  tenaient  Je'rusalem  et  îa  Palestine  dans  la 
plus  rude  captivité.  Urbain,  touché  de  la  lettre  du  patriarcbc 
et  du  re'cit  pathétique  de  Termite  ,  publia  ,  dans  le  concile  de 
Clermont,  en  1095,  une  Hiduli^(-iii,c  plénière  en  faveur  de 
ceux  qui  se  deVoueraieut  à  la  délivrance  de  la  ^1  erre-Sainte. 
Cette  entreprise  fut  nommée  croisade  ,  parce. qu'on  cousait 
une  croix  d  étoile  rouge  sur  l'épaule  gauche  de  tous  ceux  qui 
voulaient  y  prendre  part.  Pierre ,  après  avoir  pris  congé  du 
pape,  parcourut  l'Italie ,  la  France  et  rÂliemagne ,  pour  en- 
gager les  prinees  et  les  peuples  à  porter  la  guerre  en  Palestine. 
Ses  exhorlatioo«  ,  munies  de  l'autorité  pontificale  ,  firent  uu 
nerreiUei»  effet.  Près  d'un  nuliion  de  personnes  de  tout  éuti 
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toDt  âge ,  et  de  Tun  et  de  Tantre  sexes ,  prireiit  la  croix  (i)* 
Les  prÎDcîpanx  chefs  de  cette  milice  furent  Hugaes4e-Grand, 
frère  de  Philippe  I^Toi  de  France;  Godefroi  de  BoniUon» 

-  dap  de  la  Basse-Lorraine ,  avec  s^t  deux  frères ,  Bandonin  et 
ÎBStache;  Raimond,  comte  de  Toulouse;  Robert ,  duc  de 
Normandie;  Robert  II,  cointe  de  Flandre;  Alain ,  fils  de  Md- 
cohne  III ,  rof  d'Ecosse  ;  sans  parler  de  rermile  qui  se 
chargea  de  conduire  la  première  division  avec  Gantier,  dit 
Sans  Avoir;  car  il  fallut  partager  cette  multitude  en  diffifrenta 
corps  et  le.s  fiiire  partir  successivement.  Après  avoir  essuv^  • 
sur  la  ronte  divers  accidents  funestes  et  bien  mérités  f  (es 
croisés  :se  réunirent  au  nombre  de  cent  mille  cavaliers ,  et  de 

^  six  cent  mille  hommes  de  pied  ,   le  14  nui  1097,  devant 

.  lïice'e,  qui  se  rendit  le  aoiam.  L'année  suivante  «  leSjum, 
ils  emportèrent  d*assaat  la  ville  d'Antioche.  Enfin,  aprèa 
avoir  conquis  Edesse,  Ptolémaide,  depuis  nommée  Saint-Jean* 

.  d'AcrCf  Lidda,  autrement  Diospolis,  Rama  ou  Rames,  Ni* 
copolî,  jautrefois  Emmaua»  et  d'autres  places  de  U  Palestitiey 
où  ils  laissèrent  des  garnisons ,  ils  arrivèrent ,  le  7  juin  1099, 
devant  Jérusalem,  u'ayaqt  plus  de  gens  de  service  que  vingt<eU 
un  mille  honones  de  pied  et  quinze  cents  chevaux.  Ils  formé* 
rent  aussitôt  le  siège  de  la  place  (a) ,  qu'ils  forcèrent  au  bout 
<^e  cinq  semaines,  ou  trente*neuf  jours  (5),  un  vendredi  i5 
juillet,  à  triais  heures  après  midi  (4),  ce  qui  fut  remarqué ^ 
comme  étant  le  jour  et  Thcnre  de  la  mort  de  lésns-Ghritt. 
Mais  ce  qui  n*est  pas  moins  remarquable,'  c'est  la  manière 
dont  le^  croises  se  comportèrent  à  leur  i^ntre'e  d.^ns  la  ville 
suinte*  Pousses  par  un  mélange  de  zèle  et  de  lérocité,  ils 
passèrent  au  fil  de  l'épée  la  garnison  et  les  habitanfs  sans  dis* 
tinction.  i'uis  »  rassasiés  de  carnage ,  ila  mettent  bas  leur» 


(i)KerTe  éiani  revena  en  Occident  Pan  1 101,  choisit  Gni,  dam  le  Licgeotf^ 
pour  le  Heu  de  sa  retraite.  11  y  bàiit  une  Jglîso  en  ThonDeur  de  Ia  sainte  Croix, 
et  V  mourut  le  9  juillet  4e  Taa  iii5  iUÎvuol.  Sigebeii,  ou  Tau  1119  iuifaat 

Gilles  d'Orval. 

(7)  Sigcbcrt  et  Raoul  de  Diceto  nous  apprennent  i^ue  dans  les  liuit  derniers 
jour»  du  siège,  le&  croises,  inanc{tiaat  d*Ciia  ^  faisaient  &  genoux  le  tour  du  k 
place  pour  en  obtenir. 

(3)  Pompée,  qui  avait  une  armée  ineonvpnra^lement  pim  forcé  <piD  celte  des 
aoîfâf,  employa  trois  mois  an  si^gc  de  Jérusalem.  Mait  lâroiilMi  au  zt* 
liôde  Datait  .(pie  Tombre  de  ce  qu'eite  éuife  du  temi  «le  Pompéa»  - 

(^)  Le  Tron<fi  (  Memori»  dêtia  citta  di  Pisa ,  p.  35  »  )  donne  la  gloire  aux 
Pisans  d'avoir  monté  îcs  premiers  h  l'assaut,  et  d'avoir  priante  rclendard  de  la 
croix  sur  la  pins  forte  *îes  tours ,  qu'on  nomma  depuis  le  château  de  Fisc.  Ce 
qui  c«i  ccriaiu,  c'est  ce  que  les  Vcaiiicûs,  les  lisans  et  les  Gcriois  étaient 
«enos  par  mer  te  ioindra  atnt  croiiA» 
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•  nriBCV  foîâselantes  de  âao^,  et  deviennent  d'àatres  hommes. 
On  les  voit  nn-pîeds,  la  téte  haisscc,  en  chantant  des  hymnes, 

,  «'avancer  vers  le  Saint  .Sépulcre,  et,  les  yeux  baignes  de  larmes, 
se  prosterner  à  la  vue  de  ce  monument  sacre',  l'o!)jct  de  leur 
pénible  cl  périlleuse  expédition  :  Vdul  !a  natnre  humaine  est 
inconséquente  dans  hcîi  affections  et  passe  rapidement,  en 
i.erlaines  rencontres,  d'une  extrémité  à  Tautre  !  Oa  parla  en- 
suite d'e'lire  un  roi  de  Jérusalem;  mais  les  évêques  s*opposè- 
rent  à  cet  avis  ,  disant  qu'il  ne  devait  pas  y  avoir  de  roi  dans 
nn  lieu  où  le  Sauveur  avait  souffert, et  avait  été  conronné 
d'épines  ,  mafis  qu'il  suffisait  dé  créer  «n  avoué  pour  garder  la 
ville  et  p;irt.)ger  les  tributs  et  les  autres  revenus  qui  se  perce- 
vaient drifïs  le  pays  ,  à  ceux  c}ui  seraient  charçres  de  le  défen- 
dre :  IS'on  debere  ibi  elî^l  ro^em  ,  nbi  Deus  passas  et  coro^ 
ttatus  'esl.  .  ...  ,  .  sed  esset  alifjuis  advocattis,  qui  el  civi" 
tdtem  castodiret  ^    et  cvstodihu^  civilafis  iributa  re^ionis 

'  dt\^iderei  et  K  ditits  [Rajm.  de  Agiles).  On  passa  par-de«Sttl 
cette  opposition ,  et  on  procéda  à  Te'lôctioa  d'un  roi. 

t.  GODËPAOI  PE  BOUILLON. 

to09.  GonEiRoi  DE  Bouillon  fut  e'Iii  roi  (ic  Jérusalem,  4a 
refus  du  duc  de  Normandie  et  du  comte  de  Flandre  ,  dans 
rassemblée  des  seigneurs  croisés  ,  tenue  huit  jours  après  la 
conquête  de  cette  place,  c'est-à-dire  le  25  juillet  1099.  Mais 
avant  son  élection  ,  les  chefs  de  l'expédition,  qui  n'enlendaient 
point  abandonner  au  roi  tout  le  fruit  de  leurs  travaux  ,  p^n  tafl^è- 
rent  le  royaume  de  Jérusalem  en  quatre  parties,  qui  devaient 
relever  de  la  couronne,  à  la  manière  des  grands  fiefs  de  France: 
?:avoir,  la  seip^neurie  de  Je'rusalem ,  la  principauté' d' A iiliociie  ,  le 
comté  de  Tripoli  et  le  comté  d'Edesse.  liés  ])nssesseiirs  de  ces 
quatre  parties  avaient  droit  chacun  d'avoir  un  conuétal)Ie  et  ua 
maréchal  ,  avec  cette  prérogative  de  ne  pouvoir  être  juges  que 
par  leurs  pairs  ,  anxqtiels  on  ajouta  dan*?  la  suite  le  cônnetable 
et  le  maréchal  du  royamne.  La  seigneurie  de  Jérusalem  ,  qui 
fut  laissée  ati  roi  rnimne  la  principale  ,  d'où  elle  est  nppclée 
ordinairemciU  par  Albert  d'Aix  et  ]>ar  Guillaume  de  Tjr,  le 
royaume  ,  regnum,  commençait  à  un  petit  ruisseau  qui  est  entre 
Giblet  etBaroth,  villes  maritimes  de  Phénicie,  et  finissait  au 
désert  qui  est  au-delà  de  Daroun,  du  côté  de  TEgypte.  Elle 
Qompàrenait  les  villes  de  Jérusalem ,  de  Naplcs  ou  Naplouse , 
^Acreet  dcT^,  avec  i|uelques  autres  places,  bourgs  et  villages 
appartenaient  spécialement  au  roi,  et  formaient  son  do- 
liiaioe.  .Dans  cette  étendue  de  pays ,  il  se  troarait  aussi  trois 
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qpi  rekf  aient  imtnëdiatement  du  roi  feav^vir,  k  prî»* 
4»patitë4Ee  Jaft  ou  Joppé  et  d'Ascalon,  de  laquelle  dépendaient 
les  sei|;nearie«  de  Rames  ,  de  Mirabel  et  d'Ibelia  ;  la  principanté 
de  G«Klëé  àe  Saîette ,  d*o«i  relevaient  Césatét  et  Bethsan  oa 
BtSMBi  I  et  les  seigneuries  de  Crac  et  Montréal*  Les  proprîé* 
taimdeees  bufWHiiM  ftYMentcoilr,  cein  ,  c'estn^dire  droit 
miiBaie,  et  baufte*jiistic6,  comité  aussi  les  seigneurs  de  Rames  « 
d*Ibelm,  db  Bethsan,  ée  Seînl-AlMmbam,  de  Slancbegarde , 
d'iiyar«  de  C3iâlea»oPéienp  »  de  Gftî^f>bas»  de  Caimond,  de 
âcindelion ,  de  Sur,  de  Bëfa'nte ,  de  Beratk ,  et  quelques  autres  » 
iffêi  tous  étaient  dans  le  ressort  de  la  baronnie  de  J^rosalem*  I^i 
comtes  de  Jaffa  devaient  an  roi ,  en  cette  qnallli^ ,  vingt-cinq 
ckevalien ,  et  autant  k  cause  d'Ascalon ,  quarante  i  cause  d0 
Rames  et  de  Mirabd ,  et  dn  i  oause  d'Ibelin.  Les  princes  de 
Oalilëe  devaient  cent  quatre-vingt-cinq  cbevalîers  »  tant  à  cause 
de  la  Galilée ,  que  de  Gésar^e  et  de  fietbsan*  Les  sei|pMucs  de 
Ont  et  de  Montréal ,  pour  ces  deni  seigneuries  f  étaient  taxés  k 

?uK^nte  cbevalîers.  LVvé^ue  de  Lidde  devait  dix  cbevaliers  » 
arehevéque  de  Naaaretb  sis ,  et  ainsi  des  autres*  La  ville  de 
I^aulcs  était  tatéé  à  vingt-cinq ,  celle  d*Acre  à  soixante-douse» 
edte  de  Sur  à  vingt-buit.  Les  églises  et  les  bourgeois  des  ville» 
devaient  encore  un  certain  nombre  de  sergents  et  de  gens  de 
|iidL  L'élection  fiiite  après  ce  partage,  d'une  conquête  qui  n'étais 
coibraencée  y  Godcfroi  fut  mené  en  çérémome  à  l'église  du 
ot-SépuIcre^  mais  il  reiusa  d'être  sacré  solennellement  >  et 
de  porter  une  eouronne  d'or  dans  la  ville  où  le  Sauveur  da 
ttottde  n*ea  itvait  porté  qu'une  d'épines.  Plusieurs  écrivains  dis 
(eau  prétendent  même  qti'il  refusa  de  prendre  le  titre  de  roi , 
tt  se  contenta  de  4:olui  dV/oué;  ce  qui  lait  regarder  à  du  Gange  »  . 
dans  «es  notes  sur  TAlexiaje ,  comlae  suspect- un  seeau  de  Ge* 
defres,  rapnortéparDoutreman,  dans  la  Vie  de  Pierre  l'Hermite, 
et  par  Matbranq ,  dans  son  Histoire  des  Monns»  ou  il  parait  evee 
le  titre  de  roi.  "Le  i  a  août  suivant  «  il  battit  près  d'Asealon  le 
eslife  d'Egypte ,  qui  venait  avec  toutes  1^  forces  de  son  rùymme 
tenter  le  recouvrement  de  lénisalem.  On  ftît  élat  de  cent  mille 
msboaétans  dui  périrent  k  cette  journée ,  qu^on  n'ose  presque 
aj^ieler  bataille»  tant  les  infidèles  y  ârent  pairitue  de  làebeté. 
Âpres  une  victoife  aussi  complète ,  siins  lira  mr t  glorieuse,  toute 
la  Palestine  semblait  devoir  plier  squs  ses  lois.  •  Il  échoua  néait* 
Koilis  devant  Asoalott  y  qu'il  assiégea -ensuile.  Uaîa  il  se  dédom*» 
magea  par  la*conquêtc  qu'il  -fit  de  hk  GM\4éf  dont  il  donna  la 
principauté  à  Tencvède.  Il  soumit  àusiSl  les  places  qui  environ** 
latent  Jérusakoi  »  l$t  se  procura  un  port  à  MSa,  qu'il  fit  fortî* 
^r.  Il  eût  vralsemblablemeat  étendu  sa  dottiin^lson  dans  toute 
U  Pakatitte  i  fî^icii  lui  eilit  siodordé  als^  de  vie  pour  la  subjn* 
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guer.  Mais  le  règne  de  Godcfroi  fut  à  peine  d'un  an,  ce  prince 
ëtant  mort  le  iB  juillet  i  loo,  à  Tage  de  quarante  ans.  Ordcric 
Vital  arruse  faussement  les  habitants  de  Jaffa  de  l'avoir  cmpoi- 
soinic'.  Sa  gëne'rositë,  sa  valeur,  sa  modération,  le  firent  généra- 
lement regreler,  non  sfiiiement  des  Francs,  mais  des  Gre'.s  et 
des  Syriens ,  dont  il  avait  gagné  l'estime.  Tai  trouvé  ,  ditWasse- 
bourg  ,  un  historien  qui  escrit  ledit  Gndofroy  de  Bouillon  avoir 
eu  deux  femmes,  La  première  fui  Sihiiie ,  fUfe  de  Foul(]ues, 
comte  d  Anjou  ,  de  laquelle  il  eut  un  fils  nommé  Goffefrojr,  et 
une  JiUe  appelée  Ide  ,  qui  morut  en  jeunesse.  La  seconde 
femme  éloit  Flore ,  fille  d'OloJerne  ,  roi  de  Calabre  ,  dont  il 
T^eut  aucun  enfant.  Ce  dernier  mariage  est  visiblement  et  gros- 
sièrement controuvé.  On  pensera  ce  qu'on  voudra  du  premier. 
Les  chroniqueurs  racontent  des  choses  surprenantes  de  la  force 
de  ce  prince.  Guillaume  de  T^r  dit  y  qu'étant  sur  le  pont  d'An- 
tiocbe^peDdani  le  premier  sîcge  de  celte  ville,  d'un  coup  de  sabre 
il  coupa  pre$que  en  deux  un  turc  qui  avait  uiie  cotte  de  mailles; 
qu'en  ayant  atteint,  quelques  jours  après  }  un  autre  qui  e'taità 
ebeval,  il  le  pourfendit  depuis  la  tête  jusqu'à  la  sellée  et  blessa 
même  de  ce  couple  dos  du  cheval.  Uu  autre  enchérit  sur  celle 
merveille  y  en  disant  qu'une  moitié  du  corps  étant  restée  sur  la 
selle  ,  fut  portée  parle  cheval  dans  la  ville,  où  ce  spectacle 
pandit  l'effroi.  Guillaume  deXyr  dit  encore  que  Godcfroi,  dam 
nne  autre  rencontre,  ayant  vu  un  ours  prêt  à  dévorer  uu 
homme ,  il  l'avait  saisi  de  la  main  gauche  ,  et  de  la  droite  lai 
avait  enfoncé  dans  le  corps  son  épée  jusat^à  la  garde.  L'une  des 
plus  importantes  opérations  politiques  dfe  Godefroi  •  pendant  la 
courte  durée  de  son  règne,  rut  ce  code  de  lois,  qu'il  fit  publier 
sous  le  nom    Assises  de  Jérusalem ,  pour  régir  ce  ramas  de 
différentes  nations ,  dont  sqp  royaume  et  les  principautés  qui 
en  relevaient,  étaient  composés.  Il  témoigne  lui-même  que  ce 
code  était  rédigé  sur  les  coutumes  qui  s'observaient  en  France 
lorsqu'il  partit  pour  la  Terrie*Sainte.  L'autographe  de  ces  assises» 
moni  dë  quatre  sceaux,  fbt  déposé ,  pour  plus  grande  s&reté,  dans 
le  temple  du  St.-Sépulcre.  Cela  n*empêcha  pas  néanmoins oue  dans 
la  suite  on  ne  fit  différentes  réformes  à  ces  lois.  Jean  a'Ibelin, 
connétable  du  royaume  de  Jérusalem,  les  mit  en  meilleur  ordre 
vers  Tan  i^So,  Gui  de  Lusignan,  à  son  avènement  au  trône  de 
Chypre,  les  ayant  introduites  dans  ce  royaume,  elles  y  reçurent, 
sous  le  roi  Pierre  ï,  une  nouvelle  forme ,  et  l'original  en  fat  placé 
dans  le  trésor  de  l'église  de  Nicosie.  Mais,  sans  les  soins  de  la 
Thaumassière ,  qui  les  a  fait  imprimer  à  la  tête  des  Coutumes  de 
Beauvaisis,  nous  serions  réduits  à  chercher  dans  dés  manuscrits 
poudreus  le  texte  d'un  ouvrage  si  nécessaire  pour  la  connaissance 
de  riiistoire  delaTerre  Sainte^et  de  laSyriechrétieBne.(PaciattdiO 
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;  *  U.  BAUDOUIN  I. 

f  tioo.  Baudouin  I,  appelë  BARDmz.  par  les  Arabes»  coml# 
'aEdesse,  sa  coo^uête^  et  frère  de  Goaefroi,  fat  reconnu  roi 
de  Jérusalem,  et  couronné,  le  jour  de  Noël  iioo,  parle  patriar- 
che Daymbert,  dans  IVglise  de  BetbUem.  L'an  i  loi  »  une  non* 
Telle  armëe  de  croisés  partit  de  France  pour  la  Terre-  Sainte  , 
9m  la  conduite  de  Hugues^le-Grand,  de  Guiltaunie,  duc  d*Aqai- 
faine,  d^Etienne,  comte  de  Blois,  etc.  Mais  ce  second  voj  age 
A'ent  aucun  succès  9  la  plupart  des  croisés  ayant  péri  sur  la  roule  ^ 
par  la  perfidie  »  dit-on ,  d' Alexis  1  eutperear  de  Constantinople* 
Ce  pnnce ,  suivant  les  bistoriens  latms  >  après  les  avoir  bieift 
reçus  en  apparence  j  donnait  avis  de  leur  marcbe  et  de  leura 
deiseîns  aux  Turcs.  Ceux  qui  échappèrent  revinrent  passer  Vhi<- 
Vtr  à  Constantinople»  et  au  printems  suivant  ils  parvinrent  endift 
en  Palestine  ;  mais  ce  fut  pour  y  compléter  leur  infortune.  Lo 
comte  de  Saint-Gilles ,  après  s'être  servi  d'eux  pour  reprendre 
Tortose  sur  les  Sarrasins  qui  s'en  étaient  emparés,  les  abandonna. 
Us  passèrent  ensuite.au  service  du  roi  Baudouin.  Celui -ci  lea 
ayant  menés  »  le  27  mai  i  lod ,  au  combat  de  Hama ,  ils  y  lurent 
presque  tous  ou  tués  ou  faits  prisonniers.  Baudouin  courut  risque 
Im-mèine  d'être  pris ,  s'étant  sauvé ,  lui  sixième,  à  Rama ,  d'où  » 
quelques  jours  après ,  il  alla  se  jeter  dans  Joppé,  ou  Jaflk ,  avec 
ce  qa*il  avait  pu  ramasser  de  troupes  dans  les  environs.  Les  infi* 
déles  ne  tardèrent  pas  à  venir  l'assiéger  dans  cette  place.  Mais ,  il 
femba  sur  eux  si  a  propos  dans  une  sortie,  qu'il  les  obligea  de 
fuir  en  désordre ,  laissant  leur  bagage  et  leurs  macbines  de 
guerre.  Ce  retour  de  prospérité  releva  le  courage  et  l'espérance 
des  croisés.  L'an  1104»  Baudouin,  avec  le  seçours  d'une  flotte 
génoise  de  soixante-dix  vaisseaux  f  s'empara  de  Ptolémaîde  , 
nommée  depuis  Saint-Jean  d'Acre ,  an  mois  de  mai ,  après  vingt 
jours  •(  et  non  vingt  mois  )  de  siège.  Il  avait  échoué  l'année  yirécé- 
dente  devant  cette  place.  L'an  1 109 ,  il  prit ,  le  17  mai,  Bérythe, 
nommée  alors  Barath,  qu'il  tenait  assiégée  depuis  soixante-quinee 
jours.  L'année  suivante  ,  il  attaqua  Sidon ,  dite  alors  Sayette , 
Sageiia  ,  et  s'en  rendit  maître  au  mois  de  décembre.  L'an  i  ii5, 
il  bâtit  le  château  de  Montréal.  Enfin ,  après  avoir  remporté  plu- 
îieofs  victoires  sur  les  infidèles ,  Baudouin  ^  étant  toomé  malade  ' 
eu  Ëgypte  au  siè^e  de  Pharamia,  mourut^  en  s'en  revenant  en 
Palestine ,  à  Laris  dans  le  désert.  Ses  entrailles  forent  enterrées 
,  ^ans  un  lieu  qu'on  nomme  encore  aujourd'hui  Hbgiarat  Barduii.» 
leSépulcre  ou  la  pierre  de  Baudouin.  Son  corps  fiit  porté  à  Uru-r 
3alem  pour  y  être  inhumé  auprès  de  Godefroi,  son  frère.  Les 
'  fatttoriea»  arabes  ue  sont  d'accord  ni  entre  eux  ni  avec  les  latins 
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sur  Tannée  âc  sa  mort.  Ben-Kalecan  la  met  en  Tan  de  VHé- 
girc  5o4  (  de  Jesus-Christ  iiio)  ,  Ben-Schohna  en  Tati  de  l'Hé- 
gire 5i5  ( de  Jcsus-Christ  1121  ),  Romuald  deSalerne  et  Fouclier 
la  placent  au  mois  d'avril  1118^  l'histoire  anonyme  de  Jérusalem, 
au  mois  de  mars  de  la  même  année.  Cette  dernière  époque  est 
pi^îérable t  a'îi  est  vrai^  qpÉ^imele  marque  Albert  d'Aix  (Liv.  12, 
ch.  19,  pag«  579) ,  que  I^î  corps  de  Baudouin  entra  dans  Jérusa- 
lem le  dim;^nche  des  Rameaux  de  la  même  année  que  mourut  le 

Ïiatnarche  Arnoul.  Ce  prince  ne  laissa  aucun  enfant  des  trois 
émmes  qu'il  avait  eue».  La  première,  nommée  GoDUARk,paç 
Albert  d' Aix  5  Gutuere  ,  par  Guillaume  deTyr;  et  GooEcniLOEf 
par  Orderic ,  était  fille  de  Raoul  II ,  seigneur  ae  Toëni  et  de  Cou- 
ches. £ile  était  séparée  de  Robert  de  Beaumont ,  comte  de  Meu- 
lent  f  son  premier  épouX|  lorsqu'elle  doana  sa  main  à  Baudooin, 
qu'elle  accompagna  à  la  première  croisade;  mais  elle  mourut 
avant  d'arriver  à  Antioche ,  et  fut  enterrée  à  Maresa.  La  deuxième 
.femme  Beudouin,  dont  le  nom  n'est  pas  exprimé  dans  les 
auteun ,  était  fille  de  Taphnuz»  prince  d'Arménie ,  qui  lui  donna 
.  en  dot  soixante  mille  besant$  >  çt  l'institua  héritière  de  tentes  les 
forteresses  qu'il  possédait.  Baudouin ,  pour  des  raisons  qu'oa 
ignore  ,  la  répudia  vers  l'an  iioS,  et  la  contraignit  de  |)readre 
le  voile  an  monastère  de  Sainte-Anne  de  Jérusalem.  Guillaume 
deTyr  (L.  2,  c.  i),  dit  qu'elle  s'évada  de  cette  retraite,  et 
.FCtouma  dans  sa  Emilie»  ou  elle  s'a]l>andonna  au  libertinage. 
Baudouin  prit  en  troisièmes  noces ,  l'an  iik5|  Adèle^  fille  de 
Boni£M;e,  marquis  deMontferrat»  femme  réjpudiée,  et  veuve  pour 
lors  de  Roger  I,  comte  de  Siicile,  qui  fui  apporta  de  gran4^ 
trésors  ,  en  vue  desquels  il  coutracta  cette  nllience  poutre  toutes 
les  règles,  sa  deuxième  femme  étant  encore  vivante.  Amonl, 
patriarche  de  Jérusalem  s  sut  l'ordre  qu'il  eu  avait  rèj^n  du  pape, 
rompît  ce  dernier  mariage  ^  jsprès  quoi  la  pFi^eesse  retournai 
1  an  1  I  1  y,  en  Sicile ,  oh  èue  mourut pei^  de  tems  ^près  Baudooiiu 
(  yllùert.  Jq.  L.  12,  c.  24-  Willéhn.  c.  i5  ).  Roger, 

comte  ,  depuis  roi  de  Sicile ,  fib  du  premier  jKt  de  cette  princesse, 
fut  tellement  irrité  contre  Baudoiun,  du  traitement  fait  à  sa  mère 
par  ce  prince  ,  qu'il  devint  son  ennemi  irréconciliable ,  au  point 
tjii'ii  iaisait  courir  sus  à  tous  les  vaisseaux  qui  passaient  dans  les 
parages  de  Sicile  j^oui  aller  en  Syrie.  [^  friHelm'  Tjrnibid.ç» 

,      III.  BAUDOUIN  Ilf 

ni8.  Baudouin  IT,  du  Bourg  ^  fils  aîné  àe  Hugues ,  comte 
de  Relbel ,  et  parent  de  liaudouin  I ,  avec  lequel  il  étaitvenut 
la  Terre-Saiute  ,  et  qu'il  avait  remplace  dans  le  comté  d^Edessej 
fut  élu  par  le  manège  de  Joscelai,  comte  de  iabaric ,  et  couTOiW* 
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TOI  Je  J^rasalcm  le  jour  de  PAqncs  de  Tau  1118.  IlgTia'zî,  roi  de 
Waredin ,  de  la  race  des  Orlokides  ,  fî^^ant  défait,  l'an  m  19, 
Roger,  prince  re'gent  d'A.ntioche  ,  qui  périt  dans  Taction  ,  Bau- 
douin, avec  le  comte  de  Tripoli ,  marcha  contre  ce  niusulmaa 
l'an  1120,  et  lui  tailla  en  pièces  quatre  mille  hommes.  L'an  1 1  24 
(N.  S.)  en  fe'vrier  ,  Baudouin  fut  fait  prisonnier  par  Tortokide 
Balak,  en  voulant  délivrer  Galrran  ,  son  parent ,  et  Joscelin  ,  qu'il 
ivait  fait  comte  d'Edesse,  enfermcfs  dans  le  château  de  Khorto- 
irct.  Pendant  sa  captivité',  le  royaume  de  Je'rusalem  fut  admi- 
nislré  par  Euslache  G'arnicr,  séigneur  de  Ce'sare'e  et  de  Sidon, 
qui  soutint  dans  ce  poste  la  réputation  de  sagesse  et  de  valeur 
qu'il  s'était  acquise.  Ce  fut  sous  sa  rë^ence  que  la  ville  de  Tyr 
tomba,  le  7  juillet  1124,  au  pouvoir  àes  croisés  ,  maigre'  le  tri- 
plemurqui  Tenvironnait ,  après  un  siège  de  près  de  cinq  mois  , 
commencé  le  i5  février  précédent  par  le  patriarche  Gormond. 
Bandouin,  racheté  le  29  août  de  la  même  année  avec  le  comte 
loscelin,  tenta  inutilement  celui  d'Alep.  L'an  11 25,  il  chassa^ 
du  territoire  d*Antioche,  Bourski,  général  du  sultan  de  Perse. 
Les  six  années  suivantes  de  sa  vie  furent  employées  en  dilîc- 
renles  expéditions  ,  dont  le  succès  ne  répondit  pas  toujours  à  sa 
valeur. Il  laissa  néanmoins  le  royaume  de  Jérusalem  fort  agrandi 
Ijarses armes.  Cet  état  comprenait,  à  sa  mort,  toute  la  Syrie^ 

a  Vciceplion  d'Alep,  de  Damas  ,  d'Emese  et  d'Hamach ,  avec 
Ipurs  territoires.  Baudouin  n'avait  point  d'héritier.  Ce  prince  , 
'âo  iisg  ,  de  concert  avec  le  patriarche  et  les  barons  du 
royaume  ,  jette  les  yeux  sur  Foulques  le  Jeune ,  comte  d'Anjou  , 
pour  en  faire  son  gendre  et  son  successeur.  Foulques  était  venu, 
jin  1120  ,  à  la  Terre- Sainte ,  où,  pendant  un  siMour  d'une  année, 
iï  s'était  fait  connaître  avantageusement.  Ce  fut  Guillaume  de 
^Dres,  chevalier  français  ,  occupé  depuis  lonj^-tcms  à  la  croi- 
sade, qui  fut  mis  à  la  tète  de  l'ambassade  formée  pour  aller  faire 

proposition  au  comte  d*Anjou.  (  Gesla  Cètipwan,  Episc.  ) 
Elle  fut  très-favorabiemcnt  accueillie;  et  Foulques  ,  étant  arrivé 
la  même  annéè  en  grand  cortège  à  la  Terre-Saintg  ,  épousa  . la 
pnncesse  qui  lui  e'tait  destinée.  Baudouin  n^Ôûrut  le  21  aoîut 
'i5i ,  dans  la  quatorzième -«muée  de  son  ^'^SI^^j-^J/ Avàit 
Morphie  ,  lîUc  de  Gabriel  ,  prince  de  iVîelinue  J  êii 'Arme'nie^ 
^ont  il  eut  quatre  filles  ;  Méliss'ende,  feu\me  jlê,  ï*ouIqpes , 
dont  on  vient  de  parler  j  ^^l^j^j  ^  ^^'^'^^^lu^,,^^^^  1  prîrtcp 

d'Anlioche;  Hodicrne  /  qui 'épousa  Raimond^  comïe  de  Trir- 
polij'et  Ivette,  qui  fut  abbcsse  de  Saint- Lazare  de  .Béthanie- 


*  olc,  la  chcvelûrç  bloudç,  peu  éoc-xissc  et  iuClec  de  blanc  ,  Ik 
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»  barbe  claire  ,  descendant  néanmoins  jusqu'à  la  poitrine ,  ]cs 
3)  couleurs  vives  et  tirant  sur  la  rose  ,  autant  que  celte  barbe 
»  permettait  de  s'en  apercevoir.  Habile  au  maniement  des  aa-mes 
^1  et  à  l'équitation,  savant  ,  par  une  longue  expérience,  dans 
»  Tart  militaire  ,  circonspect  dans  la  conduite  des  affaires  ,  et  heu- 
»  reux  dans  ses  expéditions;  la  pictc  consacrait  tous  ces  avanta- 
0»  ges.  Il  était  tendre  et  compatissant ,  religieux ,  pénétré  de  la 
j>  crainte  de  Dieu  ;  tellement  assidu  à  la  prière  ,  qu'à  force  de 
9>  gényflexions  et  de  prosternements  ,  ses  genoux  et  ses  uiaias  ^ 
-)»  avaient  contracté  des  durillons^  d'ailiei|rs  actif,  toujours 
>  prêt,,  ipaigré  son  âge  a?r«nc.^.»  ÎH,«e  ppr^ey. ouA!<yy^i^pt  Jleji 

ii5i.  Foulques,  dît  ie  Jeune  ,  fils  et  successeur  de  Foulques 
îe  Rechin,  au  comté  d'Anjou,  créé  comte  de  Ptolémaide  et  de 
Tyr  ^  son  arrivée  à  la  Terre-Sainte;  c'est-à-dire  Tan  1129,  ^ 
-  lépôusant  la  fille  du  roi  Baudouin,  succéda,  Tan  ii5i,  a  so^ 
beau-pcre,  et  fut  couronné  le  14  septenibre  de  la  mémcanaee^ 
par  le  patriarche  Geron.  Il  était  alors  dans  la  licur  de  la  jeunesse^ 
€t  réjgna  jusqu'au  i5  novembre  1  i44j  époque  dç  sa  mort,quifut 
'causée  par  uue  chûte  de  cheval  qu'il  fit  ea'chassaut  d'ans  la  plainè 
de  Ptôlémaïde.  Guillaume  de  Ty  r,  suivi  jpar  les  modernes  ^  met 
sattioH  en  1 14^.  Mais  il  y  a  faute  dans  son  texte ^  soit  de  ^  part 
dû  copiste  ,  soit  de  celle  de  i'inijprimeur.  £n  vqîçi^  preiivç  :  ce^ 
autetir  met  le  siège  d'Edesse ,  ^ui  fut  assez  court ,  et  lu  pri$e  4^ 
cetté  ville  dans  riiitérvaile  de  là  mort  du,  roi  Foulques  eue  cou-» 
ronilém'ent  de  son  successeur.  Or,  il  est  certain  «ji^'Edesse  iaï 
prisëlà  miit  de  Noël  1 144*  plus^  nous  avons  un  acte  d'échange 
pâssë  entre  la  reine  MelissènIde  et  Raimond  du  Pui  ,  grano-i 
maître  de  l'hôpital^  Tan  1 1 49 ».incliction  douzième ,  la  cinquième 
annëe  y'  dit  cette  princesse ,  du  règne  de  liîon'  fils  B^u^j^fiin  t 
Bernante  ' filio  meo  domino  Balduino^  rege  Jhejrçiçî^^or^m  / 
^anno  quidtm  jrf^ni  ejus  quinto,  f  Sebasi/Paolî ,  Codicc  DipTom* 
^om.  1  :^,ji|»^g.  Il  est  donc  clair  que  la  mîort  de  Foulques 
Rapporte  a  Paû  1 1 44r  Pfcndant  son  rè^ne ,  il  eut  çoiHînaeUemeiu  ! 
ié^àmesiia  Uj^  iàfidplé^.  ildëfçu^ît  awi^^  |Â  pn^H» 

tcîj)ïmté'4*A^tiôè^^^^  lès  cffçrt^'  çts/reinpêreûr' ,Coja- 
%ejie'^  <|ui  prétendait  (jû'eUè  dévide  i^évenir  en  Kr'er(u  id'u  traite 
Tait  jipr  Alexis,  son  père r  avec  les •  croisé.*  ponlqu'es;  la d*^ 
MèhâSende ,  sa.  deuxième  rem/ne  ^  £1U  4u  jp»  «9»  pr:edépesseu  r  > 
;deiû^  fifs  en  bas  âge  »  fiaùdouia^t  Amiiri^  ses  successeurs.  Voici 
icoinmeiit'tjiiills^ù  de  Tyr  çrayouné  ce  prince  (L,  14 ,  c.  i .  ) 
>t  Sa  taille ,^t  fl^édîbçre  j  il  avilit  le  poil  rom  copiée  l>avid  ,  et 
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►  fonire  le  naturel  de  ceux  qui  sont  de  cette  couleur,  il  e' tait 
»  doux,  affable  et  plein  de  bonle'.  Avant  que  de  parvenir  à  la 
>»  cnuronno,  il  nvait  fait  ses  preuves  dans  la  connaissance  et  la. 
»  pratiqua  de  l'art  nnlilaire ,  dont  il  avait  supporte  les  fatigues 
n  avec  beaucoup  de  courage  et  de  patience.  Il  avait  sei  défauts 
»  comme  les  autres  hommes.  Le  plus  remarqurible  était  son 
»  manque  de  mémoire  ,  qui  allait  au  point  de  ne  pouvoir  retenir 
1  les  noms  même  de  ses  domestiques  et  de  ne  reconnaître  le» 
»  Tisage^  que  d'un  très-p^tit  nomhre  de  personnes,  ensorlcqnua 
9  homme  qu'il  avait  comblé  de  faveurs  et  admis  à  son  intimité» 
»  s'il  venait  se  représenter  à  lui  après  quelque  courte  absence, 
»  il  le  traitait  en  inconnu,  et  s'informait  soigneusement  qui  il 

•  était.  D'oii  il  arrivait  souvent  que  des  personnes  qui  comptaient 
»  beaucoii])  sur  sa  familiarité,  tombaient  dans  la  confnsioh  en 

•  voulant  employer  leur  recommandation  auprès  de  lui ,  tandîé 
»  qu'ils  avaient  eux-mêmes  besoin  de  lui  être  recommandés  »• 
IVons  ne  savons  si  cette  ébauche  de  portrait  est  bien  fidèle.  Mai» 
ûous  sommes  assurés  que  Guillaume  de  Tvr  se  ironise  en  disant 
^uece  prince  passait  soixante  ans,  lorsqu'il  vint  cpouser'la  fille 
da  roi  Bautlniiifi  ,  en  M2c^,  Il  n'en  avait  pas  même  trente-huit, 
^Unt  ne' ,  en  1  092  ,  du  mariage  de  Foulciucs  le  Rechin  et  de  Bcf- 
trade  de  Mon  1  fort  ,  qui  ne  s'était  fait  qu'en  1  089  ,  suivant  Odciîd 
mUI,  ou  même  ({u'en  1091  ,  selon  la  Chronique  de  T^Mtft-î 
i^ojez  les  comtes  d'Anjou).  • 

V.  BAUDOUIN  III.  «  ..... 

n44.  BiuBoviN  ni,  Ûk  tttnë,  dur  deuxième  Ut  de  Fonlqnes  » 
Tan  I  i3i ,  succéda,  l'an  1 144 ,  à  son  père ,  etfbt  couronné 
*vec  Mëlîssende ,  sa  nèVe ,  le  jour  Ae  Noël  deta  mèmàaimëe. 
Parrentt  à  Fige  vinl^  dit  un  antetn^  <iontemporaia  cité  |lÉr  Ai*^ 
^ric ,  il  effaçait  tons  les  princes  de  son  tems  par  sa  bonne  ikine^ 
parla  yiiracit^  dé' son  esprit  et  par  la  nbblesse  de  son  éducation. 
Cet  avantages  ne  rendirent  pat  son  règne  toujours  heoocnz*^  L» 
même  année  ,.£desse,*coninie  on  l'a  «t,  fut  enlevée  an  cont^ 
loicelin  par  les  Tnros  ,  la  nuit  de  Noël.  Quelque»  historiens  di» 
tenw  mettent-  œt  érèoement  cil  1 145  >  parce  qu'ils  cèinmencenlf 
l'aonée  i  Noâ*  (Pagi.)  *  La  nouvelle  de  cette  perte  étant  venue  en 
Earope  ,  donna  Heu  k  une  nouvelle  croisade ,  qui  eut  pour  cbefs 
rcmpereor  Conrad  et  Louis  le  Jeune',  roi  de  France.  A  l^àriiréo 
|kees  deux  princes ,  Tan  1146,' en  Palestine ,  fiendonki  se  joigott 
s  mg  avec  ses  troupes  ponr^  Ibire  le  siège  de  fimportante  ville  de^ 
Damas  ;  entreprise  que  la  jalousie  et  Tavarice  des  Frahcs  de  Sjprie^ 
leadit  iolfruotoeuse*  La  garnison  musulmane  d'Ascalon  fafsair 
te  counes  £réquei\tes  et  ftinestds-^r  les  terreii  des;  Francs  ;.B«u<« 
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douîn  ,  pour  la  contenir,  fit  relever  et  fortifier  ,  l'aft  Ti49>  1*^*^* 
cicnnc  ville  de  Gaza.  Ce  prince  cuL  dans  la  suile  une  petite 
guerre  domestique  a  souleinr.  L'an  1162,  Mëlissende ,  qui  en- 
tretenait des  intelligences  avec  les  princes  musulmans  ,  sVtant 
brouillée  pour  Ja  deuxième  fois  avec  son  fils  à  ce  sujet ,  lui  fait 
fermer  les  portes  de  Jc'rusalem  ,  et  veut  s'emparer  de  toute  l'au- 
torité'. Baudouin  rentre  par  force  dans  la  ville  ,  assiège  sa  mère 
^ans  la  citadelle  ;  et  ayant  fait  la  paix  ensuite  avec  elle  ,  il  lui 
abandonne  la  ville  de  Naplouse  ,  au  moyen  de  quoi  il  demeura 
liiaître  du  reste  du  royaume.  (Naiigis.)  Baudouin,  l'an  ii55, 
prend  la  ville  d'Ascalon  ,  le  1  q  août ,  après  sept  mois  de  sie'^çc,  et 
on  fait  don  à  son  frère  Amauri  11  se  rendit  maître  ,  Tan  1 169, 
de  Cësaree,  qu'il  cëda  aussitôt  à  Renaud,  prince  d'Antioche. 
Li'an  I  162  ,  Baudouin  mourut saus  enfants  le  10  février.  (Pagi.  ) 
îl  avait  épouse',  Tau  »  1  ^8  ,  Tn^nTini  A,  nièce  de  Tcmpereur 
IVÎnnuel  Comnène  ,  âge'c  ])oarlors  s<  iilement  de  treize  ans.  Dore» 
nue  veuve  ,  elle  se  rcmarn  avec  Androiiic  Comnène,  son  proche 
parent.  La  reine  Mellssendc  avait  précède  de  cinq  mnh  son  fils 
au  tombeau,  étant  morte  le  i  1  septembre  1  iGi.  Les  historiens  font 
tin  grand  éloge  de  cette  princesse,  et  de  la  sagesse  avec  laquelle 
elle  gouverna  le  royaume  pendant  la  minorité  de  son  fils.  Parmi 
les  lettres  de  Saint-Bernard,  il  s'en  trouve  quatre  qu'il  lui  e'cnvit, 
savoMT'i  ks  trois  cent  cinquante-quatrième  y  trois  cent  cinquante- 
cinquième^^deui  cent  sixième  et  deux  cent  quatre-viuj^t.ueuvième. 
IMfais  on  voit  qu^il  y  aurait  un  peu  à  rabattre  des  louanges  qu'on  lui 
a  données  ,  pour  les  rapprocher  de  l'exacte  vérité. 

.  1162.  Amauri  I  ,  nomme  par  les  Arabes  Méai  ,  comte  de 
Jafia  et  d'Ascalou  ,  devint  le  successeur  du  roi  Baudouin  III, 
son  frère  ,  k  l'âge  de  27  ans  ,  et  fut  couronne'  le  18  février 
1162.  Les  affaires  des  Chrétiens  de  Palestine  étaient  pour  lor$ 
dans  ttB  état  déplorable  f  comme  ou  le  voit  dans  une  lettre 
d'Amanri  àLou^s  le  Jeune  ,  roi  de  France.  Baudouin  III  nyaot, 
comme  ou  l'a  dit ,  rebâti  Gaza  et  conquis  la  ville  d'Âscaloa, 
le  calife  d'Egypte  »  Ëlfeis  »  s'était  oUi^é  à  lui  payér  'un  tribut 
pour  empêcher  les  courses  que  les  garnisons  de  ces  deux  places 
Misaient  sur  les  terres  qui  lui  restaient  en  Palestine.  Schaoufi 
YÎsir  d'Adhed  ,  successeur  d'Ëifeis  -^  refuse  le  tribut  el  vient  in- 
sulter* les  frontières  des  Francs.  Amauri  se  met  en  marete  ponr 
le  repousser.  Sur  ces  entre&ttei  3chaonr  apprend  qu'il  est  8«p* 
planté  par  Dargan ,  qui  s'est  emparë  du  ministère.  A  cette  noa-^ 
▼elle  il  quitte  Palestine  pour  aller  donner  la  cliaâse  à  ce  rivsl* 
Il  a*ea  «niva  pas  ainii  :  Dargan  le  battit'i  el  p  fier  de  eet  vrwr 
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Uge  y  il  voulut  suivre  le»  desseins  de  Scbaour  contre  les  Francs. 
Hais  â  son  approche  »  Amauri  étant  tomhë  sur  lui ,  le  mit  en 
faite  y  et  le  poursuivit  jusau'à  Belbeis  dont  il  forma  le  siège. 
Dargan  sauva  la  place  en  tâchant  les  écluses  du  Nil ,  dont  Tee 
tm ,  inondant  le  camp  des  assiégeants ,  les  obligèrent  à  se  reti- 
m*  Scfaaour  y  l'an  i  io4  t  rentre  en  Egypte  avec  une  armëe 
queNoradin  ,  sultan  de  Damas  y  auprès  duquel  il  s'était  rclu- 
jpV,  liù  avait  fournie  sous  le  commandement  de  Sirkouk  ou 
Sîncon  ,  son  visir  f  et  de  Saladia  ,  neveu  de  ce  dernier.  Dar- 
gan ,  poi^r  n'avoir  pas  à  la  fois  deuK  ennemis  sur  les  bras  f  hit 
lapais  avec  le  roi  de  Jérusalem  ,  en  s*engageant  à  lui  payer  le 
mane  tnbut  qu'il  avait  refusé.  Bataille  entre  les  deux  compë- 
titeurs.  Dargan  la  perd  avec  la  vie.  Schaour,  n^tabiidans  son 
poste,  se  bâte  de  congédier  les  Syriens.  Ils  reviennent  Tannée 
nmnte  comme  ennemis  ^  sous  les  mêmes  chefs  ,  et  rempor- 
tent une  victoire  qai  est  suivie  de  la  prise  de  Belbeis  et  d'Aleian» 
4rie.  Schaour  travaille  alors  à  repigner  le  roi  de  Jérusalem , 
CQ  lai  promettant  un  nouveau  tnbut  dont  il  paie  un  terme 
d'avance.  Amauri  étant  rentré  en  Egypte  ,  reprend  ,  non  sans 
grands  efforts  9  les  deux  places  conquises  par  les  Syriens* 
I^oradin  cependant»  pour  faire  diversion  ,  avait  pénétré  dans  la 
Palestine;  et  après  une  bataille  gagnée  le  10  aoàt  ii65»  où 
il  avait  fait  plusieurs  prisonniers  de  distinction ,  s'était  rendu 
^'^itre  du  ctiâteau  d'Harenc  et  de  Paneade  »  ou  de  Césarée  de 
Piiilippe.  Rappelé  par  ces  échecs  en  ses  états  ,  Amauri  fait 
«se  sorte  de  paix  avec  Sirkouk.  Ce  visir ,  et  Saladin  ^  son 
oeveu ,  revenus  de  leur  expédition  d'Egypte ,  vont  continuer 
celle  de  Noradin  en  Palestine.  Un  siège  de  peu  de  jours  lea 
rend  mutrca  de  Timportante  place  de  Montréal  ,  confiée  aux 
Templiers  ,  que  le  roi  punit  de  leur  lâcheté  par  la  corde. 
Scbaour  iosJtrui.t4  Fan  tio6y  que  Sirkouk  prépare  une  nouvelle  ^ 
descente  en  Egypte ,  renoue  son  traité  oalliance  avec  le  roi 
de  Jérusalem.  Sirkouk  trompe  la  vigilance  de  ce  prince»  qui 
était  allé  l'attendre  sur  la  route ,  et  arrive  en  Ki^ypte  sani 
Vmir  .rencontré.  Amauri  le  suit  de  près ,  et  »  s'ctant  rendu  aux 
ravirons  du  Kaire  ».  il  reçoit  deux  cent  mille  besants  d'or  , 
(Soo^ooo  de  nos  livres)  moitié  du  nouveau  tribut  que  Schaour 
t'était  engagé  à  lui  paycr«  Bataille  donnée  entre  l'armée  des 
Francs  et  celle  des  Syriens- 9  le  samedi  avant  le  dimanche 
L(Hare{iB  mars  1 167).  Les  premiers  la  perdent  ;  mais  quelque 
1^  après  )  ayant  reçu  ,des  renforts,  pour  se  dédommager  » 
us  vont  investir ,  par  mer  et  par  terre ,  Alexandrie  ,  qui  leur 
«st  rendue  par  âaladin  au  bout  de  trois  mois  de  défense* 
Amauri  l'ayant  remise  à  Schaour,  reprend  la  route  de  ses  états  , 
^mve>  le  8  août,  à  Ascaion*  J^ea  Syrieni  évacuent  TËgypte 
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dans  le  même  tems  ,  et  la  paix  est  rendue  à  ce  psyâ  ;  mais  eWê 
ne  fut  pas  de  longue  durée.  L'an  1 168 ,  Amauri ,  sans  avoir  à 
se  plaiadre  de  Schaour  ,  fidèle  observateur  du  traité  fait  avec 
lui  y  se  met  en  téte  de  faire  la  conquête  de  i'Eg^ptè  poùr  son: 
compte.  11  se  fait  un  parti  dans  leqoel  il  entraîne  l'cmpcreuf 
iRtanncl)  qui  lui  promet  une  marine,  et  le  maître  de  l'Hôpital , 
qui  s'engage  â  le  suivre  avec  les  siens.  Mais  le  makre  du  Tem- 
plo  9  plus  délicat  y  rejette  la  proposition  qu'il  lui  en  fait  ^ -comme 
une  perfidie.  Le  roi  part  au  mou  d'octobre  avec  son  ann^e  ; .  et 
Belbeis  ,  emportée  d'assaut  le  5  novembre,  devient ,  aprè«  un 
carnage  horrible  de  ses  habitants ,  la  récompense  des  Hospi- 
taliers. Le  Kaire  étant  menacé  du  même  sort  ^  Schaour  trouve 
moyen  d'amuser  le  roi  par  des  offres  séduisantes  ,  tandis  que 
le  calife  implor«s  le  secours  de  Noradin.  Sirkouk  ramène  en 
diligence  les  trofrpes  syrfennes  en  Egypte.  Amàuri  veut  les 
attaquer  en  de'tail  avant  qu'elles  se  réunissent  :  elles  évitent* 
adroitement  le  combat.  Vers  le  même  lems  ,  la  flotte  grecque 
étant  entrée  dans  un  bras  du  Nil,  devient  la  proie  du  feu  grégeois 
qu'on  fait  pleuvoir  sur  elle  ;  ce  qui  peut  regagner  la  mer  est 
détruit  par  les  tempêtes.  Amauri,  déconcerté  ,  part  de  Belbeis  le 
a  janvier  1169,  pour  s'en  retourner;  mais  un  nouvel  cVenc- 
nement  le  rappelle  encore  cette  nicme  année  en  Egypte.  Saiadin, 
après  avoir  fait  mourir  Schaour  ,  y  était  devenu  le  maître  ,  et  se 
disposait  à  réunir  la  Syrie  et  l'Egypte  sous  sa  domination. 
Amauri,  craignant  avec  fondement  qtic  cette  énorme  puis- 
sance n'écrase  le  royaume  de  Je'rusalem  ,  prend  des  mesures 
pour  la  traverser.  L'empereur  Manuel  ,  qu'elle  menace  ep^ale- 
ment ,  lui  fournit  une  nouvelle  flotte.  Les  deux  arme'es  de  terre 
et  de  mer  s'élant  réunies  au  port  d'Ascalon  ,  elles  en  partent  le 
To  octobre  ,  et  vont  faire  ensemble  le  siège  de  Daniiette  ,  qui  est 
*        commencé  le  27  octobre.  Il  dura  cinquante  jours,  dont  rharuu 
fut  marqué  par  quelque  revers  pour  les  assiégeants.  Le  roi  de- 
mande la  paix,  et  n'ayant  obtenu  qu'une  trêve  ,  il  en  profile 
pour  reprendre  la  route  dAscalon,  on  ilanive  avec  son  arm^'c 
le  21  décembre.  Son  retour  fut  suivi  dliornbles  tremblements  de 
terre,  qui  renversèrent,  dans  le  moi*;  de  juin  nyo,  plusieurs  villes 
<]e  ^)yrie  et  de  Palestine.  Au  mois  de  décembre  suivant,  Saladm, 
nialf^re  la  brave  défense  des  Cli rétiens  ,  leur  enlève  Gaza  et  Da- 
rouu  ,  deux  places  rpc:ardees  comme  les  deux  clefs  du  royauniC 
de  Jérusalem  du  cote  de  l'Ep^ypte.  Amaun  s'embarque  le  10 
mars  1171  ,  avec  un  nombre  de  sei!:;neurs  ]iour  Gonstanlmople  , 
dans  la  vue  de    conférer  avec   l'empereur  Manuel  ,  sur  hs 
movens  d'arrêter  les  progrès   de  Saladin.  Il  en  fut  houora- 
blement  accueilli  ;  mais  c'est  tout  ce  qu'il  rcniporti    de  son 
voyage^  L'aa  11/3^  apprenant  la  mort  de  Noradia,  il  se  bâte 
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d^aUer  faire  le  siège  dç  Paaeade.  Mais  la  r^ttre  deNorajin  ., 
fn  sV  était  teoîeTmée,  défend  la  place  avec  courage.  Appelée 
toaleréis  aitleurs^  elle  fait  offrir  une  somme  au  roi  /  dont  elle 
connaissait  Ta  varice,  pour  obtenir  la  paix  ou  uue  trêve,  Amauri, 
pris  par  son  faible  ,  lève  le  sicgc  et  i»e  relire.  A  son  retour  un 
ambassadeur  du  Vieux  de  fa  Montagne,  ou  sclieik  des  Assassins, 
vient  lui  annoncer  que  son  maître  et  ses  sujets  sont  disposes  à 
ciabiasser  le  christianisme  ,  pourvu  qu'on  les  décharge  d'uu 
tribut  qu'ils  payaient  aux  Templiers.  Cette  proposition  est  ac- 
ceptée avec  joie  parle  roi  et  son  conseil  j  mais  les  Templiers, 
dont  elle  blessait  les  intérêts,  s'y  opposent.  Un  d'entre  eux, 
Gautier  du  Menil ,  assassine  l'ambassadeur  comme  il  s'en  re- 
tournait. Li€  roi  ,  justement  irrite'  de  cette  perfidie  ,  fait  arrêter 
le  coupable  :  tout  l'ordre  des  Templiers  prend  sa  défense.  Dans 
le  cours  du  procès,  une  dyssenterie  emporte  Amauri ,  le  1 1  juillet 
1173,  à  Tage  de  5B  ans,,  dans  la  12«  année  de  son  règne. 
(Pagi.)  Ce  prince  avait  épouse',       ,  l'an  ,  Agnès  de 

Courtenai  ,  sa  parente  au  quatrième  degré  ,  fille  de  Josccîin 
le  jeune  ,  comte  d'Édesse  ,  et  veuve  de  Renaud  de  Mares  ,  qu'il 
avait  enlevée  à  Hupjues  d'Ibelin,  seigneur  de  Rames  ou  Ramlah  , 
auquel  elle  était  fianccc.  Ce  mariage  se  lit  malgré  Topposilioii 
<lu  patriarche  Foucher,  Mais  lorsque  ce  prince  eut  succe'dé  au 


..quoiqAiil  «MX  aoii?  un  tiis  qi 
succéda  ,  et  une  fille  nommée  ^iibylle ,  oian^f  $  i^*  À  Guillaume 
iongue-Epée  ,  Jf^s  de  Gju^lJLiBra^^  ie  Vi^ïUîK-,  MiffCpui  de  JMlonir- 
ferrât  ;  a*.  kOiii .^é%usigfiaftV  Jla^elle  parvint  autfsi M  la  cou- 
nmne.  Agnès  rçgri|;  .alom.  IJu^iiea  dilbclin*  xAmauii  cootracla 


viàMk^  y*'.^  Huïml|ii;oi^lU,.s€is»ieur  dQiTbfdr.on  j  a*.  à*CoBrad, 

qu^èlle  fît  roi  Je'rusal^m  ;  4^  à  A^^i^ri  dniLuai^nâi^  qf^C^U» 
^éleva'à  là  ii^m«'  d{gQiiév\^  .riçi^  ,  ^aiprès^  la  m9tt  dfi 

i-oî  ,  son  épc}i|ï:^  ^ç  remaria  ,Qlili«M  n.,  Mign^ur 

d'IbèliD.  Aixiaurf  joigfïit  ^  quéifyinxei^»J^%Hçm]^  d»  4éfîaita , 
dont  U  princîpâ^f  éiaSt  IXvçirM^.,.,^ 

fauléB  àja  gyi^jje^;^^  ^p.JÉa  pJapaiA^^»  T«^r»  il«'il  y 

Il 79/  îitf Doftr? tV!;  fiU  d'AiBkauri  et  d'Ajiçiis ,  ni  Tan  1 1 Sçj 
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«uccëda  à  son  père,  et  fut  couronné  le  i5  juillet  1173.  Comme 
il  était  mineur,  sa  tutèle  et  la  régence  du  royaume  foreot  donnéijff 
à  Milon  de  Planci.  L'an  1.177,  le  26  novembre ,  Baad<nuii ,  arec 
le  «ecour^  du  prince  d'Àntioclie,  dit  comte  de  Flandre,  de» 
.  cbevaliers  des  deux  ordres  »  de  Baudouin ,  seigneur  de  Rames  ^ 
et  d'autres  f[rands  dn  royaume ,  défit ,  dans  la  plaine  de  Eames^ 
5aladin  qui  venait ,  avec  des  troupes  innombrables. j  jaUaquer 
Jérusalem ,  et  Diex  donna  la  victoire ,  dit  une  chroniqu'è  manaft- 
crite^  aux  chresUens  pour  ce  qu^ ils  avaient  la  vraie  crois  avec 
eaus»  Mais  leurs  affaires  en  Palestine  n'eu  devinrent  pas  meil- 
leures^ elles  dépérissaient  au  contraire  cbaqûe  jour  par  raccroi^ 
•sèment  de  la  puissance  de  Saiadtn*  Ce  sultan,  maître  de  FEgyptç^ 
de  la  Syrie  et  de  presque  tonte  la  succession  de  Noradin,  surprit, 
l'an  1178,  Baudouin,  près  de  Sidon  dans  des  rocbers^  ledé^t« 
et  fut  sur  le  point  de  le  faire  prisonnier*  Saladin  battit  encore 
Jes  croisés  le  10  avril  1 179 ,  et  prit  la  fort^re^se  du  Gué  de  Jacob, 
construite  peu  de  tems  auparavant  sur  les  bords  Âi^',  Jqîiirdaîn. 
Nicolas  Tnvet  met  cette  prise  en  ttSo;  et  peut  avoir  rajsoit 
snivaut  le  nouveau  style ,  Farines  étant 'cëtte  ^pnée Je*#,o^  fjrriL 
X'an  1 1 8^ ,  Baudouin ,  au  cdmmentemént  de  '  Tété ,  .remporte 
une  victoite  signalée  sur'  Salàdin ,  près  dé  Tibêfrîadè.  Cetoi-CK 
ëtait  à  laléte  de  vingt  mille:bomihes>  et  les  Chrétiens  uWaieat 
pas  plus  de  sept  cents  chevaux  arvec  trois' bt^  ouafre  mille  àmtasr 
sinA.  On  admira  sulvtottt  la  valeur  dii  beaà-fils  de  Raimbi^d  Ht 
•comte  de  Tripoli.  *Ce  jeune  ^^uerrier  enfotiça  jusqu'à  troijs  foi^ 
les  escadrons  des  ennemis  p  et  les  -mit  en  luilc.  {îflilèim,.Tjff* 
p.  ioa8.)  L'^nués  suivante»  Bàudbùîti,  4^vénti  Jç'jpreu^  et  îîicà* 
pable  d'agir,  marie  Sibylle*,  sfa^sœtlr;  veuvé  'd<^ Guillaume  de 
Montfcrrat,  dit  Xow^i/e- , 'à  Gui  de' "Lusignan  ,  *fi!s  de 
Hugues  le  Brun ,  à  qui  elle  apporta  eh  dot  le  comté  d'Ascaloa 
-et  de  Joppé.  Son  oessein',  en  faisant  cette  aïliancc,  elait  de 
donner  un  rëgënt  au  royaume,  et  un  tuteur  à  BauJouin,  son 
licvcu  et  l'herilicr'  pre'somptif  de  sa  couronne.  Mais  Gui  ne 
garda  pas  long-tcms  ,  ni  la  régence  ,  ni  ia  tutoie.  Elles  lui  furent 
6tées ,  à  la  demande  des  haronii,  qui  l'en  jugeaient  incapable, 
pour  être  données,  Tune  au  comte  de  Tripoli,  l'aulie  au  comte 
d'Edesse;  Baudfiuin  Toulut  mrme  ,  à  Ja  persuasion  des  (  inu  iiiis 
de  Lusignan  ,  faire  casser  son  mariasse,  cju'ils  lui  represenlaicnt 
comme  tro|)  disproportiounë  pour  ia  ijaissanccyla  sœur  d^in  roi» 
disaient-ils ,  n'étant  point  faite  pour  e'pouser  un  simple  genlil- 
homiuc.  Gui,  sensible,  comme  il  devait  l'être,  à  ces  affronts, 
quitte  la  cour,  et  se  retirç  avec  sa  femme  à  AsCfalo^u,  Il  n'y  r^sta 
pas  tranquille.  Baudouin  ayant  assemblé  les  prélats'et  les  bai  ons, 
le  fait  citer  à  leur  tribunal.  Lusignan  prétexte  une  maladie,  pour 

ê*excuscr  de  compwraitre.  Sur  le  refus  qjie  les  barons  fokit  de 
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le  juger  safis  l'entendre,  le  roi,  tout  inlinne  qu'il  est,  marche 
yerslavîlîe  d'Ascalon  doDt  il  trouve  les  portes  fermées.  11  les 
frappe  plusieurs  lois  de  sa  main,  lantlis  qu'on  lui  crie  du  liant 
desmnrailles  de  se  retirer.  H  put  ce  parti»  et  revint  à  Jërusaleux 
avec  la  honte  d'avoir  compromis  son  autorité',  {if^ie  de  Saladin, 
*r.  I,  p.  444')  L*an  1184,  iiaudouin  voyant  le  triste  état  du 
ïoyaume,  et  les  progrès  rapides  de  Saladiii,  envoya  le  patriarche 
deJerosalem,  aVed  les  deux  grands-mat  très  de  l'Hôpital  et  dtt 
Temple,  en  Occident»  pour  implorer  le  secours  des  prince* 
cliretiens.  (Pagi.)  Pendant  leur  voyage  Baudouin  mourut  sans 
«nfâuls,  et  sans  avoir  même  e'té  marié,  le  16  mars  de  l'an  Ii86> 
(Saint-Marc.)  dans  la  vingt-cinquième auuce  de  soa  âge|  et  Ui 
doozièxue  de  &ou  règne. 

VIII.  BAUDOUIN  Y. 

î)B5.  BAimôuirf  V,  fils  de  Guillaume  de  Montserrat  et 
Sibylle,  so  iir  de  Baudouin  IV,  remariée  depuis  l'an  1180  aveç 
Gai ,  fils  de  Httgoes  le  Brun ,  sire  de  Lusignan ,  succéda ,  Van 
n85,  au  roi  ^  son  oncl^e  qui  Savait  fait  couronner  à  Tàge  de  cinq 
ans,  le  20  novembre  11 83.  {Tf^ilL  Tyr.  p.  1041.)  Le  comte  de 
Tiipoli  continna  d'exercer  la  régence^  et  Joscelin,  tuteur  da 
îwmc  prince ,  son  petit  neveu ,  remmena  à  Saint-Jean  d'Acre 
}K>ur\Vlever.  L'année  suivante  fut  une  année  de  stérilité  causée 

J'^r  la  sécheresse.  Le  régent,  dans  la  crainte  que  le  pays  nef&t 
esolé  par  la  famine,  conclut,  de  Tavis  des  barons»  une  trêve 
<le  4  ans  avec  baladin  ]  ce  qui  lui  facilita  les  moyens  de  faire 
tenir  des  vivres  da  dehors  en  Palestine,  et  de  la  sauver  par  là 
du  flean  qu'elle  appréhendait.  {Bern,  Thésaun)  Mais  la  même 
année  Baudouin  moumt  à  Saint^Jean  d'Acre  f  vers  le  commen- 
cent de  septembre,  non  sans  soupçon. de  poison»  malgré  lea 
ptécautiotts  qit'on  avait  prises'pour  mettre  ses  jours  en  sûreté* 

iX.  GUI  DE  LUSIGNAN. 

.  1186.  Gui  bb  Lusignan,  beau -père  de  Baudouin  V,  se  Cit 
couronner  roi  de  Jérusalem  à  la  mî^-septembre  1186,  par  le 
Cfédit  de  Sibylle,  sa  femme ,  mère  du  roi  d^unt ,  et  les  intrigues 
it»  chevaliers  du  Temple.  Ce  couronnement  irrita  la  jalousie 
^  Jlaimond»  comte  de  Tripoli,  qui  prétendait  avoir  des  droits' 
Mr  im  trône  qu'îl  soutenait  depuis  trois  ans.  Plusieurs  barons 
posèrent  sa  querelle;  et  c'est  ce  qui  attira  la  ruine  entière  du 
njranme  4e  Jerosalem.  Un  antre  événement  contribua  encore  à  ' 
c«  malheur»  Renaud  de  G3ilàtillon ,  pnnce  de  Krac  ,  etci-derant  * 
légent  d'Antioche,  ayant  enlevé  uné  caravane  de  musulmans^" 
passait  devant  son  château  pour  aller  à  la  Mecque  »  refusa  de 

y  '  9 
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rendre  les  prisonniers  dont  Saladin  demandait  ta  liberté.  Lé 
Sultan,  irrite'  de  ce  refus,  entre  sur  les  terres  des  Chrétiens  avec 
plus  de  cin<[nante  mille  hommes.  Afdhal  ,  son  fris ,  chef  de 
ravaiU-gardc ,  dcfail,  le  i  mai  i  1^7,  les  deux  f^rands-maitres  de 
niôpital  el  du  Temple  ;  aprè^^  quoi  le  pere  marcha  vers Tibëriade, 
emporta  d'assaut  la  viîle,  et  fut  arrcLc  par  la  brave  rusisLance  de 
la  citadelle.  Gui  de  Lusiguan,  et  tous  \es  princes  chre'tiens, 
volèrent  au  secours  de  la  place.  Là ,  ou  plutôt  à  Hittin ,  dans  le 
voisinage  de  Tibériade ,  se  donna  un  combat  qui  conamença  le 
5  juillet  et  dura  trois  jours.  Les  Chrétiens  arrabU's  par  le  nombre 
et  abattus  par  la  soif,  la  faim  et  la  laiigue,  turent  entièrement 
defails.  Du  nombre  des  prisonniers  furent  le  roi,  le  prince 
ci'Antioclie ,  le  grand-maître  du  Temple^  et  ce  (Ju'ily  eut  de  plus 
fâcheux,  la  vraie  croix,  non  pas  toute  entière,  mais  la  moitié' 
de  ce  bois  sacre  ,  qu'on  avait  portëe  à  cette  bataille ,  tomba  entre 
les  mains  des  mlîdèles,  comme  autrefois  l'Arche  entre  les  mains 
des  Philistins.  Omar,  neveu  de  Saladin,  en  la  présentant  à  ce 
priiH  e  ,  hu  dit  :  Il  parait  f  par  la  désolation  des  Francs  ,  qun  ce 
Sois  /l'est  pas  le  moindre  fruit  de  ta  victoire»  Saîadm  i  cnîre 
dans  son  camj)  lait  amener  dans  sa  tente  les  prisonniers  les  plus 
distingiu^s  de  î  armée  vaincue.  liC  roi  de  Jérusalem  ,  à  qui  l'exccs 
de  la  soif  permettait  à  peine  de  respirer,  parut  à  leur  tête.  Le 
sultan  lui  fait  incontinent  verser  a  boire^  dans  la  crainte  de 
perdre  par  sa  mort  la  rançon  qu'il  espérait  de  lui.  Lusignan» 
après  s'être  désaltère,  veut  rendre  le  même  office  à  Renaud  de 
Châtillon,  son  voisin,  en  lui  présentant  la  coupe.  Saladin  s'j 
oppose  y  accable  Renaud  de  reproches  ftur  les  pertes  ^'ii  lui 
avait  fait  essujer,  et  finît  par  le  massacrer  de  sa  propre  niaio» 
Tous  les  chevaliers  de  l'Honital  et  du  Temple,  qui  se  troureni 
présents ,  subissent  ensuite  le  même  sort  à  ses  jtax,  et  par  son 
drdre.  11  envdie  les  autres  prisonniers  dans  les  prisons  de  Damas 
sous  une  escorte  qui  les  tourmente  en  mille  manières^sur  là  roate. 
C'est  avec  cette  modération  qu'il  usa  de  sa  victoire.  Dans  la 
désolation  ou  la  Palestine  se  trouvait  9  privée  de  ses  plus  braves 
dtfenseun,  il  lui  âit  aisé  d'j  poursu^yiir^ses  conquêtes .  Après 
avoir  soumis  par  sa  seule  présence,' ou  celle  de  àes  lieutenants, 
imccand  nombre  déplaces,  dont  la  principale  6^ -Ptolémcside 
0a  Saint-Jean  d'Acre,  prise  le    juillet j  il  «enduisit  armce 
4er«nt  l'opulente  ville  de  Tyr-»  qui  ttsa  s^tenir  lia^iié^.  Ëlte 
^tait  réduite  ans  abois  et  commen^aiC  à  éâpituler,' lorsque  du 
jhaut  de  ses  nmrs,  les  liabitants  apêr^foirent  un  Vtôisean  qui 
cinglait 4pleines  voiles  rers  leur  port,  etqu^is  l^èntttiretttâux 
signaux  pour  être  monté  par  des  chi^ils.  Le'ic^rage  rekiatt 
aussitèf;  dans  la  place,  et  Ik  coniance  lneid(Qfuble'lèr8qu'dn'roit 
diâ^VcplM  Conrad  de  Moatferratf  qui  venait  ^OMillir  dte  nou^ 
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▼eaux  lauriers  en  Palestine,  après  avoir  délivre  Fenfpci'car  grec^* 
Isaacl'Ânge,  d'une  sédition  prête  à  lui  faire  perdre  le  tr6ne. 
La  valeur  de  ce  capitaine  tut  telle,  qu'il  obligea  les  Musulman» 
de  lever  se  sie'ge.  Saladin  va  se  de'dommagcr  sur  Ascalon  ,  qui 
ne  se  rendit  néanmoins,  le  4  septembre  1187,  qu'après  une 
brave  rcsistance,  et  moyennant  la  dt  li\  ratice  de  son  roi.  Sala- 
din, après  ti'âiitrei  conquêtes ,  amène  son  arnie'e  devant  Jéru- 
salem, dont  le  commandant  BaUan  d'ibelin  lui  ouvrit  les  portei 
par  capitulation,  le  2  octobre  1187,  après  14  jours  de  défense, 
il  ue  resta  plus  aux  Latins  que  trois  places  considérables  en 
Orient,  Antioche,  Tyr,  et  Tripoli.  Telle  fut  la  lin  du  royaume  de 
Jemsaleni,  qu'on  doit  regarder  comme  la  juste  punition  de$ 
crimes  des  CUretiens  ,  et  la  suite  de  leurs  divisions.  Saladin 
reconnaissait  lui-même  que  sa  victoire  e'iait  moins  le  fruit  de  sa 
v-ileur,  que  l'effet  de  la  vengeance  divine  surles  têtes  coupable* 
de  ses  ennemis.  Lusignan  ,  après  avoir  perdu  le  royaume  de 
Jérusalem,  en  perdit  encore  le  titre  par  la  mort  de  SibvHe ,  sa 
femme,  arrive'c,  avec  celle  de  ses  quatre  enfants  ,  non  Tan  1  i^i  ^ 
comme  le  marque  All)eric  ,  mais  Tan  i  189.  Cette  année,  ou  la 
précédente,  il  se  fit  a})sondre  du  serment  qu'il  avait  fait  à  Saladin 
<le  lie  plus  porter  les  armes  contre  lui.  Ainsi  dégagé  en  appa- 
rence, il  rassemble  une  petite  armée,  avec  laquelle  il  ravage 
Syrie ,  f  t  fornie  le  siège  d'Acre  au  mois  d'août  1169.  Sur  ces 
tntrd-uies,  une  nouvelle  croisade ,  (c'est  la  troisième),  excîte'é 
par  /a  perte  de  Jérusalem,  accourt  de  toutes  les  parties  de  l'Eu- 
rope, sons  la  conduite  de  Philippe  Auguste,  roi  de  France  ,  et 
celle  de  Richard,  roi  d'Angleterre,  au  secours  de  ce  prince; 
Acre  ,  au  bout  de  deux  ans  de  siése,  est  prise  par  capitnlalion  , 
le  samedi  i5  juillet  (1 7  de  dgioumaai  el  aker,  ou  H,)  de  i'au  1191* 
Les  vainqueurs  étant  enlre's  dans  la  place,  retinrent  les  habitante 
prisonniers,  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  rendu  le  bois  de  la  vraie 
Croix,  comme  il  était  porté  par  la  capitulation.  Mais  «e  bois 

s'étant  point  trouvé,  le  roi  d'Angleterre  fit  faire  main- 
basse  sur  tous  les  musulmans  qui  étaient  en  s(ni  pmivoir.  I.e  7 

septembre  suivant,  les  croisés  ,  après  le  départ  du  roi  de 
France,  gagnent,  sous  la  conduite  du  roi  d'An^dclcrre  ,  une 
grande  bataille  sur  les  infidèles  dans  la  plauie  d'Arsoph  ou  d'As- 
sur  (l'ancienne  Antipatridc ,  à  ce  qu'on  croit)  à  douze  milles  del 
Raiiilab  et  six  de  Joppé.  S'étant  rendus  maîtres  ensuite  de 
Césaréc,  après  une  nouvelle  victoire  remportée  près  de  liamlah, 
îlii  déconcertent  absolument  les  jtrojeis  de  Saladin.  La  cons- 
ternation où  le  jetaient  sa  double  deiaiLe  et  la  perte  de  set 
nidilleures  troupes,  semblait  iuviter  les  vainqueurs  à  marcher 
tlroit  à  Jérusalem.  C'était  à  la  vérité  le  dessein  du  roi  d'Angle- 
lierre.  Maïs  le^  parti ^aus  du  rui  de  Fiance  s  y  opposèrent  pojp 
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plousie.  RicTiard,  se  voyant  ainsi  ^contrarié,  prit  le  parti  de 
conclure  une  Irève  de  trois  ans  avec  Saladin«  (/^<y^.  Saladia 
sultan  de  Damas.) 

X.  CONRAD  ET  ISABELLE. 

« 

I«ABELLE^  sœur  de  Sibylle,  raine  de  Jtfnisaleniy  recMiUik 
sa  fiuccetsioo  qui  lui  ^tait  dévolue  de  plein  droit.  Elle  était 
marit^e  pour  lors  à  Humphrpi  ,de  Thoron  ,  gentithomme  ée 
Toorainef  seigneur  de  Montréal  ou  Montroyai ,  et  connétable 
du  royaumo  de  Jérusalem*  Conrad  de  Monlferrat»  à  qiâ  la  belle 
défende  de  Tyr  avait  mérité  la  seigneurie.de  cette  ville  et  de  ses 
environs  ériçes  en  marquisat  ^ .fit  casser  ce  mariage  par  un  juge-» 
xnent  ecclésiastique  y  et  épousa  la  princesse.  Son  but  était 
d'obtenir,  avec  sa  main,  le  titre  de  roi.  Mais  Tattacbenieat  de 
Conrad  an  roi  Philippe  Auguste  fit  que  Richard,  roi  d'Angletarre, 
s'opposa  à  son  couronnement  Conrad  néanmoins,  après  le  départ 
du  monarque  français ,  trouva  mo^cu  de  gagner  le  roi  d'Angle-* 
terre.  «  L'an  1192,  Bichard  étant  à  Ascalon,  dit  la  chronique 
«  de  Stcardt  comme  il  songeait  à  son  retour et  se  trouvait  em^ 
«  barrassé  sur  le  eouvernement  .de  la  Terre^Sainte^  s^infotrma 
«  de  toute  l'armée  a  qui  plus  sûrement  il  pouvait  confier  le  pays 
«  conquis,  et  celui  qui  restait  à  conquérir.  Les  avis  fiirent  aiiSém 
u  rentsi  car  quelques-uns  préféraient  Gui,  comme  déjà  sacré  roi, 
t  quelques  autres  Finvincible  maniiiis,  et  d'autres 4e  comte  de 
fi  Champagne.  Enfin  on  élit  le  marquis  en  présence  de  toute 
«  i^armée,  qui  confirme  son  élection*  Le  roi  lui  mandé  donc  de 
«  venir  recevoir  le  sceptre  et  les  ornements  royaux.  Les  lettres 
9  de  Richard  li|i  fiirent  présentées  le  trois  des  calendes  de  mai, 
9  (99  avril)^  et  le  même  jour  il  fut  tué  (à  Tyr)  par  des  assassins.  « 
Vojez,  Conrad,  marquis  de  Montfeitat)  Gui  de  Imsignan  (ut 
4édoii||npgé  de  la  perte  du  royaume  de  Jérusalem  par  le  don 
que  Riclwd  loi  fil  de  celui  d«  Chypre^  (  Vw»  lea  rois  de  cette 

IL  HENRI, 

^  loti.  HaiCRi ,  petît-filf  de  Thibaut  IV,  comte  de  Champagne , 
fot  ontotsi,  Fan  1192,  par  Richard ^  roi  d'Angleterre,  et  les 
seigneurs ,  pour  gouverner  ce  qui  restait  aux  Chrétiens  en  Pales* 
tine.  Ce  prince,  suivant  Jacques  de  Vitri,  à  Tesemple  de  Gode- 
.froi'de  Bouillon ,  mats  par  un  ntoiif  diiS^entr  ne  voulut  point 
recevoir  la  couronne,  ni  prendre  le  titre  de  roi.  L'an  1190,  lea 
princes  d^Allemagne,  excités  par  le  papeCélestin  III,  amènent 
successivement  de  nouvelles  troupes  'On  Palestine. '(c^est  la 
quatrième  crçisade.  )  Fiers  de  co  roof6rt|  lei^Franot  rompent 
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trêve  conçlne  par  le  roi  d'Angleterre  avec  Saladîn.  Les  îios- 
(ilites  recoiiiiriencent  de  part  et  d'autre.  L'an  1197,  S»  pli  ad  m, 
frère  de  Saladiti ,  met  le  sièfje  devant  Jaffa  ,  qu'il  re^duil ,  nprè» 
une  longue  et  vigoureuse  défense.  Henri,  sur  ces  «^Urcfaiies , 
tomba  d'une  fenêtre  de  son  palais  d'Acre,  et  se  tua,  Tau  iiQJm 
(F oj,  Henri  II,  comte  de  Champagne.) 

XIL  AMAURI  II  DE  LUSIGNAN. 

iic)7.  A  M  AU  Kl  DF.  LusiGNAN  ,  roî  de  Clijprc  ,  fut  couronne 
roi  de  Jonisalem  l'an  1197,  après  avoir  éponsë*  Isabelle  , 
veuve  de  Henri  ,  et  fille  d'Amauri  I.   Le  lendemain  ou  le 
sufiendemain  de  sou  coiironiiciiient ,  se  promenant  avec  ses 
chevaliers  hors  de  Tyr  ,  il  fut  attaque'  par  deux  cavaliers  qui  le 
blessèrent  dangereusement.  Sa  blessure  guérie ,  i!  marcha  contre 
Sâpiiadiu  qu'il  battit ,  avec  le  secours  des  Allemands,  entre  Tyr 
eiSidon.  De-là  il  alla  se  présenter  devant  BaruLh,  qu'il  assie'geà 
parmerctpar  terre.  S'etaut  rendu  maître  de  cette  place  il  attaqua 
Giblrt ,  et  l'emporta  par  l'adresse  d'un  charpentier.  Thoron 
dut  il  fit  ensuite  le  siège ,  eût  subi  le  même  sort  sans  la  tra- 
hison des  Trnqjliers  qui  y  d'intelligence  ,  à  ce  qu'on  prétend, 
ivec  Saphadîi],  encrassèrent  l'armëe  à  renoncer  à  celte  cuircprise. 
D'autres  assurent  que  ce  siège  eut  le  même  surri  s  ([uc  les  deux: 
précédents.  Ces  heureux  commencements  semblaient  promettre  à 
Afjjaundcs  coïK^iiôtes  pins  e'ienducs   mais  ses  espérances  bientôt 
fVvanouîrcnt  par  le  départ  des  croises  allf'iîiatids  :  c'e'tnit  toute 
h  ressource  aes  Chrétiens  en  Palestine.  Deux  choses  les  enga^ 
gereat  à  retourner  chez  eux,   1°  la  perte  de  leurs  chefs  ,  îr*? 
dacs  de  Saxe  et  d'Autriche  ;  2*  la  perfidie  des  Francs  de  Syrie  , 
qui  ^'entendaient  avec  Saphadin  pour  faire  échouer  leurs  entre - 
prûei.  L'an  ti^,  la  publication  d'une  nouvelle  croisade,  (on 
la  compte  pour  la  Y*)  releva  le  courage  du  roî  de  Jérusalem. 
Mais  cet  armement  fut  détourné  de  sa  destination  ;  et  au  lieu  de 
porter  du  secours  en  Palestine,  il  fot  employé  à  la -conquête  de 
Coostantinople*  Amniiri  moarutàS»  Jean  d'Acre  le  i  avril  120&* 
(  Fcjr*  Aœaoiri,  roi  de  Chypre.) 

XIIL  JEAN  DE  BRŒNNE. 

I910.  Jean  dbBryemnk'»  2«  fils  d'Enàrd'H  ;  comte  de  Brienne^ 
envoyé  par  le  roi  Philippe  Auguste  surunedéputation  des  barons 
de  Palestine,  arriva  en  grand  cortège  le  i5  septembre  i2to  à 
S.  Jean  d^Acre.  (  Albëric  met  cette  arrivé  en  1209.  Nous  sui-* 
vons  Robert  de  S.  Marrien  d*Alli^erre' et  Marin  âinat,  moins 
tittlift  qoe lui.)  Une  ancieBne  ebroniqae  manuscrite  de  Fraim 
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raconte  quVUMit  le  cadet  de  sa  maison ,  son  père  voulut  qu^il 
prît  le  parti  de  T^glise,  et  l'envoya  pour  être  moine  à  Clairvaux  • 
mais  (]ue  ce  joune  homme  ,  ne  se  sentant  point  de  vocation  à  cet 
€tal,  se  sauva  chez  sou  oncle,  le  seigneur  de  Cbàteauvilain  , 
qui  le  garda  chez  lui  ,  ci  lui  lit  apprendre  les  exercices  de  la 
noblesse;  cpi'ensuite  des  gentilshommes  passant  par  là,  remme- 
nèrent à  des  tournois  où  il  se  signala  de  manière  que  sa  re'putation 
vola  jusqu'en  Palestine;  ce  qui  toutefois  ne  le  réconcilia  pas  avec 
son  père  ,  qui  mourut  sans  lui  rien  laisser.  Maïs  la  providence 
pourvut  à  sa  for! une.  Le  lendemain  de  son  arrivée'  à  Acre  il 
épousa  Marie,  fiile  de  Conrad,  et  de  la  reine  Isabelle  qui  lui 
avait  laiffsë,  par  sa  mort,  le  droit  au  royaume  de  Jérusalem. 
Le  dimanche  après  la  S.  Michel  (5  octobre)  il  fut  couronné  dans 
Acre,  suivant  Bernard  h'  trésorier,  et  non  à  Tjrr  ,  comme  le 
marque  Sanut.  Ces  deux  places  faisaient  alors  presque  tout  le 
royaume  de  Jérusalem.  Jean  de  Brienae  »  avec  troU  cents  che^ 
valiers ,  et  un  "petit  nombre  de  eroiiës ,  qu'il  avait  amenés  de 
France  ,  lit  quelques  tentatives  qui  lui  réussirent.  Fortifié  ensmte 
par  une  nouvelle  crpisade»  dont  la  publication  s'était  faite  à  Tissue 
du  concile  de  Latran^  il  porta  la  guerre  en  Egjpte.  Le  fhiitde 
cette  expédition  fut  la  prise  de  Damiette  le  5  novenâbre  1^19 1 
mais  deux  ans  après  il  Ùint  rendre  la  place  aux  MumiImanSf  par 
Ja  fiiute  dtt  légat  Pelage ,  qui  se  mêlait  de  diriger  toutes  les  opé- 
ralions  des  croisés,-  métier  oh  il  n'entendait  rien.  JL'an  iz25f 
Jean  de  Brienne  passe  en  France  t>oiir  solliciter  de  nonveaiix 
secours.  Pendant  qu^il  y  séjoiwney  Tenipereiir  Frédéric  II 9  ayant 
nne  fiUe  de  Jaan  de  Brienne     de  Marie,  se  porte  poor 
roi  de  Jérusalem ,  et  en  prend  te'|itr9>  Le1>eaa-pèr6  alors  prit  le 
parti  de  rester  en  Barope.  U  passa  de  France  en  Italie  fan  t  aar» 
el  y  commanda  les  troupes  de  prégûiiie  IX  contre  Ici  duc  de 
Snolette  »  qui  ftisaîl  la  guerre  i  ce  pape  an  nom  de  Fempèrenr. 
Xan  lAag  ,  il  lut  appelé  par  les  barons  Jafins  de  Gonstantinople 
pour  gouverner  l'empire  d*Oriént  pendant  la  minorité  du  jeniie 
Baudouin.  Jean  de  Èrienne  mourut  le  25  mars  1257.  I' 
ëpouse' ,  comme  on  l'a  dit,  i*»  Marie    fille  de  Conrad  de 
jVlontferrat  et  d'Isabelle  ,  qui  lui  donna  Yolaude  ,   fenjuic  de 
ÎVmpcrcur  Frédéric  11  ^  2"  BLiiF,.\GÈnE  de  Castjlle  ,  dont  il  eut 
trois  fds  et  une  fille,  Marie,  qui  épous.i  l'empereur  Baudouin  H» 
Sanut  se  trompe  en  mettant  la  mort  de  la  reine  Marie  en  i3ï9' 
Innocent  111  atteste,  dans  une  de  ses  lettres  (L.  xv,  ép.2o8>) 
qu^elle  mourut  en  1212. 

L'an  1229,  l'empereur  Fre'dt^nc  TI,  e'iant  arrivé  en  Palestine  , 
entra  dans  Jérusalem  ,  et  en  prit  possession  le  1 7  mars  ,  en  verlu 
d'un  traité  fait  avec  Mélédin  ,  ou  Malek-Kamel  ,  sultan  d'E- 

^pte.  Mais  au  mois  de  mai  suivant  il  s'en  retourna  en  £ur op^^ 
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DES  ROIS  DE  JERUSALEM. 

laissant  Richard  F clingher,  son  maréchal ,  pour  gouverner  la 
payât  Ce  fut  un  malheur  fiour  la  Palestine  ,  soîvant  Saaut  qui 
accuse  cet  officier  d'avoir  semé  la  discorde  parmi  les  barons  et 
coQsommë  le  mal  que  son  maître  avait  ébauché  dans  la  Terre- 
Siiote.  L'an  1 239^  naoul,  seigneur  de  Coeuvresj  frère  de  Jean  11^ 
comte  de  Soissons  ,  ajant  ëpousé  la  reine  Alix ,  veuve  de  Hn— 
|itts ,  roi  de  Chjpre  ,  demanda  le  royaume  de  Jérusalem  au 
nom  dè  sa  femme  ,  comme  tétant  petite-fille  du  roi  Aman  ri. 
Lt  neblesae  du  pays  se  contenta  de  lui  en  accorder  la  garde^ 
saos  préjudice  des  droits  de  Conrad  ,  fils  de  Frédéric  II*  Mais 
Itionl  y  se  Yojrvit  méprisé ,  abandonna  la  Palestine  et  sa  femme  » 
et  reprit  la  route  de  FraoR:e;'(  Martenne  AmpL  CoU.  T.  V.^ 
p.  724.  )  Par  sa  retraita ,  le  pajs  resta  dans  une  espèce  d'anar* 
cbie  ,  et  Jérusalem  retomba  au  pouvoir  des  Mosnlmana ,  qui 
ranaèrent  les  nouvelles  fortifications  mie  les  Francs  y  avaient 
I.  (  Vojr,  M^gelneddin,  sultan  de  Damas.  ) 


l.  an  i24t  »  Salch-lsmaïl ,  -sultan  de  Damas  1  ettlève  aux  croi- 
sés Âscalon  ;  dont  la  garde  avait  été  confiée  par  Pemj[iereur  aux 
cWv  iliars  de  THèpitaL  Maia  raanée  suivante  ce  même  sultan 
de  Damas  remet  aux  Francs  cette  place  avec  Jérusalem  et  Tibé» 
liade,  afin  de  les  avoir  pour  alliés  dans  la  guerre  qu'il  méditait 
contre  le  sultan  d*£gjptew> 

L'an  1244  )  les  KTiarîsmîens  j  ou  Khouaresmicns  ,  chasses  de 
leur  patrie  par  les  Tartarcs  ,  se  jettent  sur  la  Palestine,  prennent 
Jerasalem  au  mois  d'octobre  de  la  même  année  ,  et  y  exercent 
les  plus  grandes  cruautés.  Depuis  ce  tems  aucun  prince  chré- 
tien ne  posséda  cette  ville ,  quoique  quelques-uns  aient  porté 
jasqa'à  nos  jours  ,  le  titre  de  roi  de  JérusalenL.  £nfin  les  Chré- 
tieasde  la  Palestine^  s'afiaîblissant  dejour  en  jour,  et  perdant 
d'année  à  autre  les  places  qu'ils  y  avaient ,  ils  en  furent  enliè* 
rement  chassés  aprèa  le.jpriae  d'Acre,  qui  fut  emportée  d'assaut , 
pillée  et  briîlée  par  le  sultan  Kalil  Ascraf  le  18  mai  i^u 
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PRINCES  LATINS,  ou  FRANCS  D'AjNTIOCHÉ. 


La  ville  d'ÀNTiocHE ,  $iinée  sur  TOronte ,  n  pied  Moni< 
AmaDus  »  et  capitale  de  Syrie ,  fut  enlevée  aux  Romains ,  l'aa 

,  540  f  par  Ghoscoès  y  roi  de  Perse  f  qui  la  rendit  l'année  sni^ 
vante.  Le  calile  Omar  en  fit  la  conanête  le  31  *  août  65tf  p 
et  Tunit  au  reste  de  ses  vastes  état».  Abmed  ben  Tholdn  Taf 
racha  des  mains  des  califes  »  Tan  8^6  ,  et  j  établit  !a  dynastie 
des  Thdonides.  Cenx-ei  itirent  remplaces  par  les  Hamada- 
nites  9  sur  lesquels  Jean  Zimisquès ,  alors  ffenéral  des  Grecs , 
reprit  Antiocbe  l'an  969.  Elle  ëciiappa  aux  Grecs  de  nouveau  » 
Tan  1084 ,  ou  environ,  et  tomba  sons  la  puissance  des  Seldgiou^ 
cidcs.  £nfin  lès  croisés  s*en  étant  rendus  maîtres  en  109B, 
elle  devint  la  capitale  d'une  principauté'  qui  sYtcndait,  ai* 
septentrion  ,  depuis  Tarse  jusqu'à  1  embouchure  du  Cydne, 
et  au  midi  se  terminait  à  la  nvieic  t^iu  coule  entre  ïoiloôff 
et  Tripoli.  .* 

L  MARC  BOÉMOND  »  ou  BEYMONT. 

1068.  Marc  Boeivond  ,  ou  Beymont  ,  fils  de  Robert  GuiscarJf 
duc  de  la  Fouille ,  et  d'Alberade,  fut  celui  des  princes  croisés  qui 
contribua  le  plus  à  la  prise  d'Antioche.  Il  y  avait  environ  sept 
mois  y  à  compter  du  ai  pctobre  1097  »  qu'ils  étaient  devant 
cette  place  sans  que  le  siège  £i3lt  guère  plus  avancé  que  le 
premier  jour  ,  t  lorsque  Boémond  ménagea  une  intelligence 
avec  un  des  principaux  de  la  ville  ,  qui  promit  de  la  lui  livrer* 
Mais  avant  a'aller  plus  loin  il  résolut  de  prendre  ses  sùrctx^ 
pour  s'approprier  le  domaine  de  cette  conquête.  Il  mit  d'abord 
révêquc  du  Fui  dans  ses  intérêts^  et  lui  confia  son  secret.  Le 
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prclat  ayant  assemblé  les  g^nëranx ,  leur  6t  Jiart  da  projet  de 
Boémond  ,  et  leur  déclara  qu'il  se  chargerait  de  reflfeciuer,  à 
condition  qu'il  demeurerait  seul  maître  de  la  place.  Ils  y  consen- 
liidit  non  saiii  peine  j  le  seul  Kaimond,  comte  de  Toulouse  , 
déclara  qu'il  ne  céderait  à  personne  la  part  qu'il  avait  droit  f^e 
prétendre  à  la  conquête  d'ADlioclie,  à  moins  qu'on  ne  prît  le 
\>arU(le  la  rcnHHUe  aux  Grecs  ,  comme  on  s'y  «'lait  engage'  ?  vec 
Icmpereur  Alexis.  Cette  opposition  retarila  1  t'x*i<  iition  <ln  projet 
jusqu'à  la  iioavelle  qu'on  reçni  an  canq-)  do  l'approrhe  d'une 
smh  formidable  d'infidèles,  qui  vt  nail  au  secours  de  la  place, 
Boémond  alors  se  hâta  de  mettre  à  prulîtrintelligence  qu'il  y  avait 
pratiquée.  Le  succès  eu  ftit  heureux  j  et  le  o  juin  1098  les  Chré- 
tiens entrèrent  dans  la  ville  dont  Boe'mond  s'attnhnn  (h"  s-Iors 
la  propriété.  Mais  le  comte  de  Touhnise  s'ëtant  empare  du  palais 
tlt  IVmir  Ducicn  ,  gouverneur  de  la  ville,  do  la  ]iorte,  du  pont 
et  des  tours  voisines  du  port  S.  Sinu'on  ,  y  mit  des  troupos  pour 
s'en  assurer  la  possession.  I.e  château  cependant  qui  e'tait  très- 
fort  restait  encore  à  prendre*  Trois  jours  après  on  vit  paraître 
Varmëe  des  Mahométans  sous  les  ordres  deKerbogha;  dit  par 
li's  nôtres  Corbaghan ,  général  du  sultan  de  Perse ,  qui  lit  aussi- 
tôt ses  dispositions  pour  reprendre  la  ville.  Les  Chrétiens,  assied 
%éi  k  leur  tour^  se  virent  bientôt  réduits  à  une  cruelle  famine  ^ 
occasionna  beaucoup  de  désertions ,  et  celle»  en  particulier» 
Pierre  rHermite,  la  plus  scandaleuse  de  toutes.  Mais  des 
ffot  envoyés  à  sa  poursuite  par  Tancrède^  cousin  de  Boémond^ 
lijaiit  ramené ,  on  l'obligea  de  iaire  serment  qu'il  n'abaudon* 
nerait  jamais  une  entreprise  dont  il  était  le  premier  auteur. 
^  retour  ne  rendit  pas  cependant  le  courage  aux  croisés  , 
parce  qu'il  ne  remédiait  pas  au  fléau  qui  les  consumait.  Prêta 
s  se  rendre  f  un  prêtre  enfin  ranima  leur  confiance  par  la  dé'« 
couverte  qu'ils  firent  »  sur  sa  prédiction  ,  de  la  lance  qui  avait 
percé  U  Aié  de  Notre-Scigneur,  en  fouillant  dans  PégHse  de 
S.  Pierre  d'Antiocbe ,  o&  elle  était  enfouie.  A  la  vue  de  cett9 
relique ,  vraie  ou  supposée ,  qui  leur  avait  été*  donnée  pour  signe 
^eleur  délivrance,  ils  ne  pensèrent  qu^à  marcher  à  l'ennemi. 
Boànond  est  le  premier  à  les  exciter.  Le  28  juin  ils  sortent , 
ea Ordre  de  bataille,  sous  le  commandement  du  comte  de  Ton- 
louse ,  et  lonibent  sur  l'ennemi  avec  tant  de  fureur  qu'ils  le 
Oielteot  eu  dcroute  après  eu  avoir  fait  un  horrible  carnage.  La 
perte  des  infidèles  lut  de  70  mille  hommes  ,  et  celle  des  Chrc- 
litns  de  10  mille.  L'évêque  du  Pui  tut  blesse'  à  mort  dans 
^ûrtioii  ou  il  combattait  comme  un  soldat.  Après  cet  eVenemcnt, 
Je  gouverneur  du  château  u'espe'rant  pins  de  secours,  demande 
le  drapeau  du  comte  de  Toulouse  pour  l'arborer  sur  les  tours, 
Mais  lioemoûd ,  lorsqu'il  fut  entre  dans  la  place  ^  le  tit  ùlcr, 
¥•  10 
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y  subsliUin  le  sicii  ,  cliassa  les  Uoiipes  du  comte  et  celles  de 
trois  autres  piuiccs  ,  des  postes  dont  ils  avaient  pris  possession, 
et  se  rendit  maître  du  château.  Fier  de  ce  succès  qu'il  devait 
moins  à  sa  valeur  qu'à  la  modtfration  des  princes  ,  il  somme 
•on  antagoniste  de  lui  remettre  les  tours  de  la  ville  ,  qu'il  re- 
tenait, iiaimond  se  dtTend  ,  eu  alîe'giiaut  le  serment  qu'il  avait 
fait  avec  les  autres  pntin    à  reiji[)ereur  de  lui  reudre  les  places 
de  Tempire  ,que  les  croises  repreudraieiit  sur  les  inlidèles.  Celle 
contestation,  qui  partagea  les  croisas,  fit  retarder  d'nn  au  la 
conquête  de  Jérusalem.  Au  lieu  de  profiter  de  la  coristernatiou 
des  inlidèles  pour  aller  droit  à  cette  ville  ,  qui  était  le  principal 
objet  de  la  croisade  ,  ils  se  tinrent  sur  la  défensive  dans  Au- 
tiocbe ,  ou  s'occupèrent  à  prendre  quelques  places  des  environs. 
X«a prise  de  Marra  ,  qu'ils  emportèrent  d'assaut  le  1 1  décembre, 
occasionna  une  nouvelle  dispute  entre  Boe'mond  et  le  comte  de 
Toulouse.  Le  premier  prétendit  garder  la  partie  de  la  place 
dont  il  s'était  emparé ,  à  moins  4|ue  l'autre  ne  lui  remit  la  por* 
tîon  d'Antioche  aont  il  était  possesseur.  Rijen  m  pouvant  se 
terminer  9  Boémond  retourne  à  Antioche  d'où  il  chasse  les  troupes 
du  comte  des  postes  qu'elles  y  occupaient.  Knfin  l'armée  d«s 
croisés  se  met  en  ùiarche  le  i8  mars  1099  pour  Je'rusalem; 
Boémond  l'accompagne  jusqu'à  Laodicée ,  ville  que  Raimond , 
après  en  avoir  lait  la  conquête  pendant  le  siège  d'Aatioche ,  avait 
i^mise  h  Fempereur  Alexis  ^  et  s'excuse  d'aller  plus  loin  y  alié- 
faant  qoe  sa  présence  était  nécessaire  a  Antioche ,  dont  la  conser* 
vation  en  effet  lui  tenait  plus  au  cœur  que  la  prise  de  Jérusalem. 
Boémond  souffrait  impatiemment  que  Laodicée  eût^té  rendue 
aux  Grecs.  Il  tente  de  la  leur  enlever ,  et  n*ayant  pas  réussi  dans 
cette  entreprise  ,  il  fait  une  sorte  de  paix  avec  le  comte  de  Toii^ 
louse.  L'an  i  toi ,  au  mois  d'aoât»  un  arménien  nommé  Gabriel t 
vient  trouver  Boémond  et  lui  remet  la  ville  de  MéUtine>  dont  il 
était  seigneur.  Le  prince  d'Antioche  s'achemine  aussitôt  pour 
aller  prendre  possession  de  la  place.  Mais  il  est  fait  prisonnier . 
sur  la  route  par  Doniman  ,  l'un  des  émirs  de  cette  contrée.  L'em* 
pereur  Alexis,  dont  Boémond  était  le  plus  redoutable  ennemi, 
oftre  à  l'émir  20u  nulle  besaiiU  s  il  veut  lui  livrer  ce  j)rincc. 
Kilidge-Arslan ,  suUaii  d'iconium  ,  instruit  de  cette  proposi- 
tion ,  veut  partager  la  proie.  11  mande  à  l'émir  qu'il  complq 
avoir  la  moitié  de  la  somme  ,  attendu  qu'ils  ont  toujours  par- 
tagé le  butin  comme  les  dangers.  Doniman  reste  long -terni 
indécis.  Boémond  enfin  le  tire  lui-même  d'embarras  en  lui  assu- 
rant pour  sa  rançon  cent  trente  nulle  bcsauts  ,  et  le  secours  des 
croisés  contre  ses  ennemis.  Donuuan  accepte  l'otlVc  ,  etiioémond 
estreriiis  vu  liberté  après  environ  deux  ans  de  captivité.  En  reii- 

traoi  dans  Aalioche^  Tan  1  loô^  il  trouve  son  ctdicon6idérabkiii<'*'^^ 
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îiiG^metité  par  la  valeur  de  Tancrcde ,  son  cousin  ,  qui  Pavait 
gouverné  pendant  son  nhscncc.  JiVinporcur  lui  redemande  SC8 
ODiivelles  conquêtes  ,  et  même  la  ville  d'Anlioclie  ,  suivant  le 
traite  (pie  les  croises  avaient  fait  avec  lui  en  passant  à  Conslan- 
tiiiople.  fiocmond  répond  que  les  croise's  ayant  emporté  retie 
place  et  les  autres  sur  les  infidèles  sans  les  secours  des  Grecs , 
Fcfflpereor  n*a  nen  a  y  prétendre.  Cette  nfponsé  fut  le  signal 
de  la  p^aerre.  Elle  se  ht  sur  terre  et  sur  mer.  Boémond  n'ayant 
point  de  marine  employa  les  vaimaux  des  Pi$ans  contre  k  âotte 
des  Grecs.  Celle-ci  Rit  victorieuse  dlaos  un  combat  douné  prèsr 
de  Gnide  y  où  la  flotte  pisane  fut  presque  cutièremeiit  détruite» 
Boémond  ,  au  printcms  suivant ,  obtient  des  Génois  une  nouvelle 
flotte  dont  tout  le  succès  fut  de  débarquer  des  troupes  près 

!  ^Aotiocke»  Cepeodant  Farmée  de  terre  des  Grecs  âiisait  de 
Snocls  progrès  dans  les  états  de  Boémond.  Ce  prince  ne  se 

I   troQvant  pas  en  force  pour  les  arrêter  ^  prend  le  parti  de  passer 
en  Occident  pour  demander  du  secours»  Mais  la  route  de  terre 
loi  étant  fermée  ^  H  n'ayant  pas  asses  de  vaisseaux  pour  assurer 
MO  passage  par  met*,  il  use  d'un  stratagème  en  fiiisant  publier 
est  mort  et  qu*on  doit  transporter  son  cadavre  en  Occi« 
ienl  On  l'embarque  enfermé  dans  un  cercueil  i  ét  Féquipage ,  - 
iuuut  le  deuil  à  merveille  ,  passe  tranquillement  à  la  vue  de 
ttfliMe  impëriele  ^  déjà  prévenue  de  la  mort  de  ce  redonteble 
^emi  des  Grecs.  Arrivé  à  Corfoa  y  Boémond  fait  savoir  de 
^tfemperedr  't[U*il  est  ressuscité ,  - et  que  bientôt  il  s'en  ap«- 
f^e?ra.  Il  pa9se  en  Italie  ^  d'où  il  se  rend  au  commencement 
wfttinée  suivante 9  iioG,  en  France.  Il  épouse  à  Chartres, 
fièsPâqaes'ée  celte  année  ^  CoifSTAKCK ,  fille  du  roi  Philippe  I , 
itftiBme  iép^vée  de  HngueA  f  comte  de  Chailspaghe }  après  quoi 
il  Ts  Iroaver  le»  rois  d%spaçne  pour  solliciter  eupres  d'eux  ùu 
Mpplénent  laiix  secours  qi^i  avait  obtenus  en  France.  Sur' sa 
note  il  s'arrête  k  S.  Léonard  de  Noatllé  pour  y  faire  ses  déV^o- 
,  et  ^offre  an  saint  dtes  ' chaînes  d'argent  du  poids  de  cellea 
^  fer  qu'il  avait  portées  daAs  sa  prison  chezles Sarrasins  •  [Gaufr^ 
^•t.  Cftron. ,  c.  55 ,  ).  De  Mrtoufen  Italie ,  i\  s'embarque ,  1  an 
1107 ,  pour  la  Grèeé ,  et  va  faire  le  sié^e  de  Buras.  Cette  expé- 
tton  l'occupe  l'espace  de  près  d'un  an.  ï\  y  perd  une  partie 
^  «on  armée  ;  et  l'autre  éta^t  en  mauvais  état ,  il  est  réduit  à 
demander  la  paix.  Elle  se  fait  Tan  m 08  ,  au  mois  de  septembre  y. 
tdes  conditions  qui  humilient  la  fierté'  de  Boémond.  Il  retourne 
<n  Italie  pour  sa  refaire  ,  et  travaille  à  rassembler  de  nonvelle* 
forces capaU es  de  reparer  leinr^iivars  sucr  és  de  sa  dernière  expé»* 
iition.  Mais,  l'an  iiii,  lorsqu'il  est  près  de  se  rembarquer 
pour  la  Grèce  ,  il  tombe  malade  à  Canose,  et  y  meurt  sur  la  fia 
^«  itvïier.  La  pKiiKes&e  Anue^  dans  la  Vie  de  1  empereur  Alcxisj^ 
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son  père  |  trace  ainsi  le  poriraît  de  Boëmond  :  «  C'était  un 
«  priDce  si  accompli ,  que  parmi  tous  set  contemporains  i]  ne 
fi  le  cddait  qu'à  Temperenr  Alexis.  Oui,  ce  mofiavqae était  lo 
«  seul  qui  le  surpassât  ea  éloquence ,  en  sagesse ,  et  en  toos 
«  les  autres  dons  de  la  nature.  Certes  il  eût  été  pleinement 
€  invincible  ,  si  son  âge  et  son  ambition  ne  l'eussent  pas  commis 
«  avec  mon  père.  ««  KUe  dit  ailleurs  i»  qu'il  surpassait  d'une 
«Tcoudëe  le  c<mimun  des  hommes,  t  Boémondeut  de  son  épouse, 
(lu'oQ  qualifiait  de  reine  comme  toutes  les  fille»  de  France, 
deuK  fils.;  Jean»  mort  dans  Fadolescence  avant  son  père,  et 
Boânond  qui  sait. 

II.  BOÉMOND  II. 

*  K  m  % 

III lï  Bo£MO?rD  II ,  fils  de  Boémond  It  et  de  Constance» 
Tan  1 1 07^  succéda  à  son  père  sous  la  tutelle  de  sa  mère  et  la  n- 
gence  de  Tapcrède,  prince  de  Galilée,  qui  gouverna  sagement, 
m^is  trop  peu  de  tems,  l'état  de  son  pupille.  Ce  régent  étant 
mo^  le  o  aécembre  1 1 1  a ,  fut  remplacé ,  dans  le  même  emploi , 
par  soh  n^veu  Roger,  fils  de  Richard,  sénéchal  de  la  Fouille, 
et  man  ^'HoVli^roe ,  sœur  de  Baudouin  II ,  roi  de  Jérusalem* 
Roger,  l'an  1 1 19,  voyant  la  principauté  d'Aniiochç  attaquée  p.-  r 
une  arme'e  de  turcs  et  d^arabes ,  sous  )a  conduite  de  Dolde* 
qiim  ,  sultan  de  Damas,  à  qui  le  succès  de  ses  armes  maritale 
surnojii  de  Gazi  ou  de  CoiH|nci\nU,  appela  à  sou  secours  Bau* 
douîu  II,  roi  de  Jcrusalem,  Josccliii  de  Courtenai  ,  comte 
d'Edesse  ,  et  Pons  ,  coiiitc  de  Tripoli ,  avec  lesquels  il  marcha 
coutre  ces  infidèles.  Mais  leur  ajant  livre  briraiUe  ,  il  pe'rit  fn 
les  poursuivant  dans  une  retraite  qu'ils  avaient  ici  nie.  Sa  veuve 
se  remaria  avec  Ilerbrandde  Hergcts  ,  dont  elle  ciu  un  fils  nommé 
Manassèis  ,  qui  deviut  conne'table  de  Jc'rusaleni.  Le  jeune  Boé- 
mond e'tait  cependant  ëleve  sous  les  yeux  de  sa  merc  à  Ta- 
reute ,  dans  la  PouiiJLe,  dont  il  tennît  la  principauté  de  son  père 
et  de  sou  aïeul.  Le  roi  de  Jérusalem,  V(n  .int  alors  celle  d'A.n- 
tiocliti  roiiinie  vacante,  la  mit  sous  sa  main,  et  ia  reunit  à  son 
royauijie.  Mais  Hoe'mond  e'tant  venu  en  âge  de  puberté',  se  rpn<îit 
en  Sjrie,  et  rétiaina  ia  successiott  de  son  père.  Ce  voyaj>e  uc 
peut  être  antérieur  à  Tan  i  mô;  car  on  voit  un  diplôme  de  ce 
prince,  date  du  mois  de  janvier  de  Tan  du  monae,  selon  les 
Grecs 9  6654  (iia6  de  J.-C.) ,  par  lequel  il  donne  à  Nil ,  abbé  de 
j^arbon»  le  monastère  de  Saint -Barthéiemi  de  Tarcnte,  fondé 
par  sa  mère,  qui  n'était  plus  alor^  au  inonde.  (P^ud^yÛim^* 
Satlor.  H 191.  Carbon,  Mon,),  Le  roi  de  Jérusalem  /  pour  con- 
cilier les.  intérêts  de  BoéjxM>nd  a'vicc  les  siens,  lui  donna  sa  fiH^ 
Alix  en  .marine  1  «t  riavesti^  d&U  pducipaalé  d'Anûoche'  Boé- 
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mond  servit  son  beau-père  avec  zèle  dans  toutes  les  occasions. 
I/an  iiSoy  le  prince  d'Antioche  ,  le  comte  de  Tripoli  et  celui 
d'Edesse,  ayant  rëuoi  leurs  forces  le  7  du  mois  de  décembre  ^ 
marchent  contre  Dames  ,  quMls  avaient  dessein  dk  sarprendre. 
Mais  leurs  çens  s^ëtant  dâMtndés  pour  frire  le  pillage  dans  la 
campagne ,  lU  sont  eux-mêmes  surpris  par  le  sultan ,  et  mis  en 
iallc  avec  nue  perte  considérable.  L'anne'e  suivante  fut  encore 
pins  (bnesle  à  Boémond.  Après  a  voir  «signalé  sa  valeur  au  siege^ 
deCapharda,  il  engagea  Wm^rairendetU ,  an  mois  de  février» 
Boe  bataille  contre  Rodoam,  suhan  d'Alep,  près  d'Athareb, 
daos  un  lieu  dit  lo  Pré  des  Mentaoum,  Il  y  përit  à  Tâ^e  de 
tingt- quatre  ans,  après  mveîr  été  lèdielteent  abandonne  des 
siens.  Cette  perte  causa  des  regrets  bien  mtfrîl^s*  Bosémond,  eu 
«Set,  suivant  le  portcait-què  trace  de  lui  Guillailfene  de  Tyr 
(L.  XIII,  c«  a6)««  etail  un  prinoe  «coompli  pour  lescfUdiKtës  du 
corps  et  tle  l'espnè^  Son  cadavm  »  aelon  Rornsmld  de  Salernc  , 
[ûpud Murai»  éerij^  ièaL  ,  t.  vii,  co/.  187),  lut  trouvé  sans 
tïte,  et  inkuDCipé,iui-monafltèl*o  deNotre^Dame^  près  do  ^aint- 
Sépakre.  Sa  ▼cure,  ètieX  il  laissa  «ne  fille,  nommée  Coustanr.? . 
toulat  prendre  la  régence  de  la  principauté.   Mais  eiic  iut 
tWssée  par  le  roi  Baudouin,  son  père,  qui  s'empara  une  se- 
cande^fois  d'Antioche  et  de  ses  dépendances.  xVlix  iit  ses  efforfs 
pour  s'y  rétablir.  Elle^^t  allmnce  pour  cet  effet  avec  Pons,  comte 
de  Tripoli  ,  et  Joscelin  lejeTine,  comte  d'Ldcsse.  Mfiis  Foulques 
d'Anjou,  Çendro  du  roi  J^audouin  et  son  successeur  désigné, 
ajanl  défait  le  premier,  prit  possession  de  la  principauté  d*An-? 
lïoche,  dont  il  donna  ensuite  \e  gouvernement  à  Renaud  Mai.'-* 
saer,  seigncu  r  de  Miii  c^nt.  Plus  équitable  touteioi5  que  Baudouin, 
auquel  il  succéda  la  mrrnc  anittse,  il  no  se  regarda  que  comme 
^gent  des  états  d(»  \t\  jenue  Co^Tistnnce.  Dès  qu'elle  commeix 
a  sortir  de  renfance  ,  il  pensa  à  les  lui  rettdfO  età4amarier;  ce 
lUjLécula  de  la  manière  qui  suiti ^   '  '  '  ' 

m,,  ftAIMOlHD  BT  CONSTANCE. 

«  l'an  ii56>  Kaimo^d  ,  fds  pumé  deGuillamue  VII,  comte  de 
Poitiers  ,  et  de  Philippe  de  1  Dulouse,  in;i|id<'  eu  Syrie  parle  roi 
Foulques,  devintprinLC  d'Antioc  lie  par  son  mariage  avec  la  jeune 
Constance  j  elle  n'était  cependant  pas  encore  uubiic  ,  comme  l'a 
^^n^arqué  Guillaume  de  Tyr  (L.  xvi ,  c.  20) ,  étaut  née  vers  le 
commencement  de  1127.  Haimoud  était  en  Angleterre  à  Iv  c<mr 
de  lie  nri  I ,  qui  Tavailcréé  chevaltery  lonM{u'il  reçut  Tambassade 
<{ui  venait  lui  oflrir  la  main  de  U  priaeesse  qu'on  lui  destinait,  et 
la  souveraineté  «qui  devait  être  le  prix  de  cette  alliance»  Mais  il 
^Ytti4^5  la  petisomie  de  iUger duc  de  la  Fouille ,  un  rival 
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qui  prétendait  succéder  par  droit  de  parenté  à  Boémond.  TnCbiv 
mé  de  la  prefe'rencc  qu'on  donnait  a  Raîmond ,  le  duc  lui  fit 
tendre  des  embûches  dans  toutes  les  villes  maritimes  de  la 
Fouille,  comptant  que  ,  s'il  pouvait  le  prendre  ,  il  viendrait  à 
bout,  avec  la  raui^on  c[u  li  en  tuerait,  de  gaeçncr  d«js  snirrages 
pour  le  supplanter.  Raiiaoud  s'attendait  aux  pièges  que  Roger 
lui  préparait.  Pour  les  éviter  ,  il  prit  le  parti  de  se  déguiser  eu 
àiiiiple  pcierin  du  dernier  ordre  ,  iiiaicliant  tantôt  à  pied.  ,  tantôt 
sur  un  mauvais  cheval,  et  faisant  aller  par  pelotons  an  loin, 
«levant  et  derrière  lui  ,  les  gens  de  sa  suite,  il  traversa  de  la 
sorte  l'Italie  sans  être  reconnu  ,  et  aborda  sans  dangor  au  port 
d'Autioche ,  où  il  fut  rern  avec  de  ejrandes  deirunist  rations  de 
Joie  par  ceux  qui  Tavaient  appelé.  Mais  Alix,  veuve  deBoémoud, 
qui  ,  après  avoir  <.  U:  chassée  d'  AiiLïochc  par  le  roi  IVaudouin  ,  s'é- 
tait retirée  à  Laocîicée  ,  qui  faisait  partie  de  son  douaire  ,  était 
rentrée  dans  cette  ville  ^  et  y  , avait  pris  t  n  main  le  tiiîion  des 
aiïaircs,  dont  elle  n'était  pas  d'humeur  à  se  dessaisir.  Le  patriar- 
che Kftoul  était  à  la  tête  de  son  parti.  Kaimond,  pour  le  gagner, 
fut  obligé  de  lui  prêter  serment  de  fidélité  ,  au  moyen  de  quoi 
il  fut  admis  dans  Antiocbe  et  oondoîl  à  la  c&ÛhéêxBà/^  »  où  le 
'    mariage  projeté  se  fit  avec  grftiid^  solennité.  >  Raîmoiid ,  dit 
GuiiUome  de  Tyr  (L.  xiy ,  c.  ibo)   q«e-iioiis«  abr^^eoos  #  était 
un  prince  de  la  taille  la. plus  axrantàgeose ;  beau  4ei  visuge »  et 
paruitenaent  i>ien  pris  dans  toutes  Jes.  parties  .de  iSim.  t^orps.'  U 
était ,  ajoute-t-il ,  dans  l'adoiescenee»  et  n'ayait  enopre  que  le 
poii&lletauz  jouc#>f*^<^ail0ie«ni  vix  primé  malas  rèsiiius  In- 
nuginû*  Co«unent  accorder  ces  dernières  parole  .  av«G!râge  de 
57  aiA  que  donike  à  Raîmond  Thistoden  deX^ngtaertloc  »  pre'teiH 
dant  qa  il.  tfteit  né  Tan  1 099 ,  i  Touloiiaef  loisqUe  s^n^re  était, 
maître  ide,  .cette  vple  ?  Cependant  l^empereuYlean  ComiivàaettpÂ 
se  rçgia'âiiii^0iiiP)e('SMefttitid'Ântio{te);tn»o««itl^ 

Su'on  eut  disposé  de  cette  prineipwité  sans  sofr  éarukM  ^iVenr 
'un  prince  étranger.  Après  avoir  fait  des  préparatî&  de  gaerre 

Ï>eudant  un  an,  il  pafssà  raéI)es|H>iit9  Faà  i  <57  ,  aviee  une  armée 
brmidable  ,  entra  dans  la  Cilicie  qu'il  subjugua  sans  peine ,  et 
vint  mettre  le  siège  devant  Antiotme.'  Apres  nne  asiei  Itmgn» 
résistance  y  Raîmond  ,  par  le  cooseil  deS'  seigneurs  qui 'étaient 
arec  lui ,  va  trouver  Tempereur  dans  son  isimp  ,  lui  fatt  bow- 
mage  d'Antioche  ,  qu'il  promet  de  lui  livrer  à  gi^ande  et  à  petit» 
force  ,  et  s'engage  minic  à  la  lui  abandonner  en  toute  propriété, 
s'il  peut  le  rendre  maître  de  CésarcL'  ,  d*Alep  et  de  leurs  dépen*' 
.  daiiccs.  L  empereur  saliûfait  donne  a  ri.nrnond  l'investiture  de? 
sa  principauté  ,  fait  arborer  son  pavillon  i,iu  la  plus  haute  tour 
d'AiiLioche,  et  ramène  son  armée  en  Cilicie  pour  y  passer 
l'hiver  qui  était  proche*  Il  revient  au  priutems  suiyant  >  connut 


\ 

Digitized  by  Google 


* 

DES  PfilNC£S  LATIKS9  OU  r&AKCS  d'aMIOCHE*  79 

il  l'mît  promis  »  poar  £ûre  le  siège  de  Céurée*  Le  prince  (TAn- 
tioclie  et  le  comte  d^Edesse  lui  amènent  des  troupes  devant  cette 
|»lace.  Mais  ^tt  lieu  de  seconder  ses  efPorts  ,  ils  passent  le  tcms 
a  jouer  et  k  se  divertir.  L'empereur  ,  indigné  de  cette  conduite  » 
traite  avec  les  assie'gds  pour  une  somnie  considërable  qu'ils  lui 
offirenty  lève  le  sie'ge  ,  et  se  rend  avec  ses  fils  et  son  armée  à 
Antiocbe,  ou  il  fait  son  entre'e  à  cheval ,  accompagne  du  prine<j 
et  du  comte  ,  qui  ti«jjnieiit  ,   à  pied  ,  les  rênes  de  son  cheval. 
Pendant  le  séjour  qu'il  y  iait,   s'i  (atit  avisé  d'exiger  de  Rai- 
woiid  qu'il  lui  livrât  le  cliâteau  pour  y  mettre  garnison  ,  il 
excite  par  là  une  se'dition  qu'il  ne  peut  appaiser  (\\iv.n  se  de'sis- 
lant  de  sa  demande  et  eu  sortaiiL  de  la  ville,  iiaiiuoiid  et  le 
coinle  d'Edessc  viennent  le  trouver  dan^  son  camp  pour  lui 
faire  des  excuses  qu'il  admet  ,  du  moins  en  apparence  ^  après 
quoi  il  reprend  la  roule  de  Coustautiuople.  L'an  1142  »  il  re- 
vient eu  force  dans  la  Sjrie ,  sur  lés  pressantes  sollicitations 
tlu  prince  d'Antiocho  ,  dont  le  pavs  dtait  ravaj^e'  par  les  Turcs, 
llassiege,  le  7.S  septembre,  ces  inlidèles  dans  une  ville  nomnie'c 
Guastpar  Guillaume  de  Tyr,  et  lorsqu'il  est  près  de  prendre  la 
place  ,  il  mande  à  Raimond  qu'à  son  retour  il  ait  à  lui  livrer  ^ 
suivant  leurs  conventions,  sa  capitale  avec  le  château.  Aai- 
Ttiondsc  tire  d'adaise  en  lui  envoyant  le  patriarche  et  les  pria-* 
cipaui  de  la  ville ,  qui  lui  déclarent  que  Aaimoud ,  de  son 
propre  et  privé  mouvement  »  n'a  pu  lui  soumettre  une  souverain- 
Deteqai  appartenait  à  sa  femme>  et  qu^  si  les  deux  époux  persis- 
tent à  maintenir  le  traité  y  ils  sont  disposés  à  les  chasser  l'un  et 
l'autre ,  et  à  se  donner  un  nouveau  maître.  L'empereur»  sur 
cette  déclaration*  ravage  les  environs  d'Ântioche  ;  après  quoi 
il  ramène  son  armée  en  Gilicie  •  ou  il  meurt  aU  mois  aavril  de 
année  suivante*  Il  eue  dans  son  successeur  un  vengeur  ardent. 
L'an  1 144  9  l'empereur  Manuel  Gomoène  £Eiit  partir  une  flotte 
a?cc  une  armée  de  terre  pour  aller  punir  Baimond  des  in- 
sultes laites  à  son  père  devant  Antioche.  Plusieurs  victoires 
remportées  sur  lui  parles  Grecs  dans  le  cours  de  la  même  année» 
le  réduisent  à  se  rendre  à  Constantînople  pour  demander  la 
paix.  Manuel  refusa  de  le  voir ,  qu'il  u'eàt  été  auparavant  au 
t[>mbean  de  son  père  faire  une  sorte  d'amende  honorable*  11 
l'admet  ensuite  a  son  audience  »  et  reçoit  son  serment  de  fidé« 
lilé«  (Le  Beau.)  L'an  114B ,  Raimond  vit  arriver  dans  sa  capi- 
lale  Louis  le  Jeune ,  roi  de  France ,  avec  la  reine  Eléonore ,  son 
épouse  ,  et  nièce  de  Raimond.  La  re'ceptiou  fut  magnifique  ; 
^àis  Raimond  n'ayant  pu  engager  Louis  à  lui  donner  du  se-' 
cours  pour  se  rendre  maître  de  Ce'sare'e  et  d'Alep  ,  ils  se  supa- 
rcitiit  mécontents  l'un  de  l'autre.  L'an  1 149  ,  Raimond  fut  tue', 
le  27  ]uiu^  dans  une  halailU  qu  U  avjnl  iiyiée  iui^irudemincnt 
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contre  Noradîn  ,  sulUn  d'AJep.  Cest  peut-être  sans  fondement 
qn'on  l'accuse  d'avoir  é\é  le  firincipal  auteur  de  Uafireose  tra- 
hison des  Chrétiens  de  Syrie,  qui  obligea  les  croisds  do  lever 
le  siëge  de  Damas* -Il  eut, .de  son  mariage  deux  fils  et  deuc 
filles i  Les  fils  sont  Boëmood  qui  suivra,  et  Baadouin  mort 
dans  l'enfance,  suivant  le  P.  Sébast.  PaoH»  D'autres  disent  qu'ë- 
tAnt  passë  à  la  cour  de  Constantinople  ,  il  mourut  au  service 
de  Tempereur  Manuel  i  en  1174.  Les  filles  sont  Marie ,  nom- 
mëe  NonCi  c'est*à-dire  étrangère  ,  par  Nicetas»  et  Constance  , 
mais  mal  ^  par  le  continuateur  de  Stgebert,  laquelle  ëpousa  ^ 
l'an  tiSi  i  Manuel ,  empereur  de  Constantinople;  et*  Phi  lippe, 
mariëe  à  IVmpereur  Aiidrouic  Comuène  ,  puis  a  Homphroi  de 
Thoron,  connétable  de  Jérusalem.  Raimond  dlait  d'une  force 
et  d'une  habileté'  dans  l'art  militaire,  qui  l'ont  fait  nommer 
par  Ciiiname^  auteur  grec,  un  seco/fd  Hercule. 

IV.  RENAUD  ET  LA  MâMB  CONSTANCE. 

T  l  'ig,  Co'vsTAisrf: ,  nprès  la  mort  de  Raimond,  son  époux  ,  resta 
en  possession  de  la  principauté  d'AiJlu>clie  et  comme  propric'taire 
ei<  oiume  tutrice  deBoemond,  son  lils.  JN'avaTit  encore  aloi'>  cfue 

ans  ,  elle  rfétait  pas  disposée  à  passer  le  reste  de  ses  jours  dans 
la  viduite'  L'empereur  Manuel  lui  lit  demander  sa  main  pour  le 
ce'sar  Roger  ,  veuf  alors  de  la  princesse  Marie  Comnène  ,  fille 
ainec  de  i'cnipcreiir  Jean.  Constance  donna  la  preTe'rence  à 
Renaud  dr  Ciîatillon  ,  seii^uciir  de  Krac  et  de  MrniLréal  , 
dans  l'Arabie  pétree  ,  qu'il  avait  de  son  premier  mariage  avec 
Stéphanie,  fille  de  Phihppe  de  Najjlouse  ,  qui  fut  depuis  grand- 
maître  des  chevaliers  du  Temple.  Renaud  était  petit^fils  ,  par 
Henri  son  père  ,  de  Gautier  ,  seigneur  de  ChAtillon-sur-Marne , 
au  diocèse  de  Soissons  ,  et  d'Ermengarde  de  Choisi*  Sa  mère  , 
nommée  aussi  Er me n garde,  fîlle  d'Albëric  y  ditPajreUf  sei- 
gneur de  Montjai ,  hérita  de  cette  terre ,  que  son  époux  joignit  à 
celle  de  Cliâtilion.  Renaud  avait  un  frère  aine ,  Gautier  II ,  avec 
lequel  il  était  venu  a  la  Xerre-Sainte  en  1 147  »  à  la  suite  du  roi 
Louis  le  Jeune  ,  et  qui  fut  tue  l'année  suivante  par  les  Turcs 
dans  les  gorges  de  Laodicée  ,  sarts  laisser  d'eufanis  d'Adèle  de 
Rouci  >  son  épouse  ,  fille  de  Hugues  Cholet ,  comte  de  Rouci  | 
un  antre  frère  nommé  Gervais ,  qui  fut  chanoine  de  Reims  f 
et  une  sœur  ,  Elisabeth,  femme  de  Thibaut  de  Crépi,  seigneur 
de  Nanteuil-Haudouin.  Renaud  n'était  donc  pas  un  soldat  de 
fortune  ,  comme  le  prétend  M.  de  Vertot,  d'après  Guillaume 
de  Tyr.  Son  mariage  avec  Constance  se  fit ,  non  l'an  1160  » 
comme  marque  Gilles  de  Roye  ,  mais  sur  la  fin  de  l'année 
I  i5a ,  ou  dans  le  commencement  de  la  suivante  au  plus  tard. 
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(Sâtast.  Paoli)  L'un  des  prenners  soins  de  Renaud,  devenu 
prince  d'Antiocbe ,  fîit  de  -se  concilier  les  Pisans  ^  qai  étaient 
alors  poiasants  me  mer.  De  concert  avec  Constance,  il  leui> 
donna  nn  terreîn  près  da  port  de  Laodicée  pour  y  construira 
une  maison  vis-à-vis  de  celle  dn  Temple.  Il  leur  en  donna  nne 
aatre  dans  Anliodio  mémo  >  avec  Tesemption  de  la  moitié  des 
péages  dans  tontes  ses  terres.  Les  lettres  expédiées  à  ce  sujet 
sont  dn  lo  mai  1 154-  (  Ughelli  in  Arehiep*  Pisan.  )  Renand  tra- 
vailla ansai  à  se  ménager  l'amitié  de  Tempereur  Manoel ,  qui 
J'eœploya  contre  Tboros  ,  prince  d'Arménie  et  deCilîcie  ,  qu'il 
àé&i.  Mais  voyant  que  Manuel  éludait  la  réebmpense  qu'il  loi 
sviît  promise ,  il  alla ,  pour  se  Venger ,  faire  une  descente  en 
rUe  de  Chypre,  où  il  lit  d^affrenx  ravages,  après  avoir  battu  les 
traapes  impériales.  Manuel  ne  laissa  pas  impuni  cet  acte  d'hos- 
tilité. Il  avait  levé,  lorsqu'il  l'apprit,  une  armce  pour  entrer 
dans l'Armcnie.  Il  changea  sa  destiaatiou  ,      la  conduisit  dans 
la  principauté  d'Aiitioche.  Renaud  ne  se  trouvant  pas  en  force 
})our  re'sister  à  un  monarque  si  puissant,  vint  au  devant  de  lui 
tu  (  tiicie,  dans  iVtat  le  plus  humilie,  la  tête  et  les  pieds  nus, 
ic^  br.is  découverts  jusqu'au  coude,  la  corde  au  cou,  suivi  du 
\>euple  d'Autioche  ,  et  par  ce  moyen  il  obtint  son  pardon. 
Guillaume  de  Tyr  (  L.  xviu,  c.  i,)  fait  entendre  que  Renaud  se 
Irouva  nécessite  à  cette  bassesse  par  la  crainte  du  patriarche 
d'Anlîoche  ,  qui ,  pour  se  venger  des  mauvais  traite  me  uU  que 
ilenaud  lui  avait  fait  essuyer  quelque  tems  auparavant,  avait 
promis  à  l'empereur  de  le  livrer  entre  ?es  mains  avec  la  plac<^. 
Manuel  (\t.  ensuite  son  entrée  dans  Antinche,  où  il  fut  reçn  avec 
graud  appareil.  Il  en  partit  après  avoir  reçu  l'hommage  de 
Renaud,  qu'il  laissa  ainsi  paisible  possesseur  de  ses  états.  Mais 
celai-ci  en  demeurant  soumis  à  l'empire ,  ne  resta  pas  en  paix 
vis-à-vis  des  Sarrasins.  Il  fît  diverses  entreprises  contre  eux,  aa ns 
la  dernière  desquelles  il  fut  fait  prisonnier  le  ^5  novembre  1 160  ^ 
près  deMaresie,  parMegedin,  gouverneur  d'Alep.  Sa  captivité 
iat  de  seixe  années ,  au  bout  desquelles  il  recouvra  sa  liberté 
BMjcnnant  une  forte  rançon.  La  princesse  Constance  étant  morte 
4&8  cet  intervalle 9  Renaud,  à  son  retour ,  se  remaria ,  vers  Tan 
11761  avec  Ëtiennette,  princesse  de  Montréal  et  de  Krac,  veuve 
de  Homphroi  il,  seigneur  de  Thoron,  connétable  de  Jérusalem. 
Lan  iioS»  Saladin,  pour  se  venger  des  pertes  fréquentes  qu'il 
loi  £ttsatt  essujer ,  vint  l'assiéger  dans  le  château  de  Krac  y  ai^ 
ttilieu  des  lètes  qu'il  ^donnait  pour  le  mariage  de  Humphroi  do 
Thoron,  UI«  danom,  son  beau-fllsV  avec  Iswelle;  sœur  cadette 
(k  Baudouin ,  foî^de  Jérusalem.  Krac ,  (  l'ancienne  Pétra }  situ^ 
dans  ^Arabie  Pétréé  ,  snr  le  Carmel  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
arec  la  célèbre  monlagne  de  ce  nom|  était  composé  d'une  yille 
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et  d'une  citadelle,  regardée  comme  la  plus  forte  place  de  TOnent. 
Saladin  emporte  la  ville ,  mais  il  est  arrête  sur  le  pont  qnî  la 
ioiul  à  la  citadciUe  par  un  seul  chevalier  (nomme  Ivcn)  dont  la 
re'sistance  donna  le  tems  de  rompre  par  derrière  lui  cette  comiiiu- 
Xiicatiou.  Snladin  s'obstiiie  à  vouloir  faire  com!)ler  le  fossé  qui 
entoure  le  châtciiii  pour  arriver  aux  remparts.  Pf-ndant  ce  travail, 
qui  fut  lon^  et  pénible  ,  arrive  un  renfort  consideTal)lc  que  le  roi 
dfi  Je'rusaiem  envoyait  aux  assiégés.  Saladin  est  obligé  de  lever 
le  siège  ^  et  quelque  tems  après  les  Chrétiens  obtiennent  de  lui 
tme  trêve  de  quatre  ans.  Mais,  au  préjudice  de  ce  traité,  Pienaud, 
Vvi  n86,  (Nangis.  )  surprend  une  caravane  de  pèlerins  musni- 
mans,  et  la  met  aux  fèr»«  Saladin  se  récrie  à  la  perfidie.  Il  avait 
tort,  suivant  au  babUç  moderne,  parce  qu'il  awit  violé  le  premier, 
dit-il ,  la  Mve  én  donnant  ordre  à  ses  émirs  d'envoyer  paître 
leurs  troiljpeaiix  sur  les  terres  des  Francs»  à  la  veille  d'une  abon- 
dante moisson»  (  Paqiaudi ,  mem  dé  Gran^Maestri  deiC  ord, 
J^TOSqU  »  T.  H,  p.  i56.}  Mais  \%  cnûqpit  a  oublié  de  liminiir  le 
preuve  de  ce  ûxi  ignoré  de  tous  les  modernes ,  et  que  nous  ne 
trouvons  dans  aucun  ancien  monument.  (Quoiqu'il en  soit,  sur 
le  relus  que  lait  Renaud  de  rendre  les  prisonniers  «  le  saltan 
ireprend  les  armes ,  et^ure  de  ne  point  les  mettre  bas  qu'il  ne 
se  soit  rendu  maître  de  Jérusalem.  11  tint  parole.  La  victoire  de 
Tibériadet  qu'il  remporta  au  mois  de  juillet  11871  lui  assura 
cette  conquête.  Renaud  ,  fait  prisonnier  i  cetle  journée»  après 
avoir  lait  des  prodiges  de  valeur ,  est  amené  an  vainqueur  avec 
les  plu^  distingués  de  ceux  qui  eurent  le  même  sort.  Saladin 
l'accable  de  reproches ,  et  lui  donne  l'option  de  se  faire  mabo- 
métan  ou  de  périr.  Renaud  préfère  généreusement  le  dernier 
parti»  et  ie  sultan»  d'un  coup  de  cimetère»  lui  abat  la  tète.  Albéric 
dit  q^e  de  son  mariage  avec  Constance  il  eut  trois  filles ,  dont 
la  première  épousa  Manuel»  empereur  de  Coustantinoplc ,  qu^elie 
fit  père  d*AUzis:  la  deuxième»  nommée  Agnès»  devint  lemme 
de  fiéla  11 ,  roi  oe  Hongrie  5  et  Alii»  la  troisième  ^  fut  mariée  à 
Asson  VI»  marquis  d'Est*  A  l'égard  de  la  première  il  est  certain 
qu'elle  venait  du  premier  mariage  de  Constance  avec  Raimond, 
coQinie  Nicetas  {in  Manuel  y  L.  m  ,  c.  5,(et  Guillaume  de  Tyr 
(L.  xYiii  »  c.  5o,  5 1  ;  Li.  xix  ^  c.  1 1 ,  )  le  disent  lormeHement. 

y.  BOËildOND  m. 

11 65.  BoiuOND»  surnommé  le  Baux  ou  l'Enfirail  par  les  uns» 
le  BâiraK  ou  le  Bègue  par  les  autres  »  &ls.  de  Raimond  et  de 
Constance  »  succéda  »  l  an  1 165  »  à  sa  mère  dans  la  principauté 
d'Antiocbe.  L'époque  de  son  intronisation  est  prouvée  par.  une 
de  ses.  cbartes  de  l'an  1172 ,  oà  il  compte  cette  année  pour 
le  g»  de  son  régne.  (Sébast.  PaolL)  La  même  année  1 165 ,  2*.  du 
régne  d'Amauri  »  suivant  Guillaume  de  T^r  »  Jioémuud  s*étant 
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joint  aa  comte  de  Tripoli ,  au  prince  d'Arménie  ,  et  à  d'aiilref 
seigiieiirs  ,  ils  marchent  ensemble  à  la  tête  deleurs  troupes  aii 
soconrs  du  château  de  Harenc  ,  aasie'cje'  par  le  sultan  Nondîn. 
A  la  vue  d'une  si  belle  arm^e  ^  le  sultan  qui  avait  ële  nnuvelle- 
jnent  battu  dans  le  comté  de  Tripoli  ,  prit  le  parti  de  lever  I9 
tiége  et  de  se  retirer  plutôt  que  de  s'exposer,  en  combattant, 
à  une  nouvelle  défaite.  Ils  attaquèrent  en  désordre  Tennemi 
dans  sa  retraite  y  et  i'ajant  obligé  de  faire  volte-faoe  ,  ils  fnrent 
Meatài  mis  ea  déroute  ,  et  deriartnt  lejoaet»  âii  Gaillaume  de 
7jr,  de  ceux  dont  qnelfset  momenti  auparavant  ils  avaient 
été  la  terrear»  Dans  ce  combat ,  si  Ton  peut  fapipeler  aîiiaî , 
ioâaottd  f  leçomte  de  Tripoli,  Joaoelini  £ls  du  comte  d'Edesse , 
tt  pmA  nombre  d'autres  seigneurs  ,  furent  faits  priaeaoîers  et 
eonduits  au  château  d'Alep.  Ce  désatre  ^  arrivé  le  to  aeûli  fut 
•oivi  de  la  prise  de  Harenc  et  de  la  phtparl  dei  places  appar<* 
tenantes  à  Coteond.  Ce  prince  recomm  sa  liberté  Vwnfée  9ûh» 
mie,  par  les  seins  du  roi  de  Jérusalem*  Boémond  ne  se  piqnaît 
pal  d^une  rtgetnreuse  probité.  L'an  11 83  on  eturtren  ,  ajraal; 
attiié  diDS  sa  cafntale  Rnpni ,  |nrince  d'Armrfnie ,  sens  prétexte 
d'âne  entravoe ,  il  rarsAle  prisonmer  contre  le  droit  des  gens  » 
et  enge  IHionimage  de  lai  pour  prix  de  sa  liberté.  Sur  son  reins 
£1  entre  dans  PArménie  où  il  se  rend  maitrè  de  phtsiowrs  places, 
Naisil  lant  que  livoa ,  frère  on  cousin  de  Rupin ,  Vak  répousstf 
à  MAtoar,  pnisqoiHI  fat  obligé  derelÂclier oediernier.  L'an  1 187 , 
après  la  prisa  de  JérnsaUna,  Boéinend  et  son  peuple  se  dMio- 
oorèrcat  par  nn  trait  de  baAarie  dont  il  n*j  arast  point  d'eiem** 
pie  parmi  les  infidèles.  Saladin  arait  renvoyé  un  grand  nombre 
de  prisonniers  k  la  prière  de  leurs  femmes,  qui,  privées  d'eux , 
se  voyaient  cxpose'es  à  périr  de  misère  avec  leurs  petits  enfants. 
Conduits  par  une  escorte  (jue  leur  avait  donne'e  ce  prince,  sur 
les  terres  d  Aiitioche  ,  au  lieu  d'y  être  accucjilis  charitablement 
comme  ded  frères,  ils  trouvèrent  les  jjorLcs  de  la  ville  fcrme'cs. 
On  fit  plus,  on  les  chassa  du  territoire  ,  ou  les  poursuivit  les 
armes  à  la  main  ,  on  leur  enleva  jusqu'à  leurs  habits  ,  et ,  sans 
respecter  ni  Tage  ni  le  sexe,  on  laissa  nus  dans  les  campac^nei 
les  hommes  ,  les  femmes  et  les  filles.  Une  femme  se  voyant 
arracher  le  peu  de  vivres  dont  elle  nourrissait  son  enfant  qu'elle 
tenait  entre  ses  bras,  le  jeta  furieuse  dans  la  mer ^  en  accca- 
blant  de  malédictions  le  comte  Boemond  et  ses  sujets.  (  ^le 
Saladin.  )  L'an  t  188  ,  wSaladin  entre  dans  la  principauté  d*An- 
tîoche ,  où  il  prend  jtisfpi'à  i5  villes  ,  sans  oser  néanmoins  at- 
taquer la  capitale.  (  J au na.  )  D'autres  prt^lendcnt  qu'il  en  fit  le 
fiëge  ,  mais  qu'ensuite  il  le  leva  moyennant  une  somme  d'argent 
que  le  patriarche  d'Antioche  lui  offrit.  La  mort  de  l'empereur 
Frédéric ,  arrirée  en  Cilicie  ie  10  juin  11901  conuae  il  venait 
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au  secours  de  la  terre-samte  ,  jeta  un  grand  tîcTiil  parmi  le»  . 
Chreliens  de  Syrie.  Boëmond,  sur  la  nouvelle  de  cet  e'vénement, 
partit  avec  le  patriarche  pour  aller  trouver  IVcdéric  ,  fils  de 
ce  prince,  et  Tamena  avec  son  armée  dnns  Antioclie  ,  où  il  fut 
reçu  avec  solctniite.  Frédéric ,  par  son  conseil,  y  séjourna  jus- 
qu'à Tarrivce  du  marquis  de  Montferrat ,  qui  faisait  alors  le 
sii^ge  d'Acre.  Boëmond  s'embarqua  l'année  suivante  avec  le  roi 
de  Jërusaleoi  pour  aller  eu  Chjpre  au  devant  de  Richard  I ,  roi 
d'Angleterre»  qui  venait  de  eonqiiérxr  cette  ile  sur- le  despote 
Isaac  Comnène.  Richard ,  après  avoir  tait  lier  laaac  avec  des 
^chaînes  d'argent»  le  remit  à  Boëmond  pour  le  conduire  a  Tri* 
poli.  {Bensd*  J^etroS^)  Boémond. conservait loujoàrs'  son  ci* 
raclère.  Um  itp4y  sur  quelques  démélet  qui  s'elevênt  entre 
lui  et  Livouy  pnnce  d'Annéme , -il  a  recours  à  la  «nèsne  super- 
cherie dont  il  avait  usé  envers  èon  prédécesseur ,  ejt  veut  le  sur- 
prendre dans  une  oonference  qu'il  hv  aivaitiut  propoiser.  Maif 
il  fu(  pris  lui-ménie  au  .piège  et  '  conduit  prisoDiiier  ea  Armé- 
nie.  Sa  dèlivmoce  lui  coûta  clier  ;  il  ne  l'ohtiut  qu'à:  des  condi- 
tions dures  et  humiliantes.  Cependant  il  y  eut  entre  ces  deat 
princes  une  réconciliation-  sincère*  Car ,  Tan .  t aoo  ,  après  Is 
X9ort  de  Aaimond ,  son  fils  ainë  ,  Boémond  désigna  pour  son 
•uccesseur  Rupin  ,  fils  de  Livon  ,  et  lui  fit  prêter  serment  par 
ses  sujets*  Boémcûad ,  son  s*  fils  ,  et  régent  de  Tripoli  \  en  prit 
occasion  de  se  révolter ,  déclara  la  guerre  àsonjpère  y  et  Je  tbasss 
d' Anlioche  avec  le  secours  des  Templiers  et  des  Hospitaliers*  Mais 
bientôt  il  est  abandonné  de  ses  alliés ,  et  lé  père  rétabli  par  lenn 
soins.  (Mansi.)  Cet  événement  avait  été  procédé  de  la  mort  de 
^enri ,  roi  de  Jérusalem ,  arrivée  Fan  1197.  Boe'mood  l'ayant 
apprise,  se  rendit  en  cette  capitale  avec  les  autres  princes  do 
royaume  pour  lui  donner  un  successeur.  L'élection  tomba  $ur 
Amauri  de  Lusigiian  ,  cL  Booinouci  cii  donna  avi*  à  la  ville  d'Aa- 
tioche  par  le  moyen  d'une  colombe.  C'e'tail  un  usasse  emprunté 
des  Sarrasins-  Car  leur  coutume  est,  dit  Arnoul  de  Luhek  ^{Chron* 
Slav.Li,  y  y  C.  3  ,  )  lori>qu'ils  se  mettent  en  voyage  pour  quelques 
aliaires  ,  d'emporter  .avec  eux  de  leur  logis  des  colombes  qui 
ont  des  œufs  ou  des  petits  nouvellement  eclos  ;  et ,  s'il  leur 
arrive  ou  s  ils  appreuticnl  dans  la  route  qnt  Itpie  eve'nement  dont 
il  importe  ,  soit  à  leur  laiinile  soit  à  ieut  patrie,  d'être  infor- 
me'e  promptement ,  ils  le  leur  mandent  par  une  lettre  qu'ils  alla* 
client  proprement  sous  le  ventre  de  ces  colombes  qui  ,  relâchées, 
ne  manquent  pas  de  revoler  à  tue  d'aife  vers  leurs  nids.  Lan 
1201  fut  le  terme  des  jours  de  lioémond  111.  Il  avait  épouse 
trois  femmes  y  qu'il  répudia  successivement^  1®.  Orgueilleuse, 
iille  du  seigneur  de  Harenc  >  qui  lui  donna  les  deux  HIs  dont  on 
vien^  de  parier  j  2". ,  Tan  1 1^0 ,  laicis  ou  XHioooiUL  Comoènei 
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■«mm^  par  d'^lm  Énm  on  E>Tit,t  nièce  d<  femp 
Manud  dont  il  eut  une  fille  f  nommëe  Constance ,  qu'il  mégua , 
Tan  1181  y  en  Romanie  avec  sa  mère,  pour  épouser^  5®.  Sf* 
9TU.E  ou  IsABBLiiB  »  doot  îl  eat  Alix  I  mariée  à  Gai  »  seigneur 
àt  GîbIeL  Ce  5*.  mariage  de  Botfmond  lui  attira  une  excôm- 
mumcatioa  dont  il  se  vengea  sur  le  patriarche  et  son  clergé 
qu'il  persécuta.  A  Sibylle,  Boémond  substitua  une  concubine , 
nommée  Isabelle  ,  dont  il  fit  vendre  le  marî  aux  Mezeaux  { Lé- 

nx  )  et  qui  le  fit  père  de  Guillaume,  mort  sans  enfants,  et 
- -oémond ,  qui  épousa  la  fille  de  Pluvian ,  sire  de  Boutron, 
Jf.Expilli donne  encore  à  Boenioud  111,  une  iille  nommée Arsinde, 
Mariée  ,  dit-il,  a  Gui  11 ,  sue  de  Gucidan^  en  Provence  ,  dont  il  ne 
nomme  pont  t  la  mère.  (Voyez  Aimeri^  patriarche  cC  Antioche») 

VI.  BOÉMOND  IV,  DIT  LJE  BOKGNE.  ' 

♦ 

1201 .  BoéMONp  IV ,  surnommé  lb  Borgnb  pour  avoir  perdu 
irn  œil  dans. une  alKaire  près  du  Mont-Liban ,  fils  de  Boémond  III 
et  d'Orgueilleuse ,  régeât  du  comté  de  Tripoli  depuis  la  mort  de 
Rsimond ,  son  «né ,  s'empara  de  la  principauté  d*Antioche 
après  le  décès  de  son  père  ^. au  préjudice  de  Raimond  Rupin , 
son  pupille  et  son  neveu*  Non  content  de  cette  usurpation  ,  il 
joignit  par  une  autre  le  comté  de  Tripoli  k  ses  états  d'Antioche, 
'  ci  par  là  dépouilla  entièrement  Raimond  Rupio.  Ces  violences 
fettodaient  un  vendeur.  L'an  i2o5»  Livon  ,  roi  d'Arménie  , 
proche  parent  de  Raimond  Rupiii ,  enlève  Anlioche  ,  le  1 1  no- 
vembre, jour  de  S.  IVIarliiî  ,  à  Boe'mond  ;  mais  elle  est  reprise 
trois  jours  après.  L'an  1204,  Mario,  coinfesse  de  Flandre,  e'tant 
Venne  à  S.  Jean  d'Acre  dans  l'espérance  dV  jnirulre  l^audouin  , 
^on  époux  ,  Boémond  vient  1^  trouver  pour  lui  apprendre  que 
liaudouin  est  empereur  de  ConstautinojHe  ,  et  lui  fait  hommage 
«Je  sa  principauté  ,  comme  d  une  dépendance  et  d'un  ancien  fief 
de  l'empire.  (  AlbeTit%  )  Son  dessein  était  de  s'assurer  par  cet 
acte  de  soumission  i  appui  du  nouvel  empereur.  L'événement 
lie  répondit  pas  à  ses  vues.  L'an  lanT),  T.ivon,  d'înlelligeucc 
«Jvec  le  patriarche  et  les  bourgeois  d' A  ntioche ,  se  rend  une 
sprondc  fois  maître  de  la  ville.  Raimond  Rupin  qui  l'arcom- 
p^^iiait,  est  investi  de  la  principauté  d'Antioche  ])ar  le  patriarche, 
après  avoir  rendu  i'hommage-lige  à  ce  prélat.  Il  reçoit, ensuite 
1  hommage  de  toute  la  noblesse  du  pays*  Nous  avons  la  lettre 
que  Livon  écrivit  au  pape  Innocent  111»  pour  lui  &ire  part  de 
ces  agréables  nouvelles.  Raimond  Rupin  demeui^a  possesseur 
de  la  ville  d'Antioche  l'espace  d'environ  trois  ans.  Mais  l'an 
1208,  une  sédition  eicitée  par  le  patriarche  qui  voulait  proba* 
blement  remettre  la  place  au  roi  a'Arihénie ,  donna  occasion  k 
Boémond  d'j  rentrer.  Il  avait  toujours  conservé  la  citadellle.  A 
la  £ireur  du  tumulte  il  entre  avec  sa  garnison  dans  la  ville  , 
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vient  à  bout  facilement  des  bourgeois ,  arrête  le  patriarche  et 
le  jette  dans  une  prison  où  il  lui  5t  soufiirir  plusieurs  tourments^ 
Boëmond  resta  maître  d'Antioche  jusqu'en  1216,  qu'elle  fut rendae 
à  Ralmond  Aopin  par  la  trahison  du  sénéchal  de  cette  princi'- 
pautë.  Mais  trois  ans  après^Boëmond  la  reprit  par  les  intelligeocea 
qu'il  avait  pratiquées  avec  Guillaume  Farabel  »  Pur  des  premiers 
de  la  Tille.  Raimood  Rupin  dans  sa  disgrâce  alla  trouver  Livon, 
roi  d'Arménie  »  dont  il  était  regarde' eomme^'hërîlîer  présomptif. 
Mais  ce  prince  moribond  alors  lom  de  lui  donner  onle  le  diassa 
de  sa  présence  ^  et  transmit  par  testament  sa  succession  à  sa 
fîWe,  La  mort  de  Livon  suivit  de  près  cet  affront.  Eteins  de 
deux  souverainetés  qui  lui  apparlenaient  de  droit ,  Raîmond 
Rupin  se  rendit  auprès  du  légat  Pélagn ,  qui  faisait  le  siège  de 
Damiette  à  la  tête  des  croisés,  pour  l'engager  à  le  mettre  en 
possession  de  celle  qui  venait' de  vaquer.  Pelage  lui  donna  des 
troupes  avec  lcsf[uellr>  il  se  fit  recevoir  dans  Tliarse.  Mais 
Constant  ,  récent  d'Arménie  ,  l'ayant  surpris,  l'enferma  dans  une 
prison  où  il  finit  ses  jours  après  l'an  1222,  laissant  d'HcLVis, 
son  épouse  ,  fille  d*Amauri ,  roi  de  Chypre,  qu'il  avait  enlevée, 
Tan  i2ro,  à  £udes  de  Dampierre,  son  mari  légitime  ,  deux 
filles,  Eschive,  morte  sans  alliance  9  et  Marie,  femme  de  Philippe 
de  Montfort,  seigneur  de  Tyr. 

Revenons  h  I)n< moud  IV.  II  se  comporta  avec  tant  de  hautcnr 
et  (le  violence  à  Tegard  des  habitants  d'Antioche  et  des  Hospi- 
taliers ,  à  qui  le  légat  avait  conûé  la  garde  du  château  ,  qu*i! 
*  s'attira  les  censures  ecclésiastiques,,  dont  il  ne  fut  abmst  qu'en 
1 226.  {  Rnjnald*  ad  hune  an,  n.  55 ,  56.  )  On  ignoM  «e  qu'il  fit 
depuis  jusqu'à  sa  mort  arrivée  vtrs  la  fin  de  Tan  «235,  suivant 
Bernard  le.  trésorier,  continiiatear  de  Gmilsunne  de  Tyr.  Il 
avait  épousé^  en  premières  noces ,  FLAtSANcs  bb  Gnur,  dont 
il  eut  quatre  fils  et  deuit  filles.  Les  fib  sont  Raâm«iid"i|uifiii 
tué  parles  Assassins  iTortose,  en  Hiéoicie  |  Boénmd ,  qm  suit: 
Philippe ,  qui  devint  roi  d'Arménie  après  la  mortde  LtVoii  Idoot 
il  avait  épousé  la  fille;  et  Henri,  tige  des  rois  de  Chypre.  Les 
deux  filles  de  Boémond  moururent  en  bas  âge.  MélisseWB>  «t 
seconde  femme,  fdle  d'Amauri ,  roi  de  Chypre,  et  d'Isabelle, 
reine  de  Jérusalem,  lui  donna  deux  filles;  Helvis,  morte  en 
bas  âge;  et  Marie,  femme  de  Fn^deric  ,  bâtard  de  l'empereur 
Frédéric  II.  Celte  princesse  vendit,  l'an  i!»77,  à  Charles  d'Anjou, 
roi  de  Sicile  ,  ses  droits  sur  le  royaume  de  Jkrusalf.ivt,  Boémond 
épousa  en  troisièmes  noces,  l'an  i ,  Ai-ix  de  Jérusat.fm, 
veuve  de  Hugues  de  Lusignan^  roi  de  Chypre ,  et  fille  aince  de 
Henri ,  comte  de  Champagne ,  etdlsabellc ,  reine  de  Jérusalem* 
Ce  mariage  fiit  cassé,  1  an  i226-|  pour  eause  de  parenté. 
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VII.  BOÉMOND  y. 

laSS.  BoiHOffi»  y  Bucci^da»  dans  les  ^tats  d'Antiocba  et 
Tripoli,  i  êon  père  Boëmood  lY*  Uan  1 244  $  Kharismiens  , 
^tantrenuA  fondre  fur  la  Syrie»  obligèrent  Boémond  à  se  rendre 
Icurtnbotaire*  Il  eut  enauîte  la  guerre  arec  AUon  1,  roi  d'Ar- 
néiiie.  Elle  fut  longue  et  rive.  6.  Louis  étant  venu  en  Palestine 
raai25o,  ménagea  une  trêve  entre  les  deux  princes.  Sanut 
(p. MO.)  met  la  mort  de  Boe'mond  en  laSi |  mais  le  P.  ScbasLi a;  o 
Paoli  It  recule  jusqu'en  1253,  se  fondant  sur  une  charte  de 
Boe'mond  VI ,  où  il  cniii|)te  l'année  i2b,i  pour  ia  neuvième  de 
5011  règne.  Nous  pensons  tju'il  y  a  dans  le  chiffre  erreur  de 
copiste,  et  qu'au  lien  de  IX  on  doit  lire  XL  Ce  que  nous  allons 
dire  sur  Boéinond  VI  en  iournira  la  preuve.  13ocuiond  V  laissa 
de  son  épouse  Lucie,  fille  du  comte  Fol  de  Rome,  un  fds  qui  tut 
son  successeur,  et  Plaisance,  mariée  à  Henri  I,  roi  de  Chypre. 
(Sdbast.  Paoli.) 

VIII.  BOÉMOND  VI. 

i25i*  BoBMOND  VI,  après  la  mort  de  son  père  Boémond  V; 
fiit reconnu  prince  d'Antioche  ,  comte  de  Tripoli  et  seigneur  de 
Tortose.  Comme  il  n'e'tait  alors  âgé  que  de  quatorze  ans  ,  sa  mère 
le  fil  adjuger  le  bail  de  la  principauté  :  em|:doidont  elle  s'acquitta 
mal.  Uan  1 255  »  Boémond  vint  avec  elle  trouver  le  roi  S.  Louis 
à  Jais  ou  Joppé.  «  Le  rov  «  dit  k  sire  de  Joinville  ,  les  reçot 
s  liennoiubleiiienl;  et  fisi  le  roy  cberaHer  le  prince  d'Antiocbe  qui 
»  n'estoit  que  de  Tige  de  seiae  ans.  Mais  oncques  si  sage  en&nt 
»  w  vy  de  tel  eage.  fit  quand  il  fut  chevalier,  il  fistune  reqneste 
X  an  roy  :  c'est  à  savoir  qu'il  parlast  à  luj  de  quelque  chose  qu'il 
s  Tauloit  dire  en  la  présence  de  sa  mère ,  ce  qui  lui  fut  octroyé^ 
»  Et  fiit  sa  demande  telle,  et  dict  :  Sire ,  il  est  bien  vrai  que 
»  Madame  ma  mère,  qui  cy  est  présente ^  me  tient  en  bail , 
s  9t  m* jr  tiendra  encore  fusqu^à  quatre  ans*  Par  quojr  elle  joist 

•  dê  toutes  mes  chômes ,  et  nay  puissance  encore  de  rien  faire. 
»  Jouie/ots  si  me  semble-il  qu!Me  ne  doit  laisser  myc  perdre 
»  ne  déchoir  ma  terre. . . .  car  ma  cité  d' Antioche  se  pen  entre 

•  ses  mains.  Pourtant ,  sire  ,  je  vous-  suppljre  humblement  que 
i  le  luj  'vueilLez  remonstrer,  et  fiîre  tant  qu*elLe  me  baille 
»  deniers  et  ^ents ,  afin  que  je  aille  secourir  mes  gents  qui 
»  sont  dedans  ma  cité  ,  aifisj"  qu^elle  le  doit  bienjaire»  Après 
»  que  le  roy  eust  entendu  la  demande  qûe  le  prince  faisait  ,  il 
»  fist  et  pourchassa  tant  à  sa  mère  ,  qu'elle  lui  bailla  grauts 
w  deniers.  Et  s'en  alla  le  prince  d' Antioche  en  la  cite  ,  là  où  il 
»  fist  merveilles.  Et  dès  lors  pour  Thonneur  du  roy  il  escartela 

•  ses  armes  qui  sont  vermeilles  avec  les  armes  de  France.  :>  On 
Voit  parce  re'cit  qu'en  i25>  le  bail  de  la  principauté  d'Anlioche 

^Uit  déjà  depuis  un  assex  long-Uou  entre  Us  inaïus  de  la  veuve 
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de  Boémond  V»  et  que  par  conséquent  son  époux  n'était  pas  mort 
cette  année ,  comme  le  prétend  Sebastiano  Paoli*  Boémond  VI  ne 
soutînt  pas  tout  à  &it  les  grandes,  espérances  ira'il  avait  données 
dans  son  bas  âge.  L'an  1 267  >  étant  venu  à  S.  Jean  d'Acre  9  avec 
la  reine  de  Chypre  ,  sa  sœur  y  il  prit  parti  impmdemmeiit  pour 
les  Vénitiens  contre  lesGe'noîs.  Il  entretint  par  là  des  dissensions 
qui  cntraincrent  la  ruine  des  affaires  tic  la  Tcrre-SauiLc.  L'an 
1268,  il  perdit  Antîochc,  (jui  lut  emportée  d'assaut  le  29  mai, 
suivant  Sanut ,  ou  le  12  juin,  selon  les  Arabes,  par  le  sultan 
Bibais  ou  Boudochar.  On  fait  elat  de  looooo  captifs  que  le  vain- 
queur emmena  de  cette  ville,  outre  17000  qu'il  lit  massacrer  sur 
la  place.  L*an  i2'-4,  "Roemoiid  linit  ses  jours  à  Tripoli  le  20 
mars  ,  selon  le  continuateur  de  Guillaume  de  ïjr.  Snnut  met 
sa  mort  Tannée  suivante.  Il  avait  e'pouse',  Tan  1264  >  Isabelle,  ou 
Sibylle  ,  fille  d'Alton ,  roi  d'Arménie ,  dont  il  eut  Boe'mond ,  sou 
successeur  ;  Isabelle  »  morte  jeune  }  Marie ,  femnae  de  Nicolas 
de  Saint-Omer  j  Lucie,  qui  épousa»  Tan  1280^  ^argat  ou  Najare 
de  Touci ,  grand  amiral  de  Sicile. 

IX,  BOÉMOND  VU. 

1274-  BoBMOffDVli  succéda,  en  bas  âge,  à  son  père  Boé- 
mond VI ,  sous  la  tutelle  de  Sibylle ,  et  de  Pévéque  de  Tor- 
tose  9  comme  le  marque  une  ancienne  chronique  française*  Il 
établit  sa  résidence  à  Tripoli ,  dont  il  fit  hommage  à  Charles  1 9 
roi  de  Sicile  et  de  Jérusalem  ,  entre  les  mains  du  bailli  d*Acre* 
Son  caractère  pétulant  et  indiscret  lui  attira  de  grands  démêles 
avec  les  Templiers.  Il  en  eut  aussi  avec  Févêque  de  Tripoli  qu'il 
obligea  d'abandonner  la  Terre-Sainte.  L'an  1287,1e  avril, 
Thaï autliai  ,  général  de  Keiaonn  ,  sultan  d'Egypte,  enleva  aa 
prince  d'Antiocbe  Laodicr'e  ,  ou  Ladikia  ,  nomme'e  Lycie  par 
ôauut  ,  et  la  rasa.  Boenioud  tilauL  murt,  le  19  octobre  suivant  , 
sans  laisser  d'enfants  ,  il  y  eut  contestation  entre  Sibylle  ,  ta 
mère,  et  Lucie  ,  sa  sœur  ,  Icnimo  de  INajare  de  Touci  ,  gentil- 
homme irançais  ,  touchant  la  succession  au  comte'  de  Tripoli.  Le 
sultan  Kelaoun  tranctia  ce  difTerent  par  la  prise  de  Tripoli  |  qu'il 
fit  brûler  le  26  avril  1 2bb.  Toutes  les  autres  places  de  ce  comté 
tombèrent  en  même  tems  sous  sa  puissance  9  ainsi  que  celles 
de  la  principauté  ii'Antiochc.  Les  croisés  1  par  ces  pertes  ,  se 
trouvèrent  re'duits  aux  seules  villes  de  S.  Jean  d'Acre  ,  de  Tyret 
de  Sidon.  Boémond  avait  épousé  Makoubrite  de  Beaumonti 
fille  de  Louis  de  Brienne  »  vicomte  de  Beaumont,  an  Maine» 
Devenue  veuve  9  Marguerite  revint  en  France ,  se  retira  à  Ton- 
nerre auprès  de  Marguerite  ,  veuve  de  Charles  I ,  roi  de  ^e9e , 
et  y  mourut  le  9  avril  i528.  Son  épitaphe  porte  qu'elle  fut 
enterrée  à  Pabbaye  de  Maubuisson. 
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Tivoli  ,  nommëe  TARABOLôtrs  )>ar  les  Tares ,  ville  ancîetine 
et  encore  aujourd'hui  considérable  de  Phënîcîe .  sur  la  Mëdi-> 
terranëe,  fut  prise  sur  les  Romains»  Tan  658,  par  Youkima, 

£tc  renégat ,  Tun  des  généraux  du  calife  Omar.  Elle  passa 
nsia  suite  au  pouvoir  des  califes  dTgypte.  Les  croisés  1  enle- 
vèrent à  ceux-ci,  le  lo  juin  de  Fani  lot),  suivant  Guillaume  de 
Tyr,  après  un  sicgc  ou  blocus  cîc  sopî  aus.  CeUe  oxpuditiou  , 
commencée  par  Raimond  de  Saint-Gilles ,  mort  le  28  février 
MoS,  au  château P (il crin,  qu'il  avait  fait  1  àkr  vis-à-vis  de  Tipi- 
poli, fut  acbeve'e  par  Bertrand ,  son  fils,  avec  le  secours  du  roi  de 
Jérusalem  et  des  Génois.  Tripoli  devint  alors  la  capitale  d'un 
comté  qui  comprenait  plusieurs  places  le  long  de  la  mer  de 
Phenicie,  depuis  Maraclée  jusqu'au  fleuve  Lycus  ,  ou  com- 
men^ait  ce  qu'on  appelait  alors  le  rojaume  de  Jérusalem. 

la  campagne  de  Tripoli ,  dit  un  moderne  d'après  Jacques  dn 
Vitri  et  Saout,  forme  un  jardin  très-agréable,  rempli  de  toutes 
sortes  de  fruits*  £lle  est  arrosée  de  plusieurs  rivières  et  de 
divers  ruisseaux  qui  descendent  du  Liban.  Lorsque  le  tems 

Wt calme,  oi\  aperçoit  sur  le  bord  de  la  mer,  et  dans  la  mer 
même ,  plusieurs  sources  d'une  eau  douce  et  excellente  ^  et 
Ion  croit  que  ces  sources  viennent  d'une  giaiiflc  grotte  qui  ea 
esta  une  lieue  à  l'Est,  et  qui  est  remarquable  par  une  source 
très-atjondaiile  qui  sort  de  la  t^^||e  à  c;ros  bouillon^,  et  peu 
âyrès  se  perd  dans  la  carotte  même.  Quand  les  croises  arri- 
vèrent dans  cette  campagne  ,  ils  y  trouvèrent  ,  entr'autres 
choses ,  des  cannes  à  sucre ,  que  la  plupart  des  historiens 
•appellent  des  cannes  à  mieL  Cette  plante  était  étrangère  à  la 
Phenicie.  Les  anciens  qui  ont  parlé  de  ce  pays  ,  n'en  ont  fait 
aucune  mention.  Elle  y  avait  été  apportée  de  Flnde  :  et  ce  qui 
prouve  qpi'elle  n'était  point  n^jturelle  à  la  Phénicie  >  c'est  que 
k  culture  y  exigeait  beaucoup  de  soins  et  de  peines.  Sufhnto 
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lahore  nfricolamui  per  sin^^ulos  excolilur  <tnnos  t  dit  Albert 
d'Aix.  Lorsque  ces  cannes  avaient  acquis  »ieur  maturité,  on 
les  pilait  daDs  un  mortier;  on  passait  ie  suc  qu'elles  avaient 
rendu ,  et  on  le  mettait  dans  des  vases  où  il  se  dufds- 
sait  et  deveoait  aussi  blanc  9  dit-on ,  que  la  neige  ou  le 
sel  blanc  :  ce  que  nous  avons  peine  à  croire.  Si  l'on  voulait 
en  faire  usage ,  on  le  râpait  pour  le  mêler  avec  le  pain , 
ou  on  le  faisait  dissoudre  dans  Teau.  Saumaise  a  prouvé 
que  ces  cannes ,  croissant  dans  Hnde  et  dans  les  iles  For« 
tunëes  y  étaient  connues  des  anciens ,  mais  que  la  manière 
de  préparer  leur  suc,  pour  le  conserver ,  était  récente.  Ouïes 
appelait ,  dans  ce  pays  ,  mcra ,  d'où  est  formé  le  nom  de  sacre 
que  nous  leur  donnotas  aujourd'hui.  La  campajE^ne  de  Trîpoli 
n'était  pas  la  seule  où  elles  crûssent;  on  en  trouvait  aussi  dans 
celle  deTyr  et  auj)rès  de  Paneas,  ou  Ce 5 arec  de  IHiiiippc.  Ctil 
de  Sj^^rie  (|uc  les  cannes  à  sucre  furent  transportées  en  Sicile , 
et  de  là  en  Grenade,  puis  à  Madère,  d'où  ou  les  porta  au 
Bré2>il  et  daus  le  rt^^lc  de  1  AmeVique. 

I.  BERTRAJND. 

T  loc).  Bfjvtrand  ,  fils  aîne'  de  Rainiond,  comte  de  Saint-Gillts 
et  (le  Toulouse  ,  fut  uouiiae  comte  de  Tripoli  par  I,es  croises  le 
jour  même  qu  ils  entrèrent  dans  la  place.  A  ce  domaine  il  ajoula, 
peu  de  tenis  après  f  les  terres  que  Guillaume  Jourdain ,  comte  de 
Cerdagne>  son  cousin,  mort  dans  la  mémo  année,  possédait  eu 
Orient,  et  qu'il  tenait  de  la  libéralité'  du  comte  Raimond, 
père  de  Bertrand.  L'an  irio,  il  aida  ie  roi  Baudouin  a  faire  la 
conquête  de  Béryte,  ouBaruth  ,  qui  se  rendit  le  i5  mait  Ces 
deux  princes  marchèrent ,  au  mois  de  juin  suivant,  au  secours  de 
Baudouin  du  Bourg,  comte  d'Édesse  ,  qu'une  armée  de  tares 
teuait  assiégé  dans  cette  placera  la  sollicitation  de  TanGrède,ion 
ennemi.  A.u  bruit  de  leur  marche  tes  infidèles  levèrent  le  siège. 
£ulîn  après  avoir  assiégé  ,  avec  Baudouin ,  la  ville  de  Sidon ,  qui 
5e  rendit  au  mois  de  décembre  de  la  même  année  ,  Bertrand  alla 
ïaiie  sa  résidence  à  Tripoli.  L'anne'e  suivante  Tancrède,  adnû- 
nislrateur  de  la  ]>iiiicn>a^^  d Wiitiociic  ,  après  la  mort  de 
Boe'mond  1,  .>>on  cousin,  s'ëlant  brouUie  avec  Bertrand,  lui  enleva 
Torto>e  dont  li  àuiuui  le  gouvernement  à  Guillaume ,  fils  natiml 
dcRol>crt,  dur  de  rsorrnan<lic.  liertraud  se  vengea  d'une  mamerii 
bien  ckiretieniie  de  cette  msuite.  Lue  arme'e  de  cent  mille  turcs 
s'etant  avancée  jusqu'à  Césare'e  de  Philippe  ,  à  une'jourue'f 
d'Antioclie  ,  menaçait  de  faire  le  siège  de  cette  dernière  ville. 
-Tancrède  -se  voyant  hors  d'élat  de  re'sîster,  implora  le  secoui» 
des  princes  chrétiens.  BaudouÏQ  1 ,  roi  de  Jérusalem  »  le  comie 
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Bectrami  ,  et  plusieurs  autres  seigucurs  ,  se  inircal  en  marclic  , 
ie  ioigilirent ,  et  alla([uèrent  avec  viugt-six  mille  hommes  ,  qui 
composaient  toute  leur  ^rmée,  celle  des  inn<Ulcs  qu'ils  mirent 
enfmte  le  29  décembre  1111  J  ce  qui  délivra  Tancrède  d'un 
f;raod  péril.  Bertrand  ne  put  se  dispenser  i'anuée  suivante  de  $e 
ligaerarccTempcreur  Alexis  contre  ce  même  Tancrède,  qu  Alexis 
covora  sommer  de  loi  rendre  la  ville  d' Antiochc  en  vertu  de  son 
wmeiit.  Mais ,  dans  le  tems  des  négociations  pour  cette  ligue  , 
Bertrand  mourut  le  21  avril  11 12  ,  a  l'â^  de  quarante -six  ans  , 
laissant  un  fils  unique ,  en  bas  âge  ^  de  sa  seconde  femme  Hélène 
ou  Alix  ,  i.llc  d'Eudes  I ,  duc  de  Bourgogne,  (^u  il  avait  ëpousee 
en  1095.  (  Devenue  veuve,  elle  se  remaria  a  Guillaume  111 , 
comte  d*Alcn<;on.)  La  première  femme  de  Bertrand,  niece  de 
la  célèbre  Mathilde ,  comtesse  de  Toscane,  ne  lui  donna  pomt 
(i'enfanls.  C'est  a  Bertrand  ,  suivant  la  remarque  de  D.  Vaisselte, 
(\nm  doit  attribuer  la  ronil  i!l<ai  du  grand  prienre  de  S.  Gilles, 
'\m  c«t  la  plus  ancienne  maison  de  Tordre  de  Malte ,  eu  dc^k  de 
ùmer. 

II.  PONS. 


dans  prcsque'toutés  les  guerres  que  les  croise's  curent  de 
sou  (tius  coulre  les  infidèles.  Dès  l'an  i  ï  i5 ,  au  mois  de  jmllet , 
il  marcha  vers  Tiberiade  an  secours  du  roi  Baudouin  1  qui ,  par 
son  imprudence  ,  avait  elc  battu  par  les  infidèles.  Il  prit  la  liberté 
de  lui  représenter  la  faute  qn'ii  avait  laite  ,  et  Faida  à  la  réparer. 
L'.in  iTiq,  apprenant  que  Roger,  prince  d'Antioche,  est  assailli 
par  une  armée  formidable  dft  turcs,  il  vole  à  sa  délivrance.  Mais 
Roger  eUit  pcri  et  son  armée  dt-f^itc  avant  qu'il  arrivât.  Pons  et 
Baudouin  II,  roi  de  Jérusalem,  vengèrent  bientôt  sa  mort  par  une 
i^ataille  sanglante  qu'ils  gagnei  ent  sur  les  infidèles.  L'an  1122  , 
Pons  eut  avec  ce  même  monarque,  nu  sujet  de  1  liommage  qu  il 
refusait  de  Im  rendre,  une  querelle  très-vive  dont  ks  barons 
prërinrent  les  suites  par  leur  médiation.  L'an  ïr24,  P<^ns  se 
signala  au  siège  de  Tyr,  dont  la  conquête  fut  principalement 
duc  à  sa  bravoure  tï  k  son  babileté.  L'an  1 127 ,  Pons ,  en  dixdiuit 
}oaw  de  siège,  soumit,  avec  lesecoiirs  du  roi  de  Jérusalem  ,  U 
ville  de  Remania,  voisine  de  ses  état^du  cMë  du  Mont-Liban , 
aans  la  province  d'Apamée.  L'an  ii5î,  après  la  mort  du  roi 
Eiudouin  ,  il  prit  le  parti  d'Ali* ,  veuve  de  Boémond  M ,  pnnce^ 
d'Amioche,  qui  contestait  aux  tuteurs  de  la  jeune  ConsUnce ,  sa 
lillc,  le  gouverncmeal  de  qcU^  principauXé.  Foulques,,  nouveaa 
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roi  de  Jërasalem ,  s'etaat  acheminé  vers  Antioche  pour  rd^ture 
Alix ,  PoQs  lai  refusa  le  passage  sur  ses  terres.  Guerre  à  celle 
occasion  entre  les  deux  princes.  Fons  est  battu  dans  une  bataille 
que  Foulques  lui  livre,  et  bientèt  après  il  fait  la  paix  avec  lui. 
Le  comte  de  Tripoli  tourne  ensuite  ses  armes  contre  les  infidèles, 
oui^  de  leur  coté,  lui  firent  une  cruelle  guerre*  Le  sultan  d^Alep 
rayant  poursuivi ,  l'oblige  à  se  renfermer  dans  le  cbàteaa  de 
Montferrand,  près  de  Rapbania,  où  il  le  tient  wiégé.  Le  roi 
Foulques ,  à  la  prière  de  la  comtesse  de  TripoH ,  sa  sœur  uténae, 
vient  au  secours  de  Pons  et  oblige  les  infidèles  à  lever  le  siège. 
Biais  il  ëtait  destiné  à  périr  par  les  mains  des  Musulmans.  L'an 
1 157 ,  ayant  appelé  à  son  aide  les  Syriens  du  Mont-Liban,  il  est 
trahi  par  eux  dans  un  combat  donné  sous  le  château  du  Mont- 
Pélcrui .  contre  lo  prince  de  la  uniice  de  Damas,  et  livré  à  ce 
îmjsuhiian  i\ui  lui  fait  souffrir  une  mort  cruelle,  il  avait  épousé, 
l'an  1 1  ï5,  Cfxilf. ,  veuve  de  Taucrede,  et  lillc  de  Philippe  1,  roi 
de  France^  dont  il  eut  deux  iiis,  Raimoud  son  successeur ^  €Ë 
Philippe*  (Vaisselte.  ) 

IlL  HAIMOND  L 

liSy.  Raimond^  fîls  de  Pons  et  de  Cécile,  remplaça  son  pèrp, 
Tan  1 157,  dans  le  comté  de  Tripoli.  £a  iils  bien  né ,  sou  premiev 
soin  fut  de  venger  la  mort  de  son  père  sur  les  traîtres  qui  1  avaient 
occasionnée.  Ayaut  rassemblé  promptement  les  débris  de  soa 
armée  y  il  va  chercher  les  coupables  sur  le  Mont*Liban  >  vient 
abottt  de  se  rendre  mnitre  des  principaux  d'entr'eux^  etles^ayant 
amenés  à  Tripoli,  il  leur  feit  subir,  à  la  vue  et  au  contentement 
du  peuple,  de  longs  et  rlgoureox  supplices.  Mais  bient6t  aprè$^ 
Sanguin*  ou  Zenghi  y  sultan  d'Alep»  ce  cruel  et  puissant  ennemi 
des  Chrétiens  i  instruit  de  la  mort  de  Pons  et  du  carnage  de  ses 
gens ,  cmnptant  trouver  le  pays  épuisé ,  vint  assiéger  la  ville  de 
Kaphania.  Foulques,  roi  de  Jérusalem,  sollicité  nar  Raimond, 
vole  à  son  secours.  Ces  deux  princes,  ayant  réuni  leurs  forces, 
marchent  vers  la  ville  assiégée.  IMais  San^^juin  étant  venu  à  leur 
rencoiilrc,  leur  livre  ])alaille  ,  fait  prisonnier  le  comte  de  Tripoli, 
et  oblifi^e  le  roi  de  Jérusalem  à  se  jeter  avec  ces  troupes  dans 
un  chàlt.au  voisin  à  demi  rinné,  sans  vivres  et  sans  bagage.  La 
place  est  aussitôt  assiégée.  Dans  sa  duLrcsse,  Foulques  fait  partir 
en  dilii^ciice  des  couriers  pour  Anlioche  et  pour  Jérusalem.  Ou 
lui  amené  du  secours  de  l'un  et  de  l'autre  coté.  Guillaume, 
patriarche  de  Jérusalem,  avec  la  vraie  croix  conduisait  les 
troupes  qu'il  avait  levées  dans  le  royaume.  Raimond,  prince 
d' Antioche ,  marchait  à  la  téte  des  siennes*  Sanguin ,  apprenant 
leur  marche ,  fait  proposer  m  $oi  de  lui  readce  tous  ie»  pn* 
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souniers  qu'il  a  £iiu  »  s'ii  veut  lui  remettre  la  place.  Foulques,  ne 
croyant  pas  le  secours  qu'eu  lut  amené  sî  proclie  de  lui ,  accepte 
la  proposition.  Le  siège  est  aussitôt  levé.  Le  roi  s'en  retourne  à 
Itealem,  le  comte  de  Tripoli  dans  sa  capitale,  et  celui  d'An- 
lioche  dans  la  sienne  alors  assiégée  parles  Grecs*  {  îVillelm* 
Tjr,L,  i5.)  Ruimond  jusqu'alors  ne  s'était  fait  connaître  que 
parles  actions  honorables  ;  mais  >  Tan  il  se  signala  par  une 

perfidie  atroce  envers  Bertrand ,  fils  naturel  d'Alfonse  Jourdain ^ 
comte  de  Toulouse ,  et  son  ]|)rocLe  parent.  Bertrand,  avec  N.  sa 
5œur,  avait  suivi  son  père  a  la  Terre-Sainte.  L'ayant  perdu  le 
Mirmême  de  leur  débarquement,  ou  peu  de  jours  après  «  le  frère 
et  la  sœur  s'étaient  jetés  dans .  un  château  du  comté  de  Tripoli* 
^în  de  leur  tendre  une  main  secourable  dans  la  désolation 
où  ils  se  trouvaient ,  Raimond  eut  l'inhumanité  de  les  livrer 
aox  Turcs.  La  sœur,  par  la  suite»  devint  femme  du  sultan 
Noradin  ^  et  Bertrand ,  l'an  1 1 5(^ ,  fut  délivré  par  les  soiUs  de 
l*emperettr  Manuel  et  de  Baudoum  III ,  roi  de  Jémsalem.  (  F'ojr* 
Noradin  ,  sultan  d'Jlep  ,et  Alfonse  Jourdain ,  comte  ToU" 
huse.)  L'an  T149,  Raimond  se  trouva  à  la  bataille  de  Bélînas 
^  àe  Paneade,  gai^nëo  contre  Noradin  ;  mais  celui-ci  fut  dé- 
dommage de  cet  échec  par  la  mort  <lii  |>rinrc  d'Anliochc  qui 
pcrit  dans  l'action.  L'an  ii5i  ,  le  comlc  Rdiinuad  eut  une  fin 
non  moins  funeste.  11  avait  épouse'  Hodif.rae,  sœur  de  Mclis- 
seode,  reine  de  Jérusalem.  Le  roi  et  la  reine  apprcnaul  qu'ils 
^naient  fort  mal  ensemble,  se  rendirent  sur  les  Hcux  pour  les 
réconcilier.  Mais  n'nyant  pu  y  réussir,  ils  emmenèrent  Hodierne 
avec  eux.  Le  comte  les  reconduisit;  et,  comme  il  s'en  revenait, 
lut  massacre ,  près  la  porte  Tripoli,  par  les  BatlKnicus  ou 
Assassins,  peuple  du  voisinage.  Il  laissa  de  son  mariage  un  fils 
oornme  comme  lui,  et  une  fille,  appelée  Melissende ,  accorde'c 
avec  l'empereur  Manuel  qui  ensuite  la  refusa.  Parmi  les  sceaux, 
publiés  par  D.  Vaissette ,  on  voit  celui  de  Raimond  I,  comte 
de  Tripoli^  tiré  d'une  charte  de  Tan  Ji5i.  H  y  a  deux  faces 
dVgale  grandeur,  dont  la  première  représente  ce  prince  à 
cWal,  tourné  ver»  la  gaucbe,  la  tête  couverte  d'un  bonnet,  et 
portant  on  étendard  et  un  bouclier.  L'inscription  est  — 
vomous  Comes  Tripolis.  Au  revers  on  voit  la  ville  de  Tripoli 
tvec  cette  légende  s  Et  hsc  sua  givitas  Taipous. 

IV.  RAIMOND  IL 

ii5i  •  Raimom»  II ,  fils  de  Raimond  I  et  d'Hodierne ,  succéda^N 
tlans  sa  douzième  année  à  son  père  »  sons  la  tntèle  d'Hodierne , 
sa  mère.  L'an  1 162  ,  mécontent  de  l'empereur  Manuel  qui  avait 
rebtéla  main  de  Mélis^ende^  sa  sœur^  après  l'avoir  fiancée  ^  il 
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arma  plusieurs  p;alcrcs  avec  lesquelles  il  ravagea  les  îles  et  les 
cplcs  de  l'empire  grec.  L'an  ii65,  le  lo  août,  c'tant  venu  au 
recours  du  chAtcau  de  Harenc.  entre  Autioche  et  A!<  ]>  ,  assiee^é 
par  Noradin  ,  il  perdit  une  bafaille  contre  cp  prince  ,  qui  le  lit 
})risonnier  avec  le  prince  d'Antiochc,  son  allié,  lui  fit  essuyer 
une  captivité  des  plus  dures,  et  ne  le  relâcha  qu'en  1171,  moyen- 
iiant  une  rançon  de  quatre-vingt  rnilîe  ducats  d'or.  Pendant 
qu'il  était  dans  les  fers,  Tripoli  fbil  affligée,  l'an  1170,  par  un 
trcmblemeift  de  terre  si  violent  que  presque  tous  ses  édifices 
furent  renversés  ^  et  la  plupart  des  habitants  ensévelis  sons  leurs 
ruines*  Mais  peu  de  tems  après  cette  ville  fut  rebâtie  et  mise  dans 
un  meilleur  état  qu'auparavant.  Les  Chrétiens  y  établirent  des 
manufactures  de  soie  et  de  camelots  «  à  la  fabrique  desquels  il  j 
avait  plus  de  i^juatre  mille  ouvriers  continuellement  employés, 
L'an  1177,  après  avoir  échoué  devant  Hama  ,  le  comte  de  Trî- 
poli  va  faire  le  sie'ge  de  Harenc,  et  engage  le  prince  d'Antîoche, 
le  comte  de  Flandre,  les  grands-maîtres  des  deux  ordrts,  et 
d'autres  seigneurs,  à  le  seconder  dans  cette  entreprise.  Guil- 
laume de  Tyr  accuse  les  assiégeants  de  beaucoup  de  négligence, 
et  de  s'être  plutôt  occupe's  de  divertissements  que  des  opéra- 
tions dn  siège.  Mais  ce  reproche  ne  doit  pas  tondjer  sur  tous 
indistinctement,  puisque  ,  suivant  le  même  auteur  ,  on  e'fait  à  la 
veille  d'emporler  la  place  ,  après  de  longs  et  pénibles  travaux  , 
lorsque  le  comte  de  Tripoli ,  à  l'appât  d'une  somme  considérable 
que  le  gouvernement  de  Harenc  lui  fit  offrir  secrètement,  con- 
sentit à  se  retirer.  L'an  11 83,  la  lèpre  dont  était  attaqué  le  roi 
llnridoiiin,  le  mettant  hors  d'état  de  gouverner,  le  comte  ds 
Tripoli  fut  chargé  de  la  régence  du  royaume.  Baudouin  ,  étaut 
sur  le  point  de  mourir  Tan  11 85  *  lui  continua  le  même  emploi 
jusqu'à  la  majorité  de  son  neveu  Baudouin  qui  descendit  ini- 
mcme  au  tombeau  l'année  suivante.  Raimond  alors  disputa  le 
trône  dà  Jérusalem  à  Gui  de  Lusignan  ;  mais  pour  le  bien  de  la 
paix  y  il  se  relâcha  ensuite  de  ses  prétentions.  L'an  1 187,  tandis 
que  Raimond  se  tient  à  Sepbouri  avec  l'armée  chrétienne ,  sa 
femme  est  assie'ge'e  dans  Tiberiade  par  Saladin  qui  se  rend  maître 
de  la  ville  le  2  juillet,  et  la  livre  aux  liammes.  Mais  il  suspend 
l'attaque  du  château,  où  la  cotntesse  s'e'tait  retire'e ,  et  marche 
au  devant  de  Tcnnemi  qui  vennit  a  lui.  Le  5  du  même  mois  com- 
mença laianicuse  bataille  de  Tibcriade.  Raimond  ,  par  un  dis- 
cours digne  de  Salluslc  ,  que  Raould  de  Coeî^rsbalL  nous  a  con- 
serve',  avai!  1 M  utilement  conseillé  de  l'éviter.  Kutraine'  par  l'avis 
contraire  ,  il  se  chargea  du  commandement  de  l'avant-garde. 
Dans  la  déroute  des  Chrétiens,  n'ayant  pu  rejoindre  le  gros  de 
Tarmée,  il  fut  oblige'  de  prendre  la  fuite  avec  le  petit  nombre  de» 
siens  que  Tépée  des  Musulmans  avait  épargi^és.  Vincent  de  Beau* 


Digitized  by  Google 


D£S  COMTES  LATINS,  OU  FRANCS  0£  TBIPOLI*  gS 

V8ÎI  et  Nangis  prétendent  qa*il  était  d'intelligence  avec  Saladîn^ 
et  lui  imputent  le  malheur  dea  nôtres  en  cette  l>ataiUe.  Ils  vont 
jus(pi*â  dire  <pi'iL«*étaît  fait  mnaulman ,  et  qu'on  trouva  sur  son 

corps  les  marques  de  la  circoncision  après  sa  mort  :  accusations 
calonuucuses  ,  dont  il  a  etc  pleinement  lave  par  rhistorien  du 
Lnn^uedoc  (  T.  '?  ,  note  56).  Rainiond  termina  ses  jours  la  même 
année  dans  sa  capitale  que  Saladin  mcnar.ait  d'assie'ger,  après 
M  ire  rendu  maître  du  cliàteau  de  Tiberiadc  le  lendemaui  de  l« 
bataille.  Les  luis  disent  qu'il  tut  tue  en  dî\el ,  les  autres  qu'il 
mnnrut  de  pleurésie.  N'ayant  point  (Teolants  d'EsQUiVE  ,  sa 
femme,  dame  de Tibe'riade  et  veuve  ea  premières  noces  de  Gau- 
tier ,  prince  de  Galilée  j  il  légua  ses  états  à  Kaimond  ^  sou  lilieul  y 
qui  sait. 

V.  RAIMOND  III. 

îiBt.  RaimovdIII,  fîîs  de  Boemond  III ,  prince  d*Antioclie 
et  d'Or^ueinease  ,  dcv  iaL  coiiile  de  Tripoli  après  la  mort  de  R;ii- 
T\v\\\(\  11.  Bernard  le  tr<;-)Orier  lui  roproclie  d'avoir  relusè  l'en- 
trée (le  sa  capitale  aux  prisonniers  (pie  Saladin  ,  après  la  prise  do 
J«rusalcni ,  avait  reuvoye's  ,  et  de  les  avoir  même  pilles.  C'est  la 
mime  barbarie  que  d'autres  imputent  à  son  père.^ll  tomba  par 
U  suite  dans  un  état  de  démence  dont  les  accès  étaient  quelque- 
fois sivioleuts  qu'on  était  obligé  de  le  lier.  Mais  il  avait  de  bons 
lolerrdics.  Vors  l'an  120O9  étant  au  lit  de  la  mort ,  il  confia  ce 
comte'à  fioëmond  ,  son  frère  ,  pendant  la  minorité  de  Raimond 
Hupiuy  son  fils  ,  qu'il  avait  eu  a  Alix,  fille  de  Rupin  de  la  Mon* 
ta^^e,  prince  d'Arménie,  fioémondi  abusant  de  la  confiance  de 
soa  frère  y  réunit  9  l'année  suivante  ,  en  sa  personne  j  le  comté  de 
Tripoli  à  la  principauté  d'Antioche.  Quelques-uns  prétendent 
que  Raimond  lui  avait  fait  une  donation  de  son  comté  pour  l'en- 
gager à  favoriser  Raimond  Rupin  ,  à  qui  la  principauté  d'Antio- 
clic  ucwil  icvtua  apiea  ia  mort  de  iJueiuuud  iii,  iua  aicul. 
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GOUVERNEURS  ET  ROIS  CHRÉTIENS 

D'ARMÉNIK  (*)J 


Les  géographes  da  moyen  âge  divisent  l'Arménie  en  denxpartieS) 
dont  l'nne^  appelée 4a  grande  Arménie,  avoisine  la  mer  Cas- 
pienne dtt  c6té  du  Septentrion ,  et  par  TEuphrate  est  sëparde 
de  la  petite  Arménie  qui ,  de  Tautre  c6té,  touche  à  la  Cilide 
et  à  la  Me'diterranée.  Mëlitène ,  nommée  aujourd'liui  Malatia, 
était  la  capitale  de  cette  seconde  Arme'nie  ,  qui  fut  autrefois  le 
siège  des -peuples  nommes  LeuCo-Syrcs  ,  ou  Syriens  blancs, 
au  iaj)])oi  t  de  Procopc ,  ou  plutôt  des  M<ilano-Syros,  ott 
Syriens  noirs ,  coniruc  le  vent  Hérodote.  II  y  avait  encore, 
outre  CCS  deuv  Anucnies  ,  le  Thème  arm<  lu^ue  qui  e'tait  une 
partie  de  la  Cappadoce,  qui  avoisine  le  Pont-Euxin  ,  et  ekiit 
ain!>i  noniuië  parce  qu'il  joignait  l' Arme'nie.  La  principic 
ville  de  ce  canton  était  Amase'e.  Mais  dans  les  derniers  siècles, 
le  royaume  d'Arménie  comprenait  particulièrement  les  pro- 
vinces qui  sont  aux  environs  du  Mont-Taurus  du  coté  de  la 
Cilirie.  Sniis  les  premiers  empereurs  de  Constant  inoplc,  l'Ar- 
ménie  ,  duut  nous  parlons  ,  était  gouvernée  par  des  dncs  et 
des  coinLcs  jusqu'à  l'empereur  Justinien  I  ,  qui  en  donna  le 
gouvernement  à  Acace  ,  ])uis  à  Sistas,  persan  de  nation,  a 
qui  il  avait  fait  épouser  Coinicto  ,  sœur  de  sa  femme*  Ce  âi^Us 
fui  mis  à  mort  par  les  Arméniens. 

Douuiii££  Uni  encore  qlï  gouvernement  sous  Justinien. 

jBâH  NusTARON  gouvemait  TArménie  sous  Maurice.  Les 
troubles  qui  s*élevèrent  dans  Pempire  sous  Fhocas»  successeur 
et  meurtrier  de  ce  prince  >  donnèrent  occasion  k  Ghosroès  àe 
s^emparer  de  l'Arménie  et  de  la  Cappadoce.  Héraclius  reprit  ces 


(^)  Tir<;e  en  grande  partis  des  Familles  d*oatreincr  de  M.  du  Caagc. 
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,  ^Q"!  proviBce»,  lorsqu'il  alla  fàire  la  guerre  en  Fefse/et  y  fit 
;  même  hiverner  9ùa  armée.  Pa<e||;ii«tës ,  patrice  des  Armcniens  » 
se  révolta  quelque  iems  aprës^sous  Tempereur  Constant  11  à 
Fatde  des  Arabes.  Mais  au  bout  de  deni  ans ,  Ahil ,  chef  de  ces 
derniers,  êt  une  irraption  dens^  le  pa ji^  el  défit  Meurieiii  générai 
i  des  Grecs ,  après  quoi  il  se  retira. 

'  Sabarius,  aussi  persan  de  uation  ,  fiit  nomme  par  le  même 
Constant  au  gouvernement  de  î'Arme'nie.  Quelques  sujets  de 
mecontcntcinent  le  portèrent  à  se  révolter  après  s'être  concerté 
avec  le  calife  Ali  qui  loi  fournil  dn  secoure )  ce  qui  n'empêcha 
pas  qa*i!  ne  fôt  defm!  l'nn  Les  Arabes,  sous  Tcmpire  de 

Constantin  Pogonat,  firent  une  nouvelle  tentative  sur  l'Arménie, 
el  vinrent  a  bout  d'en  enlever  une  partie  aux  Grecs.  Justinien  11^ 
toccesseur  deCoostantia ,  fit,  avec  le  i^aUfeAbdoliiialeckaii  traité 
psr  lequel  il  fut  arrêté  que  les  Grecs  et  les  Arabes  partageraient 
entre  eux  les  revenuf  ae  l'Anroiéaîe de  Tilc  de  Chypre  et  de 
ribérie.  Vkai^  la  i^Q|e  ^umée»  saos. avoir  égard  à  ce  traité, 
JutiBi^  envoya  Léonce  avec  .une  armée  dana  T  Arménie  ,  qu'il 
fitxratrw,  ainsi  qjue  flbéne  ei  TAlbaniei  sons  Tobéiasèpce  des 
GrecSk  Cette  Qonquéte  jeiif  j^^appa  ^  Tan  687 ,  par  lalâclieté  du 
ptriee  Sablas,  lequel  ayant  été,  nomné  gouverneur  d'Arménie , 
nldé&itpeu  de  tems  après  par-lei^  Arabes ,  qui  devinrent  maîtres 
lapins  par  sa  retraite.  L'année  suivante',  ils  'emtdrèrent  dans  la 
dcHxieme  Arménie,  et  l'an  quatriètncî  de  l^em|)ereur  Tibère 
ilpsimare  ,  tout  le  pays  leur  fut  assujetti.  De  la  ils  passèrent 
en  Ciiicie;  mai»  ils  fureat  repou^t^  par  Heiachus  iVère  de 
Teaipereur. 

CoDsiaff»iin€oprèn]rnve>ayarit  repris  la  deuxième  Arménie, 
^bèUtgoiivemenr  pAiL,  qui  lot. battu  nar  les  Arabes  y  mbiï  qui 
(Bt  réparer  cet  ^héc-  ei'se>fttaiiltenir  dan»  sqn  gduV'enieBient. 
€^est  eettei  pelicè  Arménie  qui^  d  depuis  eu  des  roîe  et  dk^  princes 
émMSft'allonil  dotmer  suite  chronologique  aveeun  détail 
deee  qu^  lliitftéife^^auâr'à'mnsttiir^  burs  princâpalea  aelîoiie. 
Noos  ne  Ksons  pas^qnaAd  elk»  s'eat  sonUréitli  a  .lVDbéissaode  dea 
Grecs;  mais  il  y  a^lie«  de^  cctaift  que  ce  fut  atanl  ie  règno  de 
Basile  le  macédonien  > 'qtt»  fill  la  goem*  em"Afitké«iea»^.  eC 
assiégea  Mciilènc  qu'il  ne  put  néanmoins  emportér»  (  Covmoiil. 
i^or^A.  in  ^.ffSi/.  C.  26,  29.)  •  '  •■  ■       V.  • 

De  tout'  téms  il  y  avait  èa  de  l'opposition  entre  les  Grecs  et 
les  Arméniens.  Le  patriarche  de  Constantiuopic  avait  plusicurti 
fois  tenté  de  soiimctlré  i  sa  juridiction  le  catholique  d'Armé^ 
nie  ,  ety  avWit  réussi  toiclquefois  par  l'autorité  des  empereurs. 
Mais  cetté  goumîssién  ibrcc^e  ri*aVait  été  qoe  passagère.  L'aver- 
sion des^  Arméniens  pQJir  les  Glrecs  fut  peut^re  une  des  causée 

y-  *î 
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qui  les  firent  tomber  dans  l'hérésie  tks  Monophysites.  Cefutieur 
catholique  Nicrsès  qui  les  y  entraîna  dans  le  sixième  siècle. 
Ayant  assemblé  ,  l'an  556  ,  un  concile  à  Thevis  ',  il  y  fit  con- 
damner le  concile  de  Calcédoine  et  adopter  l'erreur  d'Eutychès 
surFunitéde  najture  ea  J.-C.  ce  qui  fut  cooënné  par.  celui  de 
Tiben  cA  552*  ^  r  •  . 

Philjabt  BiucHAKCB  cst  le  premier  prince  de  la  m^e  Ar- 
ménie moderne  ,  qui  se  montre  dans-  l*histoife*  <Aekraiicbë 

daii^  les  places  et  les  lieux  qui  sont  environue's  de  montagnes  ,  il 

refusa  de  reconnaître  Michel  Ducas  ;  mais  apici  la  mort  de 
ret  empereur  ,  il  se  soumit  volontaiK  jui  ul  à  son  bucccssenr 
JNicëphore  Botoniate  ,  qui  lui  couféra  la  diguité  de.  curopalale. 
Il  vivait  environ  l'an  1080.  .         .  ;  : 

Co!<sTA«Tiw  et  Tafbroc  ,  son  frère  ,   appelé  par  d'an- 
tres Taphmus  ,  paraissent'  ensuite  avec  ie^litre  de  princes  d*Ar« 
xnënie.  Ils  avaient  leurs  principales  forteresse^  dans  les  gorges 
du  Mtint^Taums  »  et  ils  étaient  si  puissants  en  biens -,  et  si  forts 
eu  tronpes  y  qn^ils  étaient  estimés  comme  les  rors'  do  pays. 
(  Tf^ilL  Tj-r, ,  L.  X»  c.  i*Theopk.  ,'c.  119).  Us  sont ,  ainsi  que 
leurs  snccessem*s ordmairement  surnommés  de  la  MoNtacke 
de  Montants  »  à  cause  du  payis  qu'ils  habitaient'  et  où  ifs 
commandaient ,  pays  rempU  de  rochers  et  de  hicintagnes  ,  ainsi 
qu'il  est  décrit  par  S.  Basile  {Ep.        ),  par  ïàgenon  de  Passair 
et  par  Willebrand  trUllenbourg.  Le  îicu  de  leur  r(^sidence était 
sis  à  une  petite  journée  au  nord  d'Anazarhe  ,  au  pied  d'uue 
montagne,  sur  laquelle  il  y  avait  un  château  très-lort  qui  défen- 
dait la  ville.  Au  reste  ils  n'étaient  pas  les  seuls  souverains  de 
l'Arméin'e,  car  ce  |>ays  ,  comme  Ta  rcujart^ue  Guillaume  çle  Xyr, 
«tait  divisé  en  plusieurs  principautés  ,  qui  s'étaient  formt^  parla 
iaibiesse  et  l'impuissance  dos  Grecs.  L'histoire  d^  ces  tenjs-là 
nomme  plusieurs  de  ces>  petits  prioces  àrménie%si|'.tel$  quejGi-» 
MXZié  $  seigneur  de  Mélitenq^  capitale  de  la  deuxième  Aruiéuie^ 
qui  donna*BaâUe«à  Baudoilin  II  ,  roi  de  J^éinisakm 'AUn  A^iu» 
L.'  111,  -c.  •  17  ,  etL.  IV,  c.'^,  ).  Pawçjiacb  et^jCn^vA»»» 
frères  ,  (id.  L.  III ,  c.  18 ,  )  Fkk  et  Nicbois  quli aVuîflnjt^ lears 
châteaiix'^dtt  cÀté  de  ïurl>aia^el  (  idi^L,  J;iin<Si:t4».449i}  tStisvs 
^uiwait  les  siens  dani  les  m9Atagnes  .yK>istees4'AÎUi(iclie^  An- 
•TEVBL  etLÂON,  son  frire  y  8iUBorN.(  Qtft^.^.Lv^       ^C*  .i»  )  ^ 
s^ulres^;  Abolpharage  (  p.  .245 ,  )  fait  encore  mention  de  JQasjle» 
seigneur  des  détroits  a'A^fniénie  ,  qui  fut  surnommé  té  Larron 
k  cause  des  châteaux  qu41  enlevait  de  tenis  éh  iems  à  ses  voisins, 
et  dont  il  met  la  mort  en  iîi8.  Ceux  d'Edesse,  désirant  se 
^donner  à  liaiidouiu,  Ircrc  de  Godcfroi  de  Bouillon,  et  se  dc- 
,ijuire  de  leur  duc  ,  »'appuyèreu&de  Coustautiu  ^  priacç  puissant , 
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Albert  cPAÎx  ,  et  liaudouîn  en  ayant  ëtë  fait  seigneur  p  Ta- 
nhnuz,  frère  de  Constantin  ,  lui  donna  sa  fille  en  nariage»  et 
ie  Btson  héritier.  Il  est  probable  que  ces  deux  frères  portèrent 
le  sarnom  de  Rupin ,  ainsi  que  les  deux  frères  Lbon  et  Tboros  » 
'  on  Théodore  ,  qui  commandaient  en  Arménie  sous  l'empire 
r  d'Alexis  Comnène»  à  qui  la  princesse  Anne  Comuène  ^L.  Xlil, 
p.  )  donne  ce  sarnom.  Ces  deux  frères  en  avaient  deux  au- 
tres» nommés  MtiiON  et  Etibnnk  f  avec  deux  sœurs,  dont  Tune 
fit  mère  de  Thovas»  qui  posséda  l'Arménie  après  ses  oncles  »  et 
h  deuxième  épousa  Joscelin  I ,  prince  d'Edesse  Le  P.  Sébas- 
(iano  Paoli  prétend  que  c'est  la  même  ferajne  qui  épousa  suc* 
cessivement  ces  deux  n»aris. 

Lios  ,  nomme  par  les  Arméniens  Levow  ,  on  Ltvon  ,  d'où 
ia  Grecs  ont  formé  le  nom  qu'ils  lui  donnent  de  Lebounys  , 
tôt  un  démêlé  avec  Boémond  II ,  son  neveu ,  prince  d'Antio^ 
cbe,  oui  porta  la  ^erre  dans  sonpnys.  Léon  s'appuya  du  se^ 
cours  des  Turcs  qui  tuèrent  Bocmond  dans  une  rencontre  ,  Tan 
îiM,  près  du  château  d'Athareh  (  \»  le$ princes d*^nt{och0,) 
Mais  ceux  d'Antioche  eurent  leur  revanche  incontinent  après  , 
ayant  fait  Léon  prisonnier  dans  une  antre  bataille.  Sa  captività 
fot  longue.  Elle  durait  encore  lorsque  Jean  Gomnène  ^  fils  et 
successeur  d'Alexis ,  vint  faire  la  guerre  à  Raîmond  ,  successeur 
deBoémond  ,  pour  se  venger  de  ce  qu'il  avait  obtenu  la  mnin 
«fcJWrilière  d'Antiochc  préferablemcnt  à  son  fils  Manuel.  Sur 
/eiruilde  la  marche  de  rempcronr ,  ceux  d'Antioche  le  mirent 
PU  liberté  Tan  i  i3:">,  et  firent  alliance  arec  hii.  I.con ,  fidèle  à 
sa  parole,  entra  sur  les  terres  de  l'empire,  et  mit  îe  siège  devant 
S'Ii'ucie  ;  ce  qni   fit  une  diversion  et  attira  l'armée  do  IVtu- 
perciir  de  ce  cote  là.  Le  monarque,  après  avoir  fait  lever  le  sie'g«', 
t'ntra  dans  la  Cilicie  ,  prit  les  vîH^"^  d'Adnne  et  de  Tar^^r»  ,  puis 
«ulra  dans  l'Arménie  ,  oii  il  emporta  le  lorl  chAteaii  de  Barca  , 
qui  fut  vaillamment  défendu  par  Constantin  ,  l'un  des  grands 
seigneurs  du  pays.  C'est  tout  ce  que  l'histoire  nous  apprend  de 
Léon.  L'année  de  sa  mort  est  incertain:e« 

Thoros  t  dit  que  les  Grecs  TBionoAB  9  frère  de  Ijéon ,  lui 
SDCcéda  dans  la  principauté  d^Arménie  ,  ou  plutôt  continua  de 

la  gouverner  après  lui.  C'était  un  prince  ambitieux  et  guerrier  , 
♦jui,  se.  trouvant  trop  resserre  dans  son  pays  ,  lâcha  de  s'e'lendre 
aux  dépens  de  ses  voisins.  Il  entra  dans  la  Cilicie  qni  était  reve- 
nue à  l'empire  depuis  qne  l'empereur  Maïuiel  l  avait  enleve'e 
âu  prince  aAntioche  ,  et  entreprit  d'en  faire  la  conquête.  Ma- 
nuel envoya  contre  lui  son  cousin  Andronic.  MaisThoros  battit  ce 
ponc'ral  en  diverses  rencontres  ,  et  Tobligca  de  retourner hoîitoa- 
Mmeat  à  Gou&tantiaople»  L'empereur  ^occupé  ailleurs  1  chargea 
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Rcuaufl  <3e  Châtilloa  d'arrêter  les  progrès  du  prince  d'Aménie» 
Renaud  leva  des  iroupes  ,  et  poussa  Thoros  si  vivement  qu'il 
le  contraic^îiif  d\'il)aiui  iimer  la  Cilicie.  Manuel  avaitpramis  une 
rec()iu^>ciii»e  a  Reusiud.  Celui-ci  ,  voyant  qu'il  lui  manquait  de 
parole,   fit  alliance  avec  ce  même  Thoros  ,  qui  vint  avec  se* 
iroupes  à  Anliocbe.  Le  rr.i  de  Jerngalem  ,  Baudouin  111  ,  sar  le 
bruit  ((iiux)  qui  coin  ait  de  la  mort  de  Noratliu  ,  pensait  alor» 
à  recommencer  la  guerre  conlrc  les  Sarrîtsins.  Les  deux  prince» 
allèrent  le  joindre  i'au  i  i  5y ,  el  se  trouvèrent  an  siège  qu'il  fit 
de  Cesarèc.  Thoros  ,  après  la  prise  de  cette  place ,  rentra  en  Cili- 
cie ou  il  prit'l'arse  et  Anazarbe  ,  les  deux  principales  villes  du 
pays  ,  avcr  celles  de  Mamistra  ,  d'Ad.-îna  et  de  Sisium.  Manuel, 
eiîtremement  irrite'  contre  ces  deux  ]>i  inces  ,  vint  en  Cilicie  avec 
une  puissante  armée  ,  et  dc'buta  par  le  si^ge  de  Mamistra.  Le 
roi  Baudouin  ,  craignant  le  contrecoup  de  la  vengeance  de 
l'empereur,  se  rendit  médiateur,  et  obtint  d'abord  le  pardon  de 
Renaud.  Il  fit  ensuite  la  paix  de  Thoros,  lequel  après  aroir  rendu 
les  places  qu'ils  avait  prises  ^  fit  homnidgc  à  Tempereor  de  ses 
propres  états  ^  et  s'engagea  comme  vassal  à  le  suivre  dans  sef 
guerres  contre  les  Turcs,  Ceci  est  de  l'an  1160,  op.  environ, 
(Niceias  in  Mon  ,  L.  UI ,  c.  1.  TVilL  T^r  \,  L.  18 ,  c.  23  ,  24. 
Cinuaffi.^  L.XtilV}  c.  202  ,  ai6.  )  Quelques  anne'ea  après.  No- 
radio  étant  venu  assiéger  Harenc»  dans  la  principauté  d'Antio- 
elle,  Thoros  accoarujt  au  secours  des  nôtres  avec  Calaman,  cou- 
sin de  l'empereur  qui  Pavait  fait  gouverneur  de  la  Celîcie.  Après 
avoir  feit  lever  le  sié^e  à  Noradin ,  on  en  vint  à  une  bataille 
que  les  Chrétiens  perdirent  au  mois  d*aoùt  1 165  »  et  où  .Cala- 
man  Ait  fiât  prisonnier»  Thoros,  qui  n'avait  pas  été  d'avis  a'alter 
combattre  iMsnnjemi  »  se  sauva  avec  une  partie  de  ses  troupi» 
(  Gesla  DeiperJPr*  pp.  11799  1182*  )  Bientôt  un  nouveau  su-* 
jet  de  mécontentemeni' l'en  gagea  à  se  révolter  contre  M9na£l» 
Etienne  |  son  frère ,  fut  mis  k  mort  par  des  assassins.  Il  imputa 
ce  meurtre  à  Euphorbènes,  que  Penipereur ,  dont  il  était  coujûn» 
avait  nommé  pour  gouverner  la  Cilicie ,  pendant  la  prison 
Oalaman*  En  conséquence  Thoros  se  jeta  sur  cette  provipce 
dont  il  enleva  plusieurs  places.  (  Cinnam.  ,  p.  247.)  Ces  fco«» 
tilités  ne  finirent  qu'à  sa  mort  arrivée  avant  l'an  1170.  Il  ne 
laissa  point  de  lignée.  {  FJgn.  d' Oittj  emer  ,  c.  5.   Jf'^ilL  Tff.t 
L.  XX,  c.  5.7  ,  28)  Thoros,  quoique  schismatiqiic  ,  ne  refo* 
sait  pas ,  conime  on  vient  de  le  voir  ,  de  s'allier  avec  les  Catho- 
liques. Il  accorda  même  aux  chevaliers  de  l'Hôpital  et  à  ceux 
du  Temple  ,  la  permissiou  de  faire  des  établissements  dans  fiC* 
états.  (Paciaudi.) 

Thomas  »  <Is  de  la  seniff,de  Thoros  ^  loi  |iieoéja.daiif  la  prm* 
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tipAuté  d'Armënîe,  à  laquelle  il  fut  appelé  par  les  seîgneurs  du. 
pays.  Giii  i  lauine  de  Tyr  nous  apprend  qu'il  était  latin,  c'est-à- 
dire  français  de  natiou  par  son  père  ,  sans  néanmoins  de'signer 
la  famille.  II  ajoute  qu'il  manqua  de  reconnaissance  envers  ceux 
qoi  l'avaient  e'in^  quau  lieu  ae  leur  faire  des  libéralités,  il  ne 
leur  témoigna  Hpie  de  l'indifférence  y  et  que  cette  ingratitude  fat 
UcMte  4^  $oa  malbeuTt  £n  efféti 

MfLON,  appelé  Melich  ouMELTFin,  par  les  Arméniens,  frrre 
<Ie  liioros  ,  et  templier  apostat,  prenant  occasion  du  lefroi disse- 
ment  des  seigneurs    d'Anueiue  envers  Thomas  ,  son  neveu  , 
s'allia,  sous  certaines  conditions,  avec  Noradin ,  amena  dans 
J  Arme'nie  les  troupes  que  ce  sultan  lui  fournît ,  et  s'empara  du 
trône  ,  après  avoir  obligé  Thomas  de  prendre  la  fuite.  Aussi  fidck 
à  son  alliance  qu'infidèle  à  sa  religion,  il  servit  Noradin  avec 
2ole  clans  presque  toutes  les  rencontres ,  déclara  la  e:nerrc  aux 
Templiers,  qu'il  chassa  des  commandcries  qu'ils  avaient  en 
Arménie,  ravagea  la  Cilicie,  et  se  mit  à  pîlîrr  et  à  voler  tous  les 
pèlerins  qui  prenaient  leur  chemin  par  ses  terres.  Amauri ,  roi 
de  Jérusalem  ,  après  avoir  inutilement  essayé  d'adoucir  cet  esprit 
farouche  ,  marcna^  l'an  11719  contre  lui  avec  le  pHnce  d'An* 
\ioche.  Déjà  ils  commençaient  à  le  repousser,  lorsque  Amauri 
se  vit  rappelé'  pour  aller  secourir  le  château  de  Krac»  en  Arabie^ 
assiégé  par  Noradin.  L'empereur  Blanuel  fut  encore  moins  heu- 
KDidsns  la  guerre  qu'il  fit,  vers  le  même  tems ,  k  Métier.  Trois 
de  les  généravxj,  Michel  Uranus  ^  Andronic  et  £upborliènes , 
fiveni  àéîàiU  en  Cilicie  par  l'arménien,  qui  resta  mattre 
presque  toute  celte  province*  Ces  rerers  n'cmpècbèient  paf  ^ 
néanmoins  que  Manuel  ne  travaillât  avec  succès  à  ramener  de 
ttoftFeau  les  Arméniens  dans  le  sein  de  TégUse  grecque ,  et  i  les 
soumettre  au  patriarche  de  Constantinople ,  comme  ils  Tavaient 
été  aopajravant*  Ajant  envoyé  à  cet  e^tTlii^orien  à  Nersesis» 
leur  cath^iqne  et  non  prince»  conime  le  jpense  BareniiM»  il 
VeQgagea ,  si  nans  en  croyons  la  relation  de  cette  ambassade 
dsoaée  par  cet  annaliste  f  à  rentrer  dans  k  communion  e| 
roliâssance  de  Téglise  grecque.  Il  paraît  par  là  que  UifUer  vexait 
moins  les  chrétiens  de  ses  état3  que  ceux  de  son  voisinage ,  et 
qui!  n'entreprit  point  de  leur^ter  Pexerciee  de  leur  religion.  11 
mourut  l'an  1 180,  laissant  un  fils  qui  suit  avec  une  fîlte  nommée 
Dolete  ,  mariée,  suivant  le  P.  Scbasliano  PaoUj  àB^rùraod  de 
Oib)et. 

iiBo.  Rupin,  fils  de  Melier.et  son  successeur  dans  la  princi*- 
pallié  d'Arménie ,  n'kérita  point  de  ses  vices.  Humain  et  bien*- 
laissât  par  caractère  ^  il  s'at^a  f  amour  de  ses  sujets  par  sa  dou- 
tmet  salibératilé.  Voem^nd,  prince  d'Antiocbet  avait  tromé 
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mo^en  d^obliger  Melier  à  lui  rendre  Tnrsc^  capitale  de  laCi« 
licie.  Mais  voyant  qu'il  lui  serait  difticiie  de  conserver  cette 
place ,  il  la  vendit  à  Rupin  ^  Tan  1 182  •  pour  une  somme  consi* 
dërabic  d'argent.  (  fViU.  Tyr.y  L.  ,  C.  7,  14  ).  L'an  1 185, 
ou  environ  ^  ayant  alltré  ce  prince  k  Antioche ,  sous  préteite 
d'une  entrevue  ,  il  l'arrêta  prisonnier  contre  droit  des  gens , 
et  voulut,  pour  prix  de  sa  liberté  ,  le  contraindre  à  loi  rendre 
hommage.  Sur  son  refus  il  île  retint  et  entra  dans  l'Arménie ,  oîi  il 
se  rendît  maîlre  de  plusieurs  places.  Livon,  cousin  de  Rupin, 
arrrta  ses  proi^rès  ,  et  le  contraignit  de  relâcher  son  prisonnier. 
(  Sanut.y  L.  m  ,  y/ar.  i  o  ,  c.  8).  Rupin  mourut  vers  Tan  1  189, 
]Ai>sant  do  son  mariage  avec  IsABEiiLE  ,  fille  d'Humphroi  II, 
5(  ianour  de  Thoron  ,  et  d'Eliennetle ,  sa  femme,  3eux  filles, 
Alix,  et  Philippine.  T/;i  première  cpousa  Raimond ,  fils  aînë  de 
Boémoncî  ITI ,  prince  d  Antioche,  qui  mourut  avant  «;on  père, 
et  laissa  un  fils,  nommé  Rupin,  qui  prétendit  à  la  principauté 
d*Antioche.  Philippine  épousa  Théodore  Lascaris  I ,  empereur 

Îrirec.  Brompton,  parlant  du  voyage  du  roi  Philippe  Auguste  à 
a  Terre-Sainte  (p.  I2i5) ,  dit  qu'à  son  retour  il  prit  sa  route  par 
TArroënie  «  et  traversa  les  terres  de  Rupin  de  la  Montagne.  Il 
veut  dire  les  terres  qu'il  avait  posséde'es ; ,  car  alors  c'était  Livon 
qui  commandait  en  ce  pays. 

LIVON  I,  ROI  D'ARMÉNIE. 

T189  ou  environ.  Lirorr  on  Lion,  prit  en  main,  après  la 
mort  de  Kupin  »  le  gouvernement  de  TArménie»  comme  tuteur 
de  ses  deui  iilles.  Presqne  tous  Ici  auteurs  le  donnent  pbar  frère 
de  ce  dernipr,  et  lui-même,  parlant  du  jeune  Rupin,  fils  de  Rsi« 
mond  d'Antîoclic ,  l'appelle  toujours  son  neveu.  Mais  une  lettre 
«lu  pape  Innocent  III  (L.  11,  p.  556),  qualifie  Melier  on  Milon, 
oncle  maternel  de  Livon,  avunculus;  et  lui-même,  dans  une 
cliarle  du  mois  d'août  1210,  dont  l'original,  souscrit  avec  le 
cinabre  et  scellé  d'un  sceau  d*or,  est  conservé  dans  les  archives 
de  la  rommanderie  de  M.i!ios(pie,  en  Provence  ,  se  dit  61$ 
d'Kticnne  en  ces  termes  :  Léo  ,  ^/r'/9  Dnminî  Stephani  bonté 
mnmon'œ  j  Del  et  rnmani  imnerii  f^ratid  ^  rcr  ;  ce  qui  justifie 
qu'il  e'tait  neveu  de  I  horos  et  de  Milon  ;  car  son  père  n'était  pas 
différent  d'Etienne»  qui  fut  mis  à  mort  par  Euphorbènes,  gouver- 
neur de  la  Cilicic  soîis  l'cmpetcluV  Manuel ,  comme  on  l'a  re- 
marqué ci-devant.  Cette  principauté,  qu'il  n'avait  qu'en  dépôt, 
il  $c  l'appropria  par  droit  de  bienséance,  cl  eu  priva  les  vérita- 
bles héritières.  L'an  1 190 ,  apprenant  que  l'empereur  Frédéric  I 
devait  passer  par  ses  terres -eni  allant  à  la  Terre*Sainte ,  il  1"^ 
envoya  des  ambassadeurs -avec,  des  -  vivres-  {Haveden^  p*  691)* 
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Cepiince  s'ctant  noyé,  d^na  mi  fleore  de  la  Ciiiqe,  Livon  all« 
aa-aev«iit     Frédéric^  duc  4^  Çaabe»  fils  de  .l'empereur  dëtunt,  i 
qui  avait  pris  le  commandcsient  cle.rarmëc  après  la  mort  de  son 
père,  et  ramena  à  Uamistr^,  ou  il  Je  traita  niagnifiquement.  Fré-  - 
dtfricj  tomba  malade  »  et  fat  visité  par  U  c^a^t^plique  des  Armé^ 
nieos.  Il  n'attendît  pas  néanmoins  son  pâr&it  rétablissement 
pour  continuer  sa  route*.  Impatient  d'arriver  au  siège  d^Acre ,  il 
se  fit  transporter  à  Anlioclic  en  bateau.  L'anne'e  suivante,  Livon 
accompagna  Gui  de  Lusigiian  lorsi|u'ii  alla  au-devant  de  Ri- 
chard, roi  d'Auglcierre ,  eu  Tile  de  Chypre.  Boe'mond  IJI,  prince 
d'Antioche  ,  fut  aussi  de  ce  vojage.  L'an  1194»  il  sVleva  une 
querelle  entre  ces  deux  princes  ,  au  sujet  des  limites  de  leurs 
étais.  Jioeniond  fit  proposer  au  prince  d'Arménie  une  confi^- 
rence  pour  terminer  cette  contestation  à  l'amiable.  Livon  l'ac- 
cepta. Mais  connaissant,  par  l'exemple  de  son  prédécesseur  y  la 
perfidie  de;  Boemond>  il  se  fit  accompagner  par  deu|L  .  cents  che- 
vaux »  qu'il  mit  en  embi^scaJe  prè^      lieu  m  rendez-vous.  Non 
«eolement  il  échappa  au  piéglp  qpoj^  ^e  prince.  d'Antioche  lui  ten** 
^it,  mais  il  le  fit  lui>mèiB|ç  prisonnier,  et.  le  fit.  conduire  ea 
Arménie*  Boe'nîond ,  vojant.qu^'ji  Jui  gérait  difficile  de  s^accom- 
noder  aiirec  Lirv^q ,  fit  nrier^flenr^^  com^  dé  Çliampagne ,  re* 
ecat  du  royau^ej  de  Jéirusaleni    d/d  voulolir  ^ien  se  rendre 
Vaibitre.de. jlenrs . ditf<fi;ent^., I^e^f^  sp  rendit, ep  Ârme'nie,  où  il 
repi  .avec  dtsti'nctiqiijv  t^ar  j^amf'dj^tion  j'  fioéfnond  et  Livon 
foolun  traite  ,  par  lequel  il  était  dit  que  )'^mëi|ie  serait  quitte 
sTavenir  de  rJiommage  qu'elle  devait  à  la  principauté'  d'Antio- 
che j  que  Boe'mond  lui-même  deviendrait  vassal' de  Livon,  et 
lui  abandonnerait  les  terres  qu'il  avait  prises  dans  sa  princi^ 
pautçi  enfin  que,  pour  établir  une  parfaite  concorde  entr'eux, 
iiaimond ,  filg  aine  de  Bocmond  ,  épouserait  la  fille  ainee  de 
Kupiu.  Livon  fît  demander  içn^uite  au  chaaicelier'de  l'empereur 
Ali^ïi^ag^iç  ,.qttj  e't^t^Ojrs.  à  1,;^  [Ç.erre-Sa^ute ,  la  •j^ermission  de 
pref^r<e,le  lit^^  [U^é  roUj^tp^da  q^'il  avait  ^5scz  de  tepres  pour 

^^^«^iHv.q^Vfîpnfi^tit,  a  faj^d^^      wre^.^v^ij;  mk  pro- 

«Btsioo.  de,|c|î«tKW'^'^^l^^^?^?  .4'^:  VY9?>  ^^Y?}'.^  concert 
avec  Qforgçs  ,,,çat^glii||»e''tf^  rÇçR^ad  ^e  Wjttelspac^i, 

•rchevêque  de Mâjrence.^mû  se;  tpo^y,^\t,.c^  §yrip,,/5iit,^ç^^ 
ftrles  deux  puissances  de  Ëurè  la  cërémofiie  dû  couronnement; 

aui  lot  exécute  l'jBipi.îîajjf  Qpelqj^esjiqçi^es,  et  du  Gange 
wantresy  ont  douté»  contre  l'assertion  de  fiaronius,  que  le 
ppe  «^t  M\)9^9nmf^iA^  S^»^4eltf•aflbllïç^r%tî^9d^,  dise;it- 
qii^.UliFtfli^.daqs  ^s  jtitfe^,,  9e  fait  poiot  mention  r  du  sai|it 
'         c^t  80iqi>ali6ç(fieMlwent.  iJieu ,  per  D'ei  et  Romnni  împerii 
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p.  44*  )>  produit  une  lettre  ân  m^me  catholi<^uc  ,  qu'on  vient  ée 
nommer,  écrite  à  Innocent  III ,  et  tirée  du  registre  de  ce  pape, 
dont  voici  les  termes  :  Novetitis  ,  Domine  y  quod  ad  nos  lyenit 
nobilis ,  sapiens  et  subiimis  nrchiepiscopiis  Moguntinus  ,  qui 
nobts  aliulit  ex  parte  Dei^  et  ex  parie  subLlmitatis  ecclesiœ 
romance  ,  et  ex  parte  magni  imperatoiis  Romanonim  subliment 
coronam  ,  et  coronavlt  reç^cm  nostnim  Leonem.  Vincent  de 
Beauvais  dit  que  Livon  envoya  depuis  au  p^ipc  et  a  l'cnnperetir 
Otton  IV,  un  ambassadeur,  pour  les  prier  de  trouver  bon  qii'il 
leur  fit  liommage  de  son  royaume;  ce  qu'ils  lui  accordèrent, 
aj<rate-t»il  y  sauf  le  droit  de  I  héritier  présomptif ,  Rnpin  ,  ftis  de 
Raimond,  coiiite  de  Tripoli,  ctdfAnz,  fîlle  de  Rupin,  prince 
d'Arme'nie.  L'as  taot,  après  la  mort  de  Boémond  Ili,  prince 
d' Antioche ,  Livoti  pdt  la  défense  de  Raimoild  Ruptn ,  qnt 
fioémoiid*  IV,  son  oncïe,  avait  dépouiHé  drt  coïnlé  die  TrîpoU 
après  la  mort  du  comté  Raimond  ,  sonr  pèsre.  LiT<m  tegardait 
alors,  on  feignait  de  regarder  Rupin  comme  soti  propice  hëri^ 
tîer,  et  ce  zrclc  apparent  pènr  les  intérêts  du  jecrae  prince,  fat  le 
prétexte  de  la  toiigue  guerre  qu'il  eut  av^c  Ite  princé  d^ÂntiocYie  ; 
guerre  dont  on  pent  voir  les  priqcipauiK  érènemcnts  à  Taniole 
de  .ce  dernier.  Mais  il  parat  bien  dans  lii  suite  qucf  t«îv^n  ne 
Tavait  entreprise  *ct  ne  ta  fidsatt  que  potif  son  proprë  inféré 
et  dans  la  vue  d^iggrandir  sès^  états  :  car  après  avoir  l'eurtf , 
pendant  ouel^ues  années  »  Rsântondl'  Hupin  de  TesM^ràiice  de 
lui  succécter,  il  le  rejeta  ouvertement  et  le  chassa  nteme  de  son 
pays.  Durant  ses  guerres  atvc  le  ]^uae  d'Ântioctia ,  Livtm  eut 
contre  bi  les  TetApliefs ,  oui  seiVtrent  son  adver^^aire  avec  zèle» 
Pont  se  venger,  il  ravs^ea  les  tenues  quHs  évaient  en  AMoëftie  et 
dans  le  voisinage ,  et  leur  enleva  fe  .cBtteaa  Gastoit;'  Su:r  les 
plaintes  qu'ils^  en  portèrent  an  saint  siè^e ,  Fan  1210,  le  j^ape 
Innocent  III  Commit  fe  patriarche  de  Jérusalem  pouf  Comtaître 
de  cette  affaire.  Livon,  cite'  par  le  patriarche,  refusa  de  compa-» 
raître ,  et  en  conséquence  perdit  âa  cause,  et  fut  excommuuié 
par  ie  pontife.  On  ne  voit  jjoiut  qu'il  ait  travaillé  à  se  faire  re* 
lever  de  celte  sentence.  (Sponde.)  Ce  prince  moiiitùt  l'an  1219 
(et  non  pas  en  124^,  cômme  le  marque  le  P.  Monnier),  laissant 
une  fille  mineure  sous  la  tutelle  de  Constant |  4on  cousin ,  Tun 
des  plus  puissants  seigneurs  d'Arménie.    /'V'"       •  ' 

ISABELI^E  £*  PHILIPPE.  - 

•        '.        ».  -.        •  .1  •  •)  .     t'"'  *  ♦  *  » 

1219.  I^ABELiiE ,  fille  de  Livon^  .  qtii  l'avait  fesdtuée  sëtt  héri- 
tière ,  lui  succéda  en  basane,  sous  la  tutelle  de  Constant,  son 
parent,  connétable  d'ArmeiHc.  Raimoud  Rirpin  lui  disputa  cette 

succession^  et  viat^  iH>ui  de  se iaire  mcmnaître^oi  d'Aiméiue  à 
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Iliarse.  Mais  pea  de  tems  aprèi!,  il  fat  pris  {>ar  Constant ,  qui  le 
confias  daus  une  prison»  oà  il  raourat^  suivant  Sanut  (L.  ii, 
pr.3,  c.  lo).  Lo  Ligntige  d!  Outremer  dit  qu'il  fut  tuë  par  les 
Arme'nieas.  L'an  1221; Constant  fit  épouser  à  sa  pupille  Philippe» 
boisième  fils  de  Boémond  IV,  prince  d'Antioche»  Ce  choix  ne 
fut  pas  heureux.  Philippe  en  peu  de  tems  s'attira  par  sa  con- 
daile  le  mépris  et  la  haine  de  si  ?  peuples.  Constant ,  qu'il  avait 
dépouille'  de  son  autoiilt:,  le  priva  iui-iaciiie  de  celle  qu'il  lui 
ivait procurée.  vS*élant  assure'  de  sa  personne,  l'an  1222,  il  le  ilt 
mourir  en  prison,  et  se  dcTit  en  même  tems  de  soixantc*dix  harons 
(le  P.  Mouiller,  dans  sa  Lettre  sur  rAraieuie  ,  n'en  compte  que 
vius;t-six),  dont  rattachement  pour  ce  prince  annonçait  qu'ils 
ne  blaseraient  pas  sa  mort  impunie.  Redevenu  maître  alors  du 
gouvernement  et  de  la  main  d'Isabelle ,  il  lui  donna  pour  nouvel 
épotti  Ai.TONy  son  iils  ,  sous  le  nom  duquel  il  exerça  le  souverain 
pouvoir,  avec  le  titre  de  haile  et  de  re'gent.  L'Arménie  était  alors 
tributaire  da  sultan  d'iconium»  à  qui  elle  était  tenue  de  fournir 
<t d'entretenir  chaque  année  quatre  cents  lances.  Sur  le  bruit  que 
IttTsrtares  devaient  entrer  dans  la  Turquie  »  le  sultan  Alaédia 
envoya  sa  mère  et  sa  sœur  en  Arménie  pour  les  garantir  dea 
Stttn^  de  ces  barbares.  Mais  Constant»  au  Ken  de  les  accueillir 
ttie  les  garder  en  fidèle  vassal,  les  livra  entre  les  mains  des 
"(ulaies ,  et  fit  alliance  avec  eux.  Le  sultan ,  irrité  de  cette  per« 
t&fViiiten  Arménie,  et  mit  le  siège  devant  Tharse ,  qui  apparu 
feant alors  à  ce  royaume.  Mais  il  mourut  l'an  12*67,  dans  cette 
"pediuon.  {p^inc.  ^^//ov.  L.  xxxi ,  c.  i44>  L.  xxxii,  c.  29). 
I''lustoire  ne  marque  pas  l'année  de»  la  mort  de  Constant.  Elle 
BOUS  apprend  seulemeiït  qu'outre  Ailuu  il  laissa  uu  auUe  liis, 
Dommé  Semljat ,  ou  Senibald,  qui  lui  succéda  dans  la  charge  de 
connétable  ,  avec  deux  /illes ,  El ien nette  ,  femme  de  Henri ^  roi  dd 
%pre|  et  Marie  1  aiUée  à  Jeau  d'ibeim, 

AITON  ou  OTTON» 

AïTow  ou  Otton  n'exerra  les  droits  de  la  royauté  qu'après 
ttort  de  son  père,  sons  ktjucl  il  avait  toujours  été  en  tutèle.  L'an 
l2^8ja^aut  appris  l'arrivée  du  roi  sauil  liouis  en  Chypre,  il  lui 
envoya  des  ambassadeurs  avec  des  présents  pour  lui  faire  offre 
<lt'  SCS  services.  Le  monarque  français  iea  reç  ut  avec  distinction  , 
*t  pour  donner  à  leur  maître  une  marque  de  la  sincérité  dt*  -ou 
^ffoclion  ,  il  s'entremit  pour  accommoder  ses  différents  avec  le 
prince  d'Antioche ,  et  ménagea  entre  eux  une  trêve  de  dix  ans» 
i^'aa  1 25 1 1  Alton  fit  partir  Sembat  ^  «on  frère  ,  pour  aller  résider 
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auprès      Mange u  ^  khan  des  Tarlarcs.  A  son  retour,  SemLat  fit 
au  roi,  son  frère  ,  un  rapj)orl  si  avantageux  ties  bonnes  qualité* 
de  Maiii;f>ii  et  du  traitement  honorable  qu'il  lui  avait  fait,  qu'Al- 
ton rtsoliit  d'aller  lui-même  le  trouver.   Ce  voj^age  eut  tout  le 
succès  qu'il  s*eri  était  promis.  IVoîî  -  s*  ulement  il  mil  dans  ses  in- 
térêts le  tartare  ,  mais  il  lui  persuatLi  incine  d  embrasser  la  reli- 
gion chrétienne  et  de  se  faire  baptiser.  Le  sire  de  Joinville  sem- 
ble placer  ce  voyage  d'Alton  avant  Tarrivée  de  saint  Louis  en 
Chypre,  en  disant  qu'il  obtint  alors  dakhan  un  grand  secoure 
avec  lequel  il  défit  le  sultan  de  Cogni,  et  s'affranchit  du  tribut 
dont  il  était  tenu  envers  lui  ;  k  quoi  cek  historien  ajoute  que  la 
veuommée  de  cette  victoire  attira  en  Armënie  beaucoup  de  chré* 
tiens I. dont  on  u'entendit  plus  de  nouvelles.  Mai»  Mangou  ne 
monta  sur  le  trône  qnVn  1 26 1 .  Ainsi  l'historien  de  saint  Louis 
confond  les  tems ,  ou  doit  être  favorablement  expliqné.  Le  tar- 
tare ,  après  avoir  été  baptisé  par  un  évf  que  annébien  avec  les 
principanx.  de  sa  cour ,  envoya  son  frère  Houiàgou  à  la  tête  d'ans 
armée  vers  le  roi  d'Arménie  pour  faire  la  guerre  avec  lui  aux 
Bftttsulmans  de  son  voisinage.  Ils  commencèrent  par  les  Âssassias 
qu'ils  détruisirent  ;  puis  étant  entrés  dans  les  étals  du  sultan 
d'Alep ,  ils  V  firent  de  grands  progrès  qu'ils  aurûent  poussés 
encore  plus  lois  si  la  mort  de  Mangou ,  arrivée  l*an  1 269  9  n'eût 
rappdi^  son  firère  en  Tartane.  L'an  1 365 ,  le  pape  Clément  IV» 
vojant  la  décadence  des  affaires  des  Chrétiens  en  Palestine,  éèri- 
vit  an  roid' Arménie  pour  rengager  à  leur  donner  dn  secours.  On 
ne  voit  pas  Fefièt  que  produisit  «ors  celte  lettre.  Mais  ,  deux  en* 
après  y  Alton  envoya  des  troupes  à  la  ville  d^Antioche  menacée 
d  un  siège.  Ses  propres  états  ne  furent  pas  à  l'abri  des  incursioBS 
dc'i  Sarrasins.  Car  tandis  qu'il  e'tait  avec  les  forces  du  royaume 
chez  les  Tartares  ,  le  sultan  d'E^^yptc  ,  proliuul  de  rocca^ion,  fit 
j)artir  un  de  ses  généraux  à  ia  tête  d'une  armée  pour  faire  une 
irruption  dans  rAï  aiënie.  Les  enfants  d'Aïton  se  mirent  en  devoir 
de  repousser  les  infidèles^  ayant  levé' promptement  des  troupes, 
ils  leur  livrèrent  un  combat  dont  l'issue  ne  répondit  pas  à  leur 
valeur.  Les  Arméniens  furent  de'faits.  Léon ,  fils  aiiié  d'Aiton ,  fut 
fait  prisonnier  ;  et  l'autre,  nommé  Tboros,  périt  dans  l'action» 
Cette  vu:toire  donna  aux  inlidelcs  la  facilité  de  courir  l'Armé- 
nie ,  où  ils  tirent  d'aliVeux  ravages.  Aiton  revient  en  diligence  au 
«ecours  de  ses  états.  M.'^is  n'ayant  pu  obtenir  de  secours  deslar- 
tares ,  il  est  obligé  de  s  accommoder  au  tems.  Il  lait  unft  trêve 
avec  le  sultan  qui  lui  rend  son  fils  eu  échange  de  quelques  places 
qu'Alton  lui  cède.  Ceci  semble  être  arrivé  vers  l'an  1269.  Cepen- 
dant il  est  raconté  par  Abulfarage  sous  l'an  12G5.  Ce  fut  un  àa 
dermers  Avènements  du  règne  d'Aiton*  Las  des  a£Uro»  de 
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mnie  ^  il  abdiqua  vers  Tan  1270 ,  et  se  retira  dans  un  monastère 
ou  il  prit  le  nom  de  Macaire,  et  finit  ses  jours  Tan  1272,  laissant 
i  la  reine  ,  sa  femme  »  un  fils  qui  suit  ^  et  cinq  filles }  Sibylle  » 
:  femme  de  Boëmond  Vf  •  prinee  d  ÂDtioche  ;  Euph^mie  ou  Fémie» 
'  mari^  i  Julien ,  sire  de  Sayète  ou  Sidon  ^  Biote ,  femme  du  sire 
'  de  Ja  Roclie  ;  Marie ,  alliée  è  Gui  d'Ibelin ,  fils  de  Baudouin ,  séaé* 
I  disl  de  Chypre  ;  et  Isabelle  «  morte  sans  alliance  (  Sanut ,  L.  12, 
i  paru  i5 ,  c.  8.  Lignage  d' Outremer.  ) 

!  LIVON  IL 

1270  OM  environ.  Livo?ï  on  Léon  ,  fils  d'Alton ,  monta  stxt 
k  trône  d'Arménie  ,  après  l'abdication  de  son  père.  Il  continua 
^ecoltirer  l'alliance  des  Tartares  avec  le  secours  desiquels  il  fit 
ICI  efforts  pour  détruire  les  Sarrasins  d'Egypte;  liOrs^ue  Abaka 
eut  conquis  le  royaume  des  Turcs ,  ou  de  Roum,  il  l'ofiVit  i  Livon 
qui  s'excusa  de  1  accepter,  snr  la  difficulté  qu'il  aurait  à' le  con- 
server ,  attendu  qu'il  avait  toujours  sur  les  bras  le  sultan 
d'Egyple ,  Bondocliar  ,  qui  menaçait,  à  tou^  moiiicîîis  ses  étais. 
Boodochar  en  effet,  Tau  1275,  tftait  entre  dans  la  ])lainc  d'Ar- 
nienie ,  où  il  avait  massacré  plus  de  vingt  mille  liomnics,  fait 
plus  de  dix  liiilie  captifs  .  et  pille'  tout  ce  qui  était  tomi)c'  sous  sa 
main  ;  désastre  qui  obligea  le  101  d(!  se  relii'er  dans  les  montagnes 
et  les  haiiitanls  de  s'embarquer  sur  mer,  pour  se  sauver  de  la 
ra^cdu  sultan.  (  Sauut,  L.  3,  part.  17  ,  c.  i/f).  Livon  pria  seu- 
lement le  tartare  de  vouloir  bien  se  joindre  à  lui  pourchasser 
Bsodochar  de  ia  Syrie.  Le  moine  Aiton  (1)  (  c.  54  ) ,  dit  qu'A* 
bilu  j  consentit  y  et  qu'ayant  joint  ses  troupes  à  celles  de  Livon  , 
iii  remportèrent  une  victoire» sur  Bondocfaar  dans  la  plaine  de  la 
;  Chamelle.  Mais  Bondodltar  sut.  itiea  réparer  cetri^beCif  Fadiy-* 


[[)  Ce  moînc  Aïinn  ctaît  fîls  rie  Senibat ,  frire  du  roî  Aïton  ,  ^'il  suivit 
♦^iT^ç  tontes  sp'.  cxpt'rli lions.  1!  ciu  niusi  jisrt  ^  rclîes  de  Livon,  jus(£U*a  ec  que 
toyan i  aUairiia  d' Arménie  dc'sc^^)ci t'c^ ,  ii  uni i  la  le  i»éiicr  des  armes  et  mOme 
Il vi«  âc(Uilièt«.  il  passa  «n  E^ypie,  où  il  cmorassa  la  vie  ri>ii^i«nse.  Ses  supé- 
lieius  reiiToyèrenf  dam  la  suite  an  pape  CléuMïiu  #loft.résiGeii(à  Avignou, 
IfODt  le  prUr  de  secourir  les  Arméniens.  Ce  pontife  prii  en  affection  le  pèro 
Aïon;  it  goAia  bcAncoup  les  hisioiresquehii  fit  ce  religieux  qoi  a  voit  parconra 
dwpays  alors  peu  connus  en  Enropc.  Il  lui  ordonna  d\'crirc  ses  nirmoircs;  et 
fmt  itn  en  donner  le  loisir,  il  le  pourvut  d'une  abbaye  de  Prcmonlrcs ,  située 
d^ns  la  ville  de  Poitiers.  Il  parait  que. c'est  Ih  qu'il  %i:cï\i  la  F  leur  des  histoires 
f  Orient  y  An  iSo5.  Scion  toute  apparence  ce  fut  d'j^ord  en  français;  mais 
tottvrage  fui  ttadolten  latia  dès  Tan  iSoy,  par  un  pré(re  nototni»  tfatooto-'oli 
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mère  (L.  6  ,  c.  i  ),  ditqa'il  maltraita  fort  le  patriarche  d'Antio- 
f  lie  jusqu'à  le  faire  emprisonner^  et  qu'il  rcût  même  fait  mourir 
s*il  ne  se  f&t  sauve'.  Le  sujet  de  leur  dëmélë  n>st  point  connu: 
mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  ce  fut  ce  traitement  qui 
attira  à  Livon  rexcommunication  dont  il  n'était  pas  encore 
absout 9  suivant  le  même  auteur^  en  11282  (L.  7,  c.  19).  Ce 
prmce  mourut  »  selon  du  Cangev  en  1288 ,  ou  Tannée  suivante, 
laissant  six  fils  et  trois  filles  de  sa  femme  GuinATfB ,  fille  de  Cons* 
tantin  »  seigneur  de  Lambron  9  forteresse  située  entre  TArménie 
et  la  Turquie,  Les  fils  sont  Alton  qui  suit  ;  Thoros  ;  Semb^t 
Constant;  Nersès,  et  Ropin.  Les  filles  ,  Isabeau,  femme  d'Âi- 
Xneri  ou  Amauri  y  fils  de  Hugues ,  roi  de  Chypre  ^  Rictl ,  marie'e 
à  Michel /fils  de  Tempereur  Andronic  le  Vieux,  nommée  par  les 
Orecs  Marie  ou  Xène  ;  et  Théophano  qui  épousa  Jean  l'Ange, 
fils  de  Jean,  sebastocrator. 

AITON  II. 

1288  on  1989.  AïT(»r  y  fils  ainé  de  Lîvon  II  et  son  succes- 
seur ,  embrassa ,  l'an  1290  ,  la  communion  de  l'égHse  romaine 
avec  ^on  peuple  ,  gagne'  par  les  sollicitations  du  pape  Nîcola5  IV 
l|ui  lui  envoya  des  frères  mineurs  pour  ce  sujet,  avec  des  lettres 
adressées  à  lui ,  à  la  princesse  Marie ,  sœur  de  la  reine  déce'dée 
pôurs  lors,  à  Tboros,  frèré  du  roi,  et  à  Livon ,  comiétakle  d^Ar- 
ménie.  £n  reconnaissance  de  cette  réunion ,  Nicolas  et  ensaite 
Boniface  VIIÏ  s'int<fressèreut  vivement  pour  la  défense  de  l'Âr^ 
ménie  contre  les  infidèles  dont  les  incursions  menaçaient  ce 

Soyanme  d^mie ruine  entière.  Ajton^  ayant  envoyé  des  ambasis-' 
iènrs'en  Syanoe  pour  demander  da  secours  ;  Nicolas  >  'qâ*Ht 
aalnèrtnt  en  passant  à  Rome ,  les'Cb^éa  de  lettres  do  recom- 
mandation très-pressantes  pour  le  roi  Pbibppe  le  BeU  Mats  ellei 
firent  peu'd'effeti  ies  conjonctnres  ne  permettant  point  à  la  France 
de  transporter  en  Orient  des  forces  dont  elle  avait  besoin  poar 
aap1^o|vre  défense.  Les  Sarrasins  faisaient  cependant  cU  n^uveaui 
progrès  en  Arménie.  Alton,. se  voyant  hors  d'état  de  leur  réit<* 
ter,  descendit  du  trône  vers  l'an  1294^  et  prit  l'habit  de  friw 
mineur ,  sous  le  nom    frère  Jean*  '        -  ' 

.  1294  ou  .environ.  Thoros  où  Théodore,  monta  sur  le  IrAne 
d'Aniiénie ,  par  la  démission  que  «son  frère  Aïton  fit  en  sa  ûvcar. 
Il  était  marié  arec  Maaguxbitei  fille*  de  Hugues  lil|  r<M  ^ 
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Chypre;  et  en  fairenr  <3e  ce  mariage  Hugues  lui  avait  donné 
quelques  châteaux  du  royaume  de  Jiérusalem  ,  qui  confinaient  à 
VAim^oie,  avec  cette  clause  qu'ils  ne  pourraient  être  aliénës 
qoe  du  consentement  des  deux  couA.  Alton  ,  en  prenant  l'habit 
relî^euzy  n*abandonna  pas  le  soin  delVtat  II  partagea  le  gou- 
vernement en  quelque  sorte  avec  sou  frère.  N'espérant  point  de 
tecoars  de  l'Occident ^  Tboros  et  Âiton  se  rendirent,  l'an  1 296  , 
k  CoQstantinopIc  pour  en  solliciter  à  la  cour  de  l'empereur  An- 
dromc  Palëo'ogue.  Ils  y  étaient  encore  au  mois  de  décembre  de 
cette  année,  et  Alton,  malgré  sa  profession ,  y  était  traité  aVec 
lei  honneurs  dûs  au  trône  qu'il  avait  quitté  ;  car  c'est  de  lui  , 
$mi  doute ,  que  Pacliynière  (  L.  9 ,  c.  20  )  veut  parler  en  disant 
qu'il  était  venu  à  la  cour  impeViale  un  roi  d'Arme'nie  qui  demeu-* 
tait  parmi  les  Ficies  itaiitns,  c'est-à-dire  ,  les  Frères  mineurs. 


S£MBAT. 


1396.  Sebibat  ou  Senibald,  Arère  d'AUon  et  de  ThoroSi  pror 
iîtant de  lei^r  absence,  s'empara  du  royaume  d'Arménie^  et  se 
fil  couronner  par  le  catholique  de  cette  église.  Les  deux  frères  à 
leur  retour  tentèrent  en  vam  de  s'opposer  à  son  usurpation.  Ils 
fttrcat  chassés  1  et  passèrent  en  Chypre  d'où  ils  revinrent  à  Cons- 
laotinople  pour  intéresser  l'empereur  à  leur  disgrâce.  N'ayant  pu 
obtenir  I  ils  se  rendirent  auprès  du  khan  desTartares.  Mais 
Seabat  les  avait  prévenus  ;  et  pour  gagner  l'amitié  de  ce  prince  1 
il  avait  donné  sa  main ,  dit  Sanut ,  à  une  dame  tartare ,  parente 
doUian.  Ce  voyage  des  deux  frères  »  aussi  infructueux  que  les 
pr^édents,  fut  suivi  d'un  plus  grand  malheur.  Ils  furent  pris  en 
lev^nant  par  des  gens  de  Sembat ,  qui  priva  de  la  vue  Alton,  et 
£t  étrangler  Thoros  avec  la  corde  d'un  arc.  Les  Sarrasins  cepen- 
dant continuaient  leurs  courses  en  Arméme.  Aussi  impuissant 
que  l'avaient  e'té  ses  frères  pour  les  repousser ,  Sembat  envoya 
comme  eux,  l'an  1298  ,  mendier  du  secours  à  Rome  ,  en  France 
et  en  Ar)i;lclerrc.  Mais  avant  le  retour  de  ses  ambassadeurs, 
Constant  ,  sou  autro  fVi  rc:  ,  se  soiiîova  contre  lui,  l'arrêta  ,  le  mit 
60  prison  ,  cl  en  lit  soiLii  Aitou  (  ilajiiakl. ,  ad  an.  1298  ,  n.  iG. 
Sanut,  L.  3,  par.  i5,  c.  2).  Le  Lignage  crOutremer  ne  convient 
pasquc  Sembat  ait  usurpe' la  couronne  •  mais  il  ditau  contraire 
quelle  lui  fut  donnée  par  Ailon  ,  après  qu'il  l'eut  ote'e  à  Thoros 
ffiii  en  usait  mal  à  son  égard.  Il  y  a  lieu  de  douter  de  la  cîrcons- 
iûuce  rapportée  par  Sanut ,  du  mariage  de  Sembat  avec  une  dame 
lartarc-  Car  les  lettres  du  pape  BomTMcc  VTIl  nous  apprennent 
^u'd  avait^pour  épouse  IsabsUie  ^  iilie  de  Gui  comte  de  Jaifa  | 
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avec  laquelle  nun-sealement  il  vivait  en  1398»  maïs  dontîlavut 
des  enfants  qui  liaient  déjà  cheviUers*  {Rajnald,  ibid,  n,  i^, 
m). 

COiNSTANT. 

1298.  Constant  monta  sur  le  trône  d'Arménie  après  en  avoir 
fait  descendre  Sembat ,  son  frère.  Ailoa  voulut  partager  le  gou- 
vernement avec  lui,  comme  il  avait  fait  avec  TKoros.Le  trouvant 
peu  disposd  à  ce  partage  »  il  le  fit  arrêter  ,  et  l'envoya  avec  Sem- 
l>at  à  l'empereur  de  Constantinople  ,  auctuel  il  en  recommanda 
la  garde.  C'est  ainsi  qu'il  reconnut  la  délivrance  que  Constant  lui 
âvaît  procurée* 

LIVOJN  111. 

LïVON  IH  ,  fils  do  '!  horos  et  de  iMarp;nerlte  de  Chypre,  fiil 
subslitucà  Constant  sur  le  troue  d'Arménie  par  Aîlon ,  sonoodei 
qui  exerça  la  régence  pendant  sa  minorité'.  Celte  dernière  cir^ 
constance  est  attestée  par  une  lettre  du  pape  Clément  V,  adressée, 
l'an  i5o6 ,  au  roi  Livon  ,  a  frère  Jean  de  Tordre  des  Frères  mi- 
neurs (c'est  Alton),  gouverneur  d'Arménie,  à Oissim  et  Alniach, 
oncles  de  Livon*,  par  laquelle  il  leur  annonce  qu'il  doitinces- 
samment  leur  arriver  un  secours  des  princes  chri^tîens,  contre 
les  Sarrasins  toujours  acharnés  à  la  conquête  de  TArménie.  (Rof- 
nald.f  adan*  i5o6,  n.  i5.  PP^ading,  ad  hune  an,  n.  26).  Mais  il 
faut  reprendre  les  choses  depuis  le  commencement  du  règne  de 
Livon.  Casan  khan,  successeur  de  Baidou  khan  dans  l'empire  des 
Tartaros,  n'e'fait  pas  moins  eiuiimi  que  ses  prede'cesscLiis  des 
Sarrasins.  L'an  1299,  il  fit  la  guerre  à  ceux  d'Egypte,  accom- 
pnp^ne'  dos  rois  d'Arrut'uie  et  de  (  ^'ori^ic  ,  et  gagna  sur  eux  une 
grande  hataiilc  dans  un  lieu  n<namc  le  Cannet  (A'itnri,  capf, 
41  — 4^-  ^^'tii^f  L.  3,  par  i  j,  cnjyp.  8 — lo.  iVangi^^arl  an.  1299). 
*^"os  mêmes  rois  curent  part  à  d'aufros  avantages  que  Casan  rem- 
porta sur  ces  infidèles.  Mais  après  sa  retraite  le  sultan  d'Egypte 
reprit,  par  la  trahison  des  gouverneurs,  la  plupart  des  places  que 
)e  tartarc  lui  avàit  enlevées.  Cotulossa,  gênerai  de  ce  dernier, 
vint  Tan  i5ô2  ,  pour  donner  de  nouveau  la  chasse  aurSarrosins: 
le  roi  d'Arménie  l'accompagna  dans  cette  expédition ,  et  l'aidai 
faire  rjentrer  sous  la  domination  des  Tartares  les  places  que  le 
sultan  avait  recouvrées.  Casan,  s'étant  rendu,  l'an  i5o5,  a  lâ 
te  te  de  son  armée.,  les  succès  varièrent.  Apres  sa  mort,  arrivée 
l'année  suivante,  Livon  retourna  en  Arménie,  où  les  Sarrasins 
vinrent  (aire  le  ravage  à  leur  tour.  Les  fréquentes  irruptions  ([u'iis 
y  firent  obligèreal  AUoa  de  recourir  encore  aux  Tartares, 
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après  avoir  inutilement  sollicité  l'assistancé  des  princes  cbrétiefas* 
Khodabandeh ,  frère  et  successeur  de  Gasan  »  envoya  Balai^an  , 
Vun  de  ses  çëuërauxi  en  Arménie,  pour  en  chasser  les  Musul* 
maQs.  Il  y  vjnt  en  personne  Tan  i5o7*  Mais  le  régent  et  le  jeune 
rot  oVCant  pas  venus  avec  asse2  de  prèmptitude  aa.devant  de  lui , 
ce  barbare  prît  pour  une  marque  de  mépris  ce  retardement* 
Aîtmi  et  LWon  étant  enfin  arrivés  à  sa  tente ,  îl  tes  fait  tuer  avee 
toute  leur  suite  y  ensorle  cpi'il  ne  resta  personne  pour  aller  annon** 
cer  k  nouvelle  de  ce  massacre  (  Chron*  MSS,  Franc,  fValsin-' 
fhm  Bzav*  ) .  Le  cavalier  Lorédano  met  sur  le  compte  de  Ba-* 
largan  cette  atrocité,  dont  il  donne  pour  motif  le  refus  quV 
vaitfait  Alton  de  remettre  entre  ses  mains  l'importante  forteresse 
de  Naval zan.  Il  change  aussi  l'époque  et  les  circonstances  (]e 
l  ac'inn  ,  en  disant  que  ce  fut  Tau  1^99,  dans  un  festin  ,  ou  il 
avilit  iiiviië  Livon  et  son  oncle,  que  la  tragccHe  se  passa.  Mais  il 
y  a  lieu  de  douter  de  ce  rëcit ,  atttindu  que  l'historien  Ailon  parle 
toujours  avantageiibCiiient  de  Balargan  qui  avail  ,  dit-il  ,  em- 
brassé le  Christianisme  à  la  persuasion  de  sa  femme.  D*autres 
prétendent  que  ce  fut  à  l'instigation  des  Schismaliques  qu'Alton 
fut  mis  à  mort ,  pour  avoir  fait  tenir  ,  en  i  507,  le  concile  de  Sis  , 
ou  féglise  d'Armtnie  se  réunit  à  l'église  romaine  {Voyez  les 
conciles).  Le  P.  f^tiennc  de  Lnsic;nan  ,  dans  son  Histoire  des 
rois  de  Chypre  ,  donne  pour  iemme  ;iu  roi  Ailon  II ,  Marff.  ,  fille 
de  Hogues  141,  roi  de  Chypre.  Mais  il  est  certain  qu'elle  épousa 
Jacques  II,  roi  d'Aragon.  Wadingue,  dans  les  Annales  des 
Mineurs^  tombe  dans  une  autre  méprise  en  confondant  les  deux 
rais  Aiton.  Enfin ,  LorcJano  lui-même  (L.  5,  p.  commet 
uoe  autre  faute  en  ne  distinguant  pas  le  second  de  ces  deux 
{[noces  d*Aïion ,  seigneur  de  Curco  »  place  focte  sur  les  fron* 
tiènîs  d'Arménie* 

OISSIM. 

i3o7.  OissiM ,  appelé  par  quelques  uns  Chiotssim  ,  ou  plntAf 
CaiRrOr&siM,  firère  d'Aï  ton ,  succéda  à  livon ,  son  neveu ,  dans 
k  royaume  d'Arménie,  par  le  choix  des  barons.  Batargan  pressait 
alors  le  iïiLge  de  Navarzan,  soit  de  son  propre  mouvement ,  soit 
ar ordre  de  son  maître.  Mais  le  défaut  de  vivres  l'obligea  d'aLan- 
onner  l'entreprise,  et  de  s'eu  iclouriHjr  eu  Tai  Laiic.  Oissim  , 
^ans  les  divisions  du  loyauiae  de  Chypre,  tint  le  parti  d'Amauri, 
fjiji  était  son  heau-frère  ;  et  celui-ci  lui  ayant  envoyé  le  roi 
^iem  i  qu'il  avait  fait  arrêter,  Oissim  le  retint  prisonnier  dans  le 
cliàieau  de  Lambron.  L'an  i^io,  après  la  mort  d'Amauri ,  le 
pape  Clément  V  obtint  la  délivrance  de  Henri,  qui  fut  échange 
iirec  Isabelle,  veuve  d'Amauri^  que  les  partisauô  de  Henri  avaient 
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'    récipro<{QeiiieDt  fait  prisonnière  au  moment  qu^ils  poignardèrent 

son  mari.  Mais  il  resta  toujours  ua  levain  de  dissension  entre  les 
deux  rois ,  qui  formaient  des  rëpétilioas  Tun  ^ur  l'autre.  Oissim 
olFcil,  Tan  i5ii,  de  s'en  rapporter  sur  ses  pré^lentions  i  aa 
jugement  du  pape  Clément  V.  {Rajrnald*f  ad  hune  an.  n.  77.) 
Les  Sarrasins  ayant  recommencé  leurs  courses  en  Arménie, 
Tan  i5i7  y  Oissim  eut  recours  aux  princes  chrétiens  dont  il  ne 
paraît  pas  qu*il  ait  tiré  de  grands  secours.  On  voit  que  les 
Sarrasins  n'avaient  pas  encore  abandonné  ce  pays  en  i52o. 
(FiajnaliL  ,  ad  an.  i5i7,  n.  55,  ad  an.  i520,  n.  21.)  Oissim 
.dans  le  môme  tems  était  eu  guerre  avec  le  101  de  Siciie  et  avec 
]c  roi  de  Chjpre.  Le  pape  Jean  XXll  ménagea  une  trêve  entr'eux, 
et  chargea,  Pau  iSao,  les  Ge'nois  de  travailler  à  la  convertir 
en  une  paix  solide.  Oissim  ne  passa  point  celte  année.  Il  avai^ 
épousé  Jeannf,  appele'c  par  quelques-uns  IuÈink,  fille  de  Philippe 
de  Sicile,  prince  de  ïarenle,  de  laquelle  il  eut  un  fils  qui  suit, 
et  un  autre  nommé  Georges.  Oissim  montra  du  zèle  pour  la 
réunion  de  Téglise  d'Arménie  à  Pëglise  romaine.  Ce  fut  par  ses 
soins  et  en  sa  présence  que  se  tint,  i'an  i5i6,  le  concile^  â*Adena, 
où  l'on  confirma  les  décrets  du  concile  de  Sis.  ^rojr^  les  conciles.) 

LIVON  IV. 

t520.  LivoN,  fils  d'Oissim^  lui  succéda^  tfL  bas  iffi^  au 
royaume  d'Arménie,  sous  la  tatèle  de  sa  mère.  Cette  princesse , 

Sour  s*appujerde  quelque  personne  puissante^  se  remaria,  sans 
ispense  du  pape ,  au  seigneur  de  Layasso ,  'qui  était  onclo'  du 
roi.  Les  barons  d'Arménie,  scandalisés  de  celte  alliance,  en 
témoignèrent  leur  mécontentement  ;  à  quoi  la  reine  ne  répondit 
que  par  une  plaisanterie,  disant  que  la  pryemicre  femme  qui 
pécha  en  fut  quitte  pour  demander  pardon.  Ce  discours  ne  fit 
que  les  irriter.  Le  sultan  d'Egypte,. instniit  de  la  division  qui 
régnait  ca  Arménie  ,  profita   de  l'occasion  pour  y  faire  une 
nouvelle  irruption.  Il  y  entra  avec  plus  de  trente  mille  chevaux 
et  fit  un  si  grand  noinbrc  d'esclaves,  qu'embarrasse  de  la  muili- 
tude  ,  il  en  fit  massacrer  une  partie.  Presque  toutes  les  places  de 
la  plaine  se  rendirent  à  lui  sans  beaucoup  de  re'sistance.  Les 
Annëniens  5e  sauvèrent  dans  celles  de  la  Montagne,  près  des« 
qCfôllcs  s  étant  approché^  il  fut  défait  dans  les  gorges  vers  le  com- 
mencement de  l'an  i522.  Henri,  roi  de  Chypre,  quoique  mé- 
content des  Arméniens,  eut  la  générosité  de  leur  envoyer  en 
cette  occasion  du  secours*  Abousaid,  prince  des  Tarlares  k  la 
foUicitatioa  du  pape  Jean  XXII ,  leur  amena ,  de  soit  côté,  vingt 
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riille  clicvauTK.  Avec  ces  renforts  les  Aniicuieiis  chassèrent  de 
Uurs  pays  îcç  Sarrasins  qui,  pour  se  veriîror,  nllrrent  faire  une 
descente  en  CliA  prc.  Uvon  conrlnt  ,  l'.nitx'c  snuriDie  (îô:*.'^») 
une  trêve  de  nninze  ans  avec  le  sultan  ,  inoyennant  un  tribut  de 
cinquante  mille  llorins  qu'il  s'engagea  de  lui  payer,  il  fit  aussi 

le  menue  iems  un  traite  de  paix  avec  le  roi  de  Chypre. 
Mai$  les  Sarrasins  rompirent  la  trêve  des  Tannée  suivante  «  et 
recoounencèrent  leurs  courses  en  Arménie ,  qu'ils  continuèrent 
jusqu'en  i54i  •  On  peut  juger  de  l'extre'mité  où  ils  réduisirent  ce 
tvpame ,  par  le)  fréquentes  ambassades  queLivon  envoya  aux 
pnoces  clirétiens  pour  en  tirer  du  secours.  Plusieurs  d'entre  eux 
(niais  on  ne  les  nomme  poiut)  lui  amenèrent  des  troupes  acvec 
lesquelles  il  livra  ,  i^^n  i55o  ,  une  grande  hataille  aux  Sarrasins 

la  plaine  de  Layasso  »  en  Arménie  ,  où  Casan ,  roi  de  Tharse, 
demeura  sur  la  place  avec  cinquante-huit  mille  des  siens ,  les 
Clirétiens  en  ayant  seulement  perdu  sept  mille.  (  KnigHton  ,  p. 
3559);  Mais  cet  avantage  n'eut  pas  de  suite.  Les  Musulmans  re- 
vioreat  ,en  force  en  Armâiie  et  continuèrent  de  désoler  ce  pays. 
Uvoa,  poussé  a  bout  y  envoya  des  ambassadeurs  en  France  pour 
et]fbser  sa  détresse  an  pÂ  Philippe  de  Valois ,  dont  ils  furent 
^ien  accueillis*  Ce  fut  alors  que  ce*  monarque  lui  donna  une 
toonne  de  dix  mille  florins  d*or  ponr  servir  k  la  |;arde  de  ses 
dtiteauz ,  par  des  lettres  dont  l'ongînal  se  conserve  a  la  chambre 
Acomptes  de  Paris.  Elles  méritent  d'être  mises  sous  les  yeux  de 
Ml  lecteurs  qui  les  chercheraient  én  rain  dans  les  monuments 
4 noire  histoire  ,  pnl)lufs  jusqu'à  ce  jour.  «  Phih'ppe  par  la  grâce 
»  ieDieu,  roy  de  France  ,  à  nos  aniés  et  féaux  les  gens  de  nos 

*  comptes  et  nos  tre'soriers  àf  Paris ,  salut  et  dilection.  Pour  ce 
»  que  nostrc  très-chier  cousin  le  roy  d'Arme'nie  nous  a  segaeiie' 
»  que  les  Sarrasins  de  par  de  là  le  guerroyoient  efîbrciement , 

*  nous  volons  H  faire  aide,  pour  ce  qu'il  puisse  niiex  garder  ses 
i>  chas^iaux  et  SOU  pays,  et  rc'sister  ausdits  Sarrasins,  si  que  ledict 

*  pays  d'Arménie  ,  qui  est  pays  convenable  ,  si  comme  IVn  dif  , 
»  à  recevoir  nous  et  nos  gens  ,  se  nous  nous  y  transporterons 

*  pour  le  saint  voyage  d'Outremer  ,  dnii(]uel  taire  Dieuaydant, 

*  nous  avons  grant  dévotion  et  drsir,  soit  retenu  et  ne  puisse 

>  cstre  prins  ou  grevé  par  les  Sarrasins  mescrcans  ,  avons  donne 

*  audicl  roy,  donnons- de  §race  especial  par  ces  lettres  diz  mille 
"  llorins  d'or  de  Florence ,  pour.estre  convertis  en  la  gardâmes 

dicts  cbastianx  et . pays  ^  lesquels  nous  volons  que  Ji  soient 
"  P^jc's ,  on  à  son  certain  mandement  y  en^trois  ans.  Si  vous 
mandons  quelles  dis  mille  florins  dessus  dis  vous  li  assenés 

*  ^ur  aucunes  'de  nos  récentes >  et  mandés  à  nos  receveurs  sur 

>  lesqués  vous  les  asseneres ,  qui  les  payent  4a  certain  ma^ diK 
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»  ment  dou  dit  roy  en  trois  ans  prochains ,  venans  à  deux  tcr« 
))  mes  cil  l'an  ,  c'est  à  sçavoir,  à  Noël  et  à  la  S.  Jcban  ,  le  premier 
3)  terme  cm  coiiHiicnrant  à  ^îoèl  prochain  venant.  Et  nous  vo- 
»  Ions  el  nous  mandons  que  ic  eux  diz  mille  florins  ainsi  pa^ta 
»  vous  aloés  cz  comptes  des  diis  receveurs  qui  les  payeront, 
1»  en  vous  ra[i])orlant  les  lettres  par  quoy  vous  les  y  aurez  as- 
3>  senes  ,  et  qmi  lance  de  ceuls  qui  les  recevront  pour  le  dit  roy, 
»  qui  auront  <io  h  pouvoir  de  recevoir.  Donne'  à  Paris  le  ii 
»  jour  de  juign  ,  Tan  de  grâce  mil  ccc  trente  deux.  »  On  prc'lcnd 
que  Livou  vint  lui-même  quelque  tems  après  trouver  en  per- 
sonne le  roi  de  France.  Ce  (|ui  est  constant ,  c'est  que  le  pape 
Jean  XXII,  presse'  par  Philippe  de  Valois  ,  publia  une  croisade, 
r.'in  i555,  en  faveur  du  roi  d'Armcme  ;  que  iioii-sculement  le 
roi  de  France  ,  mais  ceux  de  Bohème,  de  iSavarre  ,  d'Aragon, 
prirent  solennellement  la  croix  ^  qu'on  fit  de  grands  préparatils 
en  divers  lieux  pour  cette  expédition  ^  et  qu'enfin  le  départ  des 
croisés  y  dont  le  nombre  grossissait  de  jour  en  jour,  était  Bxc 
pour  Tannée  i556.  Mais  la  mort  du  pape  ,  arrivée  au  mois  Je 
décembre  i534>  fit  évanouir  ce  magnifique  projet.  Livoh ,  réduit 
à  sçs  propres  forces ,  se  retrancha  le  mieux  qu'il  put  dans  les 
montagnes,  d'où  il  descendait  de  tems  en  tems  dans  la  plaînei 
lorsque  l'occasion  était  Ênrorable  pour  donner  la  chasse  aux  cou- 
reurs des  Sarrasins.  Ce  qu'i^y  eut  de  plus  fôcheux  pour  lui,  c'est 
qu'il  avait  pour  ennemis  non-seulement  ces  infidèles»  mais  ses 
propres  sujets  dont  il  avait  encouru  la  haine ,  parce  quH  sem- 
blait les  nd^  i-er.  On  le  voyait  en  effet,  j>ar  complaisance  pour 
sa  femme  ,  préférer  des  gentilshommes  latins^  pour  les  empibisi 
à  la  noblesse  du  pays,  et  les  mœurs  el  usages  de  ces  étrangers» 
à  ceux  des  Arméniens*  Enfin ,  cette  haine  en  vint  au  point  qu'ils 
l'assassinèrent  en  i544i  s^^on  Villani  (L,  12,  c.  5  )•  Il  sraît 
épousé,  l'an  1329  ^  Constance  ,  dite  aussi  Eléonore,  fille  deFr<f- 
déric ,  roi  de  Sicue  ,  et  veuve  de  Henri  II ,  roi  de  Chypre.  Il  ne 
parait  pas  qu'il  en  ait  eu  des  enfants.  Elle  mourut  avant  lui  )  cl  il 
était  remarié  ,  lorsqu'il  fiit  assassiné^  avec  la  fille  du  prince  de 
Tarente  etdeMoree,  nièce  de  Robert,  roi  de  Naplci»  (Villatti# 
ibid.  ). 

On  tint,  sous  le  re'gne  de  Livon  IV,  l'an  i35o^  un  concile  a 
Klierna,  auquel  présida  le  P.  Barthélemi  le  Petit,  dominicain, 
évêque  de  Malaga  et  légat  du  saint-siége  ,  en  présence  du  prince 
Georges ,  frère  du  roi.  Tout  ce  que  le  concile  de  Sis  avait  fait  en 
i3o7  pour  la  réunîoù ,  y  fut  confirmé.  Mais  on  ne  put  vaincre  U 
jn^ugnance  des  Schismatiques.  Ils  protestèrent  contre  ce  con- 
cile ,  et  maltraitèrent  ceux  qui  s'y  étaient  soumis.  Le  domicile 

du  patriarche  était  à  Sis ,  depuis  que,  vers  le  milieu  du  ousismc 
». 
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5iccîe,  les  incursions  des  Turcs  ravaieat  obligé  U'abaudouoer 
^ébaste,  ou  était  auparavant  saa  siège. 

GUI  DE  LUSIGNAN. 

i344-  Gui  DE  LusxGNAK  fat  appelé  à  la  couronne  d'Arménie 
par  les  granda  du  pays  ,  après  l'assassinat  àa  roi  Livon.  Il 
était  poar  lors  à  la  coor  de  Constantinople,  et  sVtait  distingué 
M  service  de  Vempirep  soit  à  la  tête  des  armées  dont  il  avait 
ea  le  commandement ,  soit  à  la  défense  des  places  dont  le  ^ou- 
vemement  loi  avait  été  confié.  Gantacuzène  j  qui  parle  dé  lui  ea 
dire»  endroits  de  son  Histoire  >  le  nomme  sire  de  Lnsîgnan ,  et 
dit  fennellement  qa*il  était  fils  du  roi  de  Chypre  ,  c'est-à-dire , 
^Amauri  de  Lusignan  »  prince  de  Ty  r  ,  qui  s'empara  du  gouver«« 
nemeot  de  Chypre  sur  le  roi  Henri  il,  son  frère^  et  dont  la  femme 
était  fille  de  Livon  II,  roi  d'Arménie.  Cest  ce  que  cet  historien 
fait  assez  connaître  en  disant  que  le  sire  de  Lusignan  était  cousta 
gcmiaindel'empereurAndronicle  Vieux, dont  la  mère  clait  pareil- 
lement fille  de  Livon  II.  11  est  probable  que  les  enfants  d'Amauri,  . 
aptes  la  rnort  de  leur  père  el  le  i  cLablissemcul  du  roi  Henri , 
ayant e'te'  oblige's  de  vendre  l'ile  de  Chypre,  Gui  aura  passe'  à  la 
cour  de  Constantinople.  INice'phore  Gre'goras  (  1^.  i ,  c.  ai  ) ,  dit 
qu'à  la  mort  de  l'empereur  Audronic  le  Jeune,  Gui ,  établi  depuis 
vingt-quatre  aus  à  la  cour  de  Constantiuople ,  était  gouverneur 
âe  h  Ville  de  Serres  et  des  autres  petites  places  jusqu'à  Chris- 
topoii  ;  qu*il  avait  été'  appelé  d'Arménie  par  l'impe'ratrice  mère, 
et  qu'il  avait  épouse'  la  cousine  germaine  de  Jean  Caiitncuzène  , 
depuis  empereur,  avec  laquelle  il  vécut  long-tems  sans  avoir 
«  u  d'enfants  ;  et  qu'après  sa  mort  il  se  remaria  avec  la  fiUc  de 
Sergiaincs.  Nicéphoro  ajoute  fju'à  la  cour  de  Constantinople  il 
conserva  les  mœurs  des  Arméniens.  L'histoire  ne  nous  a  trans- 
mis qu'un  seul  trait  de  sa  royauté  dont  la  durée  fut  très  -  courte. 
Dès  qu'il  eut  été  couronné ,  il  députa  l'archevêque  de  Trébisonde 
arec  Daniel,  frère  mineur  ^  et  le  chevalier  Grégoire  de  Sarges ,  au 
ppe  Clément  VI ,  pour  lui  prêter  obéissance  et  l'assurer  qu'il 
ferait  ses  efforts  pour  extirper  les  erreurs  qui  s'étaient  glissées 
depuis  long-tems  dans  l'église  d'Arménie  ;  à  quoi  le  pa|ie  l'invita 
par  là  lettre  qu'il  remit  à  ces  ambassadeurs  :  Clénaent  lui  envoya 
même»  deux  ans  après  »  deux  évèquespour  coopérer  avec  lui  à 
«ette  bonne  œuvre.  Mais  il  était  mort  (  l'an  154?) ,  lorsqu'ils 
vrivèrent.  On  ne  lui  connaît  d'enfants  avec  certitude  qu'une  fille 
maria ,  tandis  qu'il  était  à  Constantinople ,  avec  Manue^ 
ma  de  Jean  Cantacozène  ,  alors  grand  domestique ,  depui» 
empereur* 
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«  I 

œNSTANT. 

i547*  CoKSTAKT,  saccessenr  et 'peut-être  fils  de  Gui  de  Lusî- 
gDan,  commença  son  règne  par  envoyer  en  ambassade  le 
chevalier  Constant  au  pape  y  au  roi  de  France ,  et  à  celui 
d'Angleterre ,  pour  leur  exposer  l'ëtat  déplorable  où  l'Arménie 
était  réduite  par  les  courses  des  infidèles,  et  les  engager  à  lui 
donner  du  secours  [JVading. ,  eid  an*  i5q.j  ,  n.  5).  La  France 
était  elle-^même  dans  la  situation  la  plus  critique  depuis  la  funeste 
bataille  de  Creci ,  et  l'Angleterre  n'c'lait  occupée  qu'à  pousser 
les  avantages  qu'elle  avait  sur  cette  rivale.  Ainsi  l'ambassadeur 
Tie  dut  pas  remporter  beaucoup  de  satistactioii  de  ces  deux 
cours.  Celle  (PAvic^non  ne  pouvait  rien  par  elle-même  et  n'avait 
que  des  instructions  à  donner  aux  Arme'niens  pour  receler  et 
rt  former  leur  cre'ance.  Le  roi  Constant,  soit  qu'il  ait  e'tc  dépose, 
soit  qu'il  soit  mort  naturellement  ou  qu'il  ait  été  tué  par  les 
Sarrasins,  n'était  plus  sur  le  trône  en  i55i« 

CONSTANTIN. 

i55i.  Constantin  avait  succédé  »  en  iSSt*»  à  Constant»  Ce 
fut  cette  année  que  le  pape  Clément  VI  envoya  deux  nonces 
.  en  Arménie  avec  .une  lettre  au  roi  Constantin  pour  rengager 
à  concourir  avec  eux  à  l'extirpation  des  erreurs  qui  infectaient 

l'église  de  ce  royaume.  Ce  fut  de  son  tems  que  Pierre,  roi  tie 
Chypre  ,  envoya  Robert  de  Tolosc,  cbe>  aher  anglais  ,  avec 
des  troupes  en  Arménie,  et  que  lui-même,  avec  une  miiiee 
navale  de  5o  galères  ,  assisté  des  clievaliers  de  Rhodes,  vint 
mettre  le  sie'ge  devant  Satalie,  dont  il  se  rendit  maître,  et  re'duisit 
ensuite  tous  les  petits  seigneurs  de  Cilicie  a  lui  payer  tribut; 
ce  que  le  cavalier  Lorddano  rapporte  à  l'an  i3b'2.  Quelque 
tems  après,  les  Turcs  étant  venus  assiéger  Curco ,  le  même  roi 
y  envoya  le  prince ,  son  frère ,  le  seigneur  de  Tyr ,  et  le  sénécbal 
de  Chypre ,  avec  dix  galères  et  quatre  vaisseaux  de  ^erre-,  qui 
obligèrent  les  Turcs  à  se  retirer':  événement  que  le  même  auteur 
fixe  à  Pan  i366.  Constantin  n'existait  plus  en  iS^a^MAHiBy  ss 
veuve»  se  voyant  attaquée  de  tous  côtés  par  les  Turc^,  etit 
recours  cette  année  au  pape  Gr^^ire  XI ,  et  lui  envoya  Jean  » 
de  Perdre  des  frères  mineurs ,  arcbevêqu«,de  Sttriy  son  ambassa- 
deur^ pour  l'engager  à  procurer  à  FArménièvpar  sou  entremise» 
les  secours  des  princes  d'Occident.  Gi^goire*  en  effet  écrivit  de 
tonte  part  atix  puissances  européennes,  ctmêmcjuïsqu'eB  Chypre, 
en  faveur  de  i'Armcnic  ^  et  sur  la  proposition  que  lui  fit  Tamias- 
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ijcfeitr  de  Marie ,  qu'il  serait  à  propos  qa*elle  prît  alKance  avec 

Quelque  prince  puissant  de  TOccident,  il  jeta  les  yeux  sur  OHon 
e  Brunswick,  cousin  de  Jean,  marquis  de  Moiilfcrrat ,  dont 
il  avait  conduit  les  tmupos,  et  qui  d'ailleurs  clait  allie  aux  rois 
de  Chypre.  Ollon  etail  à  la  vérité  sans  duché,  n'e'tant  que  le 
cadet  de  sa  maison;  mais  il  était  en  re'putation  de  valeur  et  de 
conduite.  En  épousant  la  rcme  d'Arménie,  il  eiil  pu  r^'lahlir  les 
affaires  de  ce  royaume.  Ce  mariage  néanmoins,  par  dos  raisons 
?|t]  on  isjnore,  n'eut  point  lieu,  et  le  prince  de  Brunswick  obtint 
«épais  la  main  jde  Jeanne,  reine  de  tapies.  Il  faut  convenir  que 
l'histoire  est  ici  couverte  d*un  nnap;e  fort  e'pais.  Entre  les  roi» 
Constantin  et  Lîvon  qui  moorat  à  Paris,  il  y  eut  un  autre  roi 
dMrme'nie  dont  le  nom  ne  parait  pas  avec  certitude  dans  les 
iQteors.  Ce  dernier  étant  qualifié  dans  son  épilaphe  Quint  Roy 
Laiin ,  il  faut  qu'il  y  en  ait  eu  quatre  qui  l'aient  précède' , 
doDt  ie^  premier  fut  Gui  de  Lusignan ,  le  deuxième  Constant , 
le  troisième  Constantin ,  et  le  quatrième  qui  (ut  le  prédécesseur 

deldvon  Y|  car  tons  les  autres  fiirent  de  race  arménienne. 

« 

N.  (peut-être  i>IiAGO.  ) 

N.  successeur  de  Constantin  au  royaume  d'ArmcTic  ,  <^tait 
traisemblablciaciit  le  Tils  de  ce  prince  qui  l'aura  laisse  en  h:\% 
a^esoDs  la  Lulelc  de  sa  mère.  Il  est  nommé  Le'on  ou  Livon ,  par 
Elieuac  de  Lusignan  et  Lorédano*  Mais  celui-ci  se  trompe 
v/sii)lement  en  le  confondant  avec  le  dernier  roi  d'Arménie. 
Du  reste  ces  deux  e'crivains  $*accordent  à  dire  que  ce  Livon , 
après  avoir  perdu  tons  ses  états  qui  lui  furent  enlevés  par  les 
Turcs,  tomba  lui-même  entre  les  mains  de  ces  infidèles,  qui  le 
iiiient  mourir  avec  sa  femme  et  son  frère.  Lorédano  ajoute  que 
M  mort  fut  reflet  du  poison  qu^ils  lui  donnèrent  pour  n'avoir 
pas  voulu  embrasser  leur  religion.  D'autres  disent  qii'ils  l'étran* 
glèrent  sur  l'avis  qu'ils  eurent  qu'il  avait  traité  avec  des  mar- 
chands sarrasins  pour  s'c'cliapper  de  leurs  mains.  Quoi  qu'il  en 
Vïïtf  il  y  a  très-peu  de  fond  à  iaire  sur  le  nom  de  Léon  ou  de 
livon,  qu'on  donne  à  ce  prince.  Il  nous  paraît  beaucoup  plus  vrai- 
«mblaMc  qu'il  s'appelait  Drago.  On  voit  en  eiretdans  le  cabinet 
du  roi  deux  pièces  de  monnaie  d'argent,  frappées  au  nom  d'un  roi 
cbréheii  d'Arme'nie,  qui  est  nommé  DnAco  ,  et  ne  peut  être  que 
le  pi  cdécesseur  du  dernier  roi  de  ce  pays.  Sur  un  des  côtes  de 
la  première  on  voit  une  sainte  à  demi  corps  avec  l'aurcolc  et 
cette  inscription  en  lettres  gothiques  :  Drago  rex  Armen. 
L'autre  coté  de  la  même  pièce  est  parti  de  manière  qu'au  premier 
tft  un  dauphin  en  pal ,  et  au  second  une  femme  à  demi*corpS| 
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échevelée  ^  regardant  le  daupliîn  ,  ayec  ces  mots  pour  devise  : 
MONBTA  MACRi.  cHio.  La  deuxième  pièce  de  monnaie  d'an  côté 

représente  un  buste  d'homme  sans  barbe ,  tenant  un  globe 
d'une  main  avec  celte  légende  :  Dhago  kkx  Armkn.  Agapi. 
Le  revers  est  semblable  à  ccka  de  la  première  pièce,  à  l'eiicep-  , 
tion  de  la  tete  du  dauphin  qui  ressemble  à  celle  d'une  femme.  : 
Ce  fut  vraisemblablement  après  la  mort  de  ce  roi  Drago  que  les 
seigneurs  d'Arménie  élurent,  eu  i5G8,pour  remplir  le  trône 
vacatît,  Pierre  I,  roi  de  Chypre.  Pierre  était  alors  à  Romej  et 
le  pnuce  Jacques  ,  son  frère ,  vint  prendre  possession  du 
royaume  d'Arme'nie  en  son  nom*  Mais  celte  élection  n'eut  point 
d'autre  suite.  Pierre  mourut  en  Chypre  au  commencement  de 
l'annëe  suivante  sans  avoir  mis  le  pied  en  Armeme,  et  sans  j 
avoir  £|it  aucun  exercice  de  son  autorité* 

LIVON  V,  ou  LIONNET. 

LivoN  V  nE  LusiGNAN,  dernier  roi  d' Armrfnie,  est  principaTemcnt 
connu  par  ses  malheurs.  Ils  lurent  tels  (^uc  les  J'urcs ,  étant  eiilrés  j 
dans  ce  royaume ,  en  conquirent  rapidement  toutes  les  places 
qui  leur  restaient  à  prendre ,  excepte'  celle  de  Curico  ou  Curco, 
(en  latin  Corycus)  en  Cilicie ,  que  les  Génois,  qui  en  avaient 
la  garde  ,  défendirent  long-loms  contre  ces  infidèles.  LivoQ, 
chassé  de  ses  étals,  se  rendit  en  Chypre,  d'où  il  passa  en  Italie, 
et  de-là  en  Castille,  puis  il  vint  en  France  à  la  cour  du  roi 
Charles  Y>  qui  lui  fit  un  généreux  accueil ,  et  lui  assigna  pour 
sa  demeure  l'Hôtel  de  Saint-Ouen ,  près  de  Saint-Denis.  Le . 
tems  de  son  arrivée  en  ce  royaume  doit  se  rapporter  â  l'an  iS^S, 
et  non  i585  comme  le  marquent  certains  auteurs.  Pendant  soa 
séjour  en  France  i  Livon  fit  ses  efforts  pour  intéresser  les  princes 
à  son  rétablissement.  Mais  les  conjonctures  ne  lui  étaient  nulle- 
ment favorables.  La  guerre  qui  était  entre  la  France  et  FAngle- 
terre  ne  permettait  pas  aux  souverains  de  ces  deux  monarchies  j 
de  transporter  leurs  forces  en  Orient.  Livon  s'entremit  pour  les  | 
réconcilier,  et  passa  dans  ce  dessein ,  après  la  mort  de  Charles  Vi  ' 
l'an  i585,  en  Angleterre,  oii  le  roi  Richard  II  le  reçut  avec 
disUnclioji.  Mais  tout  ce  qu'il  put  obtenir  de  ce  prince,  ce  fureut 
des  présents  avec  une  pension  annuelle  de  vingt  mille  marc» 
dont  il  le  gratifia  à  l'exemple  du  roi  de  France  qui  lui  en  faisait 
une  de   5oo  livres  par  )nois ,  comme  le  lémoiî-  ne  Froissard 
(vol.  5,  c.  23).  D'antres  princes  qu'il  visita  lui  hrent  de  sem- 
blables libéralités^  en  sorte  qu'au  rapport  de  Walsingham  ( 
an,  i586  ,  p.  521-526  ),  il  devint  plus  riche  dans  son  exil  qu'il 

ne  l'avait  été  sur  le  trène*  Eoûxk  après  environ  quinze  ans  de  | 
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fejour  en  France,  il  monrut  à  Paris  Fan  1595,  ci  fut  enferre 
m  Cëlestins  de  cette  .ville  k  càié  du  grand  autel ,  où  il  c^l 
représenté  en  marbre  blanc,  couvert  d'un  manteau  royal  ,  avec 
la  couronne  non  fermée  en  lêtc  ,  le  sceptre  à  la  main,  couchu 
sur  im  tombeau  de  marbre  non  ,  enfonce  clans  le  mur  sous  une 
arcade,  avec  ces  deux  inscriptions  :  Cy  ^ist  L^on^  Roj  d'Jr^ 
ménie.  Priez  Dieu  pour  lui,  El  plus  bas  :  Cj  {^ist  le  très-nohle 
et  très-excellent  prince  Lyon  de  Lisîgnan  ,  ifuint  Roi  Latin  da 
r?yaulme  d' Arménie,    (jfui  rendi  Vtime  à  Dieu  à  Paris  le 
ixix«  jour  de  Novembre  l'an  de  grâce  M  ccc  xciii.  Ses  aimes 
y  sont  représentées  d'Arménie  ,  parties  de  Jérusalem  et  tiercéea 
de  Lusîgnan.  L'Ârraénie  est  d'or,  au  lion  couronné  de  gueules, 
brisé  $ar  l'épaule  d'une  croisette  d'or.  L'histoire  de  Charles  VI  « 
remarque  qu^en  mourant,  Livon  fit  un  testament,  par  lequel 
il  pirtagea  les  grands  biens  qu'il  laissait  en  cpatre  parts ,  dont  la 
première  fut  destinée  pour  les  pauvres  et  les  religieux  mendiants; 
h  seconde  pour  Gui ,  son  fils  naturel ,  archidiacre  de  Brie  ^  la 
troisième  pour  ses  domestiques  5  la  quatrième  pour  les  intendants 
de  sa  maison.  Elle  ajoute  que  son  corps  fut  porté  aux  Cèles* 
lins,  revêta  d'ornements  royaux  blancs,  sur  un  lit  de  parade 
de  même  couleur,  ayant  près  de  sa  tête  la  couronne  d'or, 
accompa^îné   des  gens  de  sa  maison,  pareillement  vêtus  en 
Itanc,  suivant  la  coutume  d'Arménie.   Ce  prince,  suivant  le 
portrait  (£ue  nous  en  ont  transmis  les  écrivains  du  Icms,  était 
^'^rt  petit,    mais  d'une  iigure  agréable,  spirituel  et  plein  de 
r^boii.  Connue  il  était  mort  sans  postérité  légitime,  Jacques, 
I  l  de  Chypre,  se  prétendant  son  héritier  au  troisième  degré, 
se  fit  couronner  roi  d'Arménie,  de  même  qu'il  s'était  déjà  fait 
<^')Qronner  roi  de  Jérusalem.  Il  eut  ainsi  le  titre  de  roi  de  trois 
monarchies  ,  lui  qui  à  peine  en  possédait  réellement  une. 

Nous  terminerons  cet  article  par  le  tableau  suivant  de  l'état 
présent  de  TArménie,  tracé  par  le  P.  Monnier,  missionnaire 
«ans  ce  pays.  «On  loue  en  eux  (les  Arméniens)  un  sens  droit, 
>  leur  prudence ,  leur  babileté  dans  le  commerce,  leur  appiica- 
»  tion  continuelle  et  infatigable  au  travail ,  un  fonds  débouté 
»  uaturelte  qui  les  lie  aisément  avec  les  étrangers ,  qui  exclut 
»  d'eux  toute  querelle  ,  pourvu  que  l'intérêt  ne  s'en  mêle  pas. 
^  Les  dt  lauts  qu'on  leur  reproche  sont  ceux  de  presque  toutes 
'  les  nations,  d'aimer  le  gain  et  le  vin.  Mais  il  faut  dire  à  leur 
»  louange  ,  qu'il  n'est  peut-être  pas  un  peuple  au  monde  plus 

*  susceptible  de  sentiments  de  religion  et  plus  constant  à  les 
»  suivre.  Ils  aiment  les  discours  et  les  livres  de  piété;  ils  n'^ar- 

*  gncut  rien  pour  la  décoration  de  leurs  églises ,  qui  aont  les 
»  mieux  ornées  de  tout  l'Orient.  Le  Christianisme  qu'ils  pro«* 
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fessent  a  pour  de  grandes  rîgnears  ;  il  les  oblige  à  de: 
9f  jeûnes  longs  et  austères ,  qu'ils  obsec^ent  avec  une  régulariii 
»  si  scrupuleuse;  qu'ils  ne  s*en  dispensent  ni  pour  cause  de  long 
»  et  péndbles  voyages  oii  leur  commerce  les  engage ,  ni  mêm* 
»  pour  cause  de  maladie  :  leur  fidélité  à  s'acquitter  de  la  prièn 
»  n'est  pas  moins  édifiante. Le  commerce  ayant  fait  sortir  le 
>»  Armcniens  de  leur  pays  ,  ils  se  sont  établis  par  des  colonie 
»  volontaires  dans  presque  tous  les  endroits  où  ils  l'ont  exercé 

dans  la  Géorgie  et  les  provinces  voisines,  dans  la  Perse,  daih 
»  la  Turquie,  dans  la  petite  Tartarie,  just^ii'en  Pologne,  et  dsi:; 
»  les  autres  lieux  où  les  guerres  qui  ravageaient  leurs  proviiiccî 
»  les  ont  contraints  de  se  réfugier.....  Les  iniidcies  ,  qui  son: 
»  leurs  maîtres,  exercent  sur  eux  un  dur  empire.  Ils  les  chargent 
»  d'impôts  et  les  exigent  avec  violence^  ce  qui  entretient  dm 
»  les  esprits  de  toute  la  nation  une  timidité  qui  passe  des  pères 
»  aux  enfants.  Ils  aggravent  eux-mêmes  leur  propre  servitude, 
»  faisant  éclater  au  dehors  des  dissensions  et  des  jalousies  nut- 
»  tuelles  qui  servent  de  prétextes  a  leurs  maîtres  pour  leur&ire 
»  des  avanies  et  en  tirer  de  grosses  sommes.  11  n'y  a  point  de 
9  noblesse  parmi  eux ,  non  plus  que  parmi  les  antres  peuples  de 
»  rOrient...*  Une  grande  partie  de  la  nation  est  occupée  des 
»  travaux  de  la  campagne,  »  (  Nouy.  Mém.  des  Miss*  ae  la  C» 
de  J'  T.  iii ,  p.  46-52.) 
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UIle  di-  Chypre  ,  Tune  des  plus  grnndcs  do  la  Moditcrranp'rî 
prise  sur  les  Grecs  par  les  Arabes  vers  Tan  647,  reprise  ensuite 
par  ses  anciens  maîtres ,  fut  long-tems  gouvcrne'e  par  des 
ducs,  sous  Tautoritë  des  empereurs  de  Constaiil.ino^)le.  Isaac 
Comnène  ,  s'y  e'tant  fait  recevoir  en  cette  qualité',  1  an  1182  * 
sur  tlo  fausses  IcLUes  de  Tempercur  Andronic ,  sVrigca  bientôt 
en  souverain,  et  en  exerça  les  droits  avec  la  cruauté  d'un 
tyran.  L'an  1^91  ,  Richard  ï,  roi  d'Angleterre,  allant  par  nier 
à  la  Terre-Sainte  avee  une  flotte  considérable,  trois  de  ses 
vni's^caux  ,  sépares   des  autres  par  une  tempête  ,  viennent 
^chouL  T  au  port   de  Limisso ,  ville  voisine  de  Tancienne 
Amathonte.  Isaac,  allie  du  sultan  Saladin^y  étant  accouru  , 
faij  saisir  au  sortir  des  eaux  ,  dépouiller  et  jeter  dans  des 
cachots  ceux  qui  purent  ccliappcr  au  naufrage.  Le  vaisseau 
qui  portait  la  sœur  de  Richard  ,  et  son  e'pouse  future,  s'ëtanC 

Srëseaté  ensuite  devant  le  port ,  on  lui  en  refuse  l'entrée.  Les 
eux  princesses  étaient  sur  le  point  de  périr ,  lorsque  Richard 
arrive  enfin  avec  une  nartie  de  sa  flotte.  Il  les  recueille,  et 
envoie  par  trois  fois  reaemander  ses  gens  injustement  détenus. 
Sur  autant  de  refîis  accompagnés  de  menaces ,  il  ordonne  la 
descente,  et  saute  le  premier  à  terre,  Isaac ,  après  un  grand 
carnage  des  siens,  prend  la  fuite,  et  se  sauve  dan^  les 
montagnes  voisines,  où  la  nuit  qui  survient  ne  permet  pas  de 
le  poursuivre.  L'aurore  réparait  à  peine,  qu'il  se  voit  assailli 
dans  son  camp  par  l'armée  de  Richard.  Une  fuite  précipitée 
est  encore  sa  ressource.  Mais  ce  qui  acheva  de  le  déconcerter, 
ce  &t  l'arrivée  de  Gui  de  Lusignan ,  de  Geoffroi ,  son  frère  , 
deLivon ,  prince  d'Arménie ,  de  Roémond,  prince  d*Antioohe 
et  d'autres  seigneurs  de  Palestine,  qui  tous  abordèrent  le 
lendemain  en  Chypre.  Isaac ,  se  voyant  abandonné  des  siens , 
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envoie  demander  la  paix.  Elle  lui  est  accordée  à  des  conditions 
très-dures ,  dont  une  portait  qu'il  se  reconnaîtrait  vassnl  de 
la  couronne  d'Angleterre.  Il  se  rend  au  camp  de  son  vainqueur 
pour  sip;ucr  le  Iraitc.  IMais  î>  t  Uiut  cvadc  prcsqu'aiissilùt ,  il  fait 
dire  à  Richard,  d  un  lieu  où  il  se  croit  en  surolc',  qu'il  se 
dédit  de  toutes  les  conventions.  Cette  déclaration  remet  an 
monarque  anglais  les  armes  à  la  main.  Toute  l'île  est  conquise 
eu  peu  de  jours-  Isaac,  trahi  par  un  de  ses  ofliciers,  est  pris 
et  amené  a  Uichard  qu'il  supplie  de  hii  épargner  la  vie  et  de 
ne  point  le  mettre  dans  les  fors.  •<  Le  roi,  par  dérision,  k 
a  fait  lier  de  chaînes  d'argent  et  le  donne  en  garde  à  Raoul 
«  son  chambellan.  Apres  s'ctrc  saisi  de  ses  trésors,  il  établit 
u  l'ordre  nécessaire  pour  la  conservation  de  sa  conquête, 
m  laisse  la  c;ardc  de  Pîle  à  Ricliaid  de  Camville  et  à  Robert 
«  de  Turnham,  et  part  pour  Snint-Jeau  d'Acre,  où  Philippe, 
m  roi  de  France,  l'attendait  pour  la  prise  de  cette  place  fameuse, 
«  dont  il  voulait  partager  l'honneur  avec  le  roi  d'Angleterre, 
«  Richard  fait  transporter  son  prisonnier  à  Tripoli  •  et  Raoul 
«r  étant  mort,  ii  le  mit  soUs  la  garde  du  grand-maître  des 
<c  Hospitaliers»  qui  Teuferme  daos  le  château  de  Margat.  Il  en 
«  coûta  aux  seigneurs  de  Chypre  la  moitié  de  tout  ce  qu'il» 
«  possédaient  pour  obtenir  (a  confirmation  de  leurs  lois  et  des 
«  privilèges  dont  ils  jouissaient  avant  la  tyrannie  d'Isaac. 
m  Celui -ci  y  quelques  années  après  i.  ayant  corrompu  pai' 
«  argent  le  garoien  de  sa  prison,  se  mit  en  liber të«  Sa  parente 
4C  Eupbrosyne,  femme  de  l'empereur  Alexis  TAnge  qui  régnait 
<c  alors ,  engagea  son  époux  à  lui  pardonner  tous  ses  fbr&its  et 
«  à  le  rappeler  à  sa  cour.  Isaac  refusa  cette  grâce ,  disalit  qu'il 
Il  avait  pns  l'habitude  de  commander,  et  perdu  celle  d'obéir* 
«  Au  bout  de  quelque  tems,  comme  il  cwalait  en  Asie  pour 
«  .exciter  une  révolte^  il  fut  empoisonné  par  son  échanson» 
«  qu'on  croît  avoir  été  pavé  par  l'empereur.  Sa  fille  demeura 
«  au  pouvoir  de  RichardU  Après  avoir  été  fiancée  au  doc 
«  d'Autriche  ,  qui  mourut  avant  qu'elle  fôt  arrivée  (i), 
«  épousa  un  seigneur  flamand;  et  celui-ci  demanda  innlil«^ 
<t  meul  la  restitution  du  royaume  de  Cliypre ,  comme  1<1{ 
«  appartenant  du  chef  de  sa  femme.  Pcudaut  que  le  roi 
«  d  Angleterre  était  devant  Acre,  Richard  de  Camville  mott- 
«  rutj  et  les  Grecs |  s'étaut  révoltés,  se  douuèreut  pour  roi 


{i)  M.  le  Beau  se  trompe  h  col  égard.  Léopold  dit  le  Vcriueax,  q"» 
t'iait  alors  duc  d'Aiurichc ,  était  marié,  dès  l'an  117  '},  avec  H('tènc,  fille  de 
Gciza  11  ,  roi  tlo  Hongrie,  laijuclle  ne  mourut  quVti  1199,  ciû^  'P*** 
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m  nu  moine,  parent  dlsaac  Comnène.  Robert  de  Turnliam 
«  marcha  contre  cux^  les  défit  dans  un  combat  ^  prit  le  moine^ 
V  et  le  fit  pendre.  Richard  avait  besoin  de  ses  troupes,  et 
((  liiauquaii  d  argciU.  Il  engagea  (  ou  vendit)  Tile  au»  cheva- 
<i  liers  du  Temple  poiu  la  somme  de  vingt-cinq miBc  marcs». 
(Le  Beau.)  Les  Cypnuis  ne  tardèrent  pas  à  se  lasser  de  ce» 
nouveaux  maîtres.  Presque  tous  les  Latins  de  l'île  pensèrent 
c!re  extermines  dans  une  coninration  qu'ils  formèrent  contre 
eux.  Elle  fut  dissipée  5  mais  les  Templiers ,  voyant  qu'ils  s'épui- 
seraient en  voulant  conserver  cette  acquisition,  ou  ce  dépôt  » 
l'en  démirent  l'an  1192,  entre  les  mains  de  Kichard.  Ce 
prince  donna,  la  même  année,  le  royaume  de  Chypre  à  Oui 
de  Lusignan,  qvi  lui  céda  en  échange  les  droits  ([u'il  préleu- 
daît  avoir  sur  celui  de  Jérusalem,  et  s'obligea  de  plus  à 
rembourser  les  Templiers.  (  Bernard  le  Vésorier ,  Rigord , 
Lorédano ,  Jauna.  ] 

I.  GUI  DE  LUSIGNAN. 

1192.  Gui  DE  LusiONAN ,  appelé^KaouT  pasles  Arabes,  devenu 
m  de  Chypre ,  trouva  l'ile  presque  déserte ,  par  la  fuite  des 
Datanb  du  pays,  depuis  leur  soulivemeut  contre  les  Latins. 
LWée  ses  premiers  soins  fut  d^envoyer  des  messagers  à  tous 
les  Francs  de  Syrie  pour  les  inviter  avenir  la  repeupler,  a  cccu 
•  chevaliers,  dit  un  ancien  écrivain,  qui  désérilés  .étoicnt,  et 
«  à  qui  les  Sarrasins  avoient  lor  terres  tolues,  et  le»,  pucelles,. 
a  et  les  Dames  veves  i  allèrent.  Le  roi  Gui  lor  .donna  terre  à 
«  grant  planté,  les  orphelines  mina,  et  lor  donna grant  avoir ^» 
«  Unt  qu'il  fiéfa  ccc  Chevaliers  en  la  terre  ,  «t  ce  SerfanU  à 


cheval,  sans  les  Borjois  à  qui  il  donna  grant  terre.  Quant  il 
«  ot  tant  donné,  il  ne  lui  demora  mie,  dont  il  put  tenir  xx 
«  Chevaliers  de  maisnie  ».  Telle  fut  rindiscrèlc  libéralité  de  ce 
prince*  Il  trouva  moyen  toutefois  de  réparer  les  places,  d  eu 
auî^enter  les  fortifications,  et  de  construire  plusieurs  beaux 
édifices^  entr'autres  la  cathédrale  de  Nicosie.  Cepnncc,  des. 
mi*il  eut  pris  possession  de  l'île,  W  manqua  pas  d'y  (  îabiu  des 
êrêques  et  des  prêtres  latin»,  comme  il  était  d'usage  dans  tous- 
les  lieux  <*ont  le»  Latins  se  rendaient  maîtres.  Les  Grecs  les. 
accusent  d'avoir  tounnenté  et  feit  mourir  dans  les  Supplices , 
ceux  qui  restèrent  attachés  à  l'église  grecque,  Lfrsavaat  AllaUus , 
grec  de  naissance  et  né  dans  une  famille  schismaUque,  mai& 
élevé  dès  l'eufance  dans  le  sein  de  Téglîsc  romaine ,  lom  de 
d  ésavouer  ces  procédés  inhumains ,  prétend  les  |Ostofier,  enr 
disant  qu'il  faut  probcnic,  massacrer,  brûler  Us.  hérétiquea 
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,  obstinés  I  et  que  telle  a  toujours  été  la  pratique' de  IMglise; 
espèce  de  blasphème,  dit  M.  le  Beau,  enfanté  dans  les  siècles 
barbares  et  démenti  par  Pantîquilé  cb^éMenne  ,  qui,  loin  de  suivre 
ces  maximes  sanguinaires ,  les  a  toujours  abhorrées  comme  aussi 
contraires  à  Tesprit  de  l'Évangile  querindifiPérence  et  l'irréligion. 
XiC  roi  Gui  ne  jouit  pas  long-tems  de  son  royaume.  Sanul(L.  m, 
par.  10,  c.  8.)>  met  sa  mort  ca  iig4'  [^f^ojez  Gui  dcLusignan, 
roi  de  Jérusalem.  ) 

II.  AMALTJ. 

iiq/f.  Amai-hi  ,  conudtablc  de  Chypre,  succéda,   dans  ce 
royaiiiiio  ,  à  Gui,  son  frère,  mort  sans  cniaiits    Avant  que  de 
parvenir  a  celte  dij^nité,  il  avait  passé  par  toutes  les  charges  delà 
cour.  Dès  (jii'ii  i'nt  sur  le  tronc  ,  il  se  fit  rendre  par  ses  sujets  une 
partie  des  largesses  que  son  pre'dccesseur  leur  avait  faites.  Ce 
procède  ne  manqua  pas  d'exciter  des  murmures.  Dans  la  crainte 
des  suites  qu'ils  pourraient  avoir,  Aman  ri ,  l'an  iif)6,  envoya 
Kenicr  deGiblet,  en  qualité' d'ambassadeur,  à Fempereur  IJenriVI, 
pour  obtenir  de  lui  la  confîrmalîon  du  titre  de  roi.  Henri,  sur 
cette  demande,  fit  partir  de  Sicile,  où  il  dtait  alors,  révêque 
d'Hildesheim,  qui  faisait  auprès  de  lui  les  fonctions  de  chance- 
lier, pour  aller  couronner  Amauri.  Le  prélat,  avant  de  Êiirela 
ce'rëmonie,  obligea  le  rot  de  faire  hommage-lige  à  Tempereur. 
C'est  la  Chronique  d'Halberstadt  qui  Tatleste  :  Regem  C^/^ri,  dit- 
elle  f  Henrico  imperatori  ligium  nominium  facieniem  ex  pari» 
ïpsius  honorificé  corortavit^ut  et  ipseet  successores  sui  in  fuie" 
Uiate  ram€Lnomm  imperatorum  jugiier  persévèrent.  {Àpui 
Leihnn  Script.  Bftmsw.y  T.  ii,  p.  159).  L'an  11^^,  Amauri» 
comme  on  l  a  dit  ailleurs,  réunit  a  la  couronne  de  Chypre  eelle 
de  Jérusalem,  par  son  mariage  avec  la  reine  Isabelle.  C'est  ainsi, 
dit  l'auteur  des  Assises  de  Je'rusalem  ,  que  de  pauvre  varlet  et 
gentilhomme  y  son  me'rite  Televa  de  de«^re's  en  degre's  au  faîte  des 
grandeurs.  A  la  sollicitation  de  sa  femme  ,  il  fit  sa  re'sidencc  en 
Palestine  ,  et  confia  le  gouvernement  de  Chypre  aux  cbcvaliers 
de  l'Hôpital.  L'an  i!?o5  ,  il  mourut  le  i""  avril  à  Ptolèmaide  ,  ou 
Saint-Jean  d'Acre.  Eschive  ou  Esquive  n'IuELiN,  sa  première 
femme,  lui  donna  trois  fils,  Hugues,  son  successeur,  Gui  ci 
Jean,  morts  sans  enfants^  et  deux  filles,  Bourgogne,  marice, 
1**  à  Raimbnd  VI,  comte  de  Toulouse,  dont  elle  fut  ensuite 
séparée;  a^,  à  Gautier  de  Montbéiiard;  et  Helvis  ,  femme  de 
Rupin  ,  fils  de  Raimond  III^  comte  de  Tripoli*  D'Isabelle,  sa 
seconde  femme ,  veuve  de  Henri  de  Champagne ,  roi  de  Jéru- 
salem ,  il  ne  laissa  que  dent  filles  »  Sibylle ,  femme  de  Livon  t 
.  roi  d'Armeniei  et  M^lssende  ^  xxuriëe  à  Boemond  1V>  peine» 
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ii'A.Dtîoche,  Son  corps  lut  transporte  à  Nicosie ,  pour  y  être 

m.  HUGUES  I. 

i2oj.  lIi'GUES  I,  fils  aîn(^  d'Amaiiri  et  d'Eschîve  ,  surcedn  , 
î'an  i2o5,  à  son  père,  sous  la  rcf^cncc  (ianfîcr  de  Monthd- 
liardj-son  bcaii-frèrc.  Sa  mirioritr»  devint  funrslc  à  IVlnt  ,  y.\r 
Fahiîs  que  le  rëgeiit  fit  de  son  autorité.  L'an  t,  et  non  i'.>.o() 
iJauna.),  devenu  majeur,  il  se  fit  ronronner  à  Nicosie,  avec  la 
TËirie  Alix  ,  fîile  de  Henri ^  roi  de  Jérusalem,  qu'il  avait  épousée 
i  an  120S.  Cette  princesse  y  femme  de  téte ,  seconda  parfaitement 
les  soins  qn'il  se  donna  pour  rétablir  la  police  dans  ses  états» 
L'aoïaig,  au  mois  de  |auvier>  Hugues  mourut  à  Tripoli  9  au 
retour  d'une  expédition  infructueuse  qtt*il  avait  faite  de  concert 
me  les  rois  de  Jérusalem ,  d'Arménie  et  de  Hongrie ,  pour 
sWparer  du  château deThabor.  (Olivier,  Scholasi. hist.Damiat. 
p.  i5q9).  Son  corps  fut  porté  à  Nicosie ,  dans  P(%Hse  de  rH6pi- 
fâl.  Il  laissa  de  son  épouse,  Henri ,  son  successeur;  Marie , 
f«mme  de  Gauthier  de  Brienne  ;  et  Isabelle ,  manée  h  Henri ,  fils 
deBoémond  IV,  prince  d'Antioche.  Le  P.  Anselme  place,  mais 
nul  y  la  mort  de  Hugues  eu  1221. 

IV.  HENRI  I,  DIT  LE  GR05. 

I2ig.  Henhi  I,  ne'  le  5  niai  1218,  du  roi  lluc^nes  I,  devint 
son  successeur  à  Tâ^e  de  neuf  mois,  sous  la  régence  d'Alix,  sa 
mère,  et  des  seigneurs  d'ihelin,  ses  oncles.  A  Tâge  de  sept  ans, 
il  hit  com  oiiné  roi  par  l'arclievêque  de  Nicosie.  Philippe  d'ibe- 
lin,  l'un  t1(  s  régents,  étant  niort  l'an  1228,  la  reine  voulut  lui 
sulistitupr  Canierin  Bnrias.  Mais  Jonn  d'ibelin  ,  frère  df'  Pliîhppe 
'ît  >pî<Tncur  df  Bariilh,  ayant  prévalu  sur  ce  concurrent  par  la 
faveur  de  la  haute-cour,  s'empara  du  gouvernement,  et  obligea 
la  reine  de  se  retirer  à  Tripoli ,  où  elle  avait  épousé  ,  l'an  1222» 
iioémond  IV,  prince  d'Antioche  5  mariagè  qui  fut  dissont  en 
UaSy  peu  de  tems  après  son  retour  en  cette  principauté.  Quel- 
ques barons,  néanmoins  attachés  à  cette  princesse ,  appelèrent  en 
^'hypre  l'empereur  Frédéric  Il>  à  son  passage  en  la  Terre-^ainte. 
frëaéric  ayant  débarqué  à  Limisso ,  donne  avis  de  son  arrivée 
n  baile  ou  régent  >.  qui  vient  le  trouver  avec  le  jeune  roi.  Il  les 
traite  d'abord  humainement;  puis,  faisant  éclater  le  dessein  qu'il 
mit  de  s*emparer  de  la  régence ,  il  les  fait  arrêter  Tun  et  Taotre. 
La  qualité  de  baile  n'était  pas  le  seul  point  qu'il  contestât  a  Jean 
dlbelin  -,  il  lui  disputait  aussi  la  seigneurie  de  Banith.  Mais ,  par 
l'entremise  do  queUpics  grands,  li  lut  convenu  que  l'article  de  la 
'^geace  serait  décide  par  les  barons  deCiijpvc,  et  celui  dcDaruth^ 
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par  les  barons  de  Jëmsalem»  Toutefois  ea  attendant  ces  décisions 
qui  ne  vinrent  point,  Frddértc ,  avant  de  quitter  Tile ,  en  donna 
le  gouvernement  a  cinq  barons  ;  savoir,  Camerin  BarlaSi  Âmauri 
de  Bersan ,  Gavain  le  Roux ,  Guillaume  de  Rivet  et  Hugues  de 
Giblet.  Pour  affermir  leur  autorité ,  Pempereur  laissa  dans  toutes 
les  places  tici  garnisons  allemandes  qui  empêchèrent  les  soulè- 
vements. Les  choses  restèrent  en  cet  e'tat  Tespace  d'eiivn  on  trois 
ans.  Durant  cet  intervalle,  Richard  Felingher,  grand-marcchal 
de  l'empereur,  enleva  le  château  de  Baruth  à  Jean  d'Ibelin,  qui 
fit  de  vains  efforts  pour  deTendre  la  place.  Mais  celui-ci,  l'an 
1^52,  ayant  é<|uippe'  une  floUe  à  Saint-Jean  d'Acre,  met  à  la 
voile  avec  le  roi,  son  neveu,  le  jour  de  la  Pentecôte  ,  et  va  faire 
une  descente  en  Chypre.  FéUngher,  qui  l'avait  prévenu,  et  s'ëtait 
rendu  maître  de  nie,  n'osa  cependant  l'attaquer  à  Famagouste, 
où  il  aborda ,  et  se  retira  à  Nicosie.  Il  est  poursuivi  dans  cette 
retraite  >  obligé  d*en  sortir^  et  délait  à  quelque  distance  de  là  par 
le^eune  roi,  soutenu  de  son  oncle.  La  déroute  des  impériaux  fut 
telle  »  qu'une  partie  abandonna  l'île  pour  passer  au  service  du 
roi  d'Arnkénie;  et  Fautre  alla  se  retrancher  à  Cérines,  où  le 
maréchal  retenait  prisonnière  la  reine  Alix  ,  femme  du  jeune 
roi  y  et  fille  de  Guillaume  IV,  marquis  de  Montferrat.  Les  vain* 

Sueurs  ne  tardèrent  pas  à  venir  se  présenter  devant  cette  place, 
ont  ils  ne  se  rendirent  maîtres  qu'après  Pâques  i255,  au  bout 
d'un  siège  commence  au  mois  de  juillet  prc'ccdent.  La  reine 
Alix,  pendant  qu'il  diiraïL,  mourut  en  couches,  et  fut  portée  à 
JNicosie,  pour  y  être  iiiîmmc'e  ,  suivant  Bernard  le  trésorier  ,  que 
nous  ne  faisons  qu'abréger.  (  MarLenne  ,  AmpUssîma  Collect.y 
T.  V,  col.  712-714)'  Les  impériaux  ,  après  la  rcdclilion  de  Gé- 
rîncs,  évacuèrent  l'ilc  ,  et  laissèrent  Henri  paisible  possesseur 'le 
5on  royaume.  L'an  1206,  ce  prince  est  privé  de  Jean  d'ibchii, 
ce  sage  tuteur  et  le  conservateur  de  sa  couronne,  qui  meurt  à 
Barudi ,  d'une  chute  de  cheval ,  au  retour  de  la  chasse.  La  reine 
mère ,  que  ce  seigneur  avait  obligée  de  demeurer  à  la  campa- 
gne , pour  réprimer  son  ambition,  reparut  à  la  cour  dès  qu'elle 
eut  appris  sa  Aort»  et  prétendit  y  donner  la  loi,  Henri,  son  fils/ 
eut  besoin  de  toute  sa  prudence  et  de  toute  sa  fermeté  pour  Is 
contenir,  sans  manquer  auK  égards  qu'il  lui  devait.  Etant  re* 
piassée ,  Tan  i25g,  en  Palestine ,  elle  se  remaria  à  Raoul  de  Sois- 
sbns>  seigneur  de  Ccsnvres ,  qui  obtint  en  son  nom  la  garde  da 
royaume  de  Jérusalem ,  et  quitta  ensuite  le  pays  et  sa  femme 
pour  retourner  en  France.  (P^oyezles  rois  de  Je'nisalem).  Cette 
princesse  mourut  l'an  1246,  peuregretee  de  son  fils,  et  me'ritanl 
peu  de  rétre.  L'an  1248,  le  28  septembre  ,  Henri  reçut  dans  son 
île  le  roi  saint  Louis  avec  sa  flotte.  Ce  monarque  y  ayant  pass* 
riiiver^  Henri  part  avec  lui  le  iSniai  de  Vaauc^  suivante;  poui' 
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rex.pédi  tion  d'Egypte,  (  Sanut.  )  Les  deux  rois  tont  faits  prUon- 
niers  le  5  avril  ]a5o.  Henri  délivré  retourne  en  ses  états ,  suivant 
M.  Jauna  ,  passe  en  Palestine  avec  saint  Lonis»  selon  Lorédano* 
L'an  1 255 ,  il  meurt  à  Nicosie  le  3  janvier,  laissant  un  fils  en  baa 
âge  de  Pjmisance  d'Antioche  p  sa  troisième  femme ^  fîlle  de 
Boémond  V,  qu'il  avait  épousée  en  1 25o ,  après  la  mort  d'Etien- 
nette»  sa  deuxième  femme,  sœur  d'Aitonl,  roi  d'Arménie,  et 
non  sa  fille,  comme  le  marque  le  continuateur  de  Guillaume 
de  Tyr.  Henri  Giblet  fait  un  bel  éloge  du  roi  Henri,  «or  C'était 
)>  un  prince ,  dit-il ,  résolu  dans  les  conseils  t  tnfaligablè  dans 
»  l'exécution  de  ses  entreprises ,  hardi  dans  les  combats ,  zélé 
I»  pour  la  religion.  Il  Ait  pendant  toute  sa  vie  le  jouet  des  ca^ 
»  prices  de  la  fortune,  qui  l'agitèrent,  mais  qui  ne  le  vainquirent 
j»  pas.  » 

V.  HUGUES  II. 

« 

1255.  Hugues  II  ou  Hugubt,  né  peu  de  mois  avant  la  mort 
de  Heurt ,  son  père ,  lut  succéda  l*an  ia53 ,  sous  la  régettcc  de  la 
reine  Plaisance,  sa  mère.  Cette  princesse,  quoique  ambi- 
tieuse ,  sut  manier  heureusement  les  rênes  de  l'état.  L'an  ta54» 
elle  passa  en  Palestine,  ou  elle  épousa  Balian  d'Ibelin,  son  pa- 
rent, seigneur  d'Arsof.  Les  deux  époux s'étant  séparés  raniaSS, 
Plaisance  alla  fixer,  avec  son  iîls^  sa  demeure  à  Tripoli ,  où  elle 
mourut  l'an  1268.  Hugues,  petit-fils,  par  Henri  son  père,  de 
liouiioiiJ  IV,  prince  d'Antioche,  et  par  Isabelle  sa  mère,  de 
Hugues  I  ,   roi  de  Chypre  ,  lut  déclare  bailc  du  royaume  de 
Chypre  après  la  inof-t  de  la  rcinc.  Ce  lut  en  cette  qualité  qu'il 
conduisit,  l'ani205,  une  belle  armée  navale  au  port  d'Acre, 
contre  le  sultan  Bnncl of  liar.  Le  jeune  pnnce  ,  son  pujiillc  ,  ra- 
mené en  Chypre,  y  moaiutTan  1267,  au  mois  de  novembre  ,  à 
l  àge  d'euviroQ  quatorze  au».  (Sanut.) 

VL  HUGUES  m,  DIT  LE  GRAND. 

I2(ir.  IFcGUKS  !II  ,  Ijaile  de  Chypre,  dont  nous  \  cnoiis  de 
marqLier  la  descendance,  se  mit  en  possessioii  de  ce  royaume, 
par  droit  d'he're'dite',  après  la  mort  de  Hugues  II.  Il  fut  couronné 
le  jour  de  Noël  1267,  par  le  patrinrclie  de  Jérusalem,  qui  faisait 
aluii,  ses  vibiles  en  Chypre.  L'an  1269  ,  il  prit  le  titre  de  roi  de 
Jérusalem,  et  se  fit  couronner  à  Tyr,  on  cette  qualité,  le  54 
septembre.  Ce  titre  ne'anmoins  lui  fut  contesté  par  Mane,  hlle 
de  Boe'mond  IV,  princo  d'Antioclic,  ce  qui  causa  une  divisiou 
dans  le  royaume.  Elle  n'enipecha  ])ns  ne'anmoins  Hugues  de  faire 
contre  les  irflklelcs  diverses  expe'ditions  ,  dont  le  succès  ne  ré- 
pDudit  pas  à  la  valeur  qu  il  y  moutra.  Les  aliaires  touraèrent  si 
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mal  en  Palestine,  que  l'an  1272,  le  21  avril,  il  fat  obligé  de 
conclnre,  avec  le  sultan  Bondodiar,  nn  traité  ^  par  lequel  le 
royaume  de  Jérusalem  se  trouva  réduit  k  la  place  d*Acre  et  au 
chemin  de  Nazareth.  L'an  1274 ,  le  roi  de  ChjyrOf  dit  une 
ancienne  chroni({iie  française ,  après  la  mort  de  son  cousin 
germain ^  prince  (d*Antioche)  Wff£  à  Triple  (Tripoli)  avecgrant 
compaignie  et  belle  de  gens  armes  pour  conseillter  et  aidler 
r enfant  (Boémond  VU)  /e  fil  du  prince  qui  estoit  meur  (  mi- 
neur) d'aage  ;  mais  tévéque  de  Tortouse  ijui  eitoit  venus  avant 
et  avoit  ja  prins  la  cure  de  l'enfant  par  P octroi  de  la  princesse^ 
sa  mère,  destourba  le  roy  que  il  ne  peut  accomplir  ce  pourcjuoy 
il  cstoiL  l'enii;  et  pour  ce  se  party  de  Tvîfjlr.  et  s^en  vint  à  Acre. 
Li'an  iî>'77>  Marie  d'Anlioche ,  rjui  dispiUail  toujours  à  Jïugues 
le  royaume  presque  anéanti  de  Jérusalem ,  passe  en  Occident, 
et  cède  à  Charles  I,  roi  de  Sicile,  ses  prélciitiojis.  ('In ries  en- 
voie ,  Tau  1278,  une  flotte  en  Palestine,  sous  les  ordres  de  Roger 
de  Saint-Sëverin ,  qui  le  rend  maître  d'Acre.  Lore'dano  dit  que 
Huç^ncs  recouvra  cette  place  après  la  mort  de  Charles.  Mais  il 
précéda  ce  prince  au  tombeau  ,  étant  déce'de'  à  Tyr,  suivant 
Sanut ,  le  26  mars  1284.  Isabelle,  son  épouse,  nlle  de  Gui 
d'ibelin  ,  morte  Pan  1527,  lui  donna  cinq  fils  et  quatre  filleS. 
Xif"?  fils  sont,  Jean  et  Henri  ,  qui  lui  succédèrent;  Boémond, 
décède'  avant  son  père;  *Amauri ,  priîirc  titulaire  de  Tyr;  et  Gui, 
conne'tabic  de  Chypre.  Les  filles,  Marie  ou  Mariette  ,  femme  de 
Jacques  II,  roi  d'Aragon  ;  Marguerite  ,  épouse  de  Thoros,  prince 
d'Armc'nie;  Alix,  marie'e  à  Baiian  d'ibelin,  et  Helvis.  C'est  a 
Hugues  III  que  saint  Thomas  dédia  son  livre  du  Gouvernement 
des  Princes. 

VII.  JEAN  I. 

1084.  Jfan  I,  fils  et  successeur  de  Hugues  III,  fut  couronné 
roi  de  Chypre  le  1  i  mai  1284  à  Nicosie,  et  roi  de  Jérusalem  à 
Acre  la  même  année.  Il  mourut  le  20  mai  de  Tannée  suivante^ 
(Sanut)^  à  Fàge  de  trente-trois  ans.  (Jauna.) 

YIII.  HENRI  II. 

1285.  Henri  II,  fils  de  Hugues  III ,  né  Fan  1271  ,  fut  subs- 
titué au  roi  Jean ,  son  ainé^  mort  sans  en&nts.  L'an  1286,  il  se  fit 
couronner  roi  de  Jérusalem  à  S.  Jean  d'Acre  le  27  décembre  , 
suivant  Sanut ,  après  avoir  forcé  le  château  de  cette  ville  défendu 
par  Hugues  Pélichin ,  pour  Charles  II  d'Anjou  ,  roi  de  Naples. 
La  nouvelle  de  cet  événement  étant  venue  à  Naples  ,  le  comte 
d'Aï  lois ,  régent  du  royaume  pendant  la  prison  du  roi  ,  lit 
saisir  tous  les  biens  des  Templiers  et  des  Ilospifalicrs  pour  avoir 
aidé  le  roi  de  Cli^pic  duiis  cette  cxpcdÀtiou.  L'an  iiit^j  ,  vers  2ii 
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h  ie  mars  y  Henri  vole  au  secours  d'Acre  assiégée  par  le  sultan 
d'Égjpte^  Kaiiï  Ascraf;  mais  le  lô  mai  suivant^  voyaui  i'enaemi 
ior  le  poînl  de  donner  Tassatiti  il  s'évade  lâchement  pendant  la 
mtit  avec  trois  mille  hommes  de  tronpeii  qa'il  âvait  amenées. 
Trois  jours  après  sa  retraite ,  Acre  tomba  au  pouvdi*  du  sultan» 
Heori  ne  se  comporta  pas  avec  plus  de  vigueur  en  Chypre.  L'an 
i5o4,  Amaurii  son  frère ,  par  le  conseil  des  barons  du  pays , 
usurpe  le  gouvernement,  ne  lui  laissant  que  k  titrcdé  roi.  Quatre 
îns  se  passent  sans  que  Tiisurpateur  essuie  de  conlradiclion. 
Mais,  Tan  iioS,  Henri,  excite  par  ses  partisans,  se  détermine 
a  {aire  des  efforts  pour  reprendre  son  auiorité,  d'après  les  assu- 
rauccs  qu  ils  lui  donnent  de  le  soutenir.  Ils  s'assemblent  avec  lui 
(iaas  le  palais  du  sénéchal  à  Nicosie.  Instruit  du  complot ,  Amaurt 
vient  les  y  attaquer.  Henri  se  défend  avec  assez  de  valeur.  Mais, 
ahaiiflouné  des  siens,  il  tonil)ceiUre  les  mains  de  son  fr»  re,  qui  le 
garde  quelque  tems.  Voj'ânt  ensuite  que  sa  présence  commençait 
arenauveler  les  soulèvements,  it  Tenvoie,  le  i  février  1^09,  à 
m  beau-frère  Oissim  ,  roi  d'Arménie qui  l'enferme  dans  la 
château  de  Lambroil»  Henri ,  incontinent  après  avoir  été  arrêté^ 
s't^tait  plaint  par  lettres  au  pape  Clément  V  de  l'entreprise  de  soa 
(rère ,  disant  que  s*étaiit  arrogé'  tout  ie  pouvoir  il  ne  Ini  avait 
Ittué que' l*ombre  de  la  royauid.  Amauri,  de  sou  côté,  tâcba  dè 
R|afâ&er  auprèa  de  sa  sainteté  ,  représentant  que  le  roi  étant 
tt^  à  de  grandes  indispositions ,  et  d'ailleurs  adonné  à  ses, 
plaisirs ,  il  avait  été  choisi  «  de  son  consentenrent ,  par  les  barons 
tlk  peuple ,  pour  prendre  en  main  le  timon  de  l'état.  Le  papa 
prévoyant  que  celte  d'vision  pourrait  devenir  funeste  aux  alikires 
de  la  religion  en  Orient,  envoya  ÎN  1  colas  ,  archevêque  de  Tliebes^ 
et Kaiiuoiid  des  Pins,  son  chajîelain  ,  en  Chypre,  pouress.iyer 
de  rétablir  la  concorde  entre  les  deux  frères.  Mais  les  nonces 
échouèrent  dans  leur  négociation.  {Haynald,  ad  an.  i3o8,  n.  3j.) 
Amauri,  après  avoir  éloigne  son  frère,  se  préparait  a  se  faire 
proclamer  roi^  mais  il  fut  poignardé  Tannée  suivante  (i5io,)|>a|* 
Sunon  du  Mout-Olj^mpe,  son  favori.  (Sanut.  )  Apnès  çe\ùup\ 
Gai,  coimiétable  de  Cbjpre,  et  frère  aussi  deHenrit  voulut 
s'emparer  du  gouvernement.  Mais  il  fut  traversé^  par  fa  rtina 
mm,  qui  9  s'etant  fait  un  parti  considérable ,  -vint  à  bout  de  fairft 
revenir  le  roi»  soufiis>  en  l'échangeant  avec  la  Veuve  du  princo 
Âmauri,  sc^ur  du  roi  d'Arménie.  Henri  »  de  retour  le  a6  août  ^ 
pardonne  à  tous  ses  ennemis  qui  viennent  lui  demander  gràce« 
Mais  le  connétable  »  son  frère ,  a^ant  été  le  dernier  à  se  présenter, 
après  avoir  fait  diverses^  tentatives  pour  s*évader  1  il  l'envoie  pri« 
sonnier  à  Cérincs;  et^  l'an  i5u  ,  ayant  découvert  une  con^u- 
raliou  formée  eu  sa  faveur,  il  le  fait  mourir  avec  qut  Iqiies-uijs 
Ue  ses  compiict^d*  L  ixu  i^2é^,  il  mt^url  Lui-uièmc  uoiiovdoi  prèi 
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de  Nicosie ,  le  5i  mm,  d'un  accèf  du  mal  cadac ,  sans  laisser 
d*enfaats  de  sa  femme ,  Constance  ,  fille  de  Frédéric  ,  roi  de 
Sicilei  qa*il  avait  épousée  Taa  i5i8.  Quoiqu'il  eût  perdu  les 
restes  de  sou  royaume  de  Jérusalem j  il  eu  conserva  toujours  le 
titre,  et  le  transmit  à  ses  successeurs ,  ayant  ordonné  ^'ils  se 
ifissent  couronner  rois  de  Jérusalem  à  Famagouste,  après  avoir 
reçu  la  couronne  de  Chypre  à  Nicosie.  (Lorédano.)  Il  fut  enterré 
dans  réélise  de  6.  François  de  Nicosie ,  au  milieu  des  larmes  et 
des  cris  de  son  peuple,  «{ui,  depuis  son  retour,  jouissait  de  la  plus 
.grande  tranipiillité.  Sa  veuve  se  remaria ,  Tan  iSaQ^  à  Livon  llLp 
roi  d'Axméme.  (  Henri  Giblet.  ) 

IX.  HUGUES  IV. 

1524.  HuouKS  IV,  fils  de  Gui,  frère  du  roi  Henri  II,  et 
d'Esquive  d'Ibelin ,  fut  couronné ,  après  la  mort  de  son  oncle , 

l'ail  i524>  roi  de  Chypre  à  Nicosie  ,  et  roi  de  Je'rusalem  à  Faina- 
gouste.  L'an  i527,  l:i  renie,  inère  du  roi  Henri,  termine  ses 
jours  dans  le  mois  de  janvier  au  cliaU^au  d'Agridi ,  oùeile  s'était 
retirée  depuis  la  mort  de  ce  prince.  L'aa  i545  ,  Hugues  conclut 
une  ligue  contre  les  Turcs,  avec  lepape  Clément  VI,  les  Vénitiens  et 
les  chevaliers  de  S.  Jean.  Le  seul  fruit  remarquable  de  cette  con- 
fédération^ fut  la  prise  de  Sinyrne  ,  qui  fut  emportée  l'an  i544* 
Hugues,  suivant  Henri  Giblct  ,  abdiqua  l'an  i5bo,  en  faveur 
de  Pierre  ,  son  fils  aîné.  Outre  ce  prince  ,  Alix  ,  fille  de  Baliaa 
d'Ibelin,  que  le  roi  Henri,  son  oncle,  lui  avait  (ait  épouser  en 
l5l9,  lui  donna  quatre  autre  fils  et  deux  filles.  Les  iils  sont  Gui ^ 
prince  de  Galilée  et  connétable  de  Chypre,  qui  épousa  Marie^ 
îille  de  Louis  I  de  Bourbon ,  et  mourut  l'an  i5^6}  Jacques ,  qui 
devint  roi  de  Chypre  ^  Jean  ,  assassiné  Fan  1575  ;  Thomas  ,  qui 
se  noya  le  i5  novembre  i54o.  Les  filles ,  Isabelle  ,  qui  périt  avea 
Thomas  ;  et  Esquive  ,  mariée  à  Ferdinand  ,  infant  de  Majorque^ 
Le  roi  Hugues,  leur  père,  finit  ses  jours  en  Chypre  Van  1^61^ 
à  l'âge  de  ^izante-quatre  ans.  (Lorédano.)  M.  Jauna»  d'après 
Sponde ,  grëtead  qu'il  moarat  àÀome  ,  dont  le  pape  Innocent  VI» 
.dit-ii ,  lui  avait  confié  le  gouvernement  cous  le.  titre  de  «^Dateur 
romain.  (G*est  à  Hugues  IV  ^eBocace  dédier  aon  livre  de  la 
.Généalogie  desDkuz» 

X.  PIËRRK  L 

i56i.  Pierre  T,  fils  de  Hugues  lY  et  d'Alix,  couronné  ro£ 
de  Chypre  l'an  idèa,  succéda.  Tan  15619  a  son  père ,  préféra- 
blement  à  Hugues ,  son  neveu,  fils  de  Gui,  sou  frère  ainé,  décédé, 
çomiae  on  Ta  dit,  en  i346.  La  raison  de  cette  préférence  est 
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fjii'en  Chypre  la  représentation  n'avait  point  lieu.  Pierre,  dès  sa 
jeunesse,  avait  jure' une  haine  implacable  aux  Musulmans  j  et  pour 
ne  pas  laisser  refroidir  ce  sentiment,  il  portait  habituellement  une 
^pe'e  nue  pendue  à  son  cou.  Peu  de  tenis  après  son  innuguration, 
apprenant  que  le  roi  d'Arme'nie  est  puissamment  attaque  par  ces 
infidèles,  il  lui  envoie  du  secours  j  puis,  avec  une  arme'e  navale, 
assiste'  des  chevaliers  de  Rhodes  et  des  Catalans  ,  il  va  mettre  le 
siège  devant  Satalie  (l'ancienne  Atlalie)  dont  il  se  rend  maître; 
et  après  avoir  oblige'  les  petits  princes  de  Cilicie  à  lui  payer 
tribut,  il  fait  une  entreprise  sur  Smyrne,  qu'il  prend  et  de'mantèle. 
Chargé  de  de'pouilles  ,  il  revient  triomphant,  l'an  i362,  ea 
Chypre.  Tels  furent  ses  premiers  essais  contre  les  Musulmans, 
L'an  i365 ,  il  s'embarque  pour  l'Occident,  accompagne'  de  soa 
fils  et  de  Philippe  de  Maizières  son  chancelier,  va  trouver  le 
pape  Url^in  V  à  Avignon,  où  il  rencontre,  dans  la  semaine 
sainte,  Jean,  roi  de  France,  qui  se  croise  avec  lui  contre  les 
Musulmans;  il  parcourt  ensuite  l'Allemagne,  les  Pays-Bas  et 
FAngleterre ,  pour  exciter  les  princes  et  les  peuples  à  la  croisade; 
revient  en  France,  où  il  assiste  aux  funérailles  du  roi  Jean,  dëce'dé 
le  8  avril  1 564  »  puis  au  couronnement  de  Charles  V  ;  s'en 
retourne  par  Tltalie,  et  arrive,  le  a8  septembre  i565,  en  Chypre. 
Muni  des  secours  qu'il  amenait  avec  lui  en  hommes  et  en  vais- 
seaux, il  conduit  peu  de  jours  après  son  retour ,  une  flotte  en 
Egypte;  fait  la  descente,  le  9  octobre,  au  port  d'Alexandrie; 
prend  d'assaut,  le  lendemain ,  la  ville  ou  plutôt  une  partie  de  la 
fille,  la  pille  durant  quatre  jours,  l'abandonne  ensuite  après 
y  avoir  mis  le  feu,  n'e'tant  pas  en  force  pour  s'y  maintenir, 
parla  défection  des  Anglais,  et  revient  en  Chypre,  emportant 
un  immense  butin.  Les  Egyptiens,  irrités  de  cet  événement, 
laisissent  les  effets  des  Chrétiens,  et  mettent  aux  fers  tous  ceux 
qui  se  trouvent  en  Egypte.  Les  Vénitiens  font  une  perte  consi- 
dérable en  cette  occasion.  Pierre,  à  leur  sollicitation^  consent 
à  discontinuer  la  guerre.  On  fait  un  traité  de  paix ,  par  lequel 
on  convient  de  rendre  les  prisonniers  de  part  et  d'autre,  et  que 
le  roi  de  Chypre  aura  la  moitié  des  droits  que  les  marchandises 
payent  à  Tyr,  à  Barutli,  à  Scid ,  à  Alexandrie,  à  Damiette  ,  à 
Tripoli ,  à  Jérusalem  ,  à  Damas  :  ce  droit  était  le  dixième  denier. 
On  convient  de  plus  que  tous  les  Cbrélicus  ,  qui  auront  un 
passeport  du  roi  de  Chypre^  ne  payeront  poiut  les  cinq  flo- 
rins de  Florence  pour  entrer  dans  Jérusalem.  Mais  ce  traité, 
mal  observé  par  les  Musulmans,  fut  ouvertement  rompu  au 
bout  de  dix-huit  mois.  L'an  i56tl,  secouru  des  Génois  et  des 
Rhodiens ,  le  roi  Pierre  équipe  une  nouvelle  flotte  de  cent' 
quarante  vaisseaux,  avec  laquelle  il  fait  \roile  vers  Tripoli, 
qu'il  emporte  Tépée  à  la  mainj  de  là  il  va  prendre  et  brûler 
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Tortosc ,  Laodicee ,  BcHiias ,  et  antres  villes  sur  la  c6te  dei  ^ 
Sjrie;  après  quoi,  se  voyant  abandonné  de  ses  alliës,  il  fait  la 
paix  avec  Scliaban ,  aiiltaii  (]'E<2;ypte.  L'an  i568,  pendant  qu'il 
est  à  Rome  pour  obtenir  de  nouveaux  secours,  les  Arme'niuns, 
«e  voyant  sans  roi ,  lui  deTerenl  le  trône  vacant  de  leur  monarcliie 
re'duite  presque  à  rien.  Jacques^  sou  frère,  en  va  prendre  aussitôt 
possession  pour  lui.  Pierre  cpiitte  Rome,  et  s*embarque ,  le  28 
ficptenibre  de  la  même  ann^e,  pour  retourner  en  Chypre-  Pea 
çl*^  teins  après  son  arrivée,  il  y  tomba  malade  sérieusement,  et 
sa  maladie  dura  sent  semaines.  Pendant  sa  convalescence,  il 
Voulnf  aller  à  la  cliassc,  et  lit  enlever  par  son  fil»  doux  beauic 
chiens  au  ciievaiu'r  Henri  Giblct,  vicomte  de  Nicosie;  ce  qui 
occasionna  une  rixe  entre  le  fils  de  ce  dernier  et  le  jeune  pmicc. 
X*e  rui  prenant  le  parti  de  son  fîls,  se  vengea  non  seulement  sur 
çelui  de  (jiblety  maû  encore  sur  sa  Glie.  11  condamna  1»  premier 
à  travailler  avec  ses  esclaves  à  une  maison  qu'il  famit  l>âiir, 
<t  û(  mettre  sa  sœtir  à  la  question  en  prësence  de  son  pere»  des 
flores  du  rol>  el  4Jautres  seigneurs;  et  cela,  pour  avoir  refuaë 
4'epouser  un  de  ses  domestiques,  auquel  il  voulait  la  marier. 
Les  témoin^  de  celte  scène. (eicepié  les  princes),,  outrés  d'indi- 
gnation I  jurent  ensemble  d'en  &ire  périr  l'auteur  ;  et ,  la  nuit 
suivante ,  étant  entrés  dans  l'appartement  du  roi  »  ils  l'assassine- 
renl  de  cinquante  coups  de  poignard  ^  dans  son  lit  à  c^té  de  la 
reine.  Leur  fureur  ne.  se  termina  point  là.  Après  sa  mort»  ils 
.  mirent  sur  sa  tét«  une  couronne  de  parchemin  »  on  sceptre  et 
une  pomme, de. même  parure  daus  ses  mains*  l'habilitent  d*uQ 
iiabit  tout  troué,. le  chaussèrent  de  vieux  sqoliers  tout  oroUés, 
et  le  portèrent  en  cet  état  à  Saîute.-  Sophie  de  Nicosie  •  et  de 
là,  aux  Dominicains ,  sépulture  ordinaire  des  i*ois  de  Chypre. 
]Pre<^que  tous  les  historieus  mettent  la  mort  .du  roi  Pierre  au 
iB  janvier  i368*  Mais  le  poète  Guillaume  de  Macliaut,  qui 
écrivait  d'après  des  témoins  oculaires ,  dans  le  récit  qu^il  a  fait 
des  principaux  eve'nements  de  la  vie  de  ce  priucC|  place  çelui-ci 
au  iO  jauvicr  de  rauiite  tuivanle;  ♦ 

L'an  mil  trois  cens  neuf  et  soixante, 
...  En  U'Oips  que  iroide  Lise  vente^.** 

.  Broif'd»  lancier  1«  jonr  seidèoie 
.   "  Et'envtron  Theans  quiuzième. 

^  .  (  Mém,  de  l'Ac»  des  M*  L^^H.  XX ,  p.  ^Jg.  } 

ée  prince  eut  d'ÉLiêoNORE  d'Aragon,  son  <^pouse  ,  Pierre,  son 
successeur^  et  trois  fiUes,  l''squive;  Maiie,  femme  de  Jaccjues  de 
CIijpre,,seij;i^em'  4t>;^^^^LU,i;C(*^di*6^erite^  épQusç  de  i^^kê 
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Visconti ,  seigneur  de  Parme.  Pierre  tmiit,  par  ses  debauclies 
et  sa  cniautë,  dans  les  dernières  années  de  sa  vie  ^  la  gloire 
quHi  avait  ju8(|u'alors  ac^^iuse  par  sea  exploits. 

XI.  PlËftfiE  II,  DIT  PETRIN. 

1569.  PiERns  II,  fils  de  Pierre  I,  monta  sur  le  trAae»  Vm 

i5fx) ,  à  Tâge  de  treÎEe  ans ,  sous  la  régence  du  prince  Jean  »  son 
oncle  j  è  rezclusion  de  sà  mère  Cette  même  année ,  &  Toccasioii 
de  son  couronnement ,  qui  se  fit  le  i  o  octobre ,  il  y  eut  ^contesta** 
tien  pour  la  p^dséance  entre  les  baîles  de  Venise  et  les  eoosala 
de  Gènes.  La  6our  ayant  ddcidë  en  faveur  des  premiers ,  les 
Génois  se  vengèrent  de  cet  affroQt ,  Tan  1 ,  par  la  prise  de  Tile 
entière.  Il  n'y  cul  que  deux  places ,  Famagonste  et  Cërines  ,  qui 
firent  de  la  résistance.  La  première  se  rendit  le  10  octobre,  et 
fut  pilk^e  durant  trois  jours.  La  deuxième  subit  le  joug  de  même 
vers  la  lui-niars  1574.  Le  roi  Pierre,  fait  prisonnier,  ne  recou- 
vn  sa  liberté'  que  par  la  cession  de  FaDiagouste  jusqu'au  p^ye- 
HP  1!  d'tin  îTiiliion  de  ducats,  qu'il  promit  aux  Génois  en  leur 
donnant  des  otages.  L'au  iSjS»  à  la  sollicitation  de  sa  mère»  il 
&it  égorger,  en  sa  présence,  Jean,  son  oncle,  pour  venp;er la 
laortde  son  père ,  dont  ce  prince  était  le  principal  auteur*  Pierre 
mourut  le  17  octobre  i382,  à  Tâge  de  viugt-sixana,  sans  laisser 
denânts  de  sa  femme  Valentinb  »  fiUe  de^  Dernabo  Visconti , 
ie^enr  de  Milan  ,  ^u'il  avait  épousée  par  traité  «lu  9  mars  iSjé 
(ttorte  en  l 'Sçyj .  )  ( Giblet ,  Muratori*  ) 

XII.  JACQUES  I. 

i58a.  JiicQUES  I ,  connétable  de  Chypre ,  fils  de  Hugues  IV^ 
^tsit  en  ôt\ge  à  Gênes,  lorsque  Pierre  II ,  son  neveu  ,  moumV 
Renvoyé  à  la  demande  des  Cyprîots ,  il  fut  couronne  ,  Tan  1 584 , 
roi  de  Chypre,  a  ^iico$îe.  L'an  i^g^  ,  il  reçoit  la  couronne  de 
lérasalem  dans  la  même  ville  ;  et ,  peu  de  teins  après  ,  celle 
d'Arménie,  qui  lui  ëcluit  ])nr  la  mûri  du  roi  Lionnet ,  ou  Livou 
V,  son  cousin.  Mais  les  Turcs  étant  deià  maîtres  de  ce  royaume  , 
îûcqncs  n'eu  eut  que  le  titre  de  souverain  ,  non  plus  que  de 
celui  de  Jt'rusalem.  L'an  15^8,  il  meurt,  le  20  septembre  ,  à 
1  âge  de  soixaiife-qualre  ans  ,  aprrs  en  avoir  recrue  seize.  T^es  en- 
fants qu'il  eut  d'Ao^îès ,  fille  d'Etienne  i'Algrate,  duc  de  liavière, 
ion  cjpouse ,  sont ,  Jean  ,  son  successeur  ;  Hugues,  cardinal  -  ar- 
chevêque de  Nicosie,  mort  en  144a  ^  Philippe,  connc'lable  de 
Chypre,  mort  en  1420;  Henri,  prince  de  Galilée;  Madc,0tt 
Mariette ,  femme  de  Ladislas ,  rtâ  de  Naplcs  ^  Isabelle ,  marie'ei 
Pierre  de  Chypre^  Agnès ,  morte .  en  .a3S8 j  et  Çve,  morte  Fan 
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1595.  (Henri  Giblet,  da  Cange,  Etienne  de  Lnsignan,  An» 
ielme.) 

XIII.  J£AN  IL 

1598.  Jean  II  ou  Janus,  fils  du  roi  Jacques  I,  ne  à  Génea^ 
pendant  la  captivité  de  son  père ,  lui  succe'da  dans  les  royau- 
mes de  Chypre,  de  Jérusalem  et  d'Arménie ,  à  rAp;e  de  vingt- 
quatre  ans.  L'an  1402  ,  résolu  de  reprendre  la  ville  de  Fama- 
gouste  f  il  vint  l'assiéger*  par  mer  et  par  terre.  La  nouvelle  de 
cette  expédition  étant  venue  à  Ornes,  qui  était  alors  sous  la 
protection  de  la  France,  le  maréchal  de  Boik  iraut ,  gouverneur 
de  cette  république,  dépêcha  THermitr  de  la  Faye  pour  aller 
trouver  le  roi  Janus  9  ei  se  plaindre  de  la  rupture  de  la  paix.  Il 
équipa  cependant  une  flotte  de  huit  galères ,  avec  laquelle  il 
partit  le  3  avril  i4o5  ^  et  fit  voile  vers  Rhodes  pour  y  attendre 
la  réponse  du  roi.  Janus  témoignant  vouloir  suivre  son  eutre- 
prîsê ,  Philibert  de  Naîllac  9  grand*mattre  de  Rhodes  ,  se  rendit 
auprès  de  lui ,  et  vînt  à  bout  de  rengager  à  conclure' un  traité  de 
«  paix ,  qui  fut  ensuite  r<itifié  par  le  maréchal  ;  après  quoi  Bouci* 
'  caut  vint  saluer  ie  prince  à  Nicosie.  Ce  fut  an  retour  de  ce  voyage 
qu*il  alla  faire  une  course  sur  les  cdtes  de  la  Terre-Sainte ,  où  il 
prît  et  pilla  les  villes  deBofron,  de  Baruth,  de  Laodicée,  de 
Tripoli,  et  autres.  Il  continua  ses  incursions  les  années  suivan- 
tes ,  et  fit  un  ^rand  nombre  de  prisonniers  sur  les  infidèles  (  l^iâ 
de  Boucic,  df^nxitme  pariie,  c.  m  et  suiv.  \  Le  roi  de  Chypre, 
cncouraj^c  p.n  cr  s  succès  ,  (enta  do  son  côlé  diverst  s  descentes 
en  Egypte,  lVoIi  il  lamcrja  nii  butin  considérable.  Il  osa  même, 
en  1423,  insulter  la  ville  d  Alexandrie.  Le  sultan  Boursbai-As- 
craf-Seifeddin  comiuaiidaiL  alors  en  Egypte.  Iri  ilc  de  ces  pertes, 
il  fit  équiper  une  fioilt-  qu'il  conduisit,  Pau  en  lile  de 

Chypre.  La  prise  de  Faniagoustc,  qu'il  pilla  durant  trois  jours 
et  abandonna  ensuite  ,  fut  le  fruil  de  cette  cxj  édition.  Etant 
revenu  ,  l'an  i4?6,  avec  de  plus  ^randes  forces,  il  battit  le  roi 
dans  le  mois  d'août ,  le  prit  et  l'cjunicna  prisonnier  avec  plu- 
sieurs des  siens  en  E*2^vpfe,  après  avoir  ravn^^e'  toi]  le  Tile.  Le 
prince  de  Galilée  ,  frère  du  roi  ,  et  grand  nombre  de  barons 
perdirent  la  vie  d.ms  cette  bataille,  f/aii  •4^7>  Janus  obtint 

sa  délivrance  au  mois  de  novembre,  moyeniiaut  une  rançon  de 
douze  mille  besants,  et  un  tribut  annuel  qu'il  s'engagea  de  payer 
au  sultan.  De  retour  en  Chypre,  il  déplora  les  suites  de  cette 
irruption  le  reste  de  ses  jours,  qu'il  termina  le  juin  de  Tan 
14^2  y  âgé  de  ciu^uattte*huit  ans.  Quoique  brave  ^  il  fut  tou- 
jours malheureux  a  la  guerre.  Il  n^aimait  pas  à  être  contredit, 
et  ftit  souvent  ta  dupe  des  flatteurs.  Il  eut  de  Charlotte  db 
BovABonr^  sa'frnnne»  fille  de  Jean  de  Bourbon  |<  comte  de  U 
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Marche ,  deux  fiU  ,  Jean ,  son  successeur  ;  et  Jacques,  sénéchal 
deChvpre;  avec  deux  fiUes ,  Marie,  et  Aone,  femme  de  Louis  . 
aac  de  Savoie.  ' 

XIV.  JEAN  III. 

1452.  Jean  III,  fils  du  roi  Jean  II,  lui  succéda  â  Wgc  de  dix- 
leptans,  sous  la  re-encc  de  sa  mère.  Ce  prince  prit  possession 
par  lin  seul  et  même  couronnement ,  des  trois  royaumes  aue  son 
pere  lui  avait  laissés.  L'an  1434,  il  perdit  sa  mère  ,  qui  mourut 
le  i5  décembfe.  L'an  i435,  après  la  mort  d'AiMée,  ou Ménin 
de  Mûntferrat,  sa  première  femme ,  il  ëpousa  Hélène  ,  fille,  de 
iheodorePalëoIogue,  despote  de  Morëe.  Cette  princesse  ambî- 
tieuse ,  voyant  la  laiblesse  de  son  époux,  Tobhgea  de  la  décla- 
rer publiquement  régente  du  royaume.  Le  gouvernement  d'Hé- 
ttot,  gouvernée  elle-même  par  le  chambellan  Thomas ,  fils  de 
naattrncey  causa  des  soulèvements.  Attachée  au  rit  ffrec  elle 

négligea  rien  pour  abolir  le  rit  latin  dans  Tile  de  Chypre  Ce 
hitpar  ce  motif  que,  l'an  1445,  elle  empocha  Galesio  MonroHfî 
Jeprendre  possession  de  rarchevèché  de  Nicosie,  auquel  il  avait 
«éû<mmrf  par  le  pape  Eugène  IV.  Uu  nonce,  envoyé  par  co 
pontife  an  roi  pour  ce  sujet  ,  fut  encore  plus  mal  accueilli  • 
mne  le  Ul  mettre  eti  prison.  Mais  le  grand-maître  de  Rhodes, 
chttîîm  MoatohTi  s'était  retiré  ,  s'ctant  rendu  en  Chypre,  déter- 
mina le  roi,  malgré  sa  femme  ,  à  recevoir  larchevèque  et  à  rc« 
mire  le  nonce  en  liberté  fBoslus,  Hlst,  lihod.,  L.  6).  Hélène 
murte  le  1 1  avril  1 438 ,  le  roi  la  suivit  au  tombeau ,  à  VàsQ 
dequarante-trois  ans,  le  26  juillet  suivant.  Il  ne  laissa  d'enûmt 
iegitune  qu  uMe  ûïïe  nommée  Charlotte ,  qui  lui  succéda. 

XV,  CHARLOTTE. 

1458.  Charlotte  j  fille  de  Jean  III  et  d'Hélène,  fut  couron- 
ne reme  de  Chypre  vers  le  5  août  1458.  Elle  éuit  veuve  alors 
de  Jean  de  Portugal ,  qu  Hélène,  sa  belle-mère ,  ou ,  selon  d'au- 
tres, la  nourrice  d'Hélène,  avait  fiiit  empoisonner  en  1457 
^«onée  qui  suivit  son  avènement  an  trône,  elle  épousa,  le  7 
octobre,  Loois,  comte  de  Genève,  deuxième  fils  de  Louis 
dacde  Savoie,  prince  de  peu  de  sens,  de  mauvaise  mme  et 
«nue  complexion  faible.  Cette  même  année ,  Jacques  ,  frère  na- 
lnrel  de  la  reine,  se  rend  au  Caire,  oii  il  ohbent  du  sultan  d'E- 
gypte, comme  suzerain  de  Chypre,  la  couronne  de  ceL[e  ilJ. 
IjC  sultan  lui  fournit  même  une  armée  navale  avec  laquelle  il 
Tient  débarquer  ,  Pan  1460,  eu  Chypre.  La  reine  et  son  époux 
a  rarrivée  de  Jacques  ,  se  renferment  dans  Cérines  ,  plaœ  ma^ 
ntmic  qui  êoaUui  ua        de  quatre  ans.  Louis ,  perdant  à  U  fia 


Digitized 


É 


l56  CUR«  HIST.  DES  ROIS  LATINS,  CtC* 

courage ,  se  retire  en  Savoie.  La  reine  elle-même  »  se  voyant  ftntf 
ressource ,  prend  le  parti  de  se  réfugier  à  Rhodés.  La  place  ne 
fil  plus  qu'une  fiûble  résistance  ;  elle  se  rendit  enfin  le  a5  ao&lde 
l'an  1464. 

XVI.  JACQUIiS  IL  • 

1464*  Jacques  If,  fils  naturel  du  roi  Jean  lîî  ,  et  de  Marie  de 
Patras,  à  laquelle  la  reioe  Hélène  avait  £atit  couper  le  aez,  demeura 
paisible  possesseur  du  royaume  de  Chypre  après  le  de'part  de  la 
reine  Charlotte  et  la  reddition  de  j(»ines.  Il  acheva  sa  conquête 
par  la  prise  de  Famagouste ,  dont  les  Génois  étaient  maîtres 
depuis  quatre-vin^t«»dix  ans.  Il  paya  mal  les  services  des  Musul- 
mans d'if^gypte  qui  l'avaient  mis  sur  le  troue*  Voyant  quMs  voa« 
laient  dominer  en  Chypre  ,  il  les  fit  tous  exterminer  en  un  jour* 
éon  gouvernement  ne  satisfit  pas  ses  sujets.  On  trama  contre 
lui  des  conspirations  »  dont  la  dernière  le  fit  périr  le  5  juin  i47^  ^ 
à  Tage  de  trente-trois  ans.  Il  avait  épousé ,  Tan  14?^  »  CATHtaiMi 
CoRNARO  f  fille  de  Marc  Cornaro  »  sénatenr  vénitien  ,  dont  il  eut 
Vn  fib  qni  lui  succéda. 

XVU.  JACQUES  III. 

1473.  JacQUBS  III  y  fils  posthume  de  Jacques  lîy  fut  proclamé 
toi  de  Chypre ,  de  Jérusalem  et  d*  Arménie,  en  venant  au  monde* 
Ce  prince  étant  toort  Tan  la  reine  Catherine  travailla  vi- 

Tement  pour  faire  valoir  ses  droits*  Les  Vénitiens  se  déclarè- 
rent pour  la  veuve  de  Jacques  tt  ^  et  la  maintinrent  dans  la 
possession  de  File*  L*an  1482  »  le  28  juillet»  la  reine  Charlotte 
fit  cession  de  ses  droila  à  Chavles  1 1  doc  de  Savoye ,  et  à  ses 
auccesseurs  dans  le  même  duché  ;  après  quoi  elle  se  retira  à 
Rome ,  oà  elle  motttut  le  16  }udlet  14S7.  La  reine  Catherine 
de  son  côté,  s'éjbant  laissée  attirer  à  Venise  Tan  i^'â^  ,  y 
fit  donation  du  royaume  de  Chyre  a  Ur  république.  Depuiaf  ce 
iems,  l'ite  demeura  sous  la  domination  des  Véuitiens  jusqu'en 
2571  ;  qu*elle  tomba  sous  la  puissance  des  lurc». 
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Lis  Califes  ëtaîent  les  successeurs  de  Mabomet.  Cbefs  de  la 
religion  et  de  l'état,  ils  rëanîssaîent  en  leur  personne  les  droits 
du  glaive  et  de  l*autel.  Tous  les  autres  souverains  malionietans 
relevaient  d'eux  comme  leurs  vassaux.  Les  peuples  rêveraient 
dans  les  califes  les  vicaire  s  du  prétendu  prophète,  suivant  la 
signilication  de  leur  nom.  luul  ])liait,  en  un  mot,  parmi  les 
sectateurs  de  l'Alcoran  ,  sous  le  poids  de  leur  autorite.  înseii- 

'  siblcmcnt  cette  énorme  puissance  î^'allaiblit  par  la  nonchalance 
de  ceux  qui  en  e'taiem  revêtus,  de'gencra  en  vains  titres,  et  à 
la  lin  s*ai^<^  antit.  Pour  en  faire  voir  la  naissance,  les  progrès  et 
la  de'cadence ,  nous  commencerons  par  Maliomel  celte  cUrQ«, 
nologie  qui  finira  au  dernier  des  califes. 

MAHOMET. 

L'an  88 1  de  l'ère  des  Grecs  .,  le  lo  du  troisième  moîs,  (tbîsrill, 
Ottdius),  férié  deuxième,  snîvaui  Abulféda  (i) ,  c'çi^t-a-dire  Tau 
S70  de  J.  C. ,  le  10  novembre,  (et non  pas  le  5  mai),  un  lundi» 
naquit  à  la  Mecque,  grande  et  ancienne  ville  de  TArabie  be»* 
reuse  dans  la  province  de  Ilejaz,  Mahomet,  ou  Mouaumbd  ^ 
aiii  signifie ,  loué 9  comblé  de  gloire;  nom  qui  lui  &t  donne  par 
ilmotalleb,  son  aïeul  paternel*  Abdatlali,  son  père,  et  Amenah^ 
sa  mère,  étaient  l'un  et  l'autre  de  la  tribu  des  Kbqreishites la 

ÏIqs  distinguée  .des  familles  Arabes  ,.qui  toutes  étaient  idolâtres, 
devenu  orpbelin  dans  l'enfance ,  il  fut  recueilli  par  Abootaleb  , 
frère  utérin  de  son  père,  qui  le  prit  et  l'éleva  dans  sa  maison. 
Aboutaleb  tenait  par, héritage  de  ses  ancêtres* la  préfecture  du 
bmeux  tepfiple  de  la  Mecque,  appelé. la  Caoba^  ou  maisoa 


(1")  Observez  qu'Abiilféda  fait  comim  nccr  l'crc  fies  Grecs  3io  ans  avant  IWe» 
chraieiiTK>.  Ainsi  l'an  S^i,  dc  la  j|ii«niit;re,  commuttoe  au  mois  d«  fiepierobro 

5^0  de  la  sccuudc. 
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^  carrée,  fonde,  suivanl  les  Arabes,  ])ar  Ismael  ,  dont  ils  pré- 
tendent descendre^  mais  ce  temple  était  alors  souille  par  le  culte 
des  idoles.  Mahomet  suivit  ses  parents  dans  les  guerres  qui 
s'élevèreot  entre  les  Khorëishites  et  les  autres  tribus.  A  Fâge 
de  vingt  ans,  on  le  mit  chez  une  ricbc  veuve ,  nommée  Cadîge , 
qui  faisait  un  grand  commerce.  £npeu  de  tems,  il  acquit  Testime 
et  Ja  confiance  de  sa  maîtresse.  Elle  le  chargea  de' la  direction  de 
son  trafic  y  et  finît  parre'pooser-  Cadige  était  alors  âgée  de  qua- 
rante ans  9  et  Mahomet  n  en  avait  que  viDg&*cinq.  On  ignore  ce 
qu'il  fit  pendant  les  quatre  années  suivantes.  Abuiféda  nous 
apprend  seulement  qu'il  passait  un  mois  tous  les  ans  dans  une 
grotte  de  la  montagne  de  Harra  pour  y  méditer.  Ce  fnt  dans  cet 
intervalle  qu'il  forma  le  plan  d  une  nouvelle  religion*  VJsla^ 
mismey  ou  religion  qui  sauve,  tai  le  beau  nom  dont  il  décora 
le  tissu  de  ses  rêveries }  mélange  monstrueux  de  Christianisme  et 
de  Judaïsme  9  imaginé  pour  détruire  Tun  et  l'autre*  Au  défaut 
des  miracles  ,  qu'il  n*osa  contrefaire ,  il  feignit  des  révélations 
pour  accréditer  sa  doctrine ,  et  supposa  des  entretiens  avec  Fange 
Gabriel ,  qui  lui  révélait,  disait-il,  tout  ce  qui  est  contenu  dans 
\e  Coran,  (on  dit  improprement  l'Alcoran,)  ou  livre  delà  lecture  t 
ouvragédistribué  par  versets  qu'il  dictait  à  ses  disciples  suivant  les 
occurences  ,  et  qni  ne  furent  rassemblés  et  mis  en  ordre  qu'après 
sa  mort.  Pour  lui,  afin  de  paraître  devoir  tout  à  Fin ^j)! ration,  il 
pàLlcndait  faussement  ne  savoir  pas  mcmc  e'crirc.  CaJigc  lut  la 
première  conquête  qu'il  fil  à  Flslamisme.  La  femme  séduite 
eî,U  ;ii;ia  par  son  exemple  toute  «a  maison.  Mahomet  commença 
cî  ^  lois  a  prendre  hautement  le  ton  de  prophète,  et  à  de'clamer 
publiquement  contre  l'idolâtrie  qui  dominait  a  la  Mecque  et  dans 
toute  l'Anibie.  Son  éloquence  soutenue  par  une  voix  agre'abîe  , 
une  iigure  imposante  et  par  la  promesse  qu'il  faisait  de  tous  les 
plaisirs  des  sens  dans  l'antre  vie  ,  à  ceux  qui  suivraient  sa  loi,  lui 
jj^agna  l)ient6t  de  nouveaux,  disciples.  Croire  un  seul  Dieu  et 
iVlaUomet ,  son  propIn'Me  ,  c'est  à  quoi  se  réduisait  en  substance 
la  doctrine  qu'il  leur  enseigna.  lia  circoncision  ,  la  prière  cinr^ 
fois  le  jour  ,  de  fréquentes  purifications  ,  la  sanctification  du 
vendredi  et  le  jeûne  du  mois  ramadhan  ^  semblable  au  jeûae  des 
Chrétiens  9  l'abstinence  du  vin  1  du  sang,  de  la  chair  de  porc, 
furent  les  pratiques  extérieures  qu'il  leur  recommanda.  Le  nombre 
de  ses- prosélytes  devintsigrand^  que  les  magistrats  delà  Mecque, 
craignant  une  révolution,  prirent  le  parti  de  les  chassijr  avec  leur 
maître.  C'est  à  l'époque  de  cette  expulsion ,  arrivée  un  vendredi^ 
16  juillet  de  l'an  ^e  J.  C.  622,  que  les  Mahométans  ont  attaché 
leur  ère  ,  nommée  pour  cette  raison  Hégire^  ou  Fuite.  Yatreb  , 
appelée  Médine,  ville  de  rArabie  déserte^  è. 270  milles  de  la 
Mecque  j  (ut  l'asiie  ou  Mahomet  se  réfugia.  Sa  doctrine  y  prie 
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brear.  LesMe'dinois  le  reconnurent  pour  apàtre ,  et  lui  déférèrent 
k  goaTcmement  de  leur  ville*  La  seconde  année  de  Thégire , 
de  J.  C.)  >  il  lèye  des  troupes»  arec  lesquelles  il  parcourt 
)e  pays  pour  appimr  ses  prédications.  La  victoire  suivit  presque 
toujours  ses  étendiards.  Jusqn*alors  il  avait  prêché  U  tolérance* 
Mais ,  devenu  le  plus  fort ,  il  changea  de  principes.  LVpée  devint 
alors ,  suivant  le  langage  des  Mahométans,  la  clef  du  ciel.  T^uez 
Us  idolâtres ,  dit^il  aux  siens  dan^  FAlcoran ,  partout  oit  vous 
les  trouverez;  assiégez-les  ;  n*épargnêz  rien  pour  les  faire  périr; 
et  par  idolâtres  ,  il  entend  tous  ceux  qui  n'étaient  pas  de  sa  serte. 
Pour  animer  le  courage  de  ses  disciples  ,  il  déclara  que  In  ^lu  rre 
faite  aux  nifuJcles  était  d'un  grand  nitritr  aux  yeux  de  Dieu  ,  et 
que  la  couronne  du  martyre  serait  la  incompensé  de  ceux  qui 
perdraient  la  vie  dans  ces  combats  :  doguic  fécond  en  vietniros  , 
et  qui  contribua  plus  que  tout  autre  chose  aux  progrès  de  sa  >< de 
ctà  l'ef.iblîsseTuent  de  lapuissance  des  Mahonietnns  qu'on  nnnnue 
aussi  Musulmans.  Mahomet,  ennemi  de  la  religion  chrétienne^ 
i  elait  encore  plus  de  la  juive.  L'an  8  de  riic'girc  ,  après  onze 
combats  ,  il  défait  enlièrcment  les  juifs  etabhs  en  Arabie,  prend 
toutes  ies  places  qu'ils  y  possédaient ,  et  traite  cette  nation  avec  la 
dernière  rigueur.  La  même  année ,  (  65o  de  J.  C.)  ^  '  i  vilie  de  la 
Mecque,  cffr.'!v<'e  des  pro2:rès  de  Mahomet,  lui  ouvre  ses  portes 
le  21  de  rama  (lîi  nu  (  i:>  jan\  irr.  )  Mai  lie  de  la  place,  il  se  rend 
au  temple  de  la  Caaba,  lepunlii-  des  idoles  (pi'il  renfermait,  et  y 
étêbht  le  culte  de  sa  religion.  L  an  9  de  Thegire  ^  il  passe  dans  1« 
Sjrfie ,  où  il  remporte  quelques  avantages.  De  retour  a  Médt»e  » 
il  reçoit  diverses  députations  de  plusieurs  tribus  arabes  1  qui 
demandent  à  embrasser  rislamismfe.' AH,  aàn  cousin,  est  envoyé 
pour  les  instruire.  Cette  année-  est  appelée  pnr  les  Musulmani 
Vannée  des  j^mbassades*  L'an  10  dernégire^  ie25de  dcoulcaada, 
(    févyter-éSa  de  I»  C.  )  Mahomet  fnit  en  grande  pompe  à  lai 
Mecque  le  Yojage  appelé  par  les  Musulmans  le  pèlerinage  de 
ïadieu.  Il  meurt  à  Médine  Tannéc' suivante  de  riiegire,  è  l'âge 
dedans- accomplis,  dans  la  maison  d'AiESHA,  fille  d'Aboubecr,  la 
phts  cbérie  de  ses  femmes }  (il  en  eut  à  la  ibis  jusqu'à  quinze ,  qtioi* 
qu'il  n'en  accordât  que  quatre  à  ses  disciples,  leur  permettant,  à  la* 
vérité  y  de  prendre  pour  céncnbineâ  autant  d'esclaves  qu'ils  jnge<-' 
nôent  k  propos.  )  L'époque  prédse  de'  sa  mort  fait ,  parmi  \es 
savants  ,  nn*  difficulté  qn'AbnlIédn  résout  en'  disant  qu^  mburut 
tia  hindi  f  thsistème  jour  du  mois  vabié  I  ^  (  VU»  Mahùm.,  p»  1 58, 
et  Anml.  Armb.,  p.  56.  )  ce  qui  reviént  au  8  juin  65»  de  J.  Cv 
Sa  mort  ^tia  suite  d^un.poisÂi  subtil ,  répandu  sur  «ne  épaule 
de  moutou  ,  qiti  lui  avait  été  servie  trois  an»  auparavant  par  une 
fille  juive ,  sa  maîtresse ,  iiour  venger  son  frère  qu'il  avait  fait 
mouiii ,  cl       i^<^Uou  (^u  il  avait  c^LlciJuiiaiJc,  Le  coprs  de  cet 
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i]lafltre  imposteur  fut  iahamé  dans  la  ekambre  ou  il  était  mort^ 
et  qui  depuis  a  e'té  oonvertieVeii  mosqn^e.  Un  croissant  de  fer ^ 
ç^argé  de  pierreries  «  sospendapar  anaîmant  snr  son  tombeao,  a 
donnë  lieu  de  publier  que  cet  aimant  ^outènait  en  l'air  ce  toml>eau 
même.  On  ne  doit  pas  oublier  que  ton  manteau ,  dont  il  airaît 
tkii  présent  à  la  ville  d'Aiia»  situëe  au  fond  de  la«ier  Aouge ,  a 
passé  aux  sultans^ottomans,  qui  le  oonserventi  comme  une  feiique 
précieuse,  dans  une  cassette  d'or.  Mahomet  ne  laissa  qu'une  fille, 
nommée  Fatime ,  qu'il  arait  masîéè  à  son  coosin  Ali.  Tous  ceux 
qui  sont  censés  èire  de  la  lignée  de  Mahomet  par  cette  fille  sont 
qualifiés  émirs  9  ou  commandanis ,  et  portent  le  turban  vert  pour 
ifttre  distingués  et  respectés*  On  ks  appelle  en  Afrique  schértfs» 
(4'Herbelot.) 

AJ30UBECR,  PREMIER  CALIFE- 

Il  de  VHe'gire.  (652  deJ.  C)  Après  la  mort  de  Maliometon  ^ut 
embarrassé  sur  le  choix  de  son  successeur,  parce  qu'il  n'avait  fait 
aucune  disposition  à  ce  sujet.  Pour  trancher  les  dimculte's,  Omar, 
son  beaii-pcrc ,  nnuimc  calife  Altoiibrcr,  bran -père  comme  lui 
de  Mahomet,  et  lui  prête  sernicut  de  jidëlite  sur-le-champ.  Sou 
exemple  est  suivi  pqr  les  diffcrcnls  partis  de  Médinc.  Le  seul  Ali , 
gendre  du  piopli'jt'"  ,  itcbme  contre  ccîte  élection,  faite  en  son 
absence.  Omar  va  le  trouver,  et  le  contraint  d^y  accéder.  Tout 
ceci  se  passa  le  jour  même  de  la  mort  de  Mahomet.  Bicniàt  on 
apprend  que  plusieurs  tribus  arabes  veulent  secouer  le  joug  qu'il 
leur  av,ait  imposé.  Khaled  ,  gênerai  expérimenté,  que  Mahomet 
nommait  Vépée  de  Dieu ,  les  fait  rentrer  dans  le  devoir.  Les 
trouble»  intérîeiTFs  étant  pacifiés  y  le  même  général  est  enyoj^ 
dans  rirak ,  on  la  Chaldée  «  pour  en  faire  la  conquête  sur  les 
Persans.  Il  en  soumet  la  meilleure  partie.  De  là  il  mène  son  anzréè 
en  Syrrie  Tan  1 5  de  rhégire*  (  de  J.  C.  654 1)  pour  secourir  Abov 
Obeidab ,  fils  de  Waltd  »  autre  général  musulman eccopé  contre 
les  Grecs.  Il  bat  les  troupes  ae  ceux  ci  j  commandées  par  le 
patrice  romain ,  prend  Bostra  par  la  Irahison  du  gouverneur ,  el 
ensuite  Damas  après  une  vigoureuse  et  assez  longue  résistance 
des  assiégés.  Aboubecr  meurt  sur-ces  'entrefaites .  à  l'âge  de  65 
ans ,  le  <sa  de  4gioumadi  I  -de  Tan  i5  de  l%égire/(  iA  }i|illet-6S4 
de  J.  C<  )  9  suivant  Abnlfôda  ;  le  jour  même  deJa  prise  de  Damas*- 
Ce  fut  lui  qoi  rassembla  et  réduisit  en  un  volume  les  fenillef 
éparses  de  VAIcoran  ,'dont  Mabomat»  comme  011  Ta  *dît  plus 
kauty  dietaît  les  versets  a  mesure  ^e  lescirconataoees  k  demaa* 
daient  ;  ouvrage  ,  où  règne  là  plus  grande  confusîom  ^  rempli 
4le#fld>]es»  semé  de  répétîtion»  et  de  eontradîetions,  mai»  écrit 
inrcc«iitbauaiasme|  et  séduisant  par  les  çharmes  de  la  diction  et 


Digitized  by  Google 


« 


DES  CltlFBS*  I^t 

les  oi'nements  ëe  la  poésie,  qui  couvrent  les  vices  du  fond. 
Aboubecr  laissa  un  testaniciit ,  dont  les  prenuèrcs  paroles  sont 
remarquables  :  Ceci  est  le  testament  iV Aboubecr  (jiiiL  a  fait 
sur  le  point  de  passer  en  Vautre  rncuule  ;  dans  le  tems  ou  les 
incrédules  con) m encent  à  croire  ^  où,  les  impies  ne  doutent  plus  ^ 
oit  les  nid/iiciifs  disent  la  s'ériié.  Il  niourut  pauv  re  comme  il 
.'  v^iit  vécu.  Sa  dépense  journalière  ne  montait  ^ua  cinquante  sous 
tic  notre  monnaie. 

■ 

OMAR ,  IV  CâLIFE. 

1 5  de  FH^gîre,  (  634  de  J.  €.  )  Omar  ,  lieaa-pere  de  Mahomet, 
remplace  Aboubecr  sur  le  trône  »  comme  celui-ci  Fayait  marqué 
par  son  testament.  On  lui  donna  le  titre  d*âmr^lmoumenin ,  ou 
èt  comnutndant  des  fidèles  >  qui  passa  à  tous  ses  successeurs* 
Omar  ne  marcha  point  à  la  téte  de  ses  armëes;  mais  elles  n'en 
forent  pas  moins  Tictorieuses  sous  les  chefs  qifil  leur  donna  , 
et  dont  il  dirigeait  de  loin  les  ^ipéditions.  L  an  î5  ,  (656  de 
J.  C  ) ,  Saïd ,  ou  Saad  ,  l'un  d'entr'cux  ,  neuf  mois  api  es  s'être 
reutlu  maitre  de  Madain  ,  capitale  de  Ptisc  ,  i^ai^iie  daàis  l'Irak 
persique  ,  sur  le  roi  Jsdcgerde  ,  la  célèbre  hatiulle  de  Cadesiah  , 
qui  dura  trois  jours  nvec  uu  acîiarnemenl  luct  oy  able  de  part  et 
d'autre.  Les  Musulman^  la  noiiinient  le  jour  de  r ébranlement  ^ 
parce  que  le  glorieux  succès  de  cette  bataille  ébranla  la  puissance 
des  Perses.  Elmncm  la  met  dr^is  la  treizième  anne'ede  riicgircj 
Jesëcrivaiiis  orientaux  la  placent  diiis  laqnmzitme.  Cette  année, 
i5  de  riîe'frire  ,  est  encore  mémorable  par  une  autre  bataille  qui 
dura  pareil  nombre  de  jours  entre  les  Grecs,  commaiide's  par  le 
gênerai  Manuel,  et  les  i\insulnuans,  conduits  par  Kbaled.  Elle  se 
donna  dans  le  mois  de  novembre,  près  d*Yarmouc,  ville  située 
sur  une  rivière  de  ce  nom,  dans  la  liaute  Svvtp.  T,c  «succès  en  fut 
encore  heureux  pour  les  infidèles  qui  n'y  perdirent  pns  cinq  mille 
Itommes  ,  tandis  qu'il  y  en  eut  près  de  cent  mille  tant  tués  que 
prisonniers  du  <:6ié  des  Grecs.  Jérusalem  ,  la  ville  sainte,  égale- 
ment révérée  des  Chrétiens ,  des  Juifs  et  des  Musulmans,  excitait 
d'autant  plus  la  convoitise  de  ces  derniers, -qu'ils  en  préjugeaient 
la  conquête  facile.  L'an  i6  de4'hégirey  (6S7de  J.  C)  Amrouet 
^rdgil,  deux  de  leurs  généraux,  en  formant  le  siège  au  printems. 
Omar  se  fend  en  personne  devant  cotte  place ,  lorsqu'à  apprend 
'elle  est  aux  abois }  elle  capitule ,  suivant  Ëlmacin ,  vers  la  fin 
la  même  année,  c'est-à-dire  au  commencement  de  Tan  de 
C.  658  f  par  Pentremise  du  patriarche  Sophrone.  Théophano 
^tnéanraoins  que  ce  siège  dura  deux  ans.  On  ne  peut  refuser  des 
âogea  à  la  modération  do  vainqueur^  Maitre  de  Jérusalem ,  A 
«oQitrve  aux  bidi»itaiits  leur  liberté  |  leurs  biens ,  leurs  églises  el 


Digitized  by  Google 


i 

l4a  CHUONOLOCIE  mMt>«iQnE 

se  contente  Je  cicraander  la  permission  dVleverune  mosqne'c  dans 
l'endroit  où  avait  e'te'  bâti  le  temple  de  Salomon.  La  coiu{uéte  de 
îa  Palestine  acheve'c  ,  il  envoie  en  Svrîe  le  général  Abou  Obe'idaîi 
qui  met  le  sièf^e  devant  Antioclie  ,  où  Constantin,  fils  et  collègue 
de  l'empereur  He'raclins,  s'e'tait  rcnferni'i.  La  place  se  rend,  après 
une  bataille  perdue  et  la  retraite  de  ee  prince,  le  12  de  schabande 
Tan  17  de  Thegire ,  (21  août  658  de  J.  C.  )  L'an  19  ,  (  de  J.  C. 
640  ) ,  après  avoir  subjugue'  la  Syrie  ,  le  ge'neral  Amrou  va  faire 
une  descente  en  Egypte  par  ordre  du  calife  ,  avec  quatre  mille 
hommes  seulement  de  troupes.  Ce  jpelit  nombre ,  animë  par  le 
fanatisme  y  lui  suf&t  pour  tailler  en  pièces  Tarme'e  romaine  com- 
mandée par  deux  généraux ,  dant  l'un  péHt  dao«  la  mêlée*  Mestf 
ou  la  Babjlone  d'I^pte  (et  non  pas  Memphis,  comme  plusieurs 
le  supposent  ) ,  Imest  enspite  Jivre'e ,  après  sept  mois  ae  siège, 
par  1a  perfidie  du  gouverneur.  De  là  il  mène  son  armée  devant 
Alexandrie 9  q^ii  Ipccupe suivant  Elmacin»  dorant  qualorse 
mois.  Dans  cet  intervalle ,  prise  parlas  Ârabess  et  reprise  par  les 
Grecs  9  elle  retombe  enfin  sotos  la  puissance  ies  premiers  le  i5 
de  mouharram  ,de  la     année  4^X%égïre,  (22  décembre  641 
J.  C.  )  Amron ,  sur  les  remontrances  de  Jean  Pbilopo;9e    dit  le 
Grammairien  y  veut cqnseryerlil  ricbej^ibliçthèque  de  cjejtt^  ville, 
appelée  Sérapion»  Il  en  écrit  an,  calife.  Omar  réponj.:  «Çe  que 
»  contiennent  les  livres  dont  vous  me  parlez,  s'accorde^ ^veç  ce 
»  qui  est  écrit  dans  le  livre  de  Dieu ,  ou  ne  s'y  jscnorde  pas^  S'il 
)>.  s  y  accorde  y  alors  PAlOor^n  an^ ,  et  ces  fivrea.aoOi^nftfîlef* 
»  S  il  ne  s'y  accorde  pas ,  il  faut  Jçs.  détruire  ».  Sur  cet  ordre, 
dicté  par  le  fanatisme  9  .les  livres, sont  distribués , dans  Mus  les 
quartiers  de  la  ville^  ou  ils  servent,  pendant  six  mois,  à  chauffer 
quatre  mille  bains.  On  impose  aux  Egyptie^^s  un  tribut  annuel 
tic  deux  cciiU  ducats  jiar  tête,  et  à  ce  prix  ils  conservèrent  leur 
liberté',  leur  vie,  leur^  Incnsetleur  religion.  L'an  22  de  î  liëgirc, 
Jurande  famine  à  Me  liiie.  Omar  fait  rouvrir,  à  cette  occai»ioii , 
le  c.iiKi!  (|ue  IcsRomains  avaiciii  lait  creuser  duNiia  la  merKouge, 
alhi  de  iaciliter  le  convoi  des  bles  pour  l'Arabie.  L'anne'e  sui- 
vante (  640  de  J.  Q.y,  ne  fut  pas  moins  e;loneuse  pour  le»  ariiiti 
des  A  rabes ,  par  k  victoire  qu'ils  reaiportereuL  sur  cent  cinquante 
mille  perses,  dont  le  gênerai  Firze»  fat  tué  eu  fuyant.  (Abulféda.) 
L'an  25  de  l'hegire  ,  le  26  de  dzouicdgé  (5  .  novembre  ().|4  tie 
J.  C),  Omar  est  poignarde  dans  la  mosquée  de  Mediue  par  un 
esclave  persan  dont  il  avait  ref  use  d  ecouter  les  plaintes  ,  r.t  meurt 
trois  jours  après  de  sa  blessure.  Pendant  son  règue ,  qm  fut  de 
dix  ans  et  sept  mois,  il  avait,  conquis  ,  si  l'on  en  croit  KondUemir, 
trente-six  mille  places ,  de'lruit  quatre  mille  tetpple  de  chrétiens, 
de  mages  et  d'idolâtres»  codifié  quatre  cents  mosquc'es.  Mithomc^ 
n'a  point  eu  de  successenr  plus  religieux  observateur  de  sa  loi  r 
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plusfnigal,  plas  éloigne  du  faste,  plus  sëlé  pour  la  justice, 
plus  fidèle  à  sa  parole..  Ce  fut  lui  qui  bâtit,  Tan  656  de  J.  G. ,  la 
YÎiic  de  Balsora ,  ou  Basra ,  au-dessous  du  confluent  du  Tigre  et 
de  r£uphrate,  à  trois  lieues  du  golfe  qui  porte  son  nom,  cela 
pour  ètcr  aux  Persans ,  qu'il  n'avait  pas  encore  soumis ,  toute 
communication  avec  les.  Indes.  Depuis  ce  tems  Balsora  a  toujoura 
été  une  place  très-importante  pour  le  commerce. 

Ce  fut  sotts  le  califat  d'Omar  que  les  Arabes  inventèrent  les 
points  pour  tenir  Heu  de  voyelles ,  afin  de  faciliter  la  manière  de 
lire  TAicoran. 

OTHMAN,  IIP  CALIFE. 

25  de  TH^gire,  (644  de  J.  C.)  Othman,  ou  Otscbman,  fut 
le  29  dsouledgé  (6  novembre) ,  pour  succéder  au  calife 
Omar.  Les  armet  musulmanes  firent  de  nouveaux  progrès  sous  ce 
tègoe.  L*an  ay  de  Thégire ,  Moavie,  Tun  des  généraux  d'Othman^ 
titane  descente  dans  Hle  de  Chypre  9  qu'il  rend  tributaire.  La 
même  année ,  Abdoullab  ,  frère  utérin  ou  calife,  et  gouverneur 
i*£|yfpte  à  la  place  d'Amrou,  qu'Othman  avait  révoque,  pa^sc 
eo  Atrique  par  ses  ordres.  Il  gaîîne ,  sur  le  patrice  Grégoire  , 
la  fumeuse  bataille  d^lacoube',  dans  laquelle  ce  gênerai  grec 
périt ,  après  plusu  urs  joui  >  de  combat.  De  là  il  va  faire  le 
5i«^S«;  de  Sabtelc' .  qu'il  eiiiporU:  d'assaut.  Il  prend  d'autres  ville» 
J'^i  composition  ,  et  revient  d'AiViquc  ,  au  Ixmt  de  quinze  mois, 
chargé  d'un  immense  butin.  Ces  succès  piquèrent  dVmulatioii 
iMoavie.  L'an  39  il  enleva  aux  Grecs  la  ville  de  Rhodes  ,  et 
fit  mettre  en  pièces  le  fameux  colosse  de  bronze ,  qui  avait 
€lé  élevé,  Tan  280  avant  J.  C. ,  en  l'honneur  du  soleil;  puis 
renverse' ,  cinquante-six  ans  après ,  par  un  tremblement  de  terre. 
Sa  hauteur  était  d'environ  cent  vingt-huit  pieds .  et  ses  jaïnl»es ,  v 
compris  les  cuisses,  de  soixante.  I>es  débris  en  furent  vendus  a  l  u 
juif  d'Emèse  ,  qui  en  chafi^ea  neuf  cents  chameaux.  L'anne'e  sui- 
vanie,  5ide  l'hegire,  (662),  la  mort  d'Isdegerde ,  dernier  roi 
de  Perse,  assure  au  calife  la  possession  tranquille  de  ce  vaste 
empire 9  que  ses  armes  et  celles  de  ses  prédécesseurs  avaient 
conquis  en  détail.  Les  Musulmans  portèrent  alors  leurs  vues  sur 
CoDstantinople.  L'an  35  de  l'hégire  (  655  de  J.  C.)  Moavie  équipe 
voe  flotte  pour  aller  attaquer  cette  capitale.  L'empereur  Constant 
vient  à  sa  rencontre  avec  toutes  les  forces  navales  qu'il  avait  pu 
ramasser^  et  l'ayant  atteint  sur  les  c6tes  de  Lycie^  il  engage  un 
combat,  dont  le  général  musulman  sort  victorieuse.  Peu  s'en 
fallut  même  que  l'empereur  ne  tombât  entre  ses  mains.  Il  était  pris 
•ans  ati'officieir  qui  l'enleva  et  lui  donna  moyen  de  regagner 
Constantinople*  Moavie  ne  poursuivit  point  sa  victoire*  Il  en 
fut  détouraé  par  la  nouvelle  de  (a  mort  d'Olhman.  Ce  calife , 
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ayant  excité  cootre  Hii  une  sédition  par  la  iureté  de  son  goté- 
vernementy  fol  forcé  dans  son  palais' de  Mëdtoe  après  un  moia 
de  résistance  y  et  assassiné  par  Mahomet,  fils  d*Aboubecn  Ce 
fot  l'esprit  de  vengeance  qui  inspira  cet  attentat.  Othman  avait 
voulu  fiiire  périr  Mahomet ,  après  avoir  été  contraint  de  lai 
donner  le  gouvernement  d'Egypte,  à  la  place  d'Abdallah,  son 
frère,  dont  les  Ep;vptiens  e'taient  fort  mécontents.  La  mort  dit 
calife  est  datée  du  9.8  dedzouledge  de  Tan  55  de  l'hégire,  (28  juin 
656  de  X.  C.  )  Olhman  était  âge  pour  lors  de  82  ans.  Un  trait 
d'orpjeil,  qui  scaudalisa  le  plus  en  lui,  fur  de  s'être  assis  à'ia 
mosquée  dans  la  chaire  de  Mahomet }  au  lieu  qu^Abuubecr  et 
Omar  s'étaient  toujours  assis  au-dessous. 

AU ,  !¥•  CAUFE. 

35  de  ril<  £;îre  ^f>56  cîn  J.  C.  )  Ali  ,  cousin  et  gendre  de  Malin- 
mel  ,  est  proclame  calife  par  le  pcn]>]e  le  jour  même  de  la  mort 
il'Othnian.  Aieslia  ^  cette  veuve  de  Mahomet,  que  les  MusuU 
mans  appelaient  ia  mère  des  fuîHes  ^  désapprouve  ce  choix, 
Zobéir  et  Talha  ,  l'amant  de  celle  femme,  se  joignent  à  elle , 
lèvent  des  troupes ,  et  vont  faire  le  siège  de  Basra  ,  sous  pré- 
texte de  venger  la  mort  d'Olhnïan.  Bataille  donnée  sous  les  murs 
de  cette  ville,  contre  Ali ,  le  10  de  dgioumadi  I  de  l*an  56  de 
rheçire  (4  novembre  656de  J.  C.  )  Les  deux'chefs  des  rébelles  y 
périssent.  Aiesha  ,  montée  dans  une  espèce  de  litière  sur  nn 
chameau ,  qui  donna  le  nom  à  cette  action  ,  tombe  entre  les 
mains  d'Ali*  Loin  de  la  maltraiter ,  le  vainquenr  la  feit  conduire 
avec  honneur  à  Médine«  où  elle  passa  h  reste  de  ses  jours ^  . 
enfermée  et  servie  comme  le  devait  être  la  femme  de  Mahomet» 
Antre  soulèvement  en  Syrie*  Moavie  et  Âmrou ,  tous  deux  dé^ 
pouillés  par  Ali,  Tun  du  gouvernement  de  Syrie  ,  l'autre  de  ce« 
lui  d'£gjrpte  ,  qu'Othmah  lui ,  avait  rendu  »  se  liguent  ensemble 
et  arment  toute  la  Syrie  contre  le  calife*  L'an  40  de  Thégire 
(IIy  de  1.  C»)  Moavie,  dans  le  fort  d'une  bataille  qu'il  est  près 
de  perdre,  s'avise 'de  proposer  un  arbitrage,  qu'Ali  est  forcé 
d  accepter.  Amrou  ,  l'un  des.  deux  arbitres  choisis  ,  trompe  sou 
collègue,  cl  nomme  calife  Moavie.  Ali  et  sou  armée  réclament 
contre  la  supercherie.  Telle  est  rongiue  du  schisme  qui  sub- 
siste encore  de  nos  jours  panm  les  Musulmans.  Trois  fanati- 
ques,  voulant  Téteindre  dès  sa  naissance  ^  délibèrent  d'en  met- 
Ire  u  mort  les  chefs.  Moivie  et  Amrou  sont  mîiKpiés.  Ali  esc 
poigmrdé  dans  la  mosque'e  le  t6  de  ramadbau  de  l'an  40  de 
rbégire  (  25  janvier  661  de  J.  C.  )  et  meurt  de  ses  blessures  trois 
jours  après,  à  Conflidi  ,  sur  TEuphratc.  Son  corps  fut  enterré 
Uaus  cette  ville  ^  où  l'on  voit  çucore  aujourd'hui  sou  tombeau , 
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qiti  eit  ta  grftndé  Vëoëration  cbex  ies  Persans.  AU  Uîs«a  d« 
FàtiMs  f  son  épouse ,  deux  Bis  «  Hasan  ,  qui  lui  succi^da  ^  et 
Ibssein ,  qui  forma  la  principale  branche  des  Alides. 

♦     HASAN ,  Vk  CAUFE. 

40  de  ra^giife  (  66f  de  J.  C.yUkUn  ^  iiu  itMé  iéùtè  voix  pour 
•accéder  à  son  père  AH,  n'occupa  le  trAne  que  sii  mois.  Doux 
ter  caractèrè  et  àmi  dtf  repbi  ^  il  hé  put  soutenir  m  iHndocilit^ 
de  ses  snjets  »  ni  le  poids  de  la  guerrè  qd^  Moavié  Itd  déclara* 
0  prit  dotie  te  paiti  dé  cédétU  tifAne  k  ée  rival. Son  abdicatîoa 
setttsolennélletnent  à  CouflSfli  Tan  ^làé  i^h^girè  aii  mois  de  ra-* 
Iné  I  f  «elon  les  uns ,  de  datafuttiàdi  I ,  ittivàtlit  lés  àiïtres ,  (jaillet 
on  septembre  de  J*  C.  6cif .  )  llasan  moumt,  empoisonaë  pai* 
lîne  de  ses  femmes ,  l^àn  49  de  l'hégife  à  Blédine ,  on  il  s'était  re- 
tire. Ce  prince,  quoiqu'il  manquât  de  courage  et  de  fermcli  ^ 
nVlait  pas  sarts  de  bonnes  qualile's.  On  loue  sur-tout  sa  cJë- 
meace  et  sa  modcratioa.  L'IiisLôire  en  a  conserve'  cet  exemple* 
Un  esclave  ,  ayaut  commis  une  faute  qui  semblait  mériter  la 
mort ,  se  jeta  aux  pieds  du  calife  en  récitant  ces  paroles  de 
VAlcoran  :  Le  Paradis  est  pour  ceux  gui  répriment  leur  colère* 
îe  ne  suis  pomt  en  colère,  dit  Hasan.  L'esclave  poursuivit  :  et 
pour  ceux  qui  pardonnent  les  fautes»  Je  vous  pardonne  loi 
vôtres,  lui  répliqua  le  prince.  L'esclave  acheva  le  reste  uu 
t^crset  :  Dieu  aime  sur-tout  les  hommes  gui  font  du  bien  à  ceu:û 
(fui  les  ont  offensés.  Piiisquc  cela  est  niusi  ,  rcpoiulit  ic  caiife^ 
je  vous  donne  la  liberté  avec  4^0  dragmes  d'argenté 

MOAVIË ,  I  DU  «o«i ,  VI»  CALIFE. 

* 

4t  de  THégire  (661  de  Jé  C.)  Après  Fabdication  de  Hg<5an  f 
MoAviE  I  ,  fils  d'Abou  Soffian^  et  arriëre-petit-fils  d'Ommiah, 
de  la  tribu  des  Khoréisbites  ,  fiit  reconnu  calife  dans  tout 
l'empire  des  Musulmans.  Ses  services  avaient  defpnniné  son 
élection!  son  gouvernement  la  justifia.  L'an  45  (665  de  J.  C) 
i!  envoya  le  général  fieu  Hadidje  pour  achever  la  conquête  de 
ÏAùufÊMé  Les  Arabes  ne  furent  paâ  uniquement  occuf)és  à  de*-* 
traire  ce  pajs.  L'an  5o  (  670  de  J.  C.  )  «  Oucba  ,  on  Aidbé  y  suc- 
ceiseiir  de  Hadidje ,  fonda  la  rille  de  Koiroan  ,  i  ta  liencs 
la  mer»  prè»  dn  d^rt  dé  BircÉ*  Lé  commerce^  lèsatts  et  les 
lettrst  I  la  Mndirèiit  par  la  stiitè  l'une  des  plus  florisi»ntéd  ville* 
dn  inonde.  Il  né  resta  plus  àu%  Grées  en  Afrique  qne  la  Man'-* 
YÎtamé  tingitane  ,  avec  la  cète  maritime  qui  s  étend  de  Càt^ 
,  thage  jusqu'au  dëbtiit  dit  anjonnf hni  de  Gibraltàté  Mais  Kns^ 
cilé ,  prince  maure  ;  ajaat  ratienblé  jiottf  iei  étendards  1^ 

y.  '9 
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romains  fiigîlifs  et  les  Berbers  (peuple  du  pays  qu'on  nomme 
aujourd'iiui  Barbarie),  en  forma  uiu-  année  nombreuse,  avec 
laquelle  il  se  rendit  maître  de  Kairoan  ,  après  une  bataille  sau- 
gl  inte  ,  gagnëc  sur  Oucba  ,  qui  périt  dans  îa  mcle'e.  Rnscilé 
ue  n'en  tint  pas  à  cette  conquête.  Il  enleva  aux  Musulmans  toutes 
celles  qu'ils  avaient  faites  dans  la  Bysacènc.  D'un  autre  côti , 
Yesid  ,  nis  du  calife,  accompai^ue  du  gcneral  ScHau  ,  l'an  52 
de  rbégire  (  672  de  J.  C.  )  conduit  une  armée  navale  devant  Cens- 
tantinople ,  qu'il  tint  bloquée  l'espace  de  cinq  mois  ^  malgré  le  feu 
grégeois  (  nouvelle  invention  )  que  les  Grecs  faisaient  pleuvoir 
sur  sa  flotte*  Repoussé  par  l'eniperear'  Constantin  Pogonat ,  il 
revient  sept  ans  de  suite  attaquer 'cette  capitale ,  mais  toujours 
sans  sucpès.  Enfin  ^  Tan  58  de  Thégire  (670  de  J.  G.  )  >  Moavit 
conclut  avec  Tempereur  une  trêve  pour  00  ans.  L'an  ûp  de  l'hé- 

S're y  au  mois  de  redgeb  (  avril  ou  mai  de  J.  680 )  ,u  meurt i 
amas  1  où  il  avait  transporté  le'siége  de  son  empire*  G^eat  psr 
lui  que  commence  la  dynastie  des  Ommiades  ,  dooi  on  peut 
dire  qu*il  fut  l'honneur  aussi  bien  que  le  éhéf.  <f  L'ambîtioa, 
«  dit  M.  le  Beau  ,  l'avait  rendu  perfide:  dès  qu'elle  fut  satis* 
a  faite  ,  il  ne  montra  plus  que  de  la  bonne  foi  et  de  la  probité. 
«  Aux  talents  du  eouvernenicnt ,  il  joignit  la  douceur  et  la  rie- 
«  niencc.  Quoiqu  il  ne  sut  pas  même  lire  ,  il  avait  beaucoup 
«  de  gciiie  j  nulle  dureté  dans  les  manières  non  plus  que  dans 
<(  les  mœurs  5  une  éloquence  naturelle  ,  qui  le  rendait  maître 
«  (les  esprits  ».  Il  avait  v«'cn  78  ans  ,  et  en  avait  régué  IQ.  Le 
caractère  de  son  successeur  rendit  encore  sa  perte  plus  sensible* 
La  dignité  de  calife  jusqu'alors  avait  été  élective.  Aveuglé  par 
la  tendresse  paternelle ,  il  la  rendit  héréditaire  |  et  eat  le  malheur 
de  faire  un  mauvais,  choix* 

YÉSIO,  I  DU  ifOM,  VIK  CALIFE. 

60  de  THegire  (680  de  T.  C.)  Yisiol,  fils  deMoavie,  associe 
par  son  pèjre  a  l'empire  ,  lui  succède  après  sa  mort.  Il  eut  pour 
émule  Hossein,  fils  d'Ali,  qui  lui  disputa  le  trône.  Une  bataille 
décida  la  querelle  }  elle  sedonna  près  de  Conûah.  îlosseiii  la  per- 
dit avec  la  vie  le  10  de  mouharram de  Tan 61  de  l'iiégire  '  10  octobre 
de  J.  C.  680.)  Ce  iival  est  presque  aussitôt  remplace'  par  Ab- 
dallah ,  fils  de  Zobéir  ,  qui  prend  le  titre  dç  calife  à  Mëdine  par 
le  cboiK  des  lia})ilanU  souleve's  contre  Yesid.  L'an  65  ,  Ye'sid 
envoie  contre  Mèdine  une  armée  ,  qui  prend  la  ville  ,  passe  les 
habitants  au  fil  de  Tepee  >  et  exerce  le  pillage  durant  trois 
jours.  La  Mecque,  qui  s'était  aussi  déclarc^c  pour  Abdallah, 
fut  ensuite  assiégée  par  Moslem,  général  d'Yésid,  et  se  trouvait 
à  la  yeiUe  de  subir  le  même  sort^  •lorsqu.'on  apprit  la  morl-de 
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eepnnce/'Y^sid  termina  ses  jours  dans  la  ville  de  Havarin,  au 
territoire  d'Emèse,  le  4  de  rabië  I,  scion  les  uni?;  le-  14  du 
même  mois,  suivant  les  autres ,  de  l'an 64  de  riiegirc  (5i  octobre, 
m  10  novembre  de  J.  C.  685.  )  Il  était  dans  la  trente-neuvième 
année  de  son  âge.  Son  întempe'rancc  ,  son  irréligion  et  sa  cruauté 
rendireîit  sa  mémoire  odieuse  anx  Musulmans  ,  ain^i  qu'aux 
Chrétiens.  11  avait  fait  des  conquêtes  et  des  pertes.  S(  lim  .  son- 
ge ne'raî  ,  Tavait  rendu  maître  de  la  Bnkarie  et  Khari^e  ^ 
mais  ua  rébeii«  ,  nommé  Moct«tr ,  lui  enleva  la  Ferse. 

64  de  megire  (685  d«  J.  a)  Moâtib  »  fils  dT^iid  .devînt  son 
mccessear  à*râge^  de  ao-  ans.  Il  ik'o«cttpa  le  trène  que  s»  se* 
msioes*  -Un  casuîste  lui  rayant  persuadé  que  Bloavîe,'  son  aïeul» 
e'taitun  usurpateur»  il  abdiqua  par  scrupule ,  et  alla  se  renfermer 
dsof  une -duânbre»  d*oùii  nesortii  point  jusqu'à  sa  n&ort,  qui  sni" 
vitdeprèssott  abdication.  Les  Ommiades  ,  furieux  de  sa  retraite  , 
s'en  prirent  au  casuiste ,  dont  il  avait  suivi  le  conseil ,  et  Yen- 
terrèrent  tout  vif,  pour  avoir  troublé,  disaient-ils,  le  cerveau 
de  kur  maître  par  dus  poinUlicnes  LIicuIo^k^ucs» 

'  MERWAN ,  h\  eu  »om  ,  IX^  CALIFE.  » 

• 

64  de  rHégire(684de  J.C.)  MERwANfutplacésurletrône,  matà 
non  tout  de  suite  ,  après  que  Moavië  Peut  quitté.  Son  élévation 
87aît  été  précédée  de  grands  débats  i  excités  par  les  partisan» 
d'Abdallah.  Celui-ci  9  déjà  reconnu  calife  en  Arabie  ,  dans  l'Irak 
et  en  Egypte  ,  sévit  sur  le  point  de  Pétre  à  Damas.  Mais  Tordre 
affreux  qiril  doùna  d'exterminer  tous  les  Ommiades indisposa 
contre  Ini  un  grand  nombre  de  musulmatis.  Les  Ommiades  « 
prévenus'  du  péril  dont  ils  étaient  menacés  f  s'enfuirenl  à  Damas  » 
<Â  ils  firent  nne  nouvelle  élection.  Elle  tomba  sur  Menran  «  le 
plus  distingué  de  "leur  famille:  £»'iuauguratîon  de  ce  calife  est 
îapport^^  par  Elmacin  au  mois  ramadban  de  Tan  64  de  Thégire 
(«Yril  ou  mai  6B4  de  J.  C.)  L'an  65 ,  Merwan  entre  en  Egypte  y 
i*oii  H  cbasse  Abdarbaman  ,  qui  commandait  pon^  Abdallah 
dans  ce  pays.  Vers  le  même  tems ,  les  Conffiens  se  soulèvent 
en  ^veur  de  la  maison  d'Ali.  Soliman ,  fils  de  Sord ,  se  met  k 
leur  tête,  et  marche  en  Syrie  avec  une  armée  pour  détrôner 
Merwan.  Il  périt  dans  un  combat.  Merwan  ne  lui  survécut  pas 
long-tems  ,  étant  mort  au  mois  de  raniadhan  65  de  l'he'gire  (avril 
«nmai  685  de  J.  C.  )  Ou  prétend  qu'il  fut  étoufTe  ,  |)cndant  qn'il 
^noaitj  par  sa  femme  |  veuve  d'Yéaid.  Ce  priace  laiââa  deux 
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fiU »  AbdoImaUk  $  son  iiiccefseor |  et  Abdolms  y^&t  gwiT^ 

ABDOMALEK  ,  X«  CAUFE. 

65  de  PHégire  (685  de  J.  C.)  ABDouiALB&y  fiUataé  de  Merwan^ 
il  il  succéda  par  le  choix  des  partisans  de  sa  maison.  Voyant  li| 
r  ^Mecque  toujours  possédée  par  Abdallah,  il  prit  le  parti  de  trans* 
porter  le  pèlerinage  do  cette  ville  à  Jérusalem.  Pour  y  réussir, 
il  fit  mettre  dans  là  mosquée  de  Jérusalem  la  pierre  sur  laquelle 
on  prétendait  j^e  Jacob,  avait  reposé.  Ce  monument  tint  lien 
de  la  pierre  noire  que  les  MusulmausT  allaient  baiser  dévotement 
à  la  daaba*  Vers  le  même  tems  f  il  renourelle  la  paix  avec  les 
Grecs ,  en  leur  ahaudonnaut  les  conquêtes  des  Blusiilvnâns  en 
Afrique.  Mais  cette  paix  ne  6it  pas  durable.  L'an  66  de  Ph^ie 
(  688  de  J«  G. }  Zobéir  passe  en  Afrique  par  ordre  du  oalîft  à 
la  tête  d'une  puissante  armée ,  et  reprend  Kairean  à  la  suite  d'une 
grande  balaiUe  livrée  ans  Grées ,  commandés  parKaactlé,  qui  la 
perdit  avee  la  vie.  Le  vainqueur  marche  ensuite  vers  Carnage. 
Mais  une  flotte  envoyée  par  i^empereur  Justinien  II ,  ayant  mis 
à  terre  ,  vers  le  même  tems ,  une  armée  considérable  au  port 
de  cette  ville  ,  il  fallut  en  venir  à  une  bataille.  Zobeir ,  in- 
férieur en  nombre  ,  y  pënt  avec  la  y)bi])arl  des  siens  ,  après  avoir 
disputé  la  victoire  avpc  une  valeur  héroïque.  Les  Grecs  ,  n'osant 
entrer  plus  avant  dans  le  pays  ,  remontèrent  sur  leurs  vaisseaux , 
trop  contents  d'aller  mon  li  er  à  Constautmople  les  dépouilles  des 
Sarrasins.  Abdolmalek  fut  très  sensible  à  la  perte  de  son  gênerai 
et  de  son  armée.  Mais  il  ne  se  trouvait  pas  alors  en  état  d'en 
poursuivre  la  vengeance.  Il  avait  à  soutenir  deux  guerres  meur- 
tneres  ,  l'une      ^oic  de  la  Perse  contre  Moctar ,  l'autre  en  Arabie 

Î:ontre  Abdallah .  Après  avoir  trioniphe'  du  premier  ,  il  euvoja, 
'an  7  1  de  l'hegirc  son  p;éne'ral  Hegiash  faire  le  siècle  de  la  Mecque, 
jAbdallaU  périt  à  la  défense  de  celle  place.  Son  cadavre  ayant 
'i^té  porté  en  Syrie ,  sa  peau  remplie  ae  paille  fut  attachée  a  ua 
gi(jct  auK  portçs  de  Damas*  L'an  76 ,  première  monnaie  ara* 
bique.  £^e  a  pour  légende  :  dieu  et  le  seigneur.  Les  Arabes 
s'c'taienjt  servis  jusqu'alors  de  la  monnaie»  d^s,  Çreçs  0(4^  celle 
4es  Pes:sans.  («'an  78  (  697  de  J.  C.  )  Hassan ,  gouverneur  d'E- 
gjpte  t  fait  y  par  l'ordre  du  calife,  une  nouvelle  expédition  en 
Afrique.  Tout  fiiit  on  fait  joug  deyant  Fani^SeL  forniidable  qu'il 
conduit.  Il  entre  sans  résistance  dans  Kairoan  ,  qu'il  trouve  dé^ 
sertc.  Dc-Ià  il  marche  droit  à  Carthage  iwt  les  lia))itaats  f 
jlien  de  se  défendre  ,  se  jettent  dans  feues  vaisseaux»  et  se  sau- 
yent  »  Ifii  uns  en  Sicile  y  les  autres  eii  £spagne«  Ce  qui  restait 
des  Aomfim  «b^nd^iina  les  campagne»  et  les  autrjes  viUçs.podf 
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6e  retirer  dans  les  deux  places  les  plus  fortes  de  la  contre'e  , 
Safatcoura  et  Hippo^zanitos  ,  nommée  depuis  Biserle.  Les  lierr 
'  Lers ,  peuple  d'Afrique  difFercnt  des  naturels  du  pays  ,  emit-niis 
'  desSarrasius  ,  voyant  leurs  progrès  ,  accourent  pour  se  joindre 
aux  Romains  »  et  forment  avec  eux  une  nombreuse  armée.  Mais 
Je  nombre  succomba  sous  la  valeur  de  Hassan  et  4c  ses  soldats. 
Safatconra  et  Hippo-zanitos  subirent  le  sort  des  vaincus.  Hip» 
pone ,  nommëe  depuis  Bonpei ,  fut  presque  la  seule  place  que 
I  les  Romains  conservèrent  àans  les  provinces  de  Carthage  et 
I  Kamidie.  Ûarmée  musulmane  çbarg^e  de  dépouilles  revient  à 
■  Kairoan..  Cependant  Tempereur  Ltfoi|c.e ,  au  bruit  de  l'irruption 
des  Mnsaimans  en  Afrique  ,  avait  mis  en  mer  une  flolt^  consi* 
dérable  sous  lès  ordres  du  patrice  Jean  »  guerrier  expérimenté 
et  plein  de  valeur.  Maïs  elle  n'arriva  qu'après  la  prise  de  Car-» 
tliage  et  la  retraite  dos  iniideles.  Ellu  entre  dans  le  port  après 
avoir  rompu  la  chaîne  qui  le  barrait  ,  et  le  de'barqueuient  s' étant 
'  fait  malgré  la  garnison  ennemie  qui  bordait  le  rivage  ,  les  Ro- 
riiain?  reprennent  Carthage ,  où  le^ir  général  victorieux  les  fait 
liiverner.  Mais  l'anne'e  suivante  ,  Hassan  ayant  reçu  du  califq 
une  flotte  égale  à  celle  des  Romains  vient  l'attaquer  dans  la  rade 
ile  Cartbagej  et  l'ayapt  mise  en  fuite  ,  il  rentre  dans  la  ville 
dont  il  fait  raser  les  xnurailles  »  et  abattre  les  édifices.  Ainsi  fut 
idmiie  pour  jamais  cette  superbe  ville ,  reine  de  l'Afrique , 
nralède  Rome ,  aussi  fameuse  dans  l'histoire  de  Téglise  que  dans 
ittaonales  des  nations.  La  relipon  chrétienne  se  soutint  encore 
qndque  tems  en  Afrlqtfe  ;  mais  enfin  elle  s'y  éteignit  entière- 
ment  »  et  Ton  ne  voit  point  d'évêqae  de  cette  partie  du  monde 
ffi  VII ,  ni  |in  Vm  copcile.  (Le  Bepu.)  Les  révoltes  qui  s'é* 
Wèrcnt  dans  les  deux  années  suivantes  contre  le  c«Ufe  »  faci^- 
!  litcrcnt  au  général  HëracHus  les  moyens  de  venger  en  quelque 
I  sorte  l'empire  par  les  conquêtes  ,  ou  plutôt  Les  ravages  qu'il  fi( 
eu  Syrie.  L'an  86,  au  aulieu  du  mois  schoual  (9  octobre  de 
J.  C.  7o5)  Ahdolmalek  ,  âgé  de  60  ans  ,  lueui  t  à  Damas  ,  où 
il  est  iaiiuipe'.  Son  avance  et  sa  cruauté  domenlirent  sur  le  troue 
3t6  belles  espérances  (ju'il  avait  données  avant  d'y  monter.  Il 
laissa  5  fils,  dont  4  régnèrent  suçpc^&ivei^ieut  .apc^s  iuu  Le*  Grecs 
nomn^f^t  «e    Uie  A^bin^éUk. 

'         .    -WAUP  ,  I  ûiJ  «QM ,  CALIFE- 

86  4e  THégire  (  706  de  J.  C.  )  Wawd,  fils  aîné  d'Abdolmalr^, 
monta  sur  le  trône  le  lendemain  de  la  mort  de  son  père.  Sua 
régne  futillustre  parles  exploits  de  ses  généraux  ,  qui  reculèrent 
fort  loin  les  limites  de  ses  ^'t!ats«  L'an  88 ,  Caiibah  ,  qu'il  avait 
établi  gouverneur  du  Khorasan ,  passe  le  fleuve  Gibon ,  entre 
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dans  le  Kliouarcsme  qu'il  soumet^  de -là  il  pénètre  dans  la  Traii« 
soxane ,  et  sVmpare  de  Samarcànde  ,  capitale  du  pays.  La  même 
anne'e,  Moftlem,  frère  du  calife,  conduit  une  armëe  sur  les  terres 
des  Romains  ,  d'où  il  revient  chargé  de  dépouilles.  Il  y  rctouroe 
les  années  suivantes  ,  et  s'avance  jasques  dans  la  Galatie ,  qu^îl 
ravage  impunément  aia  ^veur  des  troubles  de  Tempire.  L'an  891 
les  Musulmans  achèvent  la  conquête  dje  l'Afrique  après  la  dé- 
faite des  Berbcrs.  L'an  95  fait  une  époque  encore  plus  célèbre 
du  califat  de  Walid.  Ce  fut  a|i  commencement  de  cette  année 
arabique  (vers  la  fin  d'octobre  711  de  J.  C  )  que  Tarik»  lieute- 
nant de  Musa ,  gouverifeur  d'Afrique ,  fit  par  son  ordre  une  des* 
eente  en  Espagne  avec  tant  de  succès,  que  ce  vaste  et  riche  pays 
devint  en  id  mois  la  proie  des  armfes  musntmanes  (  tes  rois 
Visigolhs  d'Espagne >«  L'angô,  le  i5  de  dgioumadt  II  (23  fé- 
vrier 715  de  J.  G.  )  Walid  meurt  à  Fâge  de  4B  ans.  Zélé  pour  sa 
religion  jusqu'au  fanatisme  »  il  ne  négligea  rien  pour  la  taire  ré- 
gner dans  toute  l'étendue  de  ses  états  :  ennemi  des  Grecs ,  il  fit 
abolir  l'usage  de  I eut  Tangue  dans  les  actes  publics  ^  magnifique 
dans  sa  dépende  ,  il  ftt  bâtir  plusieurs  superbes  mosquées  à  Da- 
mas f  à  Médine  et  ailleurs.  C'est  lui,  dit-on,  qui  est  auteur  de 
CCS  tours ,  nommées  minarets,  cl*oii ,  cinq  fois  par  jour,  des 
crieurs  publics  appellent  ,  clicz  les  Musulmans  ,  le  peuple  à  la 
prière  ;  car  Tusage  des  cloches  u'csl  poiut  couuu  daui  ic  Maho- 

SOLIMAN ,  XII*  OALIPE. 

«  ■ 

•  "  96  de  rH''f^îre  (718  de  J.  C.  )Sotjmaw  ,  frère  de  Walid,  le  rem- 
plaça-dans  la  Jjqnitr  de  calife,  à  l'àgt'  de  .4  "5  ans.  L'an  > 
(717  de  J.  C.  )  1111  peueral  ,  de  même  nom  que  lui  ,  conduit  par 
sou  ordre  utiv.  iUtWr.  de  dix-lmit  cents  voiles  devant  Coiis- 
tantiuople  ,  où  il  arrive  le  iq  do  mouharram  (i  Septembre). 
Il  avait  été  précède  par  Mosicrn  .  ou  M'  nslima  ,  frère  du  calife» 
iwec  une  arme'ede  Ifrre  qui  parut,  le  2  dr  inonliarram  (  1 5  août), 
dan-^  la  Tlira(p  ,  à  la  poiuto  dn  deiroit  Mais  \es  f irecs  ,  à  l'aid^î 
•  .  du  feu  gre'ii;cois  ,  i)rûlrnMit  une  partie  dos  vaisseaux  ci  dissiperont 
le  rcsie.  L'inlcniperie  de  Pair  fit  périr  ramure  de  terre.  A  la  nou- 
velle d'une  perte  .Htssi  consideVaLle  ,  \v  (  aille,  dejn malade,  touiba 
dans  nu  c!iap:rin  qui  lui  causa  !a  jnftrl ,  à  îMari-Dahek  ,  dans  Ic 
territoire  de  Kninisrin  ,  le  21  sefcr  de  la  même  auuee  (5  octo- 
bre 717  de  J.  C).  Sur  la  fin  de  son  repjne  il  fit  rebâtir  Lidda  1 
appelée  Diospolis  par  les  Grecs  ,  ville  de  Palestine  au  voisinage 
d'Ascalon^quc  les  guerre**  avaient  presque  entièrement  détruilCf 
et  lui  donna  le  nom  de  Aamlah  j  ou  Rames.  (Hist.  Univers.) 
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OMAR ,  U  DU  VQU  ,  XllV  CTALIFE.  . 

gqdePHëgire  (717  deJ.  C.)Omar,  fils d'Abdolaziz,  dcsîfrTïe'par 
Soliman,  son  coa.siu  ,  pour  son  snccfsseur,  le   clcvnit  en  clfct 

1)ar  le  choix  de  la  nation.  Cl-  pnncc  aima  la  }nslice  au  point  de 
ui  sacrifier  ses  intérêts  les  plus  chers.  Lo  frail  suivant  eu  est  la 
preuve.  Le»  Ominiades  ,  ses  prédécesseurs  ,  avaient  établi  des 
malëdictioiif  sokaneUes  contre  la  mémoire  d'Alî,  afin  de  la  rcit* 
dre  exécrable  aux  peuples.  Omar  crut  devoir  les  abolir ,  parce 
qu'elles  lui  parurent  injustes*  C'était  rooTrir  la  roate  du  trèae 
aux  Alides.  oa  famille  lui  fit  sur  cela  des  remontrances  très  Yives* 
Le  trouvant  inflexible  ,  elle  le  fit  empoisonner  le  2S  de  redgeb^ 
de  Tan  101  de  Thégire  (  10  février  de  l'an  yao  de  J.  C*  ) 

YÉSID  ,  II  Dv  NOM ,  XIV«  CALIFE. 

101  de  l'Hégire  (720  de  J.  C.  )  Yésid,  filsd'Abdolmalek,  sac--, 
eédft,  en  rertu  du  testament  de  Soliman  ,  son  frère  ,  au  caflifet 
Omar.Le  commencement  de  son  régne  fut  agitëpar  des  révoltes, 
dont  l'habileté  de  ses  généraux  le  fit  triompher.  Prince  oisif  et 
volaptuéox ,  il  ne  fit  rien  de  mémorable  par  lai-méme.  IjC  regret 
Â' avoir  perdu  la  plus  chérie  de  ses  femmes  ,  lut  causa  une  ma-* 
la&dontil  mourut  le  a6  de  schaban  de  l'an  106  de  l'hégiro 
(28  janvier  de  l'an  7^4  de  J.,  C.)  Ce  prince  comptait  vivre  bieit 
plus  long*tems,  sur  la  promesse  que  le  juif  Sacansa  Peohys  lui 
avait,  faite ,  Tannée  précédente  ,  de  5o  ans  de  vie ,  s'il  voulait 
iàire  abolir  toutes  les  - images  des  Chrétiens,  fin  conséquence  il 
avait  envoyé  dans  tous  ses  états  une  lettre  circulaire ,  portant 
ordre  d'edacer  toutes  les  peintures  qui  étaient  dans  les  églisés  ^ 
sott  sur  des  planches  de  bois  y  soit  én  mosaïque  sur  les  murailles  , 
soit  sur  les  vases  sacrés  ,  et  ornements  d'autel.  Les  Chrétiens 
aimèrent  mieux  s'expatrier  que  -d'exécuter  cet  ordre  de  leurs 
pi  opres  mains.  Les  émirs  à  leurs  places  employèrent  les  Arabes 
et  ks  Jml^  ,  c£uL  s'acquittèrent  avec  ardeur  de  cette  odieuse  com« 
mission. 

HESCHAM ,  XV  CALIFE. 

• 

îo5  de  l'Hëgire  (724  de  J.  C.  )  H^iscttam  ,  fiî?  d'Abdolmalck , 
et  frère  d'Ye'sid  ,  fut  e'io  pour  succéder  à  ce  dernier.  Il  régnait 
paisiblement  depuis  16  ans  ,  lorsque  Zéid,  petit-fils  de  Hossein, 
et  arricre-petit-fils  d'Ali ,  s'avisa  de  lui  disputer  le  trône.  Le 
rebçUe  mit  dans  ses  intérêts  les  Couffiens  qui  l'abandonnèrent 
ensuite  avec  leur  légèreté  ordinaire.  Il  périt  1;^  mêmç  année  dans 
un  combat ,  aTec  14  hommes  ipd  lui  restaient*  L'an  il5  de  Vhé* 
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gîrc  le  6  de  rabîe'  L  (7  janvier  de  Fan  de  J,  C.  745»  Hescham 
mourut  à  Autafa  à  î'âge  de  ô5  ou  55  ana*  C'est  lui  que  le»  hi»» 
toriena  grecs  nomment  Isam. 

WALID ,  II  DU  woM ,  XVP  CALIFE, 

ia5  de  VHégsre  (  74^  de  J.  C.  )  Wjilid  ,  neveu  de  Hescbamn 
lui  succéda  par  le  choix  que  ce  prince  avait  fait  de  lui ,  au  pré* 
jndice  de  ses  propres  enfants.  Son  règne  ne  fut  mémorable  que 
par  ses  del)auches.  Le  méCoiltent^meDt  «qu'elles  excitèrent  ne 
tarda  pas  à  éclater.  Yéaid  9  son  cousin  germain ,  s'étant  mis  à  la 
téte  d  un  p^irti ,  Tattaqua  dans  sott  palais  »  et  le  massacra  le  27 
de  dgiouinadi  II,  selon  Abuifarage ,  ou  vers  le  milieu  de  redgeb^ 
tuivant  EUnacin  ^  de  Tan  ia6  de  IMu'gire  (le  lôarrilf  oa  dans 

les  premiera  jours  de  mai  de  l'an  de  J.  C«  744)* 

»  « 

'  YÉSID  ,  m  DU  »DM  »  XVII-  CALIF£« 

126  de  l'Hégire  (744  de  J.  €.  )  Yisin  »  fils  de  Walid  I,  sW 
para  du  trône  après  avoir  assassiflé  Walid  II.  Pendant  sonrégnCi 
^ui  fut  d'environ  5  mois ,  il  essuya  diverses  révoltes  ,  qu'il  sat 
appaiser  par  sa  prudence.  La  peste  Tenleva  le  ao  de  dzouledgë 
'  de  l'an  ia6  de  rbégire  (  5  octobre  de  l'an  de  I.  C.  144.  )  Yésid 
était  né  d'une  princesse  de  l'ancienne  bmiUe  des  rois  de  Perse , 
et  sur  ce  fondement,  il  se  gloriliait  de  compter  parmi  sea  ancétrel 
maternels  le  grand  ChoH'oèa  et  le  kagban  dea  turcs. 

IBRAHIM ,  XYIll^  CALIFE- 

1 26  de  l'Hégire  (  744  de  J«  Cv  )  IsRAmif ,  m  Allumai ,  frère 
d'Yésid  tu,  Ini  succéda  le  jour  même,  ov  le  lendëinaitt  delà 
mort  de  ce  pince*  U  ne  fit  que  përaiire  sar  k  trôné*  Ata  bont 
de  deux  moif  il  en  fut  ^vorsé  par  Merwan ,  gonterneur  de 

.  Mésopotamie  ,  qui  s'était  déjà  révdité  contre  Yésid.  Cet  éténe^ 
ment  est  de  la  fin  de  monlîaTrani  »  on  djn  coia^meiieel&efit  de  séfer  1 
de  l'an  i%j  de  l'bégire  (novembre  de  l'an  de  J*  C.  744*  ) 

MERWAN,  II  DU  noM,  XIX-  CALIFE.  , 

'  ■ 

127  de  rile'gire  (744  (  •  )  Mehwan,  fils  de  Moliammcd,  et 
arnerc-pelit-fils  de  Merwau  1,  s'empara  du  trône  dont  il  avait 
fait    descendre  Ibrahim.   Ses  grandes  qualih's  semblaient  le 

•  destiner  à  relever  la  gloire  dt  s  Ommiades,  flétrie  par  ia  manvaise 
conduite  des  derniers  califes.  La  providence  en  décida  tout 

autremeni*  Son  jrè^e  lut  agité  par  és  eoatii^ueUes  réYoilt»# 
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iboufj'rcnt  à  sa  perte  et  à  la  ruiue  tic  s.i  maison.  L'an  de  TLegire 
J29,  un  parti  considérable  reconnaît  Ibrahim ,  de  la  maison  des 
ikssides,  pour  imau  ^  ou  chef  de  la  religion  musulmane.  L'au 
no,  Ibraiiiai  ayant  entrepris  le  pèlerinage  de  la  Mecque,  est 
atfaqué  par  les  partisans  de  Merwan,  près  d'Arran ,  et  tombe 
entre  les  mains  de  ses  cnneniis  cpji  le  chargent  de  tliaines.  Dès 
le  lendemain  ii  est  empoisonne  après  avoir  désigné  pour  son 
successeur  Aboui  Abbas,  son  frère.  Abdallab,  leur  oncle,  fameux 
capitaine,  se  met  à  la  tète  des  troupes  de  celui  -  ci ,  poursuit 
Menrau  de  ville  en  viilc,  l'oblige  à  fuir  en  Egypte,  où  il  est  mis 
a  mort  dans  une  mosquée,  à  Tas^e  de  69  ans,  ic  9.7  de  dgiou- 
madi  II ,  de  l'an  iSade  l'iiegire  (  i  o  février  de  Tan  ^Tx»  do  Jesus- 
Christ.)  Kn  lui  fmit  la  dynastie  des  Oinniiades,  dont  li  était  l« 
^ua(omème  calife^  elle  fut  remplacée  par  celle  des  Abassides* 

ABOliLABBAS^  XX«  CALIFE. 

i52de  rhëgire.  (ySo  de  J.  C.)  Aboul  Abbas,  fils  de  Mohani" 
|))<^^ ,  fut  proclamé  calife  à  Coufîàh  le  6  redgeb  de  fan  \32  de 
iliegire,  (i8  fcVrier  760  de  J.  C.  )  et  cinq  mois  après  à  Damas  , 
lorsqu'on  y  eut  appris  la  mort  de  Menraii.  Les  Ommiades  firent 
divers  efforts  ,  rnais  tous  insuffisants  ,  pour  loi  arracher  le  sceptre 
avait  enlevé  à  leur  maisop.  L'empereur  Constantin  Copro* 
i^jme  profita  de  ces  troubles  pour  se  jeter  sur  les  terres  des 
•''Wmans.  Il  prit,  dans  les  années  1 55 et  1 34 y  les  villes  de 
ttine,  de  Xbéodosîopolis  et  de  Jésira  dans  TArménie.  Ses 
^eii^am  firent  pour  lui  d'autres  conquêtes  dans  les  provii|ces 
Voisines.  Aboul  Abbas  se  disposait  à  prendre  sa  revanche 
iorsqa'iiiQom-uf  de  la  petite  vérole  à  Ambar,  dans  l'Irak,  âgë  de 

ans,  le  iS  de  daonledgé ,  1 56  de  Thégire ,  (9  juin  754  de  J.  C.) 
liarait  (établi  sa  résidence  d'abord  à  Couffan,  d'où  il  la  trans* 
porta  ensuite  k  Haschémiah  »  sur  les  bords  de  l'Euphrate  ,  dans 
Hrak  arabique»  Cette  dernière  ville. était  son  ouvrage,  et  c'est 
^fs'on  prétend  qu'il  mourut.  Le  massacre  1  qui  se  ht  sous  son 
"^e,  d  un  nombre  prodigierux  d'Ommiades ,  lui  fit  donner  le 
nraom  de  Saffati  ou  Sanguinaire..  Sou  caractère  néanmoins  le 
portait  à  la  douceur;  mais  il  le  fit  céder  à  la  politique. 

ABOU  6IAFAR  ALMANZOR,  XXI'  CAUFE. 

i56  de  ITiégire.  (754  de  J.  C.)  Abou  Gufab  ,  que  le  succès 
^(sei  armes  lit  nommer  Almauzoa  ,  c*est-à«dire  le  victorieux ^ 

proclamé  calife  à  Couffah  peu  de  jours  après  la  mort  d'Abonl 
Abbas,  son  frère.  Abdallah,  son  onde,  dans  le  même  tems« 
<*&îl  décerner  le  califat  à  Damas.  Guerre  entre  les  deux  rivinuK, 

Y.  M 
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Abdallah,  vaincu  par  Al»oa  Moslein,  gëiïëral  d'Almanzor,  va 
se  cacher  à  JSaisora.  Alniauzor  paye  de  la  pLis  noire  ingralilude 
celui  qui  lui  avait  procuré  celle  victoire.  A  peine  est-il  afl'erini 
sur  le  trône,  qu'il  fait  massacrer  Abou  Moslem  en  sa  présence. 
L'un  des  griefs  qu'il  avait  contre  lui,  suivant  Ahiilfarage,  étail 
qu'en  lui  écrivant,  il  avait  nus  son  nom  le  premier  dans  la 
suscription.  Mais  ses  véritables  crimes,  aux  yeux  du  calife, 
étaient  les  immenses  richesses  qu'il  avait  acquises  par  des  voies 
peu  légitimes;  la  map^nificrnc  c  ([uM  étalait  sur  sa  tal.le,  dansses 
meubles,  dans  le  nombre  prodigieux  de  ses  domestiques,  el  la 
£erte  que  lui  inspirait  le  mérite  de  ses  services.  Peu  de  personnes 
au  reste  plaignirent  le  sort  de  ce  gênerai ,  qui  avâit  immolé  p!n^ 
de  six  cent  mille  victimes  à  la  gloire  des  'Ahassides ,  sain 
compter  tous  les  malheureux  qui  avaient  trouvé  |a  mort  dans  tc> 
conibats  qu'il  lear  avait  livrés.  Les  Ommiade's  ,  qui  avaient 
e'cliappéà^  cruauté  par  la  fuite,;»  passèrent  en  Afrique,  et  de 
là  en  Espagne  oii  ils  fondèrent  une  monarchie  absolument  iodé- 
poîidanié  de  Pempire  des  califes.  (T^o^.  les  rois  de  Cordonc.) 
L'an  i45  de  l'hégire,  (762  de  J.  C.  )  Almanzor,  après  avoir 
détruit  les  villes  de  Ctésiphon  et  de  Séleucie,  bâties  vis-à-vis 
Tune  de  l'autre  sur  les  bords  du  Tigre  ^  fait  construire  eff  dççà 
de  ce  fleuve  celle  de  Bagdad ,  qui  devint,  le  siège  des  califes 
abassides.  (Abulfëda.)  AlmatitOr  ne  se  crevait  pas  assuré  da 
trône  tant  qué  vivrait  Abdallah,  son  rival.  Lan  147,  séduit ]Mr 
ses  promesses  >  celui-ci  quitte  sa  retraite  et  va  le  trouver. 
calife  le  comble  de  caresses ,  Peneage  à  rester  à  sa  cour»  et  k 
fait  përir  ensuite  sous  les  ruines  d*un  appartement  dont  il  vr^^ 
prënarë  la  cbutev  L'an  i58,  le  6  de  dzouledgé,  (7  octobre  77$ 
de  J.-C.)  Almanzor  meurt  de  la  dyssenterie ,  près  ai  la  fUtcmh 
à  ràge  de  sonante  trois  ans.  Ce  caHfe  avait  de  grandes  qnw^ 
de  corps  et  d'espnt ,  une  taille  avantageuse ,  un  port  majestuent* 
une  rare  prudence,  du  courage  et  de  la  ft  iincie  ;  mais  il  étMt 
soupçonneux,  vindicatif,  et  d'une  avarice  sordide  La  pliil<WO* 
phie  et  l'a^lrouornie  fleurirent  chez  les  Arabes  sous  son  règQ^* 

MOHAMMED  MAHADI,  X.\U*  CALIFE. 

i58  de  l'Hégire.  (775  de  J.C.)  Moiummed,  surnommé Mahadi, 
fîls  d'Aîmanzof  ,  fut  |)roclamé  calife  à  la  Mecque  le  jour  même 
de  la  mort  de  son  pere.  La  fureur  des  conquêtes  ne  lui  pernut 
pas  de  laisser  en  repos  ses  voisins.  L'an  iG'i  de  l'hégire ,  (7^^" 
de  J.  C.)  a])rès  la  mort  de  l'empereur  Léon  Cliazare,  voyau^ 
le  trône  de  Constantuioplc  rempli  par  un  enfant,  sous  In  régeuce 
d'une  femme,  il  envoie  ses  deux  fils,  Harouil  et  Otbinan- 
sur  les  terres  des  Romains*  Le  premier  s'avança  jusques  dant 
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la  province  de  Font,  où  il  assiégea  une  place  forte  nommée 
Samalek ,  qui  ne  se  rendit  qu'au  bout  de  treate-huit  joilrs ,  après 
aroirëtëpresqu'entièreniént  réduite  en  poudre  par  les  machines 
de  ffaerre.  Othman ,  dé  son  câtë  »  marchait  k  la  tète  de  cinquante 
nilUrWmmes  en  Âsie;  le  ge'neVal  .gretf  Lachanodracmi  courut 
âsaieDcontrey  le  défit  et  le  tua  dans  le  combat*  Haroua,  plus, 
heureux»  marchait  de  succis  en  siîccès;eli  Fan  i66  de  rhégire; 
(7SadeJ.  G.)  il  arriva  jusqu'au  Bosphore.  L'impératrice  Irène 
kii  kii  alors  demander  la  paix.  Il  Raccorde  moyennant  une 
loinme  de  soixante-dix  mille  e'ctis  d*or,  qu'elle  s  engage  à  lui 
paver.  L'an  167,  Iç  22  de  mouhai  raiii ,  (  26  août  785  de  J.  C) 
Mahadi,  à  l'imitatioa  de  son  père,  voulut  faire  le  pèlerinage  de 
la  Mecque;  et  ce  voyage  ,  dans  lequel  il  étala  tout  le  luxe  du 
fjsle  asiatique,  lui  coûta  six  cent  soixante -six  millions  d'ecus 
»l'or.  Ce  pn'nce  mourut,  suivant  Abuitcda,  dans  sou  camp  de  la 
province  de  Masanderan ,  ou  de  Tabrist-^n ,  dans  leGior^ian, 
ïfîî  demottharram  de  Fan  168  (  i5  août  784  de  J.  C)  et  fut 
iiiliumë,  par  son  fils  Haroun,  sous  un  noyer.  Il  rendit  sou 
fègne illustre  par  sa^  libéralité',  sa  douceur  et  son  amour  pour 
iïjtutice.  Les  deux  fils  qu'il  laissa-  lui  sntcëdèfent  l'un  «près 
comme  H  l'avait  réglé  par  son  teatamenl. 

■   MUSA-AL-HADI,  Xxni»  CÂXJWB. 

^  à.  %  ^ 

168  de  l'Hégire,  (784  de  J.  G.)  ItfvsA-AirHAW  f  ftl*  aîne  de-^ 
Mahidi,  fat  proclamé  calife  paç      soins  4*H^rouA,  son  frère, 
i  fiaedad»  tandis  qu'il  était  an  çamp  de  &Qa  père*.  d4n>  le 
Tabnstsi^.  Mais  dans  le  miwe  tem  Ifossein»  arhère-petitrfilf 
;  <^AE,  se  faisait  décerner  h.  cali&t  i  la  Uecque.  La  guerre  des: 
i  fcw  fivanm  ne  fut  pas  longue»,  Qoss^iq  pefit  d^ns  le  premier 
I  combat  (AbulfédaO  Hadi,  se  troOTîiot libre,  résolut  d^'ej^terminer 
î  les  Zçndiens.  C'était  une  espèçe  de  m^uicbéei^^L troublaient 
le  repos  public  par  le  danger  de  leurs- maximos  et  i'iabsurjlîté 
<^t'  leurs  dogmes.  Les  suppllcti^  iju  il  fit  subir  à  ceux  qui  tom- 
I^f^reut  entre  se»  mains ,  purgèrent  de  cclt^  iccle  l'empire  des; 
^lusulmans.  Parmi  ceuji.  qui  e'chappèrcut,  les  .uu>  oe  répandu  eut 
tlaus  les  Indes,  d'autres  en  Asie,  et  de  là  en.  Europe.  (  Klion- 
<lermr,  Tlieopliane.  )  L'an  170,  le  i4  de  rabié  1,  (  i5  septembre 
7b(j  de  J.  C.)  le  calife  est  ouipoisouuë  par  sa  mère,  à  l'àge  du 
^'iugt-cinq  ans.  âa  mort  prëvml  celle  qu'il  préparait  à  &ou  frère 
llaroun  dans  le  dessein  de  faire  passer  le  sceptre  a  sou  fils  encore 
en  bas  ^e^  contre  la  loi  -  qui  ie  déférait  au  prince  Jle  piu& 
<Ula  race.  (Abal£éda4 
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.  HAROLN-AL^RASCHID,  XXIV  CALIFE. 

170  (le  rhegirc  (786  de  J.  C.)  Harou^,  ou  Aaro>.',  surnommé 
'AL-RAacinn,  ou  le  Justicif.r,  succdda,  sans  coiUradictiou,  asoa 
frère  Hadi.  Les  Alides  souffraient  impatieunncnt  riiumiliatiou  où 
ils  étaient  réduits.  L'an  1 76,  Jahia  ,  fils  d'Abdallah  ,  chef  de  leur 
maison,  usurpe  le  titre  de  calife  à  Dailamaii  dans  le  Giorgian. 
Le  ge'ncral  Fadhel,  envoyé  contre  lui,  l'onp^aj^e  à  mettre  bas 
les  armes,  sous  la  promesse  de  lui  faire  obtenir  des  lettreg  de 
pardon.  Il  les  obtient  en  effet ,  et  dans  la  meilleure  forme  :  Jahia, 
sur  cette  assuranc  e ,  se  rend  à  la  cour:  il  v  est  reçu  avec  honneur, 
mais  par  une  perliilie  insigne,  il  est  ensuite  jeté'  dans  les  fer» 
et  mis  à  mort.  ( Ahulfcda.)  L'an  18?)  (7()<)  de  J.  C.)  sur  la  ejrande 
réputation  de  Cliarlemai^ne,  roi  des  Français ,  Ilaroun  envoya 
une  ambassade  à  ce  prince,  chargée  d'un  pre'scnt  singulier. 
C'e'tait  une  de  ces  horloges  que  l'eau  fait  mouvoir,  et  que  l'oa 
appelle  clepsjdres.  Douze  petites  portes  composaient  le  cadran, 
et  formaient  la  division  aes  heures.  Chacune  de  cef  portes 
s'ouvrait  à  l'iieare  qu'elle  indiquait ,  et  doonait  passage  à  des 
boules  qui  toniJbaieot  snccessirement  sur  ua  tuoc^e  d'airain, 
et  frappaient  l'heure*^  Chaque  porte  restait  ouverte  f  et  à  la 
douzième  heure,  dooze  petits  cavaliers  sortaient  ensemble» 
faisaient  le  tour  du  cadran  »  et  refermaient  toutes  les  portes* 
Une  pareille  machine  dut  filtre  comprendre  aux  Français  que 
les  Musulmans  notaient  pas  si  baiiiares  qu'ils  sa  rimaginaiôit* 
L'an  184 ,  (de  J.  C.  800)  le  gouvernement  d'AfHque  ëCânt  vacant» 
Haroun  no'àime  Ibrahim  Ben-Agtab  pour  y  exercer  cet  emploi. 
Ibrahim  s'y  érigea  sous  le  califat  suivant  en  souveralu,  etfoiuia 
la  dynastie  des  Agiabîtes  dans  le  pays  qui  sVtend  depuis  FEgYpt® 
jusqu^â  Tunis.  Baronn  ne  se  piquait  pas  de  reconnaissance,  lisn 
commence  à  persécuter Jes  Barmëcides»  famille  illmtfff 
doiit  il  avait  reçu  IcjS  plus  grands  services.  11  en  fiiit  périr  les 
èbefs  »  et  précipite  le  reste  dans  l'opprobre  et  la  misère.  Cette 
noire  ingratitude  excita  les  murmures  de  tout  l'empire*  Uv^ 
pérafrice  Irène ,  menacée  par  Haroan ,  avait ,  comme  eal^a  dit, 
acheté  la  paix  de  lui- moyennant  une  somme  comîdérablo*  Nîo^ 
phore,  successeur  de  cette  princesse)  s'avisa,  l'an  8o5  do  J»'C» 
de  redemahder  cet  argent  par  une  lettre  pleine  d'une-  fierté 
ridicule.  Jîaroun  l'ayant  reçue,  se  met  aussitôt  en  marche-avCC 
son  arme'e  pour  y  rc'pondre.  Le  fruit  de  cette  expédition  fut  de 
C-Mitrauidre  l'empereur  à  payer  un  tribut  annuel  au  caHfe.  Lafl 
195  ,  le  5  de  dgioumadi  II,  (24  niars  ôoij  de  J.  C.)  llaroun  meurt 
à  Toiis  ,  dans  le  Khorasan,  à  l'âge  de  quarante-sept  ans  ;  prince 
iacoucevabie  j>ar  le  x^élange  de  ses  bonne»  et  de  iies  mciuvait^ci 
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qnalitës.  Protectear  des  lettres ,  il  fit  passer  clies  \e$  Arabes  , 
tontes  les  richesses  liUe'raires  des  Grecs  >  par  les  traductions 
qail  fit  faire  de  leurs  meillears  ouvrages  ;  brave  ^  magniâque, 
libéral,  il  répandait  la  terreur  cbez  ses  èùnemis  et  les  bienfaits 
sur  ses  peuples.  Biais ^  perfide  ^  capncîear^  ingrat,  il  sacrifia  les 
droits  les  plus  sacrés  de  la  reconnaissance  y  de  la  droiture  et  de 
rhumaoité,  à Tinjustice  de  ses  défiances ,  et  à  la  bisarrerie  de  ses 
goûts.  Les  Historiens  arabes  disent  qu'il  fit  buit  a  neuf  fois  le 
pèlerinage  de  la  Mecque;  et  que  les  années  où  il  ne  pouvait  sy 
rendre ,  il  y  envoya  à  sa  place  trois  cents  pèlerins  qu  il  habillait 
et  auxquels  il  fournissait  les  frais  du  voyage.  Il  avait  tant  de 
confiance  en  cette  dévotion,  qu'il  avait  fait  graver  sur  son  casque 
cette  inscription  :  Le  pèlerin  de  la  Mecque  ne  peut  manquer  de 
courage.  Il  laissa  trois  fils ,  auxquels  il  partagea  ses  états  avant 
lamort^  inais  de  manière  que  les  deux  cadets  posséderaient  leurs 
parts  sous  la  de'pendance  de  l'aine.  On  prétend  (|ue  c'est  sous 
son  règne  que  les  Arabes  inventèrent  l'algèbre.  La  ville  de 
Tabriz,  que  nous  appelons  Tanris,  capilaie  de  l'Aderbidgiau, 
recoûnaît  pour  sa  fondatrice  Zobeidali,  femme  d'Harouu. 

AMIN,  XXV  CALIFE^ 

ïpS  de  l'h^gîre  (80^  de  J.  C.)  Amin,  fils  aine  d'Haroun,  le 
remplaça  dans  la  dignité'  de  calife.  Très  dlfïVient  de  son  père, 
il  remit  les  rAnes  du  gouvernement  à  FadUel,  fils  de  Rabid , 
pour  se  livrer  entièrement  à  ses  plaisirs.  Ce  ministre  ennemi  de 
MamoQ ,  frère  du  calife  et  prince  du  Khorasan ,  l'oblige,  par  ses 
procèdes  injustes ,  à  se  révolter.  Le  général  Taher  se  met  à  lu 
tétedes  tronpes  de  Mamon,  L'an  197 ,  après  plusieurs  victoires 
remportées  sur  les  armées  da  calife ,  il  va  mettre  le  siè^e 
de^nt  Bagdad.  La  place  est  emportée  l'année  suivante.  Amin 
prend  la  fuite  :  il  est  tué  à  l'âge  de  vingt-buit  ans ,  compie  il 
allait  se  remettre  entre  les  mains  d'îlarthemat  lieutenant  de 
Taher ,  le  25  de  mouharram  de  l'ai)  .1^8  (a5  septembre  de  Taa 
Siî  de  J.  a 

MAMON ,  XXVl"^*  CALIFE, 

Tf)8  de  rhégirc  (  8 1"^  de  Jc<?ns-Christ).  Mamov  ,  second  fils 
tl'Haroun  ,  est  uuiverseUemeut  reoonnn  pour  calife  après  la  mort 
d'Âmin^  5on  frère.  Le  respect  rjuc  le  docteur  Fadhel ,  son  pré- 
cepteur, lui  avait  inspire  pour  la  mémoire  d'Ah  ,  ç^endre  do 
Mahomet,  influa  sur  toute  In  l\amille  des  Alidcs  ,  quoique  nvnîc 
delà  sienne,  et  lui  fit  naître  la  pensée  delà  remettre  en  honneur. 

$oi|  but  était  en  cela  de  réunir  les  deux  maisonS|  et  de  £iire  cesser 
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par  litle  sebîsme  que  lear  division  causait  daos  la  religion  ma-* 
aulmane.  En  conséquence ,  Ym  aoi  de  Thégire ,  il  déclare  son 
■accessenr  Ali|  fils  de  Musa^  chef  des  Alidesi  au  préjudice  de 

•  son  frère  Motassem.  Les  Abassides^  dont  le  nombre  montait  à 
plus  de  trente  mille  »  indignés  de  cette  conduite ,  soulèvent  les 
peuples  contré  lui.  L'an  202  (|~  de  Jesus-Christ),  tandis  qu'il  ' 
est  éloigiië  de  Bagdad  ,  ils  le  déposent,  et  hu  substitue  nt  Ibra^ 
him  ,  fils  du  calife  Mahadi.  Uan  2o5 ,  Ibrahim  ,  mis  eu  fuite  au 
retour  de  Mamoîi ,  est  obligé  de  se  tenir  caché.  Ali  meurt  vers  le 
iiicnie  tems  à  Tous  dans  le  Khorasan.  L'an  !2o5(8âO  de  Jcsus- 
Christ  ),  premier  démembrement  de  la  monarchie  des  Arabes  en 
Orient.  Taher  ,  ryaut  obtenu  le  prouvertiemeni  du  Khorasan ,  le 
convertit  en  une  souveraineté,  dont  il  transmet  la  poîrsessionà 
SCS  descendants.  C'est  ce  qu'on  nomme  la  dynastie  des  Tabé- 
ricns.  iNouvellcs  conquêtes  des  Musulmans  :  Fan  21J  (  de  Je'sus- 
Chrîst  828)  ,  la  Sicile  tombe  sous  la  domina  tien  de  ceux  d'Afri- 
que .  par  la  trahison  d'Eu  pbc'n nus ,  à  rexce])tion  de  Palermc  et  de 

^  Syrxicuse  ,  avec  leurs  territoires.  Manion  ,  de  son  côté,  i'au  ?a^} 
(85o  de  Jésus-Christ),  entra  sur  les  terres  des  Romains  à  maia 
arjncej^  et  n'en  sortit  qu'en  j  laissant  des  traces  funestes  de  soa 

£assage.  L'occasion  de  cette  guerre  est  singulière.  Le  docte 
léoo ,  archevêque  de  Thessalonique ,  résidait  à  Çonstantinople  9 
oi\  iL  était  réduit  à  vivre  des  leçons  qu'il  donnait  aux  esclaves. 
Mamon  voulut  l'attirer  a  Bagdad.  L'empereur  Théophile  s'op- 
posa au  départ  de  cet  homme ,  dont  il  connaissait  si  peu  le  tttéf 
rile«  l^e  calife  ,  offensé  de  cette  opposition  9  prit  les  armes  poor 
«*en  venger.  L'an  le  lo  de  redgeb  (  lo  août  de  Tan  de  Jésos^ 
Clu  ist  855  ^ ,  il  meurt  près  ae  Tarse,  en  Cilicie ,  d'une  indigestion 
de  dattes  y  a  l'âge  de  quarante-neuf  ans.  Le  règne  de  ce  caltfe  f  dit 
M.  Marin  ^  est  Tépo^ue  la  plus  brillante  de  l'nistoirç  des  Arabes. 
Mamon  rendit  sa  gloire  immortelle  p  moins  par  ses  ezpHoits  que 
parla  protection  qu^'il  accorda  aux  arts.  Il  associa  les  lettres  à 
l'empire,  fit  venir  de  Gonstantinople  et  traduire  en  Arabe  les 
livres  des  philosophes  et  des  poètes  grecs  ^  éclaira  sa  nation,  qu'il 
rendit  heureuse  par  ses  vertus  /  attira  à  sa  cour  les  savants  de 
tous  les  pays ,  fit  le  même  accueil  aux.Clurétieas  et  aux  MahiH 
métans ,  protégeait  les  talents ,  sans  persécuter  les  opinions* 
Mamon  ,  qu'on  peut  conaparer  àAuguste,  àLéon  X ,  à  Louis  XIYf 
fonda  des  universités  ,  des  académies  ,  des  collèges ,  des  hÔpi* 
taux  ,  et  cultiva  lui-même  lus  scituccs.  Los  Tables  Astronomiques 
quiporleut  son  nuiii  ,  sont  ua  monuincuL  éternel  de  sa  gloire. 

«  C'est  au  règne  de  iMaïuon  qu  il  laul  rapporter  Torigme  d* 
»  ces  alliances  contractées  jjouriin  tems  ,  si  communes  mainte» 
^  nant  en  Onent,  même  parmi  les  Chrétiens  ,  qui  les  appèleut 
a  dis  mariages  4  la  caria»  r<u:  uuç  promesse  écrite  ;  que  le  juge 
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.  t  sutorise,  PHomme  s'oblige  envers  la  femme  qu'il  prend,  da 
%  là  garder  durant  un  certain  nombre  d'amiëes  y  moyennant 
i  une  sommé  dontils  conviennent  entre  eux.  Les  fils»  qui  pro* 
»  viennent  de  cette  m^ioa  arbitraire ,  appartiennent  au  man  ;  ta  ^ 
1  mere  est  clurgée  des  filles;  elle  les  emmène  ^uand  le  terme 
s  est  expiré  \  et  *sott  donaire  »  qne  son  époux  Im  rend  avec  les 
1  intérêts  y  sert  à  sa  subsistance  et  à  l'éducation  de  ses  filles» 
»  Souvent  ces  banx  matrimoniaux»  si  Pon  peut  s'exprimer  aiosi^ 
a  ^  réitèrent*  L'époux  ét  l'épouse  ,  contents  Tun  de  l'autre , 
1»  après  iin  essai  de  j>lttsiettrs  années»  contractent  alors  une  union 
»  dfarable^  et  d'autant  plus  solide  qu'elle  est  resserrée  par  les 
».  nœuds  de  l'amitié  et  folrtîfiée  par  lliabitude,  »  -^E^^*  Mu%m 
A  dieu^ne  plaise  nédomoins  que  nous  prétendions  îostiBer  de  pa- 
reilles conventions,  si  formeflement  opposées  à  la  loi  divine ,  qui 
dëciai  c  la  mariage  indissoluble  de  sa  nature. 

.   MOTASSEM,  XXVU-  C4LIFE. 

2î8  de  l'Hégire  (  855  de  J.  C  )  Motassem  ,  troisième  fils  du 
calife  Uaroun,  succède  à  son  frère  Mamon.  Jl  signala  les  pre-> 
mières  anne'es  de  son  règne  par  une  entreprise  qui  lui  assura  \\\\ 
raug  disLiaguti  parmi  les  bienfaiteurs  de  l'humaïutc.  L'aa  220  de 
riiégire ,  il  fonda  la  ville  de  Sauiarali  ou  Sermcnrai,  sur  It; 
T^re  ,  à  douze  licucs  de  Bagdad.  Sou  caractère  Importait  à  la 
paix  ;  la  vengeance  l^i  mit  les  armes  à  la  main.  L'au  224  y  il  fait 
imiptioa  sur  les  terres  des  U  omains ,  prend  et  pille  plusieurs 
villes  ,  re'duit  en  cendirès  celle  d'Amorium ,  et  cela  en  repré- 
sailles des  cruautés  inouies  que  reaipcreur  Théophile  avait 
exerce'es  l'année  pre'cédente  sur  les  terres  des  Miisnlinaus.  L'au 
22^? ,  îc  18  de  rabie'I  (le  5  janvier  de  J.  C.  842)  Moiassem,  âg^ 
d(  c|uarante-neuf  ans  ,  meurt  à  Samarah  ,  qu'il  avait  fondée  ,  et 
dont  il  avait  f^^it  la  capitale  de  son  empire.  Ce  fut  sous  son 
règne  que  les  l  urcs  commenccrcîît  à  entrer  au  service  des  ca- 
lifes. •!!  acheta  ,  dans  le  Turquestan  ,  nne  grande  quantité 
d'esclaves  ,  dont  il  composa  une  brillante  milice  Ces  esclaves 
s'élevèrcat  dans  la  siait^  contre  leurs  maîtres  ^  jusqu'à  oser  leur 
£dre  la  loi« 

WAT£&  BILLAU ,  XXYUI*  CAUF£* 

227  de  l'Hégire  (842  de  J.  C.  )  Watek  Billah,  fils  de  Mo- 
tassem,  fut  proclamé  calife  le.  jour  même  de  la  mort  de  son 
père.  L'attachement  qu'il  eut  pour  les  Motazales ,  sectaires  qui 
croyaient  l'Alcotran  incréé  ^  le  rendit  persécuteur»  comme  Ta- 
Yaicat  été  sei  dettx.pjré4éjBesse<va  pour  le  mime  sujeU  11  fallait 
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penser  comme  lui  sur  ce  point,  à  peine  d'encourir  ion  indi- 
gnation. Ahmed,  chef  du  parti  conlrafre,  en  fit  iVpreuve.  Le 
cali^  n'ayant  pu  le  convaincre ,  lui  abattit  la  tète  d'un  coup  de 
cimeterre.  Son  fanatisme  ne  le  rendit  pas  moins  cruel  envers  les 
Chrétiens.  Motassem  avait  fait  un  grand  nombre  de  prisonniers 
â  la  prise  d'Amorium.  Watek  en  sépara  quarante^déux  officiers , 
qu'il  s'eiforça^  par  toutes  sortes  de  votes,  d'attirer  au  Mahomé- 
tisme*  Après  les  avoir  tenus  renfermés  pendant  sept  ans,  à 
compter  de  l'année  où  ils  furent  pris,  dans  un  affreux  cachot et 
les  avoir  inutilement  sollicités  par  les  plus  belles  promesses 
d'embrasser  sa  religion ,  Watek  leur  fit  trancher  la  tête  sons  ses 

Ïreux,  à  Sjfmarah,  le  6  mars  845.  Etonné  de  la  constance  avec 
aquelle  ils  .avaient  souffert  le  martyre ,  il  fit  subir  le  même  sup- 
plice le  lendemain  k  l'apostat  Boiditze-,  qu'il  avait  employé 
pour  les  séduire,  disant  :  Ce  iraitre,  sans  doute,  aussi  mau^ 
9ais  musulman  qttil  a  été  mauvais  chrétien ,  n^est  pas  digne 
de  leur  survivre*  Du  reste,  Watek  fit  gloire  de  marcher  sur  les 
traces  de  Mamon,  ei  réussit  conmie  lui  h  se  faire  aimer  de  ses 
sujets.  Les  Arabes  disent  qu'il  excellait  en  poésie.  Son  inconti- 
nence et  sa  gourmandise  lui  causèrent  une  nydropîsie ,  dont  il 
mourut  dans  la  trente  -  sixième  année  de  son  âge,  le  24  de 
dzouleldgé  de  Tan  aSft  de  l'hégire  (  1 1  adùt  de  l'an  de  J*  C 

«47  )• 

MOTHAVAtLKL ,  XXIX-  CAUi?  £. 

252  de  riiegire  (847  de  J.  C.)  Mothavakel  ,  autre  fîls  du  ca- 
îîfe  Motassem,  parvint  au  trône  apn^s  la  mort  deA^Vatck,  sou 
frère.  Ennemi  des  Chrétiens ,  il  fit  porter  à  ceux  de  ses  étals, 
ainsi  (ju'aux  Juifs,  de  larges  ceintures  de  cuir  pour  les  distinguer 
des  Musulmans.  Non  moins  ennemi  des  Alidcs ,  il  fit  raser  les 
tombeaux  d'Ali  et  de  Hossein.  Les  partisans  de  cette  famille  ne 
lui  pardonnèrent  pas  une  telle  prornnation,  L*an  247  de  The'gire, 
ils  suscitèrent  contre  lui  sou  fils  Montasser,  qui  le  fit  assassiner 
le  4  de  schoual(ii  décembre  de  Tan  861  de  J.  C.  ).  Mothavakel 
eut  avec  les  Grecs  de  fréquentes  guerres ,  dont  les  succès  lurent 
balancés.  Ce  prince  était  fantasque  et  Barbare  jusque  dans  ses 
plaisirs. 

MOJSTASSER,  XXX*  CALIFE. 

247  de  Thé^irc  (861  deJ.  C.)  Mointasser  (et  non  pas  Mos- 
tansër,  comme  porte  Fhistoire  saraccnique)  bncce'tla  ,  pour  pnx 
ile  son  parricide,  à  Mothavakel,  son  père.  Sa  condition  n  en 
devint  pas  meilleure.  Il  porta  sur  le  trcue  dts  remords  que  ncn 
ne  put  ctouûer.  L'image  de  j>ou  crime  le  p^ur^iuivaut  parit^ut  ^  li 
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tomba  dans  une  mélancolie  (^ui  le  conduisit  au  tombeau ,  six 
mois  après  la  mort  de  son  pere ,  le  ?.5  de  rabie'  1  de  Tan  248 
(29  mai  de  l'an  de  J.  C.  862  ).  Il  était  âge  de  vingt-cinq  ans.  Ce 
prince  avait  fait  graver  sur  son  sceau  l'inscription  suivante  : 
Celui  qui  s'efforce  de  bannir  la  crainte  s'jr  livre»  Cette  devise 
marquait  bien  Te'tat  de  son  àme»  »  î>î»w*;i-»i4t;  ï^  »rAï3:>ira  nzf. 

MOSTAIN  BILLAH,  XXXP  CALIFE.        '^-^  • 


-        -  -  -    r  -    T       ,  V  —  ^       Vf   V  *  ■  T 

248  de  THegire  (862  de  J.  C.)  Mostaik,  fils  de  Mohammed, 
et  petit- fil  s  de  Motassem  ,  fut  proclame'  calife  le  9  juin  (6  de 
rabié  II)  onze  jours  après  la  mort  de  Montasser.  Ce  prince  dut 
son  élévation  au  crédit  des  Turcs,  qui  commençaient  à  dominer 
dans  Tempire.  L'an  aSi,  il  fait  mourir  Babder,  le  plus  remuant 
de  leurs  chefs.  Les  Turcs  ,  irrités  de  cette  exécution  ,  le  dépo- 
sent,  tirent  de  prison  Motaz  ,  fils  de  Mothavakel ,  et  le  procla* 
nient  calife.  Mostain ,  abandonné  des  siens ,  donne  son  abdica- 
tion le  5  de  mouharram  de  l'an  252  (  24  janvier  de  Tan  866  de 
J.C.).  Peu  de  tems  après  il  fut  décapité.  ^ ^   ^  .^^ 

MOTAZ ,  XXXII*  CALIFE.     t\  -iii^^  ' 

25î  de  THcgire  (866  de  J.  C.)  Motaz,  après  l'abdication  do 
Jtfostain  ,  fut  reconnu  pour  calife  d'un  consentement  unanime. 
Les  milices  turques  se  mutinèrent  de  nouveau  sous  son  règne. 
L'an  255,  elles  massacrèrent  Wasif,  un  de  leurs  chefs,  qui  avait 
éié  cause  de  la  mort  de  Bahder.  L'année  suivante  Motaz,  informé 
que  Buga  ,  leur  commandant,  veut  attenter  h  sa  vie,  lo  prévient 
en  lui  faisant  trancher  la  tête.  Les  Turcs  alors  ne  gardent  plu» 
démesures;  ils  enfoncent  le  palais,  mettent  en  pièces  le  visir, 
meurtrissent  de  coups  le  calife  ,  et  l'obligent  à  donner  sa  démis^^ 
sion  le  a  de  redgeb  de  Tan  255  de  Thégire  (i6  juin  869  de  J.  C.}. 
Sa  mort  suivit  de  près  sa  déposition» . 


MOTHADI  BILLAri,  XXXIIP  CALIFÈ. '"o^  •  • 

a55  de  THégire  (869  de  J.  C.)  Motiiadi  ,  fils  deWatek,  fut 
proclamé  calife  le  lendemain  de  la  déposition  de  Motaz.  Zélu 
pour  le  bon  ordre  ,  il  entreprit  de  réformer  l'état  :  mais  il  échoua^ 
contre  les  milices  turques  ,  qui  l'assassinèrent  le  18  de  redgeb 
de  Tan  256  de  l'hégire  (  21  juin  de  J.  C.  870). 
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256  de  rhégire  (870  de  J.  C).  Mothamed,  fils  du  calife  Mo- 
tliavakel  ,  fut  substitue'  à  Motbadi ,  par  ceux  mêmes  qm  l'avaient 
assassiné.  Des  ie  commencement  de  son  règne,  il  désigna  pour 
son  successeur  Mouafîoc,  son  frère,  et  lui  abandonna  le  soiu  de 
Télat.  Mouaffec,  prince  beaucoup  plus  digue  de  régner  que  soa 
frère ,  usa  sagement  de  son  pouvoir.  11  6ut  réprimer  l'insolence 
des  Turcs,  et  en  même  tems  se  les  attacher.  Ce  fut  par  leur  va- 
leur oru'il  réussit,  après  quatorze  ans  de  guerre,  à  détruire  les 
ZengnienSy  peuple  de  la  côte  du  Zangucbar,  qui  avaient  pénétré 
juscpie  dans  Tlrak  arabique. L'an  sSg ,  Mothamed,  5*  et  dernier 
prince  de  la  dynastie  des  Tahériens  f  est  battu  et  fait  prisonnier 
par  Yacoub ,  fils  de  Soffiir*  Le  vainqueur  fonde  alors  t  dans  le 
Khorasaoi  une  dynastie  qui  fut  appelée  des  Soffiirides«  Quel- 
ques-uns la  font  remonter  à  Vm  a5o  (864  de  C.)|  époque  des 
premiers  exploits  de  son  fondateur.  Une  autre  dynastie  prit  son 
t>rigîne  sous  le  même  reçne.  L'an  265  ,  Ahùied,  fils  de  Tholoo, 
fonda  en  Egypte ,  dont  il  était  gouverneur,  celle  des  Tholoni- 
deâ.  L'an  267  de  l'hégire  (b8i  de  J.  C),  lesçéne'raux  de  Motha- 
med ,  après  avoir  reç^u  divers  échecs  en  Orient  et  en  Italie  ,  se 
vengent  sur  le  Péloponèse  qu'ils  dcvastent  ;  et  ayant  passé  de  là 
en  5icile  ,  ils  atlat_[ueiit  la  ville  de  Syracuse  ,  doatils  se  rendent 
maîtres  le  21  mai ,  après  avoir  éprouvé  la  plus  vigoureuse  résis- 
tance. Un  fameux  imposleur,  nomme'  AH  ,  depuis  l'an  254 
l'hégire,  luttait  contre  toutes  les  forces  de  l'empire.  Mothamed, 
•ccpmpagné  de  Mouafléc  ,  triomphe  de  ce  rebelle^  Tan  269,  dans^ 
une  bataille  qu'il  lui  livrer  et  l'ayant  fait  prisonnier,  il  le  cCon- 
damne  i  mort.  Sa  tête ,  après  avoir  été  promenée  dans  les  pro- 
vinces qu'il  avait  séduites,  est  envoyée  a  Bagdad ,  pour  y  ètxt 
exposée.  Son  parti  •'évanenit  avec  lui.  MouiâeC' continua  de  se 
•ignaler  par  des  actions  de  valeur  Jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  l'an 
$78  de  lliégire  (  891  de  J.  G.  )«  £n  mourant  il  transporta  ses  , 
droits  aa  trône  i  son  fils  Mothaded.  'Le  ealifis  •  son  frère  •  le 
•ttivit  de  près  aa  tombeau*  Motbamed  y  descendit  l'an  279 1  le  1 9  ; 
de  redgeb  (  i5  octobre  drPcn  df  J.  0«  692.).  U  était  âgé  de  | 
cinquante  ans.  Sa  mort  (ut  la  suite  de  ses  d'ébauches.  Il  sacrifiait  | 
tout  à  ses  plaisirs ,  et  se  reposait  sur  ses  ministres  du  soin  de  . 
l'état.  Son  sceau  portail  pour  deviâe  ;  Heureux  celui  t^ui  s'ins*  \ 
êruil  par  L'exemple  d! autrui  !  \ 

MOTHADED  BILLAH,  XXXV  CALIFE. 

a79  de  Thégire  (892  de  J.  C.}.  Mothaded,  £1s  du  prince  ; 
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HoudSec  ,  fut  proclamé  calife  le  jour  ou  le  lendemain  de  1« 
mort  de  Mothamed.  Ce  prince  re'tablit  par  des  actes  de  sévéïixé 
h  discipline  militaire  qui  s'était  fort  relâchée  sons  les  deux 
règnes  précédents.  L'an  286 ,  il  commence  à  faire  la  guerre  aux 
Karmates  ,  secte  de  fanatiques  qui  ravageaient  FArabie  et  l'Irak» 
Abou-Saïd,  leur  chef,  bat»  Fannée  suivante,  le  général  da  ca* 
Kfe,  le  fait  prisonnier»  et  le  renvoie  à  son  maître.  L'an  289» 
le  22  de  rabié  J,  (6  mars  de  Fan  de  J*  C.  902^  )  Motbaded  meurt 
iiBagdai 

MOCTAFI  BILLAH,  XXXVI*.  CALIFE. 

de  lliégire  (gos  de  J.  C).  MocTAFt  fut  proclamé  calife  k 
Bagdad ,  après  la  mort  de  Motbaded ,  son  père.  Il  était  alors  i 
Bacca,  dans  FIrak*  Son  inauguration  se  fit  A  soif  retour  ,  le  8  de 
dgioomadi  de  la  même  année*  Lia  guerre  était  alors  ouverte  avec 
rempire.  L'an  291  deFfaégire  (904  de  J.  C.)»  un  renégat  grec  » 
nommé  f^on  et  surnommé  le  Tripolite  dn  lieu  de  sa  résidence  » 
h  terreur  des  iles  de  FArchipel ,  qu'il  avait  dévastées ,  vient  se 

Î présenter  devant  Thessalonicpae  Avec  une-flotte  chargée  de  Télite 
es  Africains.  La  place  ,  après  la  capitale  ,  était  la  plus  impor- 
tmte  de  Fempire^  Le  siéçe ,  commencé  le  29  juillet ,  fut  soutenu 
avec  toute  Tindustrie  et  la  valeur  imaginables.  Mais  le  nonibrc» 
€^  les  efforts  des  assiégeants  prévalurent  ,  et  Thcssalonu£ue 
«pfouva  toutes  les  horreurs  que  les  barbares  se  croyaient  per- 
mises dans  une  ville  prise  d'assaut.  lustruii  de  cette  conquête , 
le  calife  envoya  ,  Tannée  suivante  ,  des  troupes  en  Egypte  contre 
le  sultan  Haroun,  petit- fils  d'Ahmed.  Elles  triomphèrent  de 
lui  après  plusieurs  combats  ,  dont  peut-être  il  se  fût  relevé  sans 
la  perfidie  de  son  oncle,  qui  le  fit  assassiner.  En  lui  finit  la  dynas- 
tie des  Tliolonides.  L'an  295  ,  le  1 5  de  dzoulcaada  (  14  août  de 
l'an  de  J.  C  908  )  ,  le  calife  meurt  à  l'âge  de  55  ans.  Les  Kar- 
mates doTinoreut  de  i'exercice  à  ses  armes  durant  tout  le  cours 
^0  sou  régne. 

MOKTADER  BILLAH ,  XXXVII«  CAUFE. 

295  de  l'hégire  (90^  de  J.  C).  Moktader  ,  fils  de  Moctafî, 
suivant  Eatprchius  ou  4on  frère  »  selon  Elmacin  ^  fut  placé  sur 
le  irone  après  la  mort  de  ce  prince,  k  Fage  de  treize  ans.  Le  visir 
Abbas ,  auquel  il  devait  son  élévation  »  ne  lui  laissa  que  le  titre 
et  les  honneurs  du  califat.  Ce  ministre  »  par  sa  conduite  tyran- 
nique,  rendit  odieux  son  maître  ainsi  que  lui-même.  L'an  2969 
le  20  de  rabié  I,  les  soldats  massacrent  le  visir  et  déposent 
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en  liiemc  tcms  le  calife  y  mais  le  lendemain  il  remonte  sur  le 
tronc  après  la  Jcfaite  de  Moctadi ,  qu'on  lui  avait  substitue.  La 
incine  année  ,  ObcidoUah  mahadi  fonde  la  dynastie  des  Fati- 
rnites  ,  en  Afi  îque.  Les  Karrnatçs  se  rendaient  toujours  redou- 
tables aux  caiUes.  L*nu  5oi  ,  Abou  Said  ,  leur  géne'ral ,  est  as* 
ôussine'daas  le  bain  par  un  de  ses  domestiques.  Saïd  ,  son  fils, 
lui  succède.  L'au  3i7,  Moktader  cstuneseconde  fois  déposé. Ka- 
hcr  ,  mis  à  sa  place,  $ubii ,  trois  j^ours  après  ,  les  même  sort,  eC 
iVIoktaderest  de  nouveau  rétabli.  La  même  année,  A,bo«,ïaber» 
général  des  Karmatcs  »  entre  dans  la  Mecque  ,  avec  sestroupès  i 
pille  le  temple  de  ia.  Caaba^  t\  otaMacfe  \t%  pèlerins  qu'il  y 
trouve.  Delà  il  s'avance  ,  Tannée  suivante ,  jusques  sur  le  tem« 
toîre  4e  Bagda4iriiei  général  Aboa  Sage  marcbe  contre  lui  avec 
trenjte  xniile  hotaunci*  Abou  'Tlibctr ,  qui  n'en  avait  qwe  mille ,  le 
aarpr9li4'<i<')fi^  ^ou  camp,  taiUa  en  pièces  son  armée  ^  le  fait  pri- 
sonnier ,  Qi  Tenc^iiey  dit^ofti  arec  set  cbiens*  T^l  est  le  i«cit 
^e  M.  de  Marigni ,  qua  nous  ne  fçmntissons  pas.  L'an  Sao  ^  le 
gén<^ral  Muaès.,  qui  avait  sauvd  r£gypte  presque  entièremeat 
envaUe  par  les  Fatîmit«s  Afrique  ,  indigné  da  peu  de  coimh 
dération  ob  il  était  à  la  cour  de  Moïtader  ,  et  de  la  moUesse 
de  ce  prince  »  lève  IViendard  de  là  révolte»  après  s'âtre  fiât  un 
parti  puissant  y  co»poa(?  de  taaa  les  nniécontents  du  ffonverne* 
ment»  Ilnuarche  avec  son  armée  vers  Ba^ad  ,  dans  la  résolu- 
tion de  déposer  le  caHfe  et  de  kn  substituer  Caher,  qa*il  retedait 

Î prisonnier.  Mok^ader  sort  de  Bagdad  pour  venir  au  devant  de 
ul.  On  se  livre  sous  les  mars  de  la  viHe  un  combat ,  où  Te  calife 
est  tué  à  râgede  trente-huit  ans.  Sa  tête  est  apportée  au  vainqueur 
qui  ne  peut  lui  refuser  des  larmes.  Sous  le  rogne  de  Moklader  , 
tieurircuL  jilu^ieurs  savraila  arabes  ,  douî:  le  plus  célèbre  est  le 
Dicdecin  Rliâzi  ,  ou  Kiiazès  ,  mort  ^  suivant  Abulféda  »  Tau  de 
rUégire  3ii» 

RAHER-BILLAH,  XXXVm«  CAUFE. 

520  d  '  rilcgirc  [iyy?.  de  J.  C.)  Kaher  ,  3«  fds  ,  ou  petit-fils  de 
Mothaded  ,  fut  tiré  dv  pi  isou  par  Munès  pour  être  porté  sur  le 
tronc  après  la  mort  de  Moktader,  son  frerc.  Sou  avarice  lui  fit 
commettre  des  cruautés  inouïes  envers  sa  mère  ,  ses  autres  \>^- 
rçnts  ,  et  ceux  qu'il  crut  s*êlre  enrichis  sous  le  règne  précédcul. 
Munès  y  qui  l'avait  élevé  au  cnliTat  ,  honteux,  de  sou  ouvrage  , 
ne  songe  plus  qu'à  le  détruire.  \);\m  ce  dessein  il  forme  une  con- 
j.uratiou  qui  est  découverte  au  moment  où  elle  est  près  d'écla- 
ter. Muuiîs  et  ses  complices  ,  ayant  déjà  les  armes  à  la  main,  ne 
€pii«(;iiUMt  à     ^LQ^re  bas  que  sous  la  proiae^e  qu'on 
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de  leur  conserrer  la  vie  el  les  biens.  Mais  le  calife,  aussi  facile 
é  violer  sa  parole  qu'à  Pengager^  fiiit  tuer  en  trahison  Munès 
am  qnelques  autres,  chefs  de  son  -parti.  Leurs  têtes ,  exposées 
â  Bagdad t  loin  d^imprimer  la  crainte  |  tt*excitèrent  que  de  Fin- 
(ligoation  contre  le  calife.  L'an  5aa  ^  le  6  de  dgio^madi  I  Ç  24 
avril  954  )  il  est  surpris  dans  son  palais  par  une  faction  qui  lui 
fait  crever  les  yenx^  le  dépose  et  le  met  en  prison.  Ajant 
recouvré  sa  liberté  sous  le  califat  suivant ,  il  se  vit  réduit  à  une 
(elle  pauvreté,  qu'il  était  oblige  de  mendier  à  la  porte  de  lai 
grande  mosque'e.  Il  continua  de  vivre  ainsi  j^usqu^à  sa  mort 
arrnVée  le  5  de  dgiuumadi  1,  de  Vm  530  (18  oclubre  qSo 

RBADI-BILLAH  XXXIX*  GALIPE. 

322  de  l'Hégire  (9^4  de  J.  C.)  Rhadi  ,  fils  du  calife  Mnkt,Kler, 
fut  proclame'  successcar  de  R  ah  c  r. , L'amour  du  repos  Teugagea, 
l  an  324  de  The'gire,  à  cre'er  en  favenr  de  Molianirnod-ebn  Raik  , 
la  dignité  d'émir-ol-cmara ,  équivalente  à   celle  de  jnaîre  du 
plais  sous  nos  rois  de  la  première  race.  C'e'tnir  presque  antanfir 
w  jouissance  temporelle  des  califes,  qui  i^'etait  plus  reconnue 
quaBagdad  et  dans  quelques  provinces  voisÏîk  s.  L'Irak  arabique 
obéissait  a  Ebn-Raik;  la  Perse  proprement  dite  e'iait  soumise  à 
Amadaldoula  ,  cbcf  alors  des  Bouhidesj  Rucnoddaula ,  sou  frère, 
'panait  sur  la  p«Trtie  montagneuse  de  la  Perse  et  l'ancien  pays 
fcParlhes;  le  Khorasan  et  la  Transoxane  e'taient  sous  la  domi- 
Daliondela  dynastie  des  Semanidcs  ;  leTahnstan,  le  Gior^ian 
Mazanderan  obéissaient  aux  Dilcmites;  Mohammed,  fils 
(ie  Tagai,  donnait  des  lois  à  la  Syrie  et  à  l'Egypte;  les  Falimitcs 
•'vaieiu  envalii  l'Afrique ,  et  éteudu  leurs  conquêtes  jusqu'en 
^tciie;  Us  Mahométans  d'Espagne  n'avaient  d'autres  souverains 
Çue  les  rois  de  Cordoue;  divers  émirs  s'étaient  fait  en  d'autres 
provinces  des  états  indépendants.  Siirtous  ces  démcnil)remeats 
l'empire  de  Mahomet,  il  ne  restait  au  calife  de  Bagdad  qu'une 
^^oànt  d'autorité  réduite  à  l'honneur  d'être  nommé  dans  les 
pntres  publiques  «  et  de  donner  aux  sultans  l'investiture  de  leur 
iOuverameté  ;  encore  faut-il  excepter  les  douzaines  des  Fatimites, 
<|ui  n'étaient,  aucunement  subordonnés  aux  califes  de  Bagdad, 
^jiadi  fit  à  pe^  près  sur  Je  trône  le  personnage  de  nos  rois 
^«inéauts.  Une  bydropisie  termina  ses  jours  dans  la  trentième 
année  de  son  âge ,  et  la  septième  de  son  tiatt ,  le  16  de  rabié  l, 
de  l'hégire  (19  décembre  940  de  J.  Cr)  Sa  mort  avait  été 
précédée  de  celle  de  Mohammed -ebn-Raik ,  aaqnel  succéda  le 
turc  labkem  dans  la  dignité  d*<ëmir<^l*omara. 
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motaki-billàH,  xl«  calife. 

'Szg  âeVhégite  (940  âe  J.  C).  Ibrahim,  fils  du  cillfe  Mol- 
tader,  succède  à  Rliadi ,  son  frère,  et  prend  le  nom  de  Motaki. 
L'an  55r,  ayft'ès  la  mort  d  ialikem,  les  Turcs  veulent  contrciindre 
le  calife  à  confe'rcr  à  un  de  leur  nation  la  dignité  de  ce  ministre. 
Motakî ,  pour  se  soustraire  à  leur  violence,  se  sauve  à  Mosul 
|iuprrs  de  Nasser-Aldoulet  qui  le  reçoit  avec  de  grands  honneurs, 
et  le  ramène  à  Bagdad  ,  où  il  rétablit  la  tranquillité*.  L'année 
suivante  les  Turcs  recommençant  à  remuer,  le  calife  ,  pour  les 
satisfaire,  déclare  émirïozun ,  leur  ge'néral.  Mais  bientôt,  filigué 
de  la  tyrannie  de  ce  ministre,  il  se  met  en  devoir  de  le  destituer. 
Tozun ,  indignë  de  la  hardiesse  de  son  maitre,  le  chasse  de 
Bagdad.  Motaki  va  chercher  un  asile  en  Egypte ,  où  il  est 
froidement  accueilli.  De  là  il  fait  par  lettres  sa  pats  avec  Véanrf 
qui  l'engage  y  soas  les  plus  belles  promesses,  à  revenir.  Mats 
a  peine  a<t-il  en  son  pouvoir  cet  infortuné  prince ,  qu'il  le  dépose, 
et  fait  proclamer  calife  Abul-Cassem-Abdallah  ,  fils  de  Moktafi, 
aons  le  nom  de  Mostfdkli.  A  cette  perfidie  ,  Tozun  ajouta  la 
*  eruautë  de  lui  faire  crever  les  yeux.  Motaki  survécut  à  SOB 
malheur  jusqu'au  mois  de  schoual  de  Tan  347  (décembre  gSS)* 

MOSTAKFI-BILLAH,  XU«  CAUFE. 

335  de  l'hëgire  (944  de  J.  C.)*  Mostakfi,  neveu  du  calife 
Motaki  et  son  successeur,  confirme  dans  la  dignité  d'émir ^  en 
montant  sur  le  trône ,  celai  qui  l'y  avait  élevé*  Mais  il  sentit 
bientôt  qu'il  sVtait  donné  un  maître  au  lieu  d'un  ministre. 
Délivré  par  sa  mort  de  sa  tyrannie ,  l'année  suivante ,  il  retomba 
.sous  celle  du  turc  Zairac,  a  qui  Tozun  avait  transmis  sa  dignité» 
Plus  violent  et  plus  impérieux  que  son  prédécesseur  ^  Zaîracf 
souleva  contre  lui,  par  les  premiers  actes  de  son  gouvernementi 
les  habitants  de  Bagdad.  MoezzodouUah ,  prince  des  BouhideS  i 
qu'ils  appelèrent  à  leurs  secours ,  étant  survenu |  l'obligea  de 
prendre  la  fuite  avec  ses  Tnrcs^  et  se  mit  en  sa  place.  Ce  fut  qû 
nouveau  despote  qui,  ne  trouvant  pas  le  calife  assez  docilei 
le  fit  dér>oser  le  22  de  dgîoumadt  II  de  l'an  554  (^9  ja^^®''  ^ 
l'an  9/16);  puis,  après  lui  avoir  fait  crever  les  yeux,  il  lé  jetadaM' 
une  prison^  où  il  finit  ses  jours  Tan  de  J.  C.  Q'iS, 

MOTm,  XLÎI*  CALIFE. 

554  de  l'hégire  (946  de  J.C.).  MOTai  ou  Muti-Lillah,  cousîa 
de  Mostakfiy  lui  fut  substitué  par  le  crédit  de  MoezzodouUah* 
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Celni-cî,  ëtàntmort  l'an  556,.  fiil  remplacé  parioa^b  Azied* 
èmtbb ,  qoi  exerça  le  ministère  avec  le  même  despotisme  que 
lOQpère*  L*an  365 ,  Mothi»  calife  d.e  nom  et  sans  autorité ,  et 
de  plus  attaqué  de  paralysie ,  donne  son  abdication  le  i5  de 
dsoolcaada  (5  août  de  Pan  de  ï.  C.  9740  ^  vécut  encore  denxmois 
depuis  ,  et  mourut  âgé  de  65  ans.  , 

THAY-ULLAH,  XLIIP  CALIFE. 

565  de  l'hc'gîre  (974  de  J.  C.  ).  Thiy,  fils  de  Mothi ,  fut  pro- 
clame' calife  aprrs  la  démission  de  son  père.  Ce  fut  encore  un 
fantôme  de  souverain.  Toute  l'auborite'  demeura  entre  les  mains 
de  ses  e'mirs-ol-omara ,  dont  le  dernier  le  contrai^uiL  de 
renoncer  au  trône  le  19  de  schoual  de  Fan  58 1  (29  décembre 
de  Tan  991  de  J.  C).  Il  yt  cnt  encore  dix  ans  depuis  sa  déposi* 
tiotti  et  i'ut  admis  dans  iaiamiiiaalé  de  sou  successeur.. 

t 

KADER-BILLAH,  XUV  CALIFE. 

^Bi  de  rbégire  (991  de  J.  C).  Kapbr,  fils  dlshac  et  petit^iilt 
de  Moktader ,  remplaça  Thay  sur  le  trône.  Ce  prince  Youlut 
lependre  un  peu  de  l'autorité'  dont  ses'  derniers  prédécesseurs 
tràeat  ^té  dépouillés.  Mais  il  manquait  de.  territoire  pour 
fœrcer,  n*étaDt  pas  maître  absolu  pour  le  temporel ,  même 
diiis  Bagdad.  L'an  ^in,  le  ift  de  dzouiedge  (Sanoyembre  de 
faa  de  J.  C.  io5i)i  Kader  meurt  âgé  de  86  ans.  C'était  un 

r'nce  d'une  droiture ,  d'une  douceur  et  d^une  bien&isance  qui 
firent  adorer  de  ses  sujets.  La  djnastie  des  Gaznevides 
i  établit  sous  son  règne  dans  le  Kborasan.  Mabmoud  Gazni» 
B$  de  Sébegtegbiuy  gotnremeur  de  cette  province ,  s* y  érigea  en 
touTerain.  11  étendit  ensuite  ses  conquêtes  dans  la  Perse  et  les 
bdes. 

KAI£H*BÀMRILLAH,  XLV*  CALIFE.  • 

422  de  Pbégire  (io5i  de  J.  C).  KaÏeu,  surnommé  Bahiviixaii^ 
fibde  Kader,  lui  succéda.  Il  fit  sur  le  trône  le  même  personnage 
qae  son- père ^  c'est-à-dire  qu'il  l'occupa  sans  en  eiercer  les 
droits.  L*aQ  4^6  de  l'bégire ,  Togrul-Begh  et  Daoud  ,  petits-filt 
du  turc  Selàgiouk,  commencent  à  s'établir  dans  le  Kborasan. 
Le  sultan  Masoud,  fils  de  Mahmoad,  mort  Tan  421 ,  s'efforce 
en  yain  de  les  en  chasser }  ils  s'étendent  de  là  dans  l'Irak 
persique.  Leurs  descendants  ,  '  nommés  les  Seldgioucides ,  se 
partagèrejjnt  en  différentes  brancbes ,  qai  dotaiàèrent  sur  ui^e 
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pariie  de  la  Perse,  leGiorgian,  la  Syrie  et  l'Asie  mineure. 
Celte  dj'iiastie  s'éleva  sur  les  ruines  de  celle  des  Bouh)dcs,quc 
Togrul- l^legli  détruisit ,  Tan  447        rhëgîre  ,  par  la  tlcfaitc  et 
l'eniprisoiiiieineiil  de  iVlalek  Haim,  genéralissiuie  des  troupes  tlu 
calife.  Kaicm  devient  l'esclave  du  vaiiu|ueur,  qui  l'oblige,  l'an 
459,  à  le  couronner  roi  ou  sultan  de  Bagdad,  au  préjudice  de 
re'mir-ol-  oiaara  Bassa  Si  ri.  Celui-ci  se  venge  de  cet  affront, 
en  faisant  déposer  Kaiem ,  et  proclamera  sa  place  à  Bac^dad 
Mostanser  Biilali,  calife  d*Eg^'pte.  Bassa  Siri  entre  dans  Bagdad, 
le  8  du  mois  dzoulcaada  de  l'an  4^0  ,  avec  les  enseij^nes  égjp- 
tieiMK  s ,  et  y  fait  foire  la  prière  publique  dans  la  grande  Mosquée 
le  vendredi  suivant  au  non»  de  iMostanser  Billali.  Togrul-Begh, 
l'an  45i  >  après  avoir  vamcu  et  mis  à  mort  son  frère  Ibrabim 
IVcal ,  qui  s'était  déclare  contre  lui,  ramène  à  Bagdad  !e  calife 
Kaïem,  et  le  rétablit.  Il  marche  ensuite  contre  Bassa  Sin,  qui 
périt  dans  une  bataille  qu'il  lui  livra  vers  laiin  de  4^1.  Kaïem, 
pour  reconnaître  les  services,  de  Togrul-Begh,  lui  donna  Séida, 
«a  ûUe ,  en  n^ariage.  Le  sultan  ,  flatté  de  cet  hoiraeur,  se  rendit 
à  Raj,  son  siège  roy^l  et  capitale  de  l'Irak  persique,  où  les 
noces  deyaient  se  célébrer.  MaU,  tainlis  qu'il  fiûsjut travailler 
âttx  pr^aratifs  de  cette  cétséwMàe,  il  fut  étouffé  par  une  perte 
de  sang  le  vendredi ,  23  de  ramadhan  de  l'an  455*  Alp  Ar^t 
son  neveu ,  lui  succéda^  Le  .califa  Kaïem  prolongea  ses  joun 
jusqu'à  l'an  4^7 >     mourut  un  jeudi,  i3  au  mois,Kh0Qai  (de 
J.  C.  1  juin  1075.)  Ce  prince  aimait,  çiihivait  et  proUgeait  les 
Lettres.  Entre  les  savants  qui  fleurirent  «ous  mx  règn«.>  la  plus 
distingué  fut  le  pllilosoplle>aaëd€cin^Avicenaa  >  movti  l'an  498f 
a  HamadaUi  viUe  de  rirak  persiqua* 

•  •  ,  ,        ,  .  • 

MOCTADI-BAMRILLAH ,  .XLVP  CALIFE. 

»    <>    •  ' 

467;de  l'Hégire  (1075  de  J.C.)«  Moctadi,  fils  de  Mohammed, 
et  petit  fîls  de  Kaïem  ^  succède  à  son  aïeul ,  et  règne  comme  lui 
sous  la  dépendance  des  Seldgioucides.  L'an  468,  Atziz  ou  Acsis, 
lieutenant  de  Malek  Scliali  Dgélaleddin,  fils  et  successeur  d'Alp 
Arslau  ,  enlève  Damas,  la  basse  Syrie  et  la  Palestine  au  calif* 
d'Egypte,  L'an  4^5,  ce  sultan,  digne  d'une  longue  vie  par  seJ 
rares  qualités ,  meurt  à  l'âge  de  58  ans.  Protecteur  déclare  des 
Lettres,  Malck  Schah  fit  construire  à  Bagdad  un  magnifique 
collège  ,  dans  lequel  il  rassembla  les  savants  les  plus  renomme* 
parmi  les  Arabes,  surtout  pour  Fastrunomie.  Ce  fut  par  leurs 
soins  et  d'après  leurs  observations  que  se  fit  la  fameuse  refonoe  Ju 
Calendrier  persan ,  qu'on  a  expliquée  ci-devant  dans  une  Dissef" 
$ation  sur  VArt  de  vérifier  les  Votes  »  §  VIL  )  Mais  le  caractère 
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hvmmn  de  itfalekSckali ,  n'inflaa  pat  sur  les  maaars  êe  sa.  tribu , 
qui  conserva  long-tems  la  f<iftroeitd  aufelie  avait  apportée  de  la 
,  Tartarie*  Il  eut  pour  6ucceêtear  dans  ses  états ,  cpii  étaient 
immeaaesy  et  dam  .sa  difpiîtéy  sonâis  Barkiaroc,  qui  ne  l'imitft 
pas.  L'an  487»  au  milieu  de  mouharram  (4  février  de  l'an  109^ 
de  J«  C*]>  le  calife  Moctadi  finit  ses  jours  à  l'âge  de  trente-neuf 
ans.  Ce  iat  sous  son  règne  qne  s'éleva  la  secte  des  Bathénéens  ou 
Bathcniens ,  plus  coBnue  sous  le  nom  d'Assassins  9  qui  leur  vint  de 
lenr  fondateur  Hassan  Sabah.  .G'élaîient  des  gens*  qot  laisaient 
métier  de  tner  de  gnet  apens.  Us  formèrent»  Tan  48^»  dans  lek 
montagnes  de  l'Irak ,  noe4jFtMkStie ,  qid  snbsista  cenî-dÏMept  ans. 
N09  historiens  appellent  comnmnément  leur  chef ,  le  Vieia  de  la 
Montagne.  Ils  ne  tenaient  à  a|tcttne.relîgîon. 

MOSTADHER-BILLAII,  XLVir  CALIFE.      '  '  ' 

487  de  riiegire  (  1 094  de  J.  C.  )  Mostadher  ,  fils  da  calife 
Moctadi ,  fut  placé  sur  le  tr6ne  après  son  père.  Il  l'occupa  sans 
prendre  aucune  part  aux  grandes  révolutions  qui  agitorf  ut 
l'empire  des  Arabes  sous  son  règne.  Les  Francs  cl  les  Egyptiens 
vinrent  loiiclrn  ,  cbacuu  de  leur  côté  ,  sur  la  Syrie,  tandis  (jn'elle 
élail  eii  proie  a  divers  petits  sultans,  qui  cherchaient  à  empiéter 
les  uns  sur  les  autres.  L'an  491  »  Barkiarok  envoya  son  général 
Codliukii ,  noiuMié  Corban,  Corboran  ,  Corbagath  et  Kerbogath 
par  nos  liistoriens,  pour  reprendre  AniiocUe  sur  les  Francs. 
Co(lbul5.a  ,  quoi  qu'assisté  des  sultans  d'AU'p  et  de  Damas  ,  ne  put 

re'ussir  :  uue  victoire  complète,  que  les  croisés  rem])ortèrcnt 
sur  lui  le  28  )uin,  l'ol)lip,(  a  de  se  retirer.  L'an  498 ,  Barkiarok 
est  enlevé  par  maladie  à  1  ige  de  trente-quatre  ans.  Son  frère 
Mohammed  envahit  ses  étais  e(  sa  dignité  sur  Malek^Sthah  II, 
«on  neveu.  L'an  5i2,  le  calife  termine  le  cours  de  sa  vie  à  Tagc 
de  quarante-deux  ans,  le  23  de  rabié  I  (f4  juillet  de  l'an  de 
J.  C.  1 118.)  «  Il  avait  toutes  les  qualités  nécessaires  à  un  subal- 
M  terne  :  doux,  libéral  ,  éloqnent;  il  aimait  la  justice;  il  proté- 
«  geait  les  gens  de  lettres.  C'eut  été  un  bon  ministre  sous  un 
a  monarque  ea  état  d'agir  par  lui-même  ».  {Anecd*  musulm^) 

MOSTARGHED-BILLAH,  XLVIU*  GAL1F£, 

5t2deiliégtre  (  1 1 18  de  J.  C.)  Mostarchsd  f  nommé  d'aborct>- 
Abou-Mansor,  fils  ainé  de  Mostadher^  lui  succéda^  maia  Don 
sans  opposition.  Hassan  1  son  frère,  ayant  pris  les  armes,  s'eivt* 
para  de  Vaset^  et  se  décora  du  titre  de  caUfe,  dont  il  exerça  la 
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puissance.  Mais  les  troupes  de  Mostarcliedf,  envoyées  contre  le 
rebelle ,  Tayaut  vaincu ,  ramenèrent   charge'  de  cliaînes  au 
mouar(j[ue ,  qui  ciU  la  ^(:Hcrnsite  de  lui  pardonner.  Ce  triomphe, 
que  Mostarched  i  cnî[ior(a  sur  son  frère  et  sur  lui-iuènic  ,  n'assura 
pas  la  tranquillité  de  son  règne.  Il  s'e'lcvait  alors  une  nouvelle 
puissance,  sous  le  nom  d'Atabek,  qui  signifie  père  an  gouverneur. 
CVlaient  les  lieutenants  des  sultans;  ils  devinrent  bientôt  leurs- 
égaux.  Ceux  qui  portèrent  ce  titre  ,  se  parlagèrefit  en  quatre 
dynasties;  savoir,  les  Âtabek*i  de  l'Irak;  les  Atabeks  de  TAder- 
l>idgîan  ou  de  la  Médie,  les  Atabeks  du  Fars  ou  de  la  Perse, 
elles  Atabeks  du  Laristan  <;nr1os  côles  du  golfe  Persique.  Zeogiii 
iltabet^  de  Tlrak  et  sultan  de  Mosul  ou  Moussoul  et  d*Alqp,  était 
celui  qui  donnait  le  plus  d'ombragç  au  calife*  Fatigué  des  entre* 
prises  continuelles  qu'il  faisait  sur  son  autorité ,  Mostarched  | 
employa  k  force  pour  le  réprimer.  Il  assemble  une  arm^  nom*  | 
breusci  avec  laquelle  il  vint  Faltaquer^  l'an  iiSi  de  J.  ssr 
.  In  bords  d» Tigre.  L'ayant  défait  dans  une  bataille  f  il  fit,  Tamise 
suivante  le  siège  de  Mosul ,  qu'il  fut  obligé  de  lever.  Zcu^lâ 
néanmoins  crut  devoir  lui  demander  la  paix ,  qu'il  obtint  à  oei 
conditions  avantageuses.  {P'^oy.  Zenghi,  suUan  d'Alep).  Cette 
guerre  finie,  Moslarcbed  tourna   ses  armes  contre  Masoud, 
sultan  beldgioucide  de  l'Irak,  qu'il  avait  fait  émir-ol-omara, 
et  qu'ensuite  il  avait  prive'  d'uue  partie  de  ses  honneurs  pour 
quelque  sujet  de  im'conlentement.  Masoud  ,  vainqueur  et  devena 
maître  de  la  personne  du  calife  dans  une  bataille  qu'ils  st  livrè- 
rent ^  Tan  de  J.  C.  îi3  j>  dans  les  plaines  de  Bagdad,  le  fit 
assassiner,  quelques  jours  après  ,  dans  sa  tente  par  quatorft 
jiathéai^as.  {Misi*  àe^  Huas ,  T.  111^  p.  aSi  ). 

b  ê 

» 

RASCHED  ,  XLL\«  CALIFE. 

528  de  Hic^gire ,  (  1 1 54  de  J.  C.)  Rascued  ,  fils  de  Mostarched, 
fut  proclame  calife  après  la  mort  de  son  père.  Il  connut  ses  droitSi 
et  essaya  de  les  faire  valoir.  Mais  le  sultan  Masoud  avait  es 
mains  les  forces  de  l'empire,  dont  il  abusait  pour  tyranniser  son 
mattré.  S'étant  aperçu  que  Hasched  pensait  à  le  déposer,  il  lui 
déclara  la  guerre,  le  mit  en  fuite  y  et  le  fit  déposer  lipî-mêmeie 
4  de  dzouledgë  de  Pan  55o  (3  septembre  de  Tan  J.  C.  11 56.)^ 
dynastie  des  Gaurides  pnt  naissance  sous  ce  califiit.  Elles'^evi 
ear  les  mines  de  celle  des  Gaznevides.  Son  nom  lui  vint  de  fa 
province  de  Gaur,  partie  d'Indostan^  oil  son  fondateur  UosseiS' 
^  d>ib^m  commença  de  a'éteblir. 
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MOCTAFI,  II  DU  NOM,  sunNOMMK  JBEAMRILLAH, 

L«  CAUF£. 

55o  de  rhëgîre ,  (cle  J.  C,  1 156 )  MocTlFt»  WTt\x  de  Rascbed  et 
flfs  du  calife  Mostndlier ,  reçut  rîQaîiguraUon  califaie  le  12  de 
dzouledg^  de  raii55o.  Tant  que  le  sultan  Masoud  vécut ,  Moctafi 
îiVut  aucune  part  an  gouvernement.  L*an  547 ,  la  mort  fayaot 
délivre  de  Ce  tyran ,  il  commença  à  faire  usage  de  son  autorité. 
Abulfarage  dit  qu^il  fut  le  premier  calife,  depuis  la  création  des 
«ultAs*  qiii  gouverna  par  Ini- même  ses  armées  et  ses  sujets. 
L'an  555,  le  5  de  rabié I  (  1 5  mars  de  Tan  de  J.  C.  1  i6oj,  Moctafi 
oeurt  à  Bagdad  âgé  de  soixaule-^ix  ans. 

MOSTAKDGED ,  CALIFE. 

555  de  l'hégire  ,(de  J.  C.  1160.)  M  osTANDGED ,  fils  de  Moctaii« 
lui  <;iicret!a  A-a\\%  la  dignité  de  calite.  Son  règne  fut  de  11  ans  , 
pondani  lesquels  il  gouverna  par  lui-même  >  et  avec  sagesse.  Il 
nourut  âgé  de  cinquaqte-six  ans  ,  le  9  de  rabié  I  de  Tan  566  » 
(70  novembre  de  Tan  1 170  de  J.  C.)  Sa  mort,  qu*une  maladie 
dangereuse  précéda ,  fîit  hâtée  par  la  perfidie  de  son  visir  et  da 
prékt  de  soQ  palais ,  qui ,  l'ayant  enlevé  do  son  appartement , 
renfermèrent  dans  un  bain  ou  il  expira*  Lliistoire  ne  doit  pas 
millier  un  trait  remarquable  de  la  justice  de  ce  caHk.  Il  tenait 
dsos  un  cachot  depuis  loug-temsan  délateur ,  homme  ricl^B  et 
qui  avait  de  puissants  protecteurs  i  la  cour.  Plusieurs  émirs 
sollicitaient  en  vain  son  élargissement.  Un  d'entr*eux  ayant  offert 
au  monarque  une  somme  considérable  pour  Tobtenir  :  «  Je  vous 
»  promets  la  même  recompense  ,  lui  rcpoiidii-il ,      vous  dé- 
»  couvrez  un  autre  calouiuictleur.  Ce  sont  des  monstres  dont  je 
»  voudrais  purger  la  terre  ,  pour  délivrer  les  honoèles^eus  de  la 
>  CiTiuntc  qui  ne  devrait  être  attachée  .qu'au  crime.  » 

MOSÏHADI-BEAMAU.LAH ,  lAV  CALU'fL  . 

I         V  I 

566  de  l'hégire,  (1170  de  J.  C.)  Mostradi,  (c'est  aiinsi 
qa*Abulfarage  le  nomme  ,  et  non  Moktadi ,  comme  quelques  mo- 
dernes l'appellent  ) ,  monta  sur  le  tr6ne  après  Mostandged ,  son 

père-  Malgré  son  inaction  constante,  il  eut  la  satisfaction  de 
voir  s<»n  autorite'  spirituelle  relahlie  en  Egypte  par  l'cxtluction 
de  la  t^j  iiastie  des  Fatiiiutcs.  L'an  675,  le  2  tic  d-^ouledgé,  (  2^ 
avril  de  Tan  jl  180  de  J«  C.  )  |  il  mourut  à  Bagdad. 

i 
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NASSER -LÉDINUX AU,  Uii«  CALIFE. 

^7 5  de  riicgire,  (  1 180  de  J.  C.  )  Nasser  fut  le  successeur  du 
calife  Mosthadi ,  son  père.  Il  fut  comme  lui  sur  le  trône  un  per- 
sonna^^e  oisif.  Son  califat  ne  fut  remarquable  que  par  les  grands 
progrès  de  Saladin  en  Egypte  et  en  Syrie.  L'an  622  ,  la  nuit,  dit 
Abulfara^e,  de  lafêtCi  nommée  Alpbatr ,  (c'est  la  Pâqae  des 
Musulmans),  qui  suit  îmmcdiatemeut  le  jeûne  de  ramadbani 
(  G  octobre  .de  l'an  iaa5  J.  C«  )  ^  Nasser  meurt  àgë  de  soiiante- 
dixans.      ^  « 

DAHER-*BiLLAH ,  LÏV  CAUFE. 

629  de  llKfgire  (  1226  de  J.  C.  )  Daher  mis  en  prison  par 
son  père  le  calife  Nasser  »  en  fut  tiré  pour  lui  succéder.  Il  reçut 
avec  indifférence  la  nouvelle  de  son  élecliou.  Gomme  il  avait 
alors  5o  ans ,  il  dit  à  ceux  qui  vinrent  la  lui  annoncer  :  »  Il 
»  me  semble  qu'il  n'est  i^uère  à  propos  d'ouvrir  la  boutique 
€  sur  le  soir  ».  Ce  calife  rétablit  la  police  dans  Bagdad.  U 
formait  des  projets  pour  l'embellissement  de  celle  ville  ,  lorsque 
la  mort  l'enleva  le  14  de  red^eh  de  Tan  625 1(11  juillet  de  l'an 
de  J.  C.  1226)* 

MOSTANSER-BILLAH ,  LV  CALIFE. 

6^3  de  rhégire  (  1226  de  I.  C.)  Mostanser  ,  fils,  dn  calife 
Baher  ,  hérita  du  tr6ne  et  des  vertus  de  son  père.  Il  embellit 
Bagdad  d'un  nouveau  pont,  sur  le  modèle  qne  Daher  en  avait 
tracé.  Il  fonda  9  dit  Abnllarage  ,  dans  cette  ville  un  magnifique 
cdllé^re ,  qui  porta  son  iiom.  Les  lots  ,  les  sciences  et  les  arts 
fleunrëhi  sous  son  règne.  L'an  65S  de  Phégire  (i258  deJ.C.)» 
il  repoussa  les  Tartares  qui ,  depuis  plusieurs  années  $  accou- 
tumés à  ravager  les  pays  musulmans  y  sVtaient  avancés  jusqu'aux 
portes  de  Bagdad.  Mais  itois  mois  après  leur  retraite ,  les  Mo* 
gols ,  s*étant  jetés  sur  le  territoire  de  cette  ville  ,  la  mena* 
cèrent  avec'  plus  de  soccès.  Un  débordement  du  Tigre  acheva 
ce  qu'ils  avaient  commencé.  Mostanser  était  occupé  à  réparer 
les  dwanteges  que  st  capitale  avait  soufferts ,  lorsque  la  mort 
Fenleva  9  Tan  640  ,  le  14  ac  redgeb  ,  (  7  janvier  de  l'an  de  J.  C. 
1245.  )  Son  peuple  le  pleura  comme  le  plus  généreux  et  le  plut 
liumaâu  des  maîtres  » 

MOSTAZEM-BILLAH ,  LYI«  et  dernier  CALIFE. 

640  de  l'hogirc  (i24>  de  J*  C.)  Mostizem^  fils  du  calift 
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Mnstanser,  sncce'da  à  la  dignité'  de  son  pèro  ,  mais  nuîlcTiK  iit 
à  ses  vertus.  Son  indolence  et  ses  débauches  le  rendirent  odieux 
à  ses  sujets  »  et  causèrent  la  ruioe  de  sa  maison.  Les  Tartaret 
commencèrent  sous  son  règne  à  pénétrer  dans  TAsie  méridio*- 
Dsie.  L'an  6Ô4  »  Uoulagon  »  frère  de  Mangou  khan ,  voulant  ex«- 
ferminer  les  Assassins  ,  demanda  des  troupes  an  calife  pour 
l'aider  dans  cette  expédition.  Mostazem  lui  fit  un  refbs  plein  de 
hsoteor.  Lemogol  différa  sa  vengeance  pour  suivre  son  dessein* 
Il  vint  à  bout  de  détruire  les  Assassins  avec  ses  propres  forces. 
Alors  il  marcha  droit  à  Bagdad.  L'an  656 ,  le  i5  ae  mouhar* 
rsm  9  il  met  le  siège  devant  cette  place  »  où  Ton  comptait  alors 
seiie  cent  mille  âmes  ,  et  commence  les  attaques  le  î>9  du  même 
mois.  Mostazem  ,  trahi  par  les  siens  ,  sort  de  l^agdad  le  4  ^® 
Scier,  et  va  se  livrer  a  Houiac^ou.  Les  assièges  ouvrent  aussi- 
tôt leurs  portes.  Bagdad  est  pillée  durant  sept  jours  ,  et  ensuite 
livrée  aux  Hammes.  Le  calife  ,  ayant  e'ie  pris  avec  son  lils,  lat 
empaqueté  dans  un  feutre  ,  et  traîné  en  cet  étal  par  toutes  les 
nifs  :  supplice  dans  lequel  il  expira  le  14  du  même  mois  do 
ètier  (20  février  de  i'au  de  J.  C.  1258)  ,  à  l*âge  de  42  ans. 
Ainsi  finit  la  dynastie  des  Abassides  f  dont  la  ruine  entraîna 
ieitinction  du  califat.  Nous  suivons  ici  le  récit  d'Abulfarage  y 
àont  celui  de  Khondémir  difiere  en  plusieurs  circonstances» 
Mas  l'un  et  l'antre,  ainsi  quêtons  les  historiens  grecs  et  arabes  » 
conviennent  que  la  dignité  de  calife  fut  éteinte  alors  en  Asie  par 
Jt  nsrt  de  Moslazem* 
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M  AH  ADIS  ET  CALIFES  FATIMITES  D'AFRIQUE 

m-  D'ÉGYPTE. 


Ofi£:iD0LLÀU ,  l"  MAUÂDJ. 

\ 
\ 

L'an  de  Thci^îre  296,  au  mois  de  r.imadhan  (  mai  ou  joiii  Jr 
Van  de  i  C.  909.)  Abou  Obeidoldab,  qui  préteodaît  descendre 
d'Ali  et  de  Fa  lime,  est  proclamé  souverain  de  l'Afrique,  sonsk 
litre  de  maliafH,  ou  Directeur  des  Fidèles ,  à  Sëgelmesse,  en 
Mauritaine.  Me'  dans  l'Irak ,  il  arait  passé  en  Afrique ,  où  il  avait 
élevé  sa  fortune  sur  la  ruine  des  trois  dynasties  qui  tenaieul  le 
pavs  :  celle  des  Aglabites,  maîtres  de  la  Lybie  depuis  112  ans; 
«elle  des  Madratides ,  qui  régnaient  depuis-  i5o  ans  en  Mauri- 
tanie ;  celle  des  Rostamides  «  qui  possédaient  les  côtes  marîtimef 
depuis  Tunis  jusqu^au  détroit  de  Gibraltar.  Uan  297  ,  il  fait  une 
descente  en  Sicile  ^  où  il  oblige  les  Musulmans  du  pays  à  lui  prêter 
serment  de  fidélité.  L*an  5oo,  Abassah,  l'un  de  ses  Généraux,  le 
rend  maître  de  Barca  ;  de  lA  il  conduit  son  année  en  Egypte, 
jaarclie  dà  oàt  à  AlexanJn<; ,  ilcfaii  une  nriiiée  tlu  calife  Moklader, 
c[ui  couvrait  la  place,  et  y  entre  sans  opposition.  Battu  ensuite 
]»ar  le  géue'ral  Mnn  s,  il  abaiidoaue  cette  conquête,  et  s'en 
retourne.  L'an  5-.>  j  ,  le  3  de  raLie  J  fio  février  de  l'an  de 
J.  C.  9^5),  OI»eidollali  meurt  âgé  de  63  ans  à  Mabadie,  ville 
qu'il  avait  bâtie  près  de  Kairoan. 

KAI£M  ABOUL  CAS£M ,  Ih  MAHADL 

"24  de  riic'gire  (956  de  J.  C.  )  Kaiem  Aboi^l  Casem,  fils  aine 
d'Obeidollab  ,  fut  reconnu  pour  mabadi  après  avoir  cacbé  pen- 
dant une  année ,  suivant  Abulféda,  la  mort  de  son  père.  B 
renouvela  les  tentatives  qu'il  avait  déjà  faites  avant  son  éléva- 
tion pour  la  conquête  de  l'£gypte.  Mais  elles  furent  tonjoors 
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insuffisantes  par  la  biavte  re'sistance  des  gouverneurs  du  pays. 
L'an  555  ,  Yesid  ,  chef  de  fanatiques  ,  suivant  Abulfeda  ,  se 
révolte  contre  Kaiem.  Il  bat  ses  généraux,  lui  enlève  plusieurs 
villes ,  et  Passiëge  lui-même  dans  Mahadic.  Kaiem  y  meurt 
pendant  le  siège  au  mois  de  séfer  de  l'aii  53â^  (  septembre  de 
Tan  de  J.  C.  946.  ) 

ALMANZOR,  III«  MAUADL 

5^5  cle  l'he'gire  (  946  de  J.  C.  )  Îsmafi.  Abou  Taher  ,  fils  de 
Kaiera ,  changea  de  nom  en  s^iccc'dant  à  son  pere ,  et  prit  celui 
d'ALMANZOR.  Jl  fit  des  conquêtes  en  Egypte,  et  y  fonda  la 
ville  de  Mansourah  ,  nommée  Massoure  par  les  Francs.  Sou 
règne  fut  de  huit  ans.  11  mourut  à  Mahadie  ÏAa^^i  à  la  âa  de. 
ichonaly  (  19  mars  de  l'an  de    C.  955.  ) 

MOEZ  LÉDINILLA'H,  IV«  MAHADI  £t  l*'  CALIFE 

FATlMim  i 

541  <îe  Fhc'gire  (9^5  de  J.  C.  )  Moez  Lédiinillah,  fîls  d'AÎ- 
manzor,  lui  succe'da.  Les  Fatimitc?  faisaient  dès-lors  un  com- 
Tnorce  considérable  sur  la  Méditerrane'c.  Jaloux  de  leurs  succès^ 
XbdeVamc ,  ou  Abdourhaman  111,  roi  de  Cordoue,  fait  atta- 
quer leurs  vaisseaux  par  les  siens.  Moez  envoie  contre  lui  une 
£olte  qui  robligc ,  après  un  combat  dont  elle  sortit  victo- 
HcQse  y  à  demander  la  paix.  D^autres  puissances  voisines  9  ayant 
dcclarë  la  -guerre  à  Moez ,  eurent  également  à  se  repentir  de 
l'être  voulu  mesurer  avec  lui.  Moes»  voyaot.soa  empira  solide- 
Tnent  établi,  reprit  les  projets  de  ses  ancêtres  sur  T^gypte.  L*aii 
358  (de  J*  C«  969)  9  il  fait  entrer  dans  ce  p^jrs  une  armée, 
sous  la  conduite  de  Giauliar^  grec  de  naissance^  et  affranchi  de 
son  père  Almanzor.  L'£gypte  fut  soumise  .en  moins  de  tems  qu'il 
n'en  eût  fallu  pour  la  parcourir»  Giauhar  y  entra  le  9  de  schoual 
(26  août }  f  et  le  20  du  même  mois  (  6  septembre  ) ,  il  fit  pro- 
clamer son  maître  soayerain  du  pays.  Moez  prit  alors  le  titre 
de  calife.  L'£gypte  aussitôt  cessa  de  reconnaître  le  calife  de 
Bacdad  f  €t\  son  nom  substitua  celui  de  Moez  dans  les  prières 
nabliques  ^  en  y  joignant  celui  d'Ali ,  dont  il  se  disait  issu.  Vers 
Te. même  tems  »  Giauhar  jeta  les  fondements  dé  la  ville  d'Al* 
Kahéra,  nommée  par  les  Francs  le  Caire ,  dont  Moe«  fit  la  capi- 
tale de  ses  états.  La  conquête  de  TËgypte  fut  suivie  de  celle 
de  la  Syrie ,  qui  n'opposa  pas  plus,  de  résistance  aux  armes  des 
Fattmites.  Moez  se  fit  également  redouter  de  ses  voisins  par  sa 
valeur I  aimer  et  respecter  de  ses  sujets  par  la  tendresse  qu'il 
leur  témoignait;  par  sa  générosité,  par  sa  mpdénUion  et  p^ 
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sa  libéralité.  Il  rf'gna  trop  peu  de  tems  au  grë  de  leurs  vœux, 
étant  mort  au  (>aire  ,  à  I  âge  de  46  aas,  ie  17  de  nhiél  de  l'an 
365  y  (  24  novembre  de  J.  C.  9^5.  ) 

A2IZ-BILLAH,  II«  CALIFE  FAXIMITE. 

365  de  rhëçîre  (975  de  J.  C.)  A21Z  ou  Alschscid  ,  fils  du  cahïe 
Moez  y  recuetUit  toute  la  riche  succession  de  son  père  à  l'âge 
devingt-et*unans.  Le  brave  Giauhar  fiitsbn  principal  ministre. 
L'an  368,  il  envoie  ce  général ,  suivant  Elmacin ,  pour  faire  la 
guerre  à  Alftëghin,  ge'nc'ral  des  milices  turques ,  qui,  chassé  de 
Bagtiacl  parla  faction  de  IV'mir-ol-oinara ,  s'était  jeté  dans  la 
Sjrie  avec  ses  troupes,  aux  quelles  se  joignireut  les  Kanuates, 
et  s'était  rendu  maître  de  Damas.  Giauhar  ayant  été  repousse, 
Aziz  vient  lui-même  en  Sj'^rie  PaniK  c  suivante.  Il  livre  bataille 
au  gëne'ral  turc,  le  fait  prisnnfucr,  et  remmène  en  Egypte, 
où  il  fut  empoisonné,  peu  de  tems  après,  à  Tinsu  du  calife, 
qui  le  traitait  avec  honneur.  L'an  58 1 ,  Mangou  Békin»  autre 
général  d'Axiz ,  marche  contre  Abou  Fadagil  9  nouveau  sultan 
d'Alep^  encore  en  bas  âge.  Il  bat  les  troupes  d*A!ftéghin\  ren- 
forcées de  celles  des  Crées;  mais  il  échoue  devant  Aiep  ,  après 
treize  mois  de  siëge.  Poursuivi  ensuite  par  Tempereur  Basile  « 
il  est  obligé  de  se  renfermer  dans  les  murs  de  Damas.  Azizj 
instruit  de  ces  {Scheuses  liouvelles  f  se  retire  4  Belbeis.  U  j 
tombe  malade»  et  meurt  à  Tâge  de  quarante -trois  ans  le  28  de 
ramadhan  de  l'an  386  (14  octobre  de  l'an  de  J.  G.  996.) 

HAKEM  BAMRILLAH,  in^  CALIFE  FATIMITE. 

586  de  Vhépre  (de  T.  C.  996).  Hakem,  fils  d'Aziz  »  fut'reconnii 
successear  de  son  père  à  l'âge  de  onze  ans*  Arghuan  gouverna 

ses  états  pendant  sa  minorité.  Devenu  majeur ,  il  ne  se  distigua 
que  par  des  folies  et  des  impiétés.  Il  voulut  que  toutes  les 
maisons  et  les  boutiques  du  Caire  fussent  ouvertes  et  éclairées 
pendant  la  nuit;  que  les  leinmes  ne  sortissent  jamais;  défendit 
aux  ouvriers  de  leur  faire  aucune  cliaussurc  :  il  exigea  que  tout 
ce  qu'on  avait  à  leur  donner  du  dehors,  on  le  leur  donnât  avec 
des  cuillers  ou  palettes  à  manche  long  à  travers  la  porte  entre 
ouverte.  Sa  manie  était  de  vouloir  se  faire  passer  pour  un  Dieu, 
et  il  6t  un  catalogue  de  seize  mil  le  personnes  qui  le  reconnaissaient 
pour  tel.  Un  imposteur,  nomme'  Darar ,  chef  des  Darariens»  que 
quelques  uns  prennent  pour  les  D ruses  ,  favorisait  ces  extrava- 
gances' Ces  Darariens  se  sont  multipliés  en  Egypte  et  en  Syrie  » 
et  plusieurs  les  confondent  avec  la  secte  des  Assassins.  AiFextra- 
yagance  et  i  l'impiété'^  Hakem  ajouta  la  cruauté ,  et  les  Arabes 
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rapportent  de  lui  des  traits  dans  ce  dernier  genre  qui  Tegalenl 
à  Néron.  li  eut  aussi  le  sort  de  ce  monstre.  L'an  4^1»  le  il  de 
sclioual  (28  janvier  de  Tan  de  J«  C.  1021)1  il  fut  tué  par  ordre , 
à  ce  qu'on  croit  ^  de  sa  sœur* 

DAHER-LEDINILLAH ,  1V«  CALIFE  FATIMITE. 

4ii  de  The'gire  (1021  de  J.  C.  )  Dauer  ou  Taiifr  ,  fils  du 
calife  Hakem,  lui  succe'da ,  quinze  jours  après  sa  mort,  à  l'âge 
de  seize  ans.  Il  fit  ^es  conquêtes  en  Syrie;  mais  il  ne  put  con- 
server Alep ,  qu'il  avait  enlevée  au  sultan  Saleh.  Sa  tante,  meur- 
trière de  son  père,  le  fit  assns^iner  au  Caire  le  i5xle  schoual  de 
l'an  427  (11  août  de  l'an  de  J.  C«  io56). 

ABOU-TAMIN-MOSTANSER-BILLAH,  Y*  CALIFE 

FATIMITE, 

427  de  Thégire  Çde  J.  C.  io56).  ÀBou-TAMm-MosTANssu  » 
(ils  de  Daher  et  son  successeur ,  parvînt  au  califat  en  bas  âge« 
Son  ambition  y  dès  qu*il  fut  en  ëtat  de  former  des  projets,  fut 
d'être  calife  universel.  L'an  44^  9  habitants  de  CoufTah  et  de 
quelques  autres  villes  il' Arabie ,  lui  deTcVèrent  ce  titre.  L*an  45o, 
iusa  Siri  lui  fait  décerner  le  même  honneur  à  Bagdad ,  après  la 
déposition  du  calife  Kaiem*  Mais  Kaicm  ayant  été'  rétabli  l'année 
smrante,  le  triomphe  de  son  rival  s'évanouit.  L'an  4^  (107G 
de  J.  C),  Atsiz,  lieutenant  de  Malek  Scliah»  sultan  des  Turcs 
ortokidcs,  enlève  la  plus  grande  partie  de  la  Sjrrie  au  calife 
d'Efi^yptc ,  pc'nètre  jusqu'au  Caire  ,  revient  en  Palestine  et  prend 
Jérusalem,  qu'il  livre  au  pillage.  11  y  avait  dans  cette  ville  un 
giaad  iioiabrc  de  chrétiens  à  qui  les  califes  d'£p;yptc  avaiciil 
permis  d'y  rester,  moyetiuant  nu  tribut  considcraljle  auquel 
ilse'taient  assujettis.  Atsiz  les  sépara  dosMuauliuans,  avec  lesquels 
ils  e'taient  confondus  ,  et  leur  assigna  pour  leur  demeure  et  celle 
de  leur  patriarche  une  quatrième  partie  de  la  ville,  sous  la 
condition  du  même  tribut.  L'an  4B7  ,  le  18  de  dzoulcdge',  suivant 
Elmacin  (1^  de'cembre  de  Tan  de  J.  C.  1094}>  Mostauser  fiait 
ses  jours  au  Caire. 

ABODL-CASEM  MOSTALI ,  VP  CALIFE  FATIMITE. 

487  de  l'he'gire  (de  Jcsus-Christ  1094)-  Mostao  ,  fils  cadet 
do  Moslanser ,  fut  mis  sur  le  trône  après  la  mort  de  son  père,  au 
prëjiîdîce  de  Nésar,  son  aîu'i.  Celni-ci  voulut  faire  valoir  ses 
droits  les  armes  à  la  main  ;  il  fut  pris  et  mourut  en  prison.  L'an 
489,  suivant  Abulftîda  (de  Jésus -Christ  10(^6)}  mais  peut-être 

V.  25 
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Tan  /igi  (  1 098  de  Jeso^-Chrîst  ) ,  Afdhal ,  visir  de  Mostalî ,  en* 

leva  aux  Turcs  orlokides  la  vîlle  de  Jérusalem.  L'an  49^^  (  109g 
de  Jesus-Christ) ,  les  Francs  ravirent  à  leur  tour  cette  conquête 
aux  Egyptiens.  i^Vojcz  les  rois  clirëticns  de  JcnîS'il(  n  ).  La 
ijiènie  annëe,  Afdhal^  ayant  amené'  en  Palcsdae  luiu  arnice  de 
deux  cent  mille  liomuics  |)(iur  reprendre  Je'rusaleui ,  est  battu, 
Liesse  et  mis  en  fuite  par  le  duc  de  Norm.mdie ,  à  la  tête  d'ua 

Ï>ctit  nombre  de  croise's  ,  près  d'Ascalon.  M')stalî  finit  ses  jours 
e  17  de  séfer  de  Pan  49^  (11  décembre  de  Tau  de  Jesu^-CbriU 

ABOULrMANZOR.AM£R.KAMILLAH,  VII«  CALIFE 

FATIMITE. 

4g5  de  Fhëgire  (iio;t  de  Jesiis-Cbrist )•  Aboul  - Mancor-^ 
AMFRy  lils  de  Mostalî  y  fut  proclamé  calife  à  l'âge  de  cinq  aos. 
Soas  son  règne ,  qui  (ut  de  trente  ans,  le  yisir  Afdhal  exerça  tous 

les  droits  de  la  souveraineté  pendant  Tespacc  de  vingt  ans.  Lm 

à  la  fin  de  l'esclavage  où  ce  ministre  le  retenait,  Amer,  Pau 
1121  de  Jesus-Clirist ,  le  lit  assassiner,  dit-on  ,  par  deux  baUie- 
niens.  Le  caliie  eut,  neuf  ans  après,  le  même  sort.  Dix  bathé- 
nieus  ,  aposte's  par  les  amis  d'Afahal ,  le  poignardèrent  au  retour 
d'une  promenade  ,  à  l'âge  de  trente-cinq  ans  ,  le  22  de  dzouledge 
de  l'an  524  de  l'hëgire  (26  novembre  de  l'an  i  i5o  de  Jesus-Christ). 
Amer  ne  tut  ni  plaint  ni  regrette  de  ses  sujets.  Il  avait  des  talents, 
mais  il  manquait  de  vertus  )  cruel ,  orgueilleux,  dissimulé  ,  vo- 
luptueux et  livre  aux  plus  iniâmes  débauches  |  il  mérita  la  catas- 
trophe par  où  il  finit. 

HAPH£DH  LËDINILLAH,  Y1U«  CALIF£  FATIMITE. 

5?4  de  The'gire  (  i  i5o  de  Jesus-Christ).  Hapheda,  cousin  da 
calife  Amer,  fut  élu  d'abord  non  calife  ,mais  régent  du  royaume, 
en  attendant  l'issue  des  oouches  de  la  veuve  d  Amer  alors  en- 
ceinte. Cette  princesse  n'ayant  mis  au  monde  qu'une  fille ,  Ha< 
phedh  fut  alors  élevé  à  l'honneur  du  califat.  A  eut  un  habile 
visir  y  nommé  Bahrami  qui  professait  hautement  la  reli<^ion  chré- 
tienne* La  sagesse  du  gouvernement  de  ce  ministre  contint 
quelque  tems  le  faux  zèle  des  Musulmans  ^natiques.  Maïs  exchà 
par  l'ambitieux  Rédouanb  qui  s'était  déclaré  leur  chef,  ils  assiégè- 
rent Baliram  dans  le  palais,  et  l'obiiî^èrent  de  prendre  la  fuite, 
île'douan  prit  sa  plac^  ,  et  11e  cessa  de  pcrseculer  liî»  chre'tiens 
d'Egy]Ue  ;  a;)andonnant  au  ])Ulage  leurs  maisons  ,  leurs  e'glises  , 
leurs  monastères  ;  les  assujettissant  à  des  taxes  exorbitantes  ,  et 

leur  refusant  toute  justice  contre  leurs  advi'râuires*  Lieur  palieuce 
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a  la  fio  étant  épuisée  ,  ils  formèrent  un  puissant  parti  contre  ce 
tyran ,  qui  fut  contraint,  pour  se  dérober  à  leur  vengeance  »  de. 

régler  en  Syrie.  Depoîs  ce  tems  ,  Ilaphedh  se  passa  de  visir, 
et  gouverna  par  lui-même  avec  mode'ration.  Sa  mort  arriva  Tau 
^44  (ii^'S  ovL  1160  de  Jeao8*Ghrist)  j  à  l'Age  de  soizaaie^dix* 
sept  ans. 

DHAF£R  BAMRILIAH ,  IX<  GALIF£  FATIMITE. 

544  de  l'hégire  (1149  0a  iiSo  de  J.  C,}  DHArCRifils  d'Ha- 
pliedh  f  fat  proclamé  calife  à  Fâge  -de  17  ans.  Naîmoddia» 
qa*ii  se  donna  pour  visîr ,  ne  pat  se  maintenir* contre  l'ambî- 
tioQ  d'AIi-ebn-Sélar ,  émir  d'Alexandrie.  Celui-ci  ,  ayant  ras- 
semblé  des  forces  considérables  y  vint  se  présenter  devant  le 
Caire ,  qui  lui  ouvrit  ses  portes  après  que  Naimoddin  eut  pris 
la  fuite.  Maître  du  ia  personne  du  calife,  il  le  força  de  le  de- 
clarer  son  collègue.  Les  Chrétiens  eurent  en  lui  uu  implacable 
ennemi.  Mais  tandis  qu'il  formait  contre  eux  les  desseins  les 
plus  cruels  ,  Rasr  ,  fils  d'Al-Abbis  ,  gouverneur  de  Belbois ,  ba 
Peîusc  ,  le  tua,  l'an  646  de  Thégire  ,  et  lit  donner  î<?  charge  de 
visu  a  snri  père.  Le  calife  ,  sous  ce  nouveau  initiislre  ,  perdit , 
Wii  548  de  l'Iiegire  (  it55  de  J.  C.  )  l'impoi  tante  place  d*As- 
caW,  qui  lui  fut  enlevée  par  Baudouin  ,  roi  de  Jérusalem.  Il 
eût  également  perdu  Damas  quatre  ans  auparavant  ,  si  les 
croisés  et  les  chrétiens  de  Sj^rie  s'étaient  entendus.  Dhafer  n'é- 
tait occupé  que  de  plaisirs  infâmes.  L'an  55o  de  Thcgire  ,  au 
mois  de  mouharram  (mars  ou  avril  de  l'an  ii55  de  J.  C.  )  , 
il  fut  assassiné  par  des  courtisans»  à  la  téte  desquels  étaient 
.  le  visir  et  son  fils ,  dans  un  repas  où  ils.  l'avaient  invité*  Son 
corps  fut  jeté  dans  un  puits. 

fAYEZ.BEN-NASRILLAlI,  X'  CALIFE  FATIMITE. 

5ju  de  rhégire  (  ii55  de  J.  C.  )  Fayez  ,  nommé  Elfbis  par 
le*  Francs  •  fut  donne  pour  successeur  à  Dhafer ,  son  père  , 
àTage  de  cinq  ans.  Le  visir  AUAbbas  ,  pour  cacher  au  public 
la  part  qu*il  avait  au  meurtre  de  Dhafer ,  chargea  de  ce  crime 
deux  dc<î  frères  de  ce  monarque  .  et  les  fit  exécuter  à  mort 
sous  tes  ye\i^  du  jt;une  calife,  (^e  spectacle  fit  une  telle  impres- 
sion sur  le  cerveau  de  cet  enfant  ,  quM  n'eut  jamais  depuis  le 
libre  exercice  de  sa  raison.  I^a  tyraonie  ,  qu'exerça  le  visir  suc 
tous  les  ordres  de  l'étal,  donna  lieu  de  faire  de  nouvelles  per- 
quisitions sur  les  véritables  auteurs  de  la  mort  de  Dhafer,  Elles 
Àoutirent  à  convaincre  qu'il  n'en  fallait  point  chercher  d'autrea 
^e  lai«'méme  et  aon  fila*  Un  cri  général  s'elère  contre  eux* 
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Poursuivis  ,  ils  se  sauvent  en  Palestine ,  où  iis  sont  arrêtas  par 
des  croisés  à  la  demande  de  ]a  sœur  de  Dhafer.  Le  père  est 
tuë  en  se  défendant ,  et  )e  fils  est  envoyé  à  celte  princesse ,  qui 
le  fait  expirer  dans  d'horribles  tourments.  Le  calife  Fayez  tomba 

sous  la  conduite  d'un  autre  visir,  niais  plus  sage  et  plus  modère. 
Ce  fut  ce  ministre  qui  ,  voyant  Baudouin  III  ,  roi  de  Jérusalem , 
a]*rès  s'être  rendu  niaitrc  de  Gaza  ,  fortifier  celte  place  et  coî'e 
d'Ascaloii  ,  s'oLlipjea  nu  nom  de  son  niailre  ,  à  lui  payer  un  tri- 
but, pour  em|)«*'clicr  1l6  garnisons  de  ces  deux  ])lacos  de  fiire 
des  courses  sur  les  terres  qui  restaient  aux  Eg}'])tiens  en  Pa- 
jeslinc.  Fayez  survécut  peu  à  ce  traite.  Ce  jeune  prince  fut 
emporté  par  une  maladie  ,  Pan  de  l'hegire  (  i  i6o  de  J.  C. 
â  lâge  de  II  ans.  Le  tems  <^u'ii  6ccupa  le  trône  fut  propre- 
ment un  interrègne. 

ADH£D-L£DmiLLAH,  XI«  ETnsiiNiEa  CALIFE  FATIMITE* 

555  de  lliégîre  (  1 160  de  J.  C*  )  Adhed  ,  ou  Adhad  ,  petît*6is 
du  calife  Haphedh  9  fut  donné  pour  successeur  à  Fajez«  Cefiit, 
comme  ses  derniers  prédécesseurs ,  un  fantôme  de  souveraÎD  ^ 
dont  toute  l'autorité  résidait  entre  les  mains  du  visir.  Shauver, 

on  Schaour  ,  après  avoir  cbassé  le  visir,  sVlaît  revêtu  de  cf tte 
di^nilo.  (.e  ministre  non  seulement  refusa  de  jîayer  aux  Fraïus 
l'espèce  de  tribut  aucjucl  Fayez  s'était  soumis  ;  il  osa  mn. 
conduire  une  armée  sur  les  frontières  de  la  Palestine  pour  1.  j 
attaquer.  Mais  les  troubles ,  qui  s'élevèrent  en  Egypte  pendiuii 
son  absence  ,  l'obligèrent  à  revenir  sur  ses  pas.  L'an  558  f  de 
J,  C.  1163  ),  battu  par  Dargan  ,  ou  Dargham  ,  qui  l'av  ait  sup- 
planté dans  le  ministère  ,  il  pnssc  en  Syrie  pour  implorer  le  re- 
cours de  Nourcddin  ,  sultan  de  Damas  ,  contre  son  rival.  Le 
sultan  se  rend  à  sa  prière.  L'an  559 ,  il  envoie  l'émir  Schirkoub, 
nommé  Syracon  par  nos  historiens  ^  avec  Saladin ,  neveu  de 
celui-ci  y  pour  le  rétablir.  Schaour ,  ayant  recouvré  son  poste, 
après  une  bataille  o&  son  rival  périt ,  n'aperçut  plus  que  des 
ennemis  dans  ses  bienfaiteurs.  Les  Francs ,  provoqués  parDar* 
gbam  »  avaient  pénétré  dans  l'Egypte.  Schaour  se  ligue  avec 
eux  pour  en  chasser  les  Syriens.  6chirkouh ,  de  retour  à  Damas, 
revoie  en  Egypte  à  cette  nouvelle.  H  se  rend  maître  de  Belbeis 
et  d'Alexandrie 9  menace  d'autres  villes  ,  et  oblige  Schaour  d*a« 
cheter  la  paix  de  lui  à  grands  frais.  Rappellé  dans  ce  pays ,  I  an 
664  de  l'hégire  (  n68  de  J.  C.) ,  par  une  nouvelle  perlidic  du 
visir ,  il  marche  droit  au  Caire  ,  où  il  entre  sans  obstacle.  Schaour 
est  arrêté  par  sca  oi  dres.  Le  calife  lui- même  envoie  lui  d(  nninder 
la  tête  de  ce  ministre  ;  il  est  satisfait  sur  rheure.  Sclnrkouh 
reçoit  pour  récompense  la  robe  et  la  patente  du  visir.  11  meurt 
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dans  la  mêmfî  année  le  2a  de  dgîoamadl  II  (  23  mars  de  l*aa 
de  J.  0.  ii^O  Son  neveu  Saïadîn  le  remplace,  L*an  566 
(1171  de  J.  C.  )  9  ce  nouveau  ministre  oblige  les  Francs  dVva- 
cuer  r£^j])le.  Leur  Repart  est  suivi  d'une  rëvotution  à  laquelle 
on  ne  s'attendait  pas.  Ennemi  des  Falimites  par  religion ,  Sa- 
ladin  fait  su}>prinricM-  le  nom  d*Adliod  dans  les  prières  publiques, 
pour  y  subslitucr  celui  du  calife  de  Bagdad  ,  et  met  fin  parla  au 
schisme  qui  divisnii  les  Abassidcs  et  les  Falimiles.  Adhed  sur- 
vécut peu  à  cet  alTroiil.  11  mourut  le  10  de  moiilianaîu  de  l'aix 
5o'^  (  1 5  se])lejnl)re  de  Tau  de  J.  C.  1171),  sans  avoir  la  douleur 
rî'^ipprendre  (ju'on  eût  cesse  de  faire  la  prière  en  sou  nom. 
Kii  lui  liiiit  la  dynastie  des  Fatiunles.  Les  souverains  ,  qui  ré- 
gnèrent depuis  en  Egypte  ,  renoncèrent  au  titre  de  calife  ,  et 
lie  prirent  que  celui  de  sultan  (  P'oj'»  ces  sultans  ci  -  après). 
Adhed  laissa  des  enfants.  Saladin  ,  loin  de  les  faire  mourir, 
do  nna  des  ordres  pour  leur  entretien  ,  et  se  contenta  de  les 
f^ire  enfermer  dans  des  se'rails  a%^ec  leurs  concubines  j  après 
quoi  il  alla  se  lo^er  dans  le  Cars  ,  ou  palais  des  FatÎTuites  ,  où 
il  trouva  des  ricliesscs  immenses  ,  et  surtout  une  très  nombreuse 
bibliothèque.  Saladm  ,  en  laissant  à  Noureddin  le  titre  de  sultan 
d'Egypte  ,  s'en  réserva  toute  fautorite'  dans  ce  pays.  Noureddui 
ne  tarda  pas  à  s'apercevoir  qu  il  n'avait  travaillé  que  pour  son 
propre  compte.  »  C'est  donc  pour  lui,  s'cfcriait^il ,  que  j'ai 
«  conquis  TEgypte  !  Je  lui  apprendrai  à  respecter  sôn  maître  ». 
JUais  Daladin  9  conseille  par  Ayoub  ,  son  père  ,  qui  était  avec 
ini,  trouva  moyen  de  se  maintenir  et  d'éluder  les  ordres  qui 
le  rappelaient  à  Damas  ,  sans  paraître  manquer  à  la  soumission 
^'ii  devait  au  sultan.  (  P^oj-»  son  atlicle.  ) 


s* 
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SULTANS  TURCS  D  'ICONIUM,  OU  DE  ROUM. 


j^BS  Turc?,  nation  descendae  des  Huns ,  et  orignaîre  de  la 
Grande-Tartaiie ,  se  divisaient  anciennement  en  neuf  classes. 
i«.  Les  Eutbalites  ,  ou  Hutis  blancs  »  qui  vinrent  de  la  Tartane 
orientale  s'e'tablir  dans  le  Maourennanar ,  ou  la  Transoxaae, 
à  Torient  de  la  mer  Caspienne.  7.^*  Les  Turcs  Zena>  ou  Ascna , 
qui  commencèrent  à  se  rendre  formidables  dans  la  Tartaris 
orientale  vers  l'an. 55a  de  J.  C.  5*.  Les  Tares  Onîgours ,  ou 
Hongrois ,  établis  au  nord  des  Palus  Méotides ,  entre  le  Tansis 
et  le  Volga.  (  Ce  fut  une  partie  de  cette  classe  qui  lit  la  conquête 
de  la  Pannonie.  )  4***        Turcs  Hoeikes  ,  qui  détruisirent , 
Pan  ia6de  rbëgire(744  de  J.  C.)  la  puissance  des  Turcs  Aseoa, 
et  fondèrent  une  nouvelle  monarchie  sur  leur  ruine.  (  Ils  furent, 
de'truits  à  leur  tour  par     fameux  Genghiskan.  ]  5*.  Les  Tho- 
lonides  »  ainsi  nommés  de  Tholon  ^  esclave  du  calife  Mamon, 
et  père  d'Abmed,  qui  de  gouverneur  de  Syrie  »  puis  d'Egypte , 
se  rendit  souverain  ,  l'an  a65  de  l'hëgire  (  gy|  de  J*  C.  )  dans 
l'une  et  l'autre  contrées ,  ou  trois  de  ses  descendants  régnèrent 
après  lui.  6*.  Les  Ikschidites ,  dont  le  chef,  Aboubecr^-Mo- 
bammed  ,  e'tabliten  Egypte,  ran525de  Phe'gire  (935  de  J.  C.) 
une  dynastie  qui  stîbsista  jusqu'à  la  quatrième  gëne'ratioa.  7°.  Les 
Gazucvidcs  ,  qui  conquirent  le  Khorasan  ,  PIndostan,  leTof* 
kestan  ,  et  presque  tuuLc  la  Perse  ,  vers  la  fin  du  x*.  siècle  de 
'  J.  C.  sous  la  conduite  de  Mahmoud,  lils  de  Sebcgleghin , 
et  petit-lils  du  roi  deGazna.  (Cette  dynastie  dura  près  de  deui 
siècles.)  8**.  I^es  Kliouaresmiens  ,  ou  Kbarismiens  ,  dont  le 
chef  Col hbeddin  ,  de ':^ouverneur  du  Khouaresme  ,  entre  le 

{  Jaxarte  et  FOxus,  en  devint  le  souverain  vers  le  commence- 
ment du  XI i*".  siècle  de  J.  C.  9**.  Les  Scldgioucides  ,  divises 
en  quatre  brauclies  ^  qui  reconnaissaient  en  commua  le  turc 
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Scldgiouk  pour  leur  ancêtre  et  leur  chef.  Ces  branches  sont 
colle  de  Kcrman  ,  celle  de  Tlraii  ,  ou  de  la  Perse  ,  celle  de 
Syrie,  et  celle  d'Iroi  imn  ,  ou  Kotiiali.  Ces  deux  deruiéret 
seront  robjet  principal  de  cet  article. 

SULTANS  DICONIUM. 

L  SOUMAN. 

L'an  467  de  l'hégire  (1074  de  J.  C.  )  Soliman |  fîls  de  Koa«» 
toulmisch ,  et  arrière-pettt-f.ls  de  Scldgiouk  par  son  aient  Israil  ^ 

Îiassa  dana  l'Asie  mineure  à  la  tête  d'une  arm^e  de  turcs  >  et  è 
'aide  du  grec  Mëlissène,  reVoltë  contre  l'empereurNice'phore  Bo* 
toniate  ^  il  poussa  ses  conquêtes  jusqu'à  Nicëe  y  où  il  établit  sa 
résidence.  L'an  474  l'hcgire  (1081  ou  1082  de  J.  C.)  battit 
par  l'empereur  Alexis  Comnèue  ,  il  fait  avec  lui  untraitë  de  paix , 
qu'il  ne  tarda  paa  i  yioler.  1  ont  le  reste  de  TAsie  mineure  tombe 
CDSoite  sous  ses  lois  ,  à  l'exception  de  Trébizonde  et  de  quelques 
autres  villes.  C'est  depuis  ce  tems  que  l'Asie  mineure  est  connue 
sons  le  nom  de  Turqme.  Les  Arabes  l'appelèrent  lepajs  de  Roum , 
c*est--à*dtre  pays  des  Romains*  On  lui  donna  encore  le  nom  de 
monarchie  d'Iconium,  on  de  Cogni,  |)arce  que  les  sultans  firent 
âe  cette  capitale  de  Lycnonie celle  de  leurs  états*  L'an  477,(1 084 
on  io85  de  J.  C.  )  Soliman  conduit  son  armëc  en  Syrie,  où  il 
prend  sur  les  Grecs  Antiocbe  ,  Laodicee  ,  et  quelques  autres 
places.  Scliarfeddoulel ,  e'rnir  d*Alcp  ,  exige  de  ce  conquérant  le 
même  tribut  auquel  rinlarète  ,  dernier  ç^ouverneur  d'Aiitioche ,  . 
«'était  assujetti  envers  lui.  Le  fier  Solitiiau  ne  rcj)oiid  à  cette  de- 
mande que  parles  armes.  ]1  entre  sur  les  terres  dj  l'emir  ,  qu'il  ra-  ' 
vage.  Le  vainqueur  va  faire  ensuite  le  siège  d'Alep.  Toutouscb , 
IVère  de  Malek-Schah  .  suhan  de  Perse  ,  appelé  par  le  gouver-  * 
neuf  ,  vient  au  secout  3  de  la  pbcc  ,  attaque  Soliman  et  taille  en 
jueces  son  armée.  Oblisje  de  fuir  pour  la  première  fois,  Soliman 
»ie  desespoir  se  donne  la  mort  dans  .^i  retraite,  plutùl  que  de 
Tenir  faire  une  sounussioua  i  oulouscii,  comme  il  y  était  ii^ivitè, 

IMT£RR£GN£. 

478  dp  î'he'gire  {io85  de  Jesus-Christ).  Après  la  mort  de  Soli- 
maa ,  les  émirs ,  qu'il  avait  établis  en  diiferentes  provinces  ^ 
affectèrent  l'inde'pendjnice ,  et  s'y  maintinrent  l'espace  de  sept 
ai».  Cette  anarchie  finit  Tan  lyè>^  (1092  de  J«)$us>Christ)  par  la 
tnort  d'Aboulcasem ,  e'mir  de  Bitbynie  ,  que  Malek-Schah ,  suU 
Uu  d«  P«rsc  )  après  l'avoir  vaincu  |  fit  étrangler. 
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II.  KILIDGE  ARSLAN  L 

4iS5  (îe  riH';;ire  (  1092  de  Jcsus-ClirisL  )  KiLinor.  Ansr.w, 
nomme  aussi  Sejlimnn  le  Jeune ,  fils  aine  du  snli.ni  Soliman,  lut 
■jilacé  sur  le  tronc  tl  Iconium  après  la  mort  de  1  «.-mir  Aboulca- 
M  iu.  Il  étendit  ses  états  par  diverses  cotiqurtcs  (|u*il  fît  sur  lo< 
Grers,  dans  les  îles  de  l'Arclvip*  1  et  en  I erre-fonne.  L'an  4f)(> 
(  iO()7  de  Jésus  -  riirisl )  ,  les  Francs  cornrneticèreiit  à  venir  fou- 
dre sur  l'Asie  mineure  ,  afin  de  s'ouv  ra  le  passage  de  la  Terre- 
Sainte.  Kilidge  reçut  sans  effroi  la  prenuère  division  de  leur 
arme'e,  quoique  prodij^ieuse  en  nombre;  il  la  traita  si  mai,  qu'il 
vint  à  bout  de  la  détruire.  Une  seconde  ,  qui  sueecda  ,  sous  la 
conduite  de  Godelroi  de  Bouillon  ,  fut  plus  lieureuse.  Etant 
entrée  dans  TAsie ,  elle  mit  le  siège  devant  Tsice'e  le  26  mai. 
Kilidge  Arslan  ,  qui  e'iait  aile'  clierrber  du  secours  cliez  ses  voi- 
sins, livra  deux  fois  bataille  aux  assiégeants,  et  fut  deux  fois  battu. 
Enfin,  après  trente-cinq  jours  desiège,  la  ville  se  rendit  le  30  juifl, 
non  pas  aux  croisés,  comme  le  disent  quelques  chroniqueurs, 
mais  à  Tempereur  Alexis,  par  les  intrigues  de  Butumile,  son 
gén<^raly  qu'il  avait  envoyé  avec  des  troupes  pour  seconder  cette 
expédition.  Privés  par  là  du  butin ,  dont  Tespoir  avait  souteua 
]eur  courage,  peu  s'en  fallut  que  les  croisés  ne  recommençassent 
le  siège  4e  Nicée  sur  les  Grecs.  Mais  lears  chefs  »  §^gne's  par  les 
'caresses  et  les  présents  de  i'empereur ,  consentirent  à  le  laisser 
maUre  de  la  place  ^  et  Tarme'e  continua  sa  route  eninarcbant  sur 
le  ventre  à  l'ennemi.  On  fajt  mention  de  trois  nouvelles  victoires 
qu'elle  remporta  en  traversant  TAsic  mineure ,  la  première  le 
I  juillet  dans  les  plaines  de  Dorylée,  en  Phrygic^  ou  le  sultan  viat 
l'attaquer  à  la  tête  de  cent  cinquante  mille  chevaux  et  dedeos 
cent  mille  hommes  d(:  pied ,  les  deux  autres  dans  la  Pisidieetia 
Lycaotaie.  Mais  dans  la  suite  Kiligde  Ârslan  eut  sa  revanche. 
L^n  494  ,  au  mois  de  ramadhan  (  juillet  i  foi il  détruisit  suc- 
cessivement trois  nouvelles  armées  de  croisés ,  qui  travèrsaieat 
TAsie  ,  l'une  sous  la  conduite  des  comtes  de  Toulouse  et  de  Blois; 
la  seconde ,  sous  les  ordres  du  duc  d'Aquitaine  et  du  comte 
de  Yermandois  »  auxquels  s'était  joint  Welpbe  ,  duc  de  Bavière; 
et  la  troisième  ,  commandée  par  le  comte  deNevers.  L'an  5oo  àt 
riie'gire,  le  20  de  dzoulcaada  (i5  juillet  1 107  de  Jésus-Christ),  il 
périt  dans  une  bataille  contre  Al-Jawelli,  sultan  de  Roha  oa 
d'Edesse.  Abulfarage  dit ,  qu'abandonné  des  siens  dans  la  ratlc'e 
il  se  jeta  dans  un  gué  do  la  rivière  de  Chabnl  ,  où  il  se  défendit 
jus(pi*à  ce  que  son  clievai  s  ciant  abatUi,  il  tomba  dans  l'eau  et 
se  nova. 
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5oo  de  l'iicgire  (  1 107  de  Jesus-Cbrist  ) .  Saisav  ,  ainsi  ncmm^ 
par  les  Grecs,  llls  aînc  de  Kilidgc  Arslan ,  fut  .>oii  successeur. 
Le  règne  de  celui-ci  fut  un  enchaim ment  de  lualiiours.  Les  e/nirs 
usurpèrent  une  partie  de  ses  étais.  L'empereur  Alexis  Comuène 
entama  coiisider.iblement  Tautre  pendant  «ne  guerre  de  neuf 
ans  qu'il  lui  fit.  Klle  fniit  Pan  5îO  (  1 1 1()  de  Jesus-Christ) ,  par 
un  traité  de  paix.  Saisau  s'etant  rendu  à  la  cour  de  Constau- 
tiQople  pour  U  *  nnclnre  ,  y  fut  averti  qu'il  y  avait  une  conjura- 
lion  formée  dans  ses  états  contre  lui.  Il  part  sans  délai»  pour 
étouffer  le  mal  dans  sa  naissance.  Mais  il  ne  rencontre  par- tout 
que  des  traîtres.  Enfin,  Tan  f>î  t  (  1  i  17  de  Jesus-Christ)  ,  traliî  ^ 
pnr  ses  érnirs  ,  il  est  livré  entre  les  mains  de  IMasoud,  son  frère, 
ûui  le  fait  aveugler  au  moyen  d'un  fer  ardent  qu'on  lui  fit  pnsser 
devant  les  yeux.  Masoud  apprenant  depuis  q^i'i!  n'avait  pas  en- 
tièrement perdu  la  vue^  le  £ait  mourir  Tau  5ia  (11180a  1119 
de  Jesus-vhrist)* 

IV.  MASOUD  L 

^TT  de  riicc;îre  (1117  de  Jesuf-Christ).  Masoud  I,  second  fih 
dcKiIidpc  Arslan,  se  plaça  snr  le  trône  ,  après  en  avoir  rcnvcrM; 
Suism ,  son  frère.  L'aii  ii43  de  Jesus-Cbrist ,  il  termina  ,  par 
oa  traité  de  paix  avec  Icmpereur  Manuel,  une  guerre  de  vingt- 
six  ans,  qu'il  avait  sonlcîme  contre  les  Grecs  avec  des  succès 
très-variés.  Cette  pacification  ne  fut  point  durable.  L^an  né^5f 
les  courses  que  les  Turcs  faisaient  eu  Isaurie  ,  engagent  Manuel 
i  recommencer  la  guerre.  Il  la  fit  heureusement  pendant  trois 
campagnes ,  et  conclut,  Tau  1 1479  une  paix  avantageuse  et  solide 
avec  le  sultan  d'Icontum.Ccs  deux  princes  ,  cette^  même  année  , 
se  liguent  ensemble ,  suivant  les  historiens  latins  y  pour  faire  pé* 
rir  deux  nouvelles  armées  de  croisés  ^ni  devaient  passer  sur 
leurs  terres.  Manuel  emploie  la  fourbene  ,  et  Masoud  la  force 
ouverte  pour  l'exécution  de  ce  complot*  Les  guides  que  le  pre* 
mîer  avait  donnés  à  Conrad,  empereur  d'Allemagne ^  et  à  son 
armée  pour  les  conduire  à  Jcouium  y  les  ayant  engagés  dans  les 
dëserts  de  la  Gappadoce,  au  lieu  de  les  mener  par  les  plaines 
fertiles  de  Lycaonie  ,  la  faim  et  la  fatigue  causée  par  la  nécessité 
de  grimper  et  de  descendre  conlinuellement  des  rochers  escar* 
pés,  réduisirent  hommes  et  chevaux  à  un  tel  épuisement  qu'à 
peine  pouvatent>ils  'se  soutenir.  Dans  cet  état ,  le  générai  de 
Hasoud,,  que  Fanteur  des  Gestes  de  Louis  YH  nomme  Paramond, 

V-  :i4  • 
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vient  fondre  sur  eux  avec  son  arniëe  ,  et  en  fait  un  si  grand 
carnage,  que  de  soixante-dix  mille  cavaliers  dont  e'tait  composée 
Farinée  de  Conrad  ,  à  peine  en  resla-l-il  la  dixième  partie.  Con- 
rad lui-iiièiue  a  échappa  qu'avec  peine;  et  tandis  ({ue  les  Turcs 
pillaient  son  camp  plein  de  nchesi>es ,  il  revint  sur  ses  pas  ei 
regagna  comme  il  put,  avec  les  dt'î)ris  de  son  armtc,  le  bras  lie 
Saint- Georges  ,  où  il  s'était  embarque  pour  entrer  en  Asie.  Pca 
de  tems  après  Farmée  de  IVIasoud  ayant  attaqué  celle  des  Fran- 
çais sur  les  bords  du  Méandre,  fut  battue  à  son  toiir  et  obligée 
'de  prendre  lafiiite.  Mais  les  Turcs ,  à  quelques  jours  de  là,  pri- 
irent  leur  revanche  dans  les  défilés  de  Laodicée,  oii  ils  mirent 
«n  déroute  leur  arrière -garde  C  Gesia  Lud,  F'Tf  J*  L'an  55?) 
(  ii5ô  de  Jesns-Christ),  Masond,  au  retour  d'une  expédiboa 
qu'il  avait  fiiite  contre  les  Chrétiens  en  Syrie ,  termine  le  coon 
de  sa  vie,  après  avoir  partagé  ses  états  entre  sotf  fils  Kilidge 
Arsian ,  son  gendre  Yaghi  Arsian ,  et  Dhouloun ,  fils  de  Moham- 
med ,  roi  de  Cappadoce.  {Frayes  rempereor  Conrad  111,  ti 
Louis  VII^  roi  de  France). 

V.  KILIDGE  ARSLAN  IL 

55o  de  l'hégire  (ii55  de  Jesus-Christ  ).  Kilidge  Ar.slan, 
surnomme  Azzeddin  ,  hérita  de  Masoud ,  son  père,  la  partie  de 
Houm^  dont  Iconium  était  la  capitale.  Ce  prince  était  estropie' 
de  tonsi  ses  membres  et  obligé  ae  se  faire  traîner  sur  un 'char 
dans  tous  les  lieux  qui  demandaient  sa  présence.  Mais  son  acti- 
vité et  sa  vigilance ,  entretenues  par  une  ambition  démesurée* 
réparaient  en  lui  ces  infirmités.  La  fortune  néanmoins  ne  seconda 
pas  toujours  ses  projets.  L'an  554  (  1 1 69  de  Jesus-Chrisi)  ,  il  est 
l>attu  par  l'empereur  Manuel ,  qu'il  avait  attaqué  sur  sou  passage, 
à  son  retour  a  Antioche.  Manuel  revient  »  l'année  suivante  »  sur 
'ses  terres  y  et  l'oblige  à  demander  la  paix.  L'an  55^  (  1 164  de 
Jesus-Christ}  Kilidge  recouvre ,  par  la  mort  d'ifaghi  et  la  dé&ite 
de  Dhoidoun ,  les  portions  des  états  de  Roum^»  dont  son  perei 
les  avait  gratifiés.  L'an  672  (  1 176  de  Jesus-Christ  ) ,  il  recom- 
mence la  guerre  contre  les  Grecs.  L'arniee  de  Manuel  ,  surprise 
dans  les  défilés  ,  est  sur  le  point  d*étre  entièremeat  détruite. 
Kilidge,  dans  une  conjoncture  aussi  favoraijle ,  a  la  générosité 
d'olîVir  la  paix  à  ce  prince.  Elle  se  fait,  mais  elle  est  rompue 
Fanuée  suivante.  L'atai)eck  d'Iconiuin  porte  le  fer  et  le  i'eu  jus- 
ques  sur  les  bords  de  l'Hellcspont.  Les  généraux  de  l'empereuc 
lui  coupèrent  la  retraite.  U  périt,  dans  une  bataille  qu'ils  lui  livi'C- 
reniy  avec  la  plus  grande  partie  de  ses  troupes.  Les  deux  princes 
conclurent  alors  une  paix  solide.  Kilidge  reprit  les  armes  aprèi 
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Yâ  mort  de  Manuel ,  et  fit  de  nouveaux  progrès  sur'  les  terres  de 
Fempîre.  Ces  prospérités  lurent  contrebalancées  par  un  revers 
domestique  qu'il  éprouva  au  retour  de  ses  expéditions.  L'an 
585/ de  Jesus-Ciirist  î  187),  Cotlibeddin,  son  fils  ,  le  iait  arrêter 
dans  Jcoiiinm  ,  et  le  iorce  à  le  de'clarer  son  successeur.  Ses  au- 
tres fils,  voulant  avoir  cTiacun  leur  part  dans  ses  c'tals  ,  ne  le 
traitèrent  pas  avec  plus  de  nieiiîîn;ement.  l/an  586  (  itoo  de  Je- 
sus-Chrisl  )  ,  Tempereur  Frédéric  I,  à  snn  jnssaeje  pour  l;i  rerrf- 
Sainlp ,  lui  enîèvf»  Iconium,  qu'il  lui  rend  ensuite  par  un  traite 
(le  paix.  L'an  558  (  1 192  de  J.  C.  Kilîdge  termine  ses  jours 
le  17  de  schabau  (28  août).  Pendant  les  derrtîëres  années  de  sa 
vie»  il  fat  le  jouet  de  ses  enfants  qui  le  réduisirent  à  mener  une 
vie  errante,  et  le  laissèrent  manquer  de  tout. 

VL  GAIATHEDDINKAIKOSROU  I. 

S8S  de  Phtf^re  (1192  de  Jesus«Clirist).  'GAiATHEDmif-KAi- 
'KOSROUy  dit  par  les  Grecs  Jathathike,  maître  d^Iconinm  dans 
les  dernières  anne'es  de  son  père  ,  s'y  maintint  après  sa  mort. 
Mais  l'an  fig6  (1200  de  Jesus-Christ  ) ,  il  est  dépouille'  par 
Rokiieddin,  son  frère.  Dans  sa  disgrâce,  il  va  trouver  Tempe- 
leur  Alexis  l'Ange  qui  le  reçoit  avec  bienveillance,  le  faitbapli- 
wret  l'adopte  pour  son  fils.  Alexis  s'c'tant  sauve'  de  Conslanti- 

nople  Tau  1204,  tandis  que  les  croises  entraient  victorieux  dans 
€''?!e  ville  ,  Gaiatheddin  l'accompagna  dans  sa  fuite.  L'année  sni- 
Vante,  llokiiedtij n  meurt  le  6  juillet  io.o5  {\e  9.1  schoual  602 
ri»  l'hegire  ).  Gaiatheddin,  à  la  nouvelle  de  cet  événement, 
niarche  vers  Iconium  ,  d'où  il  chasse  le  jeune  Kilidge  Arslan  , 
iiU  et  successeur  du  défunt.  L'an  1210  (  607  de  l'hégire  ) ,  il 
«^empare  d'Attalie,  dont  il  traite  les  habitants  avec  cruauté.  Le 
vieux  Alexis  l'Ange ,  qui  l'avait  si  bien  accueilli  à  Constantino- 
pie,  s'étant  échappé  des  mains  du  marqnis  de  Montferrat,  vient 
le  trouver  en  cette  ville ,  et  n'éprouve  pa.<)  en  lut  un  ingrat. 
Gaialheddîn  somme  par  lettre  Théodore  uscaris  »  empereur  de 
Nicée  et  gendre  d'Alexis,  de  remettre  le  trène  à  son  beau-pèr^* 
Sur  son  refc^Si  il  se  met  en  campagne  avec  Alexis  pour  aller 
attaquer  Lascaris ,  qui  lui  épargne  une  partie  du  chemin.  Les 
deux  armées  se  rencontrent  près  d'Antîocne ,  sur  le  Méandre,  et 
se  livrent  un  combat  oii  Gaiatheddin  périt  de  la  main  de  Lasca- 
ris ,  après  Tavoir  renversé  de  cheval.  Sa  lele,  mise  au  bout  d'une 
pique  ,  consterne  les  Turcs  et  cause  leur  déroule.  Alexis  TAn^e 
tombe  entre  les  mains  du  vainqueur  qui  Temmène  à  JSice'e  ,  et 
i'enfemie  dans  un  mouastcre.  (  Sur  l'identité  de  Gaiatheddiu  et 
de  Kaikosrou,  dont  quelques  modernes^  d'après  les  historiens 
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Grecs,  font  deux  hommes  diffe'rents  ,  voyez  les  auteurs  de  l'His- 
toire Uuiverstiic,  U  XVll,  iii-4°*  p*  204). 

VIL  AZZEpDliS-KAlKAOUS  ï. 

607  (le  l'he'gire  (1210  de  Jesus-Christ  ).  ÂzzEDDm-KAïKAous , 
fils  do  Gaialheddiu,  lui  succéda.  Il  eut  des  guerres  à  soutenir 
contre  son  oncle  Togruî-Sciiah  ,  sultan  d'Erze'roum,  et  Kai- 
kobad  ,  son  IVère  ,  qui  voulaient  l'un  et  Tautre  le  de'poinller. 
Ayant  pris  le  premier,  il  le«fit  luourii-  l'an  610  (  I2i5  de  Jesns- 
Ciirist),'  il  lit  grâce  au  second  ,  qui  tomba  ,  vers  le  même  tems , 
entre  ses  mains.  Kaikaous  mourut  Tau  61Ô  (1219  de  Jesus- 
Clirist  )  suivaut  ALulfarage.  - 

\UI.  ALAEDDIN-KAIKOBAD. 

616  de  llicgirc  (1219  de  Jcsus-Clu-ist).  AT.AEDDlN-KAntOH.An, 
frère  de  Kaikaous,  uioiita  aur  le  troue  après  lui.  Ce  fut  le  plus 
grand  prince  de  sa  famille.  11  recula  les  limites  de  ses  <ftats ,  par 
Jes  conquêtes  qu'il  Ht  en  Ge'orgie ,  en  Arme'nie  et  ou  Mésopota- 
inie.  n  publia  de  sages  lois  qu'il  eut  soin  de  faire  observer.  Ce 
jirince  mourut  d'un  flux  de  sang  au  mois  de  schoual  654  de  The- 
gire  (mai  ou  juin  de  Tan  12^7  de  Jesus-Christ),  pondant  le  siège 
qu'il  faisait  de  la  ville  de  l'arse  ,  appartenante  alors  au  royaume 
d'Arménie.  On  a  rapporte  ci-devant  (article  d'Isabelle,  lîlle  de 
Livon,  roi  d'Arménie.)  !e  motif  de  celte  expédition.  M.  d'Anville 
se  trompe  en  fixant  la  inorl  de  ce  sultan  à  l'an  1  255.  C'est  celui 
qu'Odoric  llaynaldi  nomme  Alntin  ,  d'autres  Aza lin,  et  a«qu,el  le 
pape  Grégoire  IX  écrivit  ru  i  255  pour  l'invitera  se  faire  chré- 
tien ;  ce  qui  lut  saus  eÛet ,  «quoique  ce  sultan  ue  fut  pas  éio^oé 
du  christianisme. 

IX.  GAIATHEDDIN-KulIKOSaOU  II. 

634  deTheçre  (1257  Jesus-Christ).  G\iATHEDniN  Kaikos- 
Hou,  fils  de  Kaikobad ,  lui  succéda  dans  ses  états.  T/ari  G'Sq^^^^ 
î'hégire  (1241  de  Je^us-Christ } ,  les  Mogols  ayant  pénétre  dan» 
l'Arménie,  lui  enlcvèrerîtEr^.éronm.  De-là  ils  se  réprindircnt dans 
la  Turquie,  après  une  viclcire  remportée  sur  le  sultan.  L'an  642 
de  riie'^irej  il  obtint  d'eux  la  paix,  moyennant  un  tribut  auquel 
il  s'obligea.  Il  mo!irut  la  mcrne  année  (1244  ou  1^46  de  Jesus- 
Christ).  Il  avaÎL  rétabli  la  ville  de  Césarëe  eu  Cappadoce  ,  q'W 
€t3ir.  tom])éc  en  ruine  ,  et  l'avait  rebâtie  à  un  quart  de  liene  au 
nord  de  son  ancien  emplacement  (d'Herbeldt).  Ce  prince  d'ail- 
leurs était  â^hftuché  et  menait  one^vie  peu  eonforme  a  sa  di|;aite* 
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On  voit  par  une  médaille  ,  ou  pièce  de  monnaie  qn'il  avait  fait 
liattre  ,  et  que  l'on  conserve  au  cabine!  du  roi  ,  (ju'il  prenait  le 
tilre  de  tres-grand  sultan  ^  appui  du  monde  et  de  la  religion* 

X.  AZZEDDIN-KAIKAOUS  II. 

642  de  riicgire  (1244  ou  19.4^      Jesus-Christ).  Azzeddin- 
Kaikaous  ,  fils  aînë  de  Kaikosrou,  fut  proclamé  sultan  après  la 
mort  de  son  perc.  L'an  645  (  19-47         C  )'  Gaïoux  ,  grand  îthan 
des  Mogols  ,  sur  le  refus  qu'il  fit  de  venir  lui  rendre  honiuiage 
en  personne,  le  disposa  ,  et  mit  son  frère  Rokneddin  à  sa  place» 
Les  deuxfrères  s'accommodèrent  depuis,  en  partageantle royaume 
eutre  eux.  Mais  ienr  réconciliationiie  fut  point  durable.  I/an  652 
(1254        Jesus-Cîirist  )  ,  ils  se  brouillèreut ,  et  en  vinrent  à  une 
içnerre  ouverte.  Kaikaoïts  bat  Rokneddin  ,  le  fait  prisonnier,  et 
îCDtre  dans  la  possession  rie  tonte  la  Turquie.  Mnis  raiHu  c  cu- 
vante Rokneddin  est  rétabli  par  Batne  ,  gênerai  dlioulap;ou  ,  " 
frère  de  JUanj^oa  ,  t^rand  klian  aes  Tartares  Mogols  ;  ce  qui  occa- 
sionnn  nne  guerre  longue  et  cruelle  entre Kaikaous  et  Rokneddin. 
L'an  669  (1261  de  Jesus-Christ).  Kaikaous  y  las  de  la  tyrannie 
^es  Tartares ,  maîtres  de  la  Turquie,  se  retire  auprès  de  l'empe- 
reur Michel  Paléologue.  Il  n'y  trouva  pas  la  sûreté  qu'il  était 
venu  chercher.  Ce  prince  le  livra  aux  ïllogols  qui  l'emmenèrent 
le  Captchaq ,  où  il  mourut,  suivant  M*  de  Guignes»  Taa 
%(i278  de  Jesus-Christ).  Les  hisloriens  grecs  le  nomment 
AzATiNE.  Le  sirede  Joiniâile  ,  parlant  de  lui,  dit  :  •«  Ce  SouldaR 

>  étoit  le  plus  puissant  roj  de  toute  payennie ,  et  fist  £dre  un^ 

>  close  merveilleuse  ;  car  il  fist  fondre  une  partie  de  son  or ,  et 

>  eo  fist  faire  de  grans  vaisseaux  en  façon  de  potz  de  terre  9  là  oik  . 
»  on  mit  le  vin.  Et  tcnoitbien  cliascnn  de  ces  pote  trois  on  quatre 

»  muiz  de  vin,  et  puis  après  il  fist  rompre  les  poU|  et  en  estoient 

•  les  pièces  à  découvert  en  ung  sien  cbastel..        et  disoit-on 

»  ^'il  avoit  bien  six  on  sept  de  ces  grans -potz  d'or.  Sa  grant 

>  richesse  apparut  bien  en  ung  pavillon  que  le  roy  d'Arménie 
»  envoya  au  roy  de  France  qui  estoit  en  Cbippre.  Le  pavillon 
»  estoit  estimé  valoir  cinq  cents  livres.  Et  lui  manda  le  roy  d'Ar* 
X  ménie  que  l'un  des  Serrais  du  Souldan  de  Gonnie  lui  avoit 

>  donaë.»  * 

XI,  ROKNEDDiX. 

659  de  l'hégire  (  1261  de  Jesus-Christ).  RoKWEDniN ,  dit  Ru- 
CRATiN  p;ïr  Ics  Grecs ,  dcviiit ,  par  la  retraite  de  Kaikaous,  sou 
frère^  sulian  de  tonte  la  Turquie,  sous  la  dépendance  des  Mo- 
|oU.  L'an  666  (12G7  de  Je$us-ChristJ  ^  il  est  étranglé  par  ordre 
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de  Mmiieddiii  Soliman ,  gouveraear  da  pays  poor  les  Mo^oU 
(de  Guignes  }•  L'Histoire  Universelle  met  sa  mort  deuxaui 

XII.  GAIATHËDDIN-KAIKOSROU  IIL 


666  de  1  hegirc  (1367  de  Jesus •  Christ  )«  GAiATBEDimi-KAt« 


Universelle,  M.  de  Guignes ,  Bisioire  des  Huns. 

XIII.  GAIAÏHEDDIN-MASOUD  U. 

682  de  riiégire  (  1 285  de  Jesus-Christ  )  ,  Gatatheddin-Ma- 
souD  II,  fîls  de  Kaikaous,  fut  proclame  sultan  après  la  mort  de 
Kaikosrou.  11  fit  des  efforts  pour  rétablir  l'empire  des  6eldgiou- 
cides  en  Asie;  mais  ses  ennemis  ne  lui  en  donnèreotpas  le  loisir. 
II  fut  tue'  l'an  695  (de  Jesus-Christ  1294  )  dans  une  bataille  con* 
tre  un  de  ses  émirs.  Avec  lui  périt,  dit  M.  de  Guignes^  l'empire 
des  Seldgioucides  d'Iconium. 
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ET  DE  DAMAS. 


TOUTOUSCH. 


4 

Uak 471  die  rhëgîre  (  1078  de  J.  C.  )  Toutousch,  ou  Tausch, 
iwede  Malek  Schah  ,  suhan  de  Perse  et  2«  111  s  à' AIp  Arsian  ' 
fal  le  |fere  ,  Daoud  ou  Dèvid- ,  ^it  né  de  Mikail  ,  ou  Michel* 
ftSeldgiouk,  forme  le  siège  d'Alep  ,  nommct  autrefois  Bere'e' 
ville  alors  possédée  parlVmir  Scharfeddouict  Tandis  qu'il  est 
fcTant  cette  place ,  Alsiz  ,  sultan  de  Damas  ,  ifiiplore  son  se- 
coursconlre  les  Egyptiens  qui  assiégeaient  >  1  capitdie.  Toufonsrli 
interrompt  le  siège  d'Alep ,  marche  à  Damas  ,  délivre  Atsiz  • 
Biais  peu  après  il  se  saisit  de  sa  personne,  le  fait  mourir  et 
^empare  de  ses  états.  L'an  478  (  i  o85  de  J.  C.  après  la  mort  da 
Scharfeddouict,  tué  dans  un  combat  contre  Soliman,  il  vient 
au  secours  d'Alcp,  assiégée  par  ce  dernier,  qu'il  défait  entière- 
'ueiu  dans  une  bataille.  Pour  récompense  de  ce  service  il  veut 
ensuite  se  rendre  maître  lui-même  de  la  place.  Le  gouverneur 
informe  de  ce  dessein  Malck  5chah  ,  qui,  par  jalousie  contre 
son  frère,  lui  nrdoijue  de  se  retirer.  TmUousch  n'osa  répliquer 
et  obéit.  iMais  l'an  4B7  (1094)  étant  revcim  devant  Alep  ,  il  ea 

«nfin  la  conquête  ,  qui  fut  suivie  de  celle  de  tout  le  pays  qui 
(Itipendait  de  cette  capitale.  L'an  4S8 ,  au  mois  séfcr  (février 
ou  mars  de  Tan  de  J.  C.  109^  ,  )  il  pc^rit  dans  une  bataille  coatre 
^  ^^Iviarok,  son  neveu.  Ses  états  d'Alep  et  de  Damas  furentpar- 
^^^i  de  force  entre  ses  deuK  fiU ,  Kédoaaa  et  Dékak.    *  ' 
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BÉDOUAN/ 

-  488  de  r}iegirc^io95d€J.C.), 
RiDouAN  ,  ou  RoDOAN  ,  fils  aînc 
de  Toutousch ,  fut  d'abord  re- 
contiu  par  ses  frères  et  les  émirs 
pour  successeur  de  son  pcrcj 
dans  tous  ses  e'tats.  Mais  la  même 
auaée  De'kak  lui  enleva  Damas, 
qu'il  s'efforça  vainemeat  de  re- 
couvrer. L'an  491  <ie  l'hégire 
(  logS  de  J.  C.  ) ,  étant  venu 
ayec  une  armée  de  quinze  mille 
hommes  au  secours  des  Turcs  , 
assiégés  dant  Antioche  ,  il  fut 
battu  ,  et  knis  en  fuite  par  les 
princes  chrétiens^  qui  niaient 
amené  avec  eux  que  700  che- 
vaux avec  un  petit  nombre  de 
gens  dé  pied.  (5^tct7.,T.VII,  p. 
192.)  L*an498  deThegire  (i  io5 
de  J.  C.) ,  il  fut  encore  défait  , 
près  d'Arlesie  ,  par  f  ancrède  , 
prince  régent  d'Antioche  ,  avec 
lequel  il  fit  ensuite  la  paix.  L'an 
5o8,  le  i4  dgioumadi  II  ,  (  i5 
novembre  11 14  deJ.  C.  j  Ré- 
douan  meurt  à  Aîcp.  C'est  celui 
qu'Albert  d'Aix  appelé  Brodoan. 
11  s'était  attiré  la  haine  de  ses 
sujets  par  son  avarice  f  par  sa 
cruauté ,  et  par  la  paix  qu'il 
avait  &ite avec  les  Francs.  En 
montant  sur  le  tr^ne  il  lit  périr 
deux  de  ses  frères ,  ^Bahram  et 
Abouthaleb. 

ÀLP-ARSLAN. 


5o8  de  rhégîre  (  i  i  1 4  de  J.  C.  ) 

Alp-Arsian  ,  surnommé  Tag. 
^ddoulcl^  ÙU  aiaé  àa  Uédouaii;  | 
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■ 

SÉKAK. 

488  de  riicgire  ,  (1095  de 
J.  C.  )  Dékak  ,  second  fils  de 
Toutousch,  après* avoir  reconnu 
pour  son  souverain  Rédouan, 
son  frère  ,  s'empare  de  Damas, 
nomnK  c  Deniesk  par  îesOrien* 
taux,  et  y  prend  le  titre  de  sul- 
tan. £i'an  489  (1096  de  J.C.)i>a« 
taille  entre  les  deux  frères|y  piéf 
de  Kcnnâserîn  ou  KinnisriO} 
où  Dékak  est  battu.  L'an  10^ 
de  J.  C.  ,  il  amène  des  troupes 
à  Codbuka,  général  du  calife 
Mostadher,  pour  l'aider  à  re- 
prendre Antioche  sur  les  croi- 
sés. (  Albéric. }  «L'an  49^(1100 
de  J.  C.  )  »  il  attaque  Baudouiot 
comte  d  Edesse .  comme 
prendre  possession  du  trône  de 
Jérusalem.  Baudouin  sort  vic- 
torieux de  ce  choc  ,  et  continue 
sa  route.  Dékak  mourut  au  mois 
de  mouharram  de  Tau  497 
l'hégire  ,  (  octobre  1 1  o5  de 
J.  C.)  Il  laissa  un  fils  âgé  d'uû 
au  dont  on  ignore  le  nom. 

TOGHT£GUlN« 

497  de  l'hégire  (i  io5  deJ.C) 
ToGHTEOBUf  ^  appelé  par  les  nô* 
très  DoLDEQUiN  ,  et  surnommé 
-GiLAziouLS»  G>nqnérant,  s'em* 
para  du  gouvernement  après  U 
mort  de  Dékak,  dont  il  éUtt 
ministre ,  laissant  au  fils  de  ce 
prince  le  simple  nom  de  sulta»» 
qu'il  prit  lui-même  Pannée  sui- 
vante. Il  le  méritait  par  sa  va- 
leur* Lau         106  de  J*  C*)je 
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îtiî  succéda  à  l'âge  de  seize  ans. 
Il  fut  tue  l'année  suiranle  par  ses 
propres  oliiciers. 

SULTAN- SCH  AH. 

509  de  riiëgire(iii5deJ.  C.) 
SuLTAN-^ScHAu  ,  second  fils  de 
Re'douau,  fut  substitué  à  son 
frère  dans  le  royaume  d'Alep. 
Un  esclave ,  nommé  Loulou  , 
régua  sous  son  nom  et  s'attira 
la  Iiaine  publique  par  l'abus 
qu'il  fit  de  son  autorité.  On  ne 
tarda  pas  à  se  défaire  de  ce  Vil 
miobtre  par  un  assassinat*  Maia 
ii  en  fiiliait  un  antre  au  snhan  , 
et  il  manquait  de  discernement 
pour  faire  un  bon  chbi^.  L*an 
5it  (i  1 1 7  de  J.  G*  )  ses  sujets, 
toyant  qu'il  était  incapable 
de  gouverner ,  Tabandonnèrent 
pour  se  soumettre  à  Ilgfaasii  roi 
de  Marédin. 

ILGHAZL 

*  5i  i  de  l'hégire (i  I  i^de  J.  C.) 
Ilgha/i  ,  fils  d'Ortok  ,  et  roi  de 

Marédin,  devenu  niaili  c  d'Alep, 
par  le  choix  des  habitants,  dou- 
ta le  gouvernement  de  cette 
place  à  son  fils  Timourtasch. 
Lan  5i5 ,  le  i3  de  rabié  I  (24 
juin  de  J.  C.  1129),  assiste'  de 
Togliteglîin,  son  beau-père,  sul- 
taa  de  Damas  ,  Ilghazi  défait  , 
dans  une  grande  bataille,  les 
f'rancs  commandes  par  Bau- 
douin, roi  de  Jérnfîalem  ,  et  Ro- 
ger, prince  règeMîl  crAntinchec 
i'antice  suivante  le  roi  de  Jcru- 
^alcmiuirenditlapaicirllelc  i7dc 

V. 
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I 

il  battit  et  fit  prisonnier  Hugues 
de  Tibériade  ,  qui  était  venu 
faire  le  dégât,  à  la  tête  d'ult 
parti  de  Francs  ,  dans  la  plaine 
de  Damas.  Oervais ,  successeur 
de  ilu^es  ^  eu  t  le  même  sort  Fan- 
j  néestiiVante.  La  passion  des'ag- 
!  grandir  aveugla  Toghtcghin  aa 
i  point  de  faire  assassiner  «  Tait 
507  de  Thégire/Maudond,  roi 
de  Mosul  ^  le  plus  redoutable 
ennemi  des  Francs.  Il  le  rem* 
plaça  bien  à  cet  éçard.  L'an  5iS 
(  1 1 19  de  J.  C.  )  il  fil  irruption! 
avec  une  armée  d'Arabes  efdo 
Turcs  dans  la  principauté  d'An- 
tiocbe.  Le  roi  de  Jérusalem  ,  le 
régent  d'Antioche  et  le  comte 
d'Ëdesse^  ajant  réuni  leurs  for- 
ces ,  vinrent  à  sa  rencontre  ,  et 
lui  livrèrent  une  batadie  dont  il 
sortit  Victorieux  par  un  strata- 
gème ,  et  où  le  régent  j>erdil.  la 
vie  (  Vor*  Boc'niond  ll,pnnca 
d'Antioche.  )  Il  ne  fut  pas  égale- 
ment heureux  dans  les  efforts 
qu'il  lit,  l'an  5l8  de  l'hégire 
(i  I  24  de  J.  C.  ) ,  pour  délivrer 
Tyv  assiégée  par  les  Francs. 
vola  trois  fois  au  secours  de  la 
place ,  et  trois  fois  il  fut  repous- 
sé ,  après  quoi  elle  tomha  au 
pouvoir  des  assiégeanfs.  DeuK 
ans  après  (Tan  52o  de  i'hcgirei 
il  fut  hattu  par  le  roi  de  Jérasa*" 
lem  j  mais  il  fut  presque  aussi- 
tôt vengé  par  les  Turcomans? 
L'an  52  1  de  l'hégire  il  meurt 
le  18  de  dzoulcaada  (25  no- 
vembre de  ran^ii27  de  Jésus* 
Christ.  }•  '  ' 
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dgioumadi  I  (i  4  août  1120  de 
J.  G.)  L'aaStô,  (1121  deJ.  C.) 
U  meurt  d'^uDe  Builadie  violente. 

SOLIMAN. 

5i5  de  rhegire(t  121  cTe  J.C.) 
SouuAif  «  neveu  dllghazi  »  fîit 
reconnu  pour  son  successeur  au 

royaiimed'Alep.L*an5i7  (1  i'i5  \ 

de  J.  C.  )  Balak  ,  son  oncle  ,  lui 
enlève  sa  capitale,  dans  la  ci  aiule 
qu'il  ne  sut  pas  défendre  cette 
place  alors    meuace'e  par  lesi 
Francs.  Soliman  se  retira  à  Mia- 1 

I 

farelt^in  ,  (jui  était  aussi  de  son 
domaine*  . 

BALAK. 

517  deFhëgire(ii25deJ.€.) 
Balak  ,  devenu  maitre  d'AJep , 
alla  peu  de  tems  après  faire  le 
siège  de  Manbedge ,  Pancienoe 
Hiérapolis  des  Grecs,  lij  périt, 
au  mois  de  rabié  1,  5ib  (avril 
ou  mai  1124  de  J.  G<)  dans  une 
bataille  contre  Joscelin  le  Jeune, 
comte  d'Edesse ,  doutMaubedge 
avoisinail  les  e'tats. 

TIMOUHTASCH- 

TiMO  URTAScu  ,  dh  d'iighazi  et 
roi.de  jyiarëdiuy  se  mit  en  pos- 
session d'Alep  après  la  mort  de 
$alak.  L'an  Sig»  le  roi  de  Jéru^ 
salem  met  le  siège  devant  Alep 
en  l'absence  de  Timourtasch. 
Les  habitants  ne  recevant  point 
de  teconrsi  te  donnenta  Bourski; 
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ÏADG£  -  EL  -  MOULOUK 
BOUai. 

521  de  rhëgire(ii27deJ.C.] 
Tabge-p.l-Moulour  Bovni,  fib 
de  Togbteehin ,  lui  succMa  aa 
royaume  de  Damas.  U  n'avait 
pasdégënërë  de  la  valeurde  son 
père ,  et  il  en  fit  preuve  en  diffé- 
rentes occasions.  L'an  624  de 
riiegire  (  r  i5o  de  J.  C.  )  il  dé- 
couvrit uuc  couspiratiou  formée 
entre  son  visir  et  les  Bathe'niens, 
pour  livrer  Damas  aux  Francs 
qui  s'en  étaient  aj)|)rocbés.  Le 
ministre  eut  la  t<'  te  Iranchée  ;  les 
Bntlie'uiens  furent  massacrés  ;  et 
les  Francs,  qui  s'attendaient  à 
être  introduits  dans  la  vilie  un 
vendredi  pendant  la  prièii ,  n'é- 
tant  pas  assea  sur  leurs  gardes  ^ 
furent  battus  et  mis  en  fuite 
(  F'ojr*  Baudouin  II ,  roi  de  Jé- 
rusalem I  et  Boëmond  11  «  prince 
d'Antiocbe  ).  Les  Baihémens  ne 
pardonnèrent  pas  au  soltan  le 
massacre  des  leurs.  Un  d'entre 
eux  ,  l'an  626  de  l'hégire  (  1 152 
de  J.  C.  )  lui  porta  deux  coups 
de  couteau  doiu  il  mourut  deux 
jours  après,  (bjuin  de  la  mémd 
année  )•  / 

ISMAIL  SCHAMS-£L-MOU. 
LOIjK. 

526  de  rhëgire(  u5adeJ.C.) 

ISMAÏL-ScHlMS'EIrMoULOtiR  ,fiU 

aîné  de  Bpuri  1  lui  succéda  au 
royaume  de  Damas*  L'an  11 55 
de  J.  G*  il  reprit  sur  les  Francs 
la  villa  de  Paaéas  ,  ou  Ce'sar^e 
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roi  de  Mosul,.qui  vient  les  ck- 
livrer.  C'est  ainsi  q«e  cette  place 
et  ses  dépendances  échappèrent 
aux  Ortokides.  TimotirUsch 
resta  maître  da  royaume  de 
Marédin,  e(  de  celui  de  Miafa- 
rektn,  qu  ii  renaît  d'acqnéiir 
par  la  mori  de  Soliman  ,  son 
frère.  Il  mourut  lui-jnâme  Tan 
de  J.  C.  iiSa. 

AC*âÀNGAR-BOUBSKL 

SigaerWgire  (i  laS  deX.  C.) 
Ac-SyiNcjji«Boums&i,  iereau 
msUre  d'Alep  par -le  cbois  libre 
des  kabilaiitsi,  obl%ea  le  rat  de 
Jërosalemàleverletfiège  de  cette 
place.  Van  Sai  (i  127  de  J.  €.) 
il  fut  mis  à  mort  ppir  un  Bathé- 
nttu  ou  Assassin. 

r 

MASaUD. 

52T  de  l'ht-gire.  (  I  I  27  de  J.  C  ) 
Masoud  ,  fils  d'Ac  "  Sancar 
Bourski  ,  fat  proclame  sulUn 
(I*Alep  après  la  mort  de  son 
))ère.  L'an  1128  de  J.  C.  ,  les 
Alepams  s'titant  revolte'js  contre 
leur  gouverneur ,  Zenghi  pro-r 
iita  de  la  conjoncture  pour 
s'emparer  d'Alep ,  où  il  fut  reçu 
dans  le  mois  de  mouharram  52a 
(lanvier  ix^àeh  Cj« 

£MAI)££>DIN-Z£N(^HI  L 

522  de  l'hégire.  (1  i28deJ.C.) 
£iiad£ddit«-Zengbi  ,  iils  dAc- 
Sancar  Ça^iavi  Ëddoiilet ,  joignit 
le  njenrae  d'AWp  A  cdini  de 
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de  Philip|)e ,  dont  ils  s'étaient 
rendns  maîtres  Tan  1 1 5o.  il  alla 
piller  ensuite  celle  de  Naplouse. 
L'an  529  ,  le  r4  de  rabié  II , 
(  I .  février  1 1 55  de  J.  C.  )  il  foi 
assassiné  par  ses  domestiques 
dont  il  était  délesté. 

SCHEHABEDDIN- 
MAHMOUD. 

529  de  l'hégire  (  1 155  de  J.  C.) 
ScBuuBEODiN  Mahmoud  fotpro* 
clamé  en  besâge  sultan  de  Da« 
mas  après  In  mort  d'Ismail ,  son 
firèie*  If  oîn4£ddin>An2 ,  ou  Anar» 
nommé  par  les  nAtrea  Ainard 
M^medm ,  fut  chargé  de  la  ré« 
gence  qu'il  eserçe  avec  beau- 
coup de  prudence  et  d*babiletf. 
S^tant  rendu  maitre  d*BSpaèté  » 
il  réchangea  avec  les  Francs» 
en  leur  cédant  la  ville  de  Tad«- 
mor  ou  de  Palmvrc.  Son  dessein 
était  de  vivre  en  paix  avec  eux. 
I  Mais  séduits  par  uu  officier  fu- 
giti  du  sultan,  qui  promit  de 
leur  livrer  la  ville  de  Bostra,  dé- 
pendante du  royaume  de  Damas, 
ils  s'armèrent  pour  cette  conquê- 
te ,  et  contraignirent  le  roi  de 
Jérusalem  (Foulque  et  non  Bau- 
douin )  de  marcher  à  leur  tète. 
Mais  ayant  pénètre'  ,  non  sans 
beaucoup  de  peine ,  jusqu'à  Bos- 
tra ,  ils  trouvèrent  «ne  armée 
de  Turcs  qui  les  avait  preVeniis, 
elles,  obligea  de  rebrousser  che- 
min en  les  harcelant  sans  cesse 
dans  leur  marche.  La  perte  con- 
sidérable qu'ils  firent ,  et  la  di- 
sette «àilsae  4«ottvèfe&trédHitay 
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Mosul  dont  il  était  en  possession 
depuis  un  an  sous  le  titre  d'à- 
tabek  et  sous  la  de'pendance  du 
«ultan  de  Perse.  C'est  celui  que 
nos  historiens  appellent  S^m- 
ôumet  dont  ils  fontun  si  affreux 
portrait.  Ce  lut  en  •effet  l'un  des 

Ïlaa  redoutables  ennemis  des 
rancS'  L'aa  Ô25  (  l  i3i  de 
J.  C.  K  il  prend  et  rvse  le  châ- 
teau d*Âthareb  à  la  suite  d'une 
«vktoîre-  remportée  sur  Boë- 
•mond  II,  prince  d^Autioche , 
4|ui  p^tdansTaction.  L'an  55 1 
i57  de  J.  C.) ,  il  bat  Foulques, 
roi  de  Jernsalcm  ,  etRaiinond, 
comte  (le  Tripoli ,  fait  le  dernier 
prisonnier,  et  prend  ensuite  le 
château  de  Montrcrratou  Mont- 
i'crra  n  d .  L'a  n  5^c)  (114  4  de  J .  C.) , 
il  eiaporle  d'assaut  la  ville  de 
Boha ,  ou  d*F2desse,  la  nuit 
du  26  au  27  de  dgioumadi  II 
(la. nuit  même  de  Noël),  après 
?8  jonre.de  siège.  La  ville  fut 
liy^ree  au.  pillage  y  et  tout  fut 
égorgé  f  hommes  ,  femmes  •  et 
«ufants.  Zengbi  £t  répansr  lies 
fortificatiofui  de  iccite  .place , 
«'empara  de  quelques  autres  sur 
les  Francs  »  et  ne  suspendit  le 
<k>uradejies  cooîqufiles'quepour 
aller '  .ajipaîser  à  Mosul  les 
troubles  qu'^  avait  excitës  la 
mort  de  INasir-Jùldiu  ,  son  lieu- 
tenant. Su  |)rc:5ence  y  ayant  ré^ 
tabli  le  calme  ,  il  reprit  ses 
conquêtes,  et  en  fit  encore 
queJques.-*unes  sur  ](vs  Francs. 
IVIais  une  troupe  u  esclaves  s'e- 
tant  sonleve'e  contre  lui  y  Tassas- 

jdkus.ÂA  tente ,  Jle  â  deira«> 
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^murenll'âme  généreuse  d 'Anar 
qui  leur  fît  ofTrir  des  vivres.  L*iii- 
terèt  les  réconcilia  dans  la  suite 
avec  ce  ministre.  L'an  553  de 
.rhëgire  ,  il  fit  alliance  avec  eni 
I  contre  Emadeddin  Zenghi ,  snl- 
itan  d'Alep ,  qui  portait  ses  vues 
ambitienses  sur  Dasuas ,  et  s^élsit 
|dëjà  mis  en  marche  avec  une 
armée  considérable  pour  les  rem» 
plîr.  Cette  mime  année  lesultsa 
Schehabedditt  Mahmoud  fxA 
'trouvé  assasfljné  dans  son  lit  sa 
Imoîsschoual,  (iuin  1 
dans  la  quatrième  année  de  son 
règne.  Sa  veuve  épousa  en  se- 
condes noces  ce  même  Zenglii 
dont  on  vient  de  parler. 

555  derhe'gire.(ii59deJ.  C) 
MoncTR-Enniiv  ,  fils  de  Dgeroa- 
I  leddin  ^  fut  placé  sur  le  trône  de 
Damas  par  le  ministre  Anar. 
Cette  ville  élait*  alors  asstégeé 
par  Zenghi,  sur  le  refgaqne  !a 
m^e  de  Modgir^Eddia  avait  âiil 
delui  céder  cette  place.  Modcir* 
Eddin  et  son  «Moistre  Tiwli* 
gèiwnt  il  lever  le  siège }  mais  il 
se  dédommagea  sur  Baalbek  et 
d'autres  places  qu'il  leur  enleva* 
L'an  54^  (  1 148  de  J.  C.  )  nou-  j 
veau  siège  de  Damas  ,  com- 
mence'le  i8de  rabië  I,  (baoût- 
par  les  arme'es  combinées  de 
Baudouin,  roi  de  Jérusalem  ; 
de  Conrad,  empereur  dAiie- 
niagne  ,  et  de  Louis  le  Jeune  « 
roi  de  France.  Anar,  par  soa 

adresse^  &it  échouer  i'eatre-» 
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SULTANS  DE  DAMAS. 

prise  ,   cri  scmnrit   In  (livisioa 


devant  le  clinteau  de  Calaat- j  entre  les  Francs  de  Sjnc  cL  ceux 
Dgîaber,  ou  Calgembar,  qu'il  'd'Occident.  L'an  544  (1^49 
assiégeait.  Zenghi  est  regarde, J.  C),  Anar  meurt,  et  laisse 


comme  Tun  des  plus  grands 
princes  de  son  siècle  par  les 


Modgir-Eddin,  prince  faihle  et 
sans  esprit  ,  dans  l'iuijjuissance 


écrivains  orientaux,  bien  difîe-  de  se  soutenir.  Lan  549  (^^^4 


rents  en  cela  des  Francs  qui 
n'ont  rien  oublié  pour  rendre  sa 
mémoire  odieuse  à  la  poste'rite'. 
On  exagère  de  part*  et  d'autre. 


de  J.  C),  Noureddin  se  rend 
maître  de  Damas  ,  après  lui 
avoir  enlevé  toutes  ses  autres 
places.   Par-là  ,   ce  royaume 


Il  y  avait  en  lui  un  mélange  de  ■  passa  entièrement  sous  la  puis- 
sance des  .lîabecks  de  Syrie» 
Modgir-Eddiu  mourut  à  Bag-» 


bonnes  et  de  mauvaises  qualite's, 
qui  pre'tait  indistinctement  a  la 
louange  et  à  la  satire.  Son  fils 
aille',  Scifeddin  ,  lui  succe'da 
dans  le  royaume  de  Mosul  ,  et 
Noureddin  ,  le  second ,  dans 
relui  d'Alcp.  Deux  de  ses  autres  | 

lùls ,  Gothbcddin  et  r^oustraUddin  ^  eureot  des  éiaU  en  Méso^ 
potamie. 


dad,  ou,  selon  d'autres  ,  à  Damas, 
dans  IV'latde  simple  particulier, 
l'an  5G5  (  1168  de  J.  C.  )  Fqy. 
Noureddin. 


SULTANS  D'ALEP,  DE  DAMAS  et  D^EGYPTE. 

NOUREDDIN  •  MAHMOUD. 

540  de  rbcgîrc  (i  i45  de  J,  G.)  Noureddïw,  ouNokabtn,  fils  de 
Zenghi ,  ne'  le  28  de  schoual  6  la  (  ai  février  1118  de  J.  €.  )  fut 
proclamé  sultap  d'Alep  après  la  mort  de  son  père.  Les  progrès 
rapides  qu'il  6t  sur  les  Francs  occasionnèrent  une  nouvelle  croi- 
sade qui  lut  publiée  l'an  1 146  de  J.  et  dont  les  deuii  principaux 
cbefs  furentrempereur  Conrad  III  et  le  roi  de  France  Louis  le 
Jeune,  Elle  e'iait  capable^  par  le  nombre  prodigieux  de  ceux 
s'y  enrôlèrent,  de  rétablir  entièrement  les  affaires  des  Ghré» 
iiens  en  Orient.  Le  défaut  de  discipline  produisit  un  effet  tout 
çontrairè  ;  et  cette  masse  énorme  de  forces ,  qui  devait  écraser 
la  puissance  de. Noureddin  ^  ne  servit  qu'aTaffermir.  L'empereur 
e|  le  monarque  français  s'en  retottrnèrent  avec  les  débris  dç 
leurs  armées  j  l'an  114^  de  J*  C* ,  sans  avoir  &it  sur  lui  aucune 
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conquête  ,  et  lui  laissèreut  le  champ  libre  pour  en  faire  de  nou« 
velles.  A  peine  étaî«nl-ila  partis  qu  it  entre  sur  les  terres  d'Aa- 
tioche  f  et  livre  bataille  au  prince  Raîmond  qui  pe'rit  dans  la 
mélee.  Il  ne  fut  pas  également  benreux  l'aniicc  suivante  (  i  i5o  de 
J.  C.  )  devant  TeH-Bascber ,  dont  Joscelin  le  jeune  ,  comte  d'E- 
âesse  y  l'obligea  de  lever  le  siège  a{»>ès  l'avoir  battu*  Mais  pea 
de  tems  après  il  surprend  Joscelin  ,  le  met  dans  les  fers ,  et 
se  rend  maître  da  comttf  d^Edesse^  dont  il  avait  déjà  la  capitale. 
L'année  649  de  Thi^gire  (  1 164  de  J.  CO  fnt  une  époque  plus  re- 
marquable de  son  aggrandissement  par  la  réunion  quM  fit  da 
royaume  de  Damas  à  celui  d'Alop.  L'empereur  Manuel ,  jaloux 
de  sa  prospcrilc  ,  dont  il  craignait  les  suites  po-ir  lui-même  ,  se 
mit  en  marche ,  l'an  554  de  llie'i^ire  (i  159  de  J.  C.  .  pom  1  li  en- 
lever ce  dernier  6tat.  Noureddin  ,  apprenant  qu'il  approcliaii , 
lui  envoya  des  ambassadeurs  qui  le  rencontrèrent  au  lieu  dit 
le  gué  de  la  Baleine  Ils  e'taient  charges  de  lui  ollrir  la  déli- 
vrance de  tous  les  prisonniers  chrétiens  (pie  le  sultan  avnît  entre 
les  mains.  C'étaient  plus  de  six  mille  hommes  ,  la  plupart  traurais 
ou  allemands  ,  malheureux  restes  de  la  deuxième  croisade.  De  ce 
l^ombre  étaient  Bertrand  ,  fils  du  comte  de  Saint*Gilles  j  et  le 
grand-^maitre  du  Temple*  Manuel  accepte  la  condition ,  reçoit 
les  prisonniers  et  abandonne  l'entrepnse*  M.  le  Beau  rapporte 
ceci  à  l'an  de* J.  *C.  ti56«  Nous  prérérons  D.  Vaiasète  pour  la 
date  qn*il  ajipuîe  sur  Tautorité  de  Guillaume  de  T^r.  lu  annës 
suivante  (  1 100  de  J.  C.)  MfigedLn^  ou  Dgemaleddm ,  ministre 
de  Noureddin ,  délivra  pour  un  tems  les  Musulmans  de  leur 
plus  terrible  fléau  par  la  capture  qu'il  fit  près  de  Marésie,  leaS 
novembre,  du  fameux  Rènauâ*déGhâti!1on.  Le  sultan  le  retînt  16 
ans  dans  les  liens,  et  ne  lui  rendit  ensuite  la  liberté  qu'en  tirant  de 
lui  une  forte  rançon.  Mais  l'année  de  l'in'gire  667  (1171  dcJ.  C  ) 
mit  le  comble  à  la  fortune  de  Koureddin  en  le  rendant  maître 
de  l'Egypte  par  la  mort  d'Adhed,  derniti'  calife  fatiniite.  Sir» 
kovïk  ,  ou  Syracon  ,  visir  de  Noureddin  ,  avait  préparc'  cette 
conquête  en  dépouillant  de  son  autorité  le  calife,  sous  prétexte 
de  îe  défendre  contre  îrs  nil  reprises  des  Francs.  (  T'''oj\  Amauril, 
J  oi  de  Jérusalem.  )  Il  est  vrai  que  Saladin  ,  neveu  de  Sirkouk  . 
eu  usa  dans  r£gypte  envers  Noureddin  comme  avait  ^tsoa 
oncle  à  l'égard  du  calife.  Le  sultan  fit  de  vains  efforts  pour  rap* 
peler  cet  usurpafriir  en  Syrie*  Ses  ordres  et  ses  menaces  furent 
toujours  éludés  Enfin  il  se  disposait  à  passer  en  Egypte  pour 
le  réduire  ,  lorsqu'une  esquinancie  termina  ses  jours  le  1 1  de 
scboual  568  (26  mai  1 175}.  Il  avait  épousé,  suivant  Robert  da 
Mont ,  une  filte  naturelle  d'Alfonse  Jourdain  »  comte  de  S.*GiUes> 
que  Raimond ,  coïote  de  Tripoli  |  lai  avait  Uyréc  ayec  fiet^  < 
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trand,  son  frère  ,  dont  on  vient  de  parler.  De  ce  rnariagc  il  eut 
iii)  iils  qui  suit.  Les  vertus  morales  et  guerneics  de  iNouieatiin 
lui  ont  acquis  la  re'pulalion  d'un  saïul  et  d'un  he'ros  parmi  les 
Mnsulijians  et  celle  d'un  grand  homme  parmi  toutes  le  nations 
ui  savent  rendre  justice  au  mërite.  Il  rétablit  des  villes  ,  fonda 
es  mosquées  ,  de^i  collèges  et  des  hôpitaux,  et  traita  ses  peuples 
avec  douceur  et  sagesse.  Il  ne  fut  injuste  et  cruel  qu'eiiverg 
les  Chre'tiens,  auxquels  il  défendit  même  d'aller  à  cheval  (  f^ojfm 
Les  rois  de  Jérusalem  et  les  princes  d'Antioche  contemporains 
de  Mooreddin). 


SOLTANS  D'ALEP    SULTANS  DE  DAMAS, 

D  ALLP  iiT  D'ÉGYPTE^ 


i:t  de  damas. 


MillJ£K£S-SAL£H4SM  AIL , 
%uUan  ePAlep  et  de  Damas. 
568  de  l'hégire  (  iiyS  de 

J<  C .  }.  MaIiBK  •  18  -  SaIiER-  Is- 

lÀVL,  nommé,  par  Guillaume  de 
Tyr,  Melbch  -  Saleh  ,  fils  de 
^ourtdd^Q  ,  lui   succède  aux 
'ojjrames  d'Alep  et  de  Uamas 
*i'ige  de  onze  ans.  A  peine  est- 
il  sur  le  trône,  que  Saiadm  , 
reconnu  dans   le  même,  tems 
sultan  d'Egypte,  passe  en  Syrie 
pour  le  dépouiller.  Il  y  réussit. 
Le  2g  de  rabié  IJ ,  669  (7  dé- 
cembre 1 175) ,  il  se  rend  maitre 
de  Damas.  Les  antres  villes  du 
royaume  se  soumirent ,  pour  la 
plupart  9  à  ses  ordres.  Mfilek-es« 
oaieh  meurt^  presque  entière- 
laent  dépouillé,  le  25  fedgeb 
577  (  4  déceiid>re  i  i8r  )• 

AZZEDDIN  «  MASOUD , 

sultan  d'Alep* 

577  de  l'hégire  (ii8r  de 
i.  G.  )•  MasouOi  £rère<  de  6ei- 


âALADlN. 

568  de  rhégire  (  1175  de 
J.  C.).  Sai^dui  ou  Salaheodiii 
YoussouF|  fils  de  Nodgemeddin 
I  AjoubyCurde  de  nation^  prends 
'  après  la  mort  de  Noureddin ,  le 
Uitre  de  sultan  d*£gypte  dont 
il  exerçait  déjà  les  droits.  Non 
content  de  ce  royaume  usurpé 
sur  la  famille  de  Noureddm,  il 
veut  encore  la  dépouiller  des 
états  qu'elle  possède  en  Syrie. 
Tandis  qu'il  y  travaille  ,  les 
Francs,  sous  la  conduite  de 
Renaud  de  Châtillon ,  prince  de 
Krac  ,  le  surprennent  et  le 
battent  près  de  Ramlah>  le  24 
dgtoumadi  I  de  Tan  675  (  ig 
novembre  1 177  de  J.  C. }.  Le 
mauvais  état  de  son  armée  l'o- 
bli^  à  retourner  en  Egypte  ; 
mais  il  continue  d'agir  en  Syrie 
par  ses  émissaites  et  ses  géné^ 
raux.  L'an  578  (  1 189  de J.  C  ) , 
il  se  rend  à  Damas  dont  il  était 
maître  depuis  huit  ans.  De-lù 
il  va  iairc  la  conqiiéte  de  llolia 
ou  d'Edesse ,  de  Racca  et  de 
^iNcsiben  ;  mai»  il  éghoue  devant 
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feddii],  sultan  de  Mosul  et  son 
«uccesseur,  en  676  (1180  de 
J.  C.  )  ,  fut  proclame'  sultan 
d'Alep  après  la  mort  de  Saleh. 
L'an  678  ,  le  1 5  de  mouharram 
(iq  mai  1189.  de  J.  C.)>E^na- 
deddin  Zengln,  son  autre  frère, 
le  force  à  lui  céder  Alep, 

EMADEDDUN  ZENGHI  lï , 
sulian  d'Alep. 

578  de  l'hegirc  (  T182  de 
J.  C.)«  Emadi  T^DTN  Zfisghi  prit 
possession  d'Atep  qu'il  ne  put 
carder  qu'un  an.  Voyant  que 
Soladin,  après  avoir  conquis 
Amide ,  capitale  de  la  IVksopo- 
tamie ,  et  toutes  les  places  qui 
«n  dépendaient,  avait  repasse 
l'Eupbrate,  et  était  entré  dans  la 
Celé-Syrie  pour  venir  une  se- 
conde fois  attaquer  Alep;  con- 
sidérant d'ailleurs  que  son  frère, 
mi  était  plus  puissant  que  lui, 
avait  été  obligé  d'abandonner 
Mosul  à  ce  conquérant,  il  fait 
avec  lui,  le  5  juin,  un  traité 
«ecret  par  lequel  il  lui  cède 
Alep  avec  ses  dépendances, 
ious  la  eonditîon  que  Saladin 
lui  rendra  Semar  et  d'autres 
laces  dont  je  n'ai  pas  retenu 
es  noms,  dit  p.  lo35,  Guil- 
laume de  Tyr  aue  nous  copions 
Zenghi  était  d 
î^uuieddin. 


SULTANS  T>F  PAMAS, 
D'ALEP  ET  Ï)'ÉGYPT£. 

Alep  et  Mosul.  L^an  679,  il 
emporte  d'assaut  Amide,  euMé* 
sopotamie  ,  le  i  de  mouharram 
(  26  avril  1 183  de  J.  C.) .  Il 
marche  ensuite  de  nouveau  con- 
tre Alep ,  Pattaque ,  et  force  U 
sultan  Zenghi  II  à  capituler  au 
milieu  de  sëfer  de  la  même 
année.  L'an5Sr  (liSSdeJ.Ç.), 
il  accorde  aux  Francs  une  trcye 
de  quatre  ans.  Renaud  deChâ- 
tillon  Ja  viole,  eu  pillant  et 
maltraitant  une  caravane  qui 
allait  à  la  Mecque.  Saladiu, 
irrité  de  cette  perfidie  ,  recom- 
mence la  guerre.  L'an  583,  le 
26  de  rabié  II  (5  juillet  1187), 
il  gagne,  sur  les  Francs,  ja 
fameuse  bataille  de  Hittin,  près 
de  Tibériade.  Cette  victoire  fut 
suivie  de  la  prise  de  presque 
toutes  les  villes  que  les  Fiants 
possédaient  en  Syrie.  Jérusa- 
lem fut  de  ce  nombre.  SaUcini 
Tajant  assiégée  le  i5  de  rcdgcp, 
s'en  rendit  maître  le  î?7 
même  mois  (?  octobre  1 1^7  <le 
J.  C),  un  vendredi,  le  même 
jour  de  la  semaine  que  les  croi- 
sés avaient  pris  cette  vilif» 
quatre  vingt- huit  ans  aupara- 
vant. La  conduite  qu'il  tint 
envers  les  habitants  de  celte 
ville  fut  le  contrastas  de  ccHc 
qu'ils  avaient  tenue  lorsqin'> 
remportèrent  sur  les  Musul- 
mans. Content  de  rendre  les 
mosquées  à  leur  première  à^^' 
^tination,  après  en  avoir  otcle 
signe  de  notre  salut  et  les  avoir  lavées  avec  de  l'eau  rase, J 
«œpêcha  le  massacre  et  le  pillage)  il  permit  mfme  aw» 


te  la  famille  de 
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kt  aux  Grecs  dé  demeurer  dans  Jérusalem ,  ift  leur  céda  Téglisâ 
du  Saiol  6épuU:re*  A  l'égard  des  Européen» ,  uon  seulemeot  i( 
r^uvoya  sans  radçou  céux  qui  étaient  hoirs  â*ëtat  dé  pàyer^  il 
leur  fit  encore  des  présents  et  leur  donna  une  escorte  poiir  ÏH 
conduire  snr  lès  terres  d'Antiocbe,  où  ils  éprouvèrent,  de  la 
part  de  leUr^  frères ,  un  traitement  bien  difiiéreut  ( /^o^.  Boémond 
le  Bambe,  princii  d'AntiochiO.  Le  i  novembre  suivant,  Saladia 
vient  se  présenter  devant  Tyr,  où  le  marquis  Conrad  était 
préparé  à  le  recevoir*  Il  Commence  le  siégé  de  cette  place  ;  et 
àorès  lès  plus  grands  efibrts  pour  s'en  rendre  maître ,  il  est  obligé 
)l  abandonner  son  entreprise  et  de  se  retirer  â  la  fin  de  Tannée* 
Cet  échec  fut  compensé  pa^r  des  avantages  considérables  et  eâ 
firand  nôinbl^  qu'il  remportai  lés  deux  aunées  suivantes  sur  lei 
Fi-ancs.  L*an  .ôoSiJe  li  à»  iedgeb  (£17  aoi^t*  11^9)  cenx-ct 
'Commencent  le  mémorable  s'iègé  de  Ptolémaïs  i  ou  d  Acre.  La 
place  soutint  leurs  efforts  Tespace  d'environ  deux  ans,  pendant 
lequel  Saladin  mit  tout  en  œuvre  poiir  la  dégager.  Enfin ,  réduite 
àui  abois  »  elle  fut  obligée  de  se  ren<Ire  le  18  de  dgioumadi  II  ^ 
de  Tan  667  (  j5  juillet  j  191  de  J.  Çp  );  Par  lai  capitnlatit>n  Saladin 
devait  donner  en  troif  p^icjaaenù  une  somme  convenue  pour  la 
liberté  4e8  habitants  d'Acrè>  Lérsque  le  terme  du  premier  fiit 
arrivé ,  Saladin  demanda  qu'en  le  délivrant  on  lui  garantît ,  par 
àei otages,  la  sûreté^  des  prifonniens,  ou  qu'on  l^s  lui  remit» 
offrant  lai*méme  dfes  otages  pour  ce  qu'il  devait  encore.  Les 
Chrétiens  avaient  bien  mérité  qà'il  prit  té$  précautions  à  leur 
t^gard  :  mais  Richard,  roi  d'Angleterre ,  que  cette* méfiance 
offensait,  eut  la  cruauté  de  faire  égorger  aux  portes  de  la  ville, 
cinq  mille  pii^onnicrs.  Saladin  usa  de  représailles  sur  quel- 
ques Cluétiens  ,  mauLhi>saut  des  barbares  qui  le  forraicuL  ai 
Cette  inîiumanllc.  Cependant  ,  l'an  588  ,  le  >.  de  îicliahaii 
(  2  se|)UiiiIji  e  6aldiiiii  concluL  5  avec  R)('l  lard  ,  une  trêve 

dout  ics  conditions  portaient  que  les  villes  d'Acre,  de  Jaila  , 
d'A.rsof  et  d'Acca ,  demeureraient  aux  Francs  avec  leurs  dépen- 
dances. Ce  fut  u  (|UOL  se  réduisit  le  royaunre  jde  Jc'rusralen^.  L'an 
^Hijy  le  27  de  séfer  (4  niars  1  ;*)  ►  de  J.  C  )  »,  Saladm  âgé  de 
cinquante  sept  ans,  meurt  à  Dai^as,  après  avoir  régné* environ 
MiigL-quatre  ans  en  Syrie,  et  près  de  dix -sept  en  Egypte.  Il  était 
ne  l'an  G32  de  l'hégire  à  l'écrit,  en  M  eMipotaiiiie ,  dont  son  père 
dait  gouverneur.  Sa  mort  causa  uu  iienil  universel  dans  ses 
états.  Il  les  avait  acquis  aux  dépens  de  la  recouuajssauce,  de  la 
justice  et  de  riiumanitéj  il  les  conserva  ])ar  sa  valeur  et  sou 
liabiletë,  et  les  gouverna  avec  toute  la  prudence,  la  sagesse  et 
l'équité  qu'on  pouvait  désirer.  Pe«idanl  sa  dernière  maladie  il 
fil  porter  jiaas  les  rues  le  Uuceuii  i^ui  deyi^l  Jlu^cveiiry  i^^^j^ç 

y.  9Sf 
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ordre  à  celai  qui  teAait  cet  étendard  de  la  mort ,  de  crier  :  P^oilà 
tout  ce  ^ue  Saladîn,  vQÎnqueur  de  V  Orient^  remporte  de  ses 
conquêtes*  Il  était  libéral  jusqu'à  la  profusion.  CUrétiens»  Joi&i 
Musulmans ,  tous  avaient  part  a  ses  libéralités  et  à  ses  aumônes. 
'Quand  il  s'agissait  de  secourir  un  malheureux,  il  ne  s'informait 
pas  de  quelle  religion  ilétait^  mais  de  ce  ^u'il  souffrait*  Ce  prince 
laissa  seize  61s  et  une  fille*  (  Voyez  Oui  de  Lusignan  roi  de 
Jérusalem). 


Suite  D£  LA  CHRONOLOGIË 
DES  SULTANS  D'ALEP.  • 

<  < 

GAIATHEDDIN-GHAZL 

S8q  de  l'bégire  (i  iq5  de  J.  C.)  MALRK-ED-DAHsa  Gautbei)'- 
vm  énAzi  y  fils  de  Saïadin ,  s'empara  d'Alep ,  dont  il  était  dëjà 
gouvèrnenry  deHarenc,  deTellbascher,  et  d'autres  places,  après 
la  mort  de  son  père.  Il  mourut  le  20  de  d^oumadi  1  de  Tan  6i5 
(t4  j^ptembre  de  l'an  de     C*  I3t6,)  a  Pàge  de  quarante- 

A2ULZ-GA1AXUEDD1N» 

6i5  del'kdgire  (i2i6deJ.  C.)  Malek-el- Aziz  Gaiatheddh, 
fils  de  Ghazi,  lui  succéda  dans  le  royaume  d'Alcp  ,  à  l'âge  de 
trois  ans.  Il  mourut  au  mois  de  rabié  il  de  l'an  6S4  de  l'begiret 
(  décembre  ia56  de  J.  C.  ) 

MAL£K-£L-NAS£R-YOUSOUF. 

654  riiëgire  (  I256  de  J.  C.)  Naser-Yousoxjf  ,  fils  à'Am 
Gaialheddin ,  le  remplaça  sur  le  trône,  à  l'âge  de  sept  ans,  soih 
la  régence  de  Saifa  Khatoun ,  son  aïeule.  L'an  1244  de  J.  G.  les 
KharismienSy  cbasse'ô  de  leur  pays  par  lesTartares,  étant  Tenus! 
fondre  sous  la  conduite  de  Barka  khan ,  leur  chef,  sur  la  Pales- 
tine, il  se  joint  à  Gautier  de  Brienne,  comte  de  Jaffii,  et  ans 
chevaliers  de  l'hôpital ,  ponr  les  repousser.  Battu  dans  un  pre- 
mier combat,  de  manière  que  de  deux  mille  hommes  il  ne  lui  en 
resta  qu'environ  quatre-vingts,  «force  luy  fut,  dit  Joinvtlle, 
»  sby  retirer  où  chasrel  de  la  Chamelle.  Et  voyant  Tcmpe- 
n  reur  d«  Perse  ,  »  (c'est  ainsi  c^ue  Joiiivilic  (^ualille  ic  Qhct 
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BE6  SULTANS  D^ALEr*  âoS 

,^:>  Kliarismicns ) ,  «  qu'il  avoit  eu  victoire  ,  })rint  en  lui  con-» 
\  seii  qu'il  jroit  asâicgCFfic  souldan  jusques  €0  son  chasteau 
»  de  la  Chamelle.  Mais  saiches  que  iceiuy  souldan,  comme 
«  bien  advisë  €t  conseiiU  ,>  ses  geuis  appela  et  leur  ramonstra 

>  et  dût:  Seigneurs,  si  nous  nous  laissons  assiéger,  nous 

>  «ommes  peruuz.  Pourtant  il  vaut  mieulx  que  nous  alUona 
»  courir  sur  eulx.  £t  de  faict,  il  envoya  ses  gentSj  ceulx  qui 
»  estoient  mal  armez  par  darrièré  une  vallée  couYerte  lenl^ 
t  frapper  en  Fost  de  Tempereur.  Ce  qu'ils  firent,  et  se  prindrent 
»  i  tuer  femmes  et  enfans*  £t  quant  rcmperear,  qnimarchoil 
X  toujours  devant ,  ouit  la  clameur  de  son  ost ,  il  se  tourna 
»  arrière  pour  les  vouloir  découvrir.  Et  quant  il  fut  tourné  le 
»  dos ,  le  souldan  de  la  Chamelle ,  avecques   ce  qu'il  avoit 

de  gtiis  d'armes  ,  se  gccla  sur  culx.  Et  advint  que  des  deux 

>  cousiez  l'empereur  fut  si  durement  assailly  ,   que  de  bien 
1)  25,000  hommes  qu'il  avoil,  ne  luy  denioura  hoomic  ne  femme, 
V  que  touz  ne  fussent  tuez  et  livrez  à  mort.»  C'est  aiti^i  (ju'Yousouf 
se  délivra  des  Kharismiens.  L'an  is>5()  de  J.  C.  >  après  la  mort 
<]e  Turin  Schah,  il  devient  sultan  de  Damas,  ])ar  le  choix  des 
LâLitanls  soulevés  contre  les  Mameluks.    L'an  u5r  (  i  ?.55  de 
3  C.)  voyant  le  sceptre  d'Egypte  entre  les  mains  d'un  enfant, 
iloûiritaux  croisés  de  £aire  alliance  avec  eux  pour  conquérir  ce 
tojaume.  S.  Louis  ,  qui  était  pour«  lors  en  Palestine ,  n'accepta 
ni  fie  rejeta  ces  offres.  Mais  la  crainte  qu'il  ne  prît  le  premier 
jwti,  détermina  les  émirs  mameluks  du  Caire  à  lui  taire  raison  de 
piisienrs  infractions  par  eux  faites  à  la  trêve  qu'ils  avaient  conclue 
arec  lui.  Yousouf ,  apprenant  la  confirmation  de  cette  trêve ,  se 
jette  à  main  armée  sur  la  Palestine,  et  de  là  passe  en  Egypte,  ou  U 
line  aux  émirs  une  sauvante  bataille  qu'il  perd,  après  avoir  long- 
tems  disputé  la  victoire,  ic  Et  par  ce ,  dit  le  sire  de  Joinville ,  s'en 

*  revînt  arrière  à  Cadres  de  souldan  de  Damas  y  bien  navré  el 

>  blccié  en  la  teste  et  aux  aultres  lieux*  Et  durant  qu*il  se  tint  à 
»  Gadrcs,  les  admiraux  envoyèrent  en  ambassade  devers  luy,  et 
>»  \'d  firent  paix  et  accord  entre  eulx  ;  et  par  ce  demorasmes 
»  mocquez  d'une  part  et  d'aultre.   Car  dès  lors  en  avant  nous 

*  u'eusmes  ne  paix  ne  trêve  ne  au  souldan  ne  anx  admiraux.  » 
Par  le  traité  de  paix  conclu  avec  ces  derniers ,  Yousouf  leur 
abancu  nîiait  toute  la  Syrie  au-delà  du  Jourdain.  L'an  652  de 
fliégire  ,  il  recommence  la  guerre  contre  les  Mameluks ,  et 
conclut  un  uouvau  traité  de  paix  avec  eux.  Mais  il  eut  ensuite 
affaire  a  d'autres  ennemis  plus  redoutables.  L'an  65(3  (  \2.5S 
de  J.  G.  )  les  Mogols  lui  enlèvent  Damas.  L'an  653,  ils  se  rendent 
maîtres  d'Alep  ,  dont  ils  égorgent  les  habitants.  IVaser ,  aprèa 
«voir pris  la  fuite,  vint  se  rendre  à  Hoidegpii  Uuui^  anprèa 
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iioulagou  le  fit  mouqr.  Ainsi  iimréiit  lea  royaumes  d'Alep  el 
de  JJamas*  *  *  »        "     •  ^ 


Sultans  de  damas  et  d  égypte. 


SULTANS  DE  DAMAS. 

MALEK-EL-AFDHAL. 

589  de  Hifenrej  (ïîf)j  de 
.7.  Ci  )  Maî  KK  -  EL  -  Afdi^l 
NoT'T^rTiDTN  -  Aly  ,  fîLs  aîiic'  de 
Saiadin,  s'établit  ,  après  la  mort 
de  soii  père ,  à  Damas  ,  à  Jéru- 
salem ,  à  Baaibek  ,  à  fiosra  ,  et 
autres  places  dr»  Syrie.  Lan  5c)?. 
(  T 196  de  J.  C.)  Malct-eUAdel 
Seifeddin  Aboûbeçr^  s6xk  oncle , 
9iiUan  déKirac,  et  Aziz  .  sultan 
,  d*Egyptc*i  son  frère',  lui  enle- 
^èrètit  Dànnas,  et  Toblifçèrént  h  108  de  Ji  C.)  Malek-el-Azii 


SULTANS  D'ÉGYPTE, 

.    .    t  *  .      •  . 

MALEK.EL-AZIZ-OTHMAN. 
689  de  Fli^gire  (  i  î  95  de  J.C) 

MAI  FK-Fr.-AZTZ-OTHMAN,  SeJ 

r  ond  lils  de  Saiadin,  lui  succéda 
au  royaume  d'Egypte  ,  dont  il 
était  ^ouyernenr  du  vivant  de 
son  père.  L*an  5ç)a  (iigôdeJ. 
C.  )  il  enlève  Darna^  à  son 
frère  Afdbal ,  et  l-objige  à  se 
rcontenter  du  rpjannie  de  Sam<H 
sale.  L'ail  5^5 ,  le  2$  de  mon- 
harrÂ^m  (î%7  novembre  de  Tan 


de  se  contenter  de  la  principauté 
)de  Samdsatê»     ^  -  ^ 

MALEiC-Ef^  ADfeL-  SËIFED- 
DIN-ABOUBECR. 

Sqîi  de  rh^gire ,  (TTr(6  cte 

J.  C.  )   MaT.EK  -  FL  -  AdEL-  SrI- 

>»?nni:v-ABouBFCR  ,  nommé  Sa- 
l'iiADi^  par  iiQ$  historiens  ,  |)nt 
pnsso<ision  de  Damas  après  en 
avoir  chassé  AfdUal ,  $mi  neveu. 
J^an  596^  (  1 199  de  J.  C.  )  /  il 
l'ntre  en  Egypte  /se  i^nd  maître 
du  Caire  î  et  usurpe  la  réj^ence 
de  ce  royàumè',  ddnt  il  se  lit 
déclarer  .souverain  l'année  sni- 
4antè.  (  Fojez  les  soltàné  d'£- 


|yi:,te.  )  U  mourut  en  S^rie  le  7  ^dont  il  iVi^pare^  et  travaillé. 


meurt  k  1%e  de  3.1  ans.  Ses  M- 
battches  etsbn  avarice  le  rendi- 
rent odieux  à  ses  sujets. 

M  A  LEK  -EL-MANSOUR. 

f>95deriiégire  (f  198  deJ.  C.^ 

MaLFK -F.T.- iyiA>FOTJW  ,     fi|s  de 

Mafek  ol-Aziz,  nccedaà  son  père 
à  l'âge  dedans.  Son  oncle,  Af* 
dhal ,  prince  de  Samosate  ^  ht 
appelé,  par  les  émirs,  ponr 
sjouverner  1«  t*oyaume  ^  sous  lé 
titre  d'atab.ek ,  ipiendanfe  sa  mi- 
norité. L'an  590,  Adel  Seifcd- 
din  Abottbecr^^rei'é  Saiadin^ 
fintre  en  Égynte.  à  main  armée, 
iépottille  Afdbal  dé  Ja  régence 
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Jgionma II  de  Fan  f>i  5  (  5 1 
^oût  J2i8cle^.  C.)  à  Vùige  de 
f  5  ans. 

MALEK-  AL  -MOADH  AMr 

SCiiARFERDlN. 

> 

6f5  <3e  îliegire  (  i-^iR  de 

J.  C.  )  MaLKK  -  AL  -  WOADHAM- 

6cHARFE«ii>iTN  ,  nommé  par  Jes 


SULTANS  P'ÉGYPTE, 

eiisnîte  i  d^poc^^n^i'^oti  pupille^ 
II  y  rdassît  en  fiiisant  aépojseii 
Mansour  au  mois  de  scnoual 

597,  (juillet ou  aoiî^t  de  Pan  laooi 
de  J.  C.^  ^ 

AULEK-rj..  ABEL  -  SEIFED^ 
JDiN-ABOUÇECR. 

597  de  rke'girefi2oo  do  J.  C.) 


Francs  Coradin  ,  deuxième  fils  Maifk  -  t.l-Adei. -  SrTFrDD!^- 


de  Seifeddin  ,  devient  sen  suc- 
cesseur au  royaume  de  Damas. 
Ilfaitaussitô.t  fortifier  leTliabor; 
|mîs>  «*e'(a9t  transporté  à  Jéru- 
tiltm,  il  en  fi^it  démolir  les 
mors,  ^Çp  que  les  ennemis  ne 
poissent  y  prendre  poste.  L'an- 
us suivante  ^  après  s*être  rendu 
maîfrede  C^saree  que  les  Francs 
aident  reprise  sur  baladin  >  il 
ffltrçlie  au  secours^  de  Damiette 
assiégée  par  les  croisés,  attaque 
Jcors  lif^ncs  le  jour  des  Rameaux, 
^'l  les  eût  forcées  sans  la  brave 
r^'sislanre  des  TrmpliVrs  ci  dos 
Aîlcrriandii  commandes  pai  le 
<îuc  d'Autriche.  L'an  624,  vers 
la  fin  de  dzoulcaada  (novembre 
de  l'an  de  J.  C  i  227,)  ii  meurt 
'<  Daixias  »  âgé  de  quarante-bu^t 
âos. 

MALFK^TT.-NA  ^TtR  - 
HEDDllN-DApUl?./ 

« 

624  de  rbégire  (  1 22^7  de  J.  C.) 

I^AI/CK-EX«-NASER*S/lLAREDmn- 

Paoud,  n^ramé  par  Sannt  IKIé* 
LeoEi^NASER»  remplaça  >  dans 
im  Âge  tendre. Sctiarferdin,  son 
^ùrc .  sur  le  trône  de  Damas,  tl 


Abol'uecr,  connu  dans  nos  his- 
toires sous  le  nom  de  SaphadiXji 
frèrç  de  Saladin^  sultan  de  Krac 
et  de  pamasi  mOfite  sur  le  trôn^ 
d'Égypte  après  en  avoir .  fait 
descendre  son  petit-neveii  Man* 
sour.  tes  Francs  ayant  violé. 
Tan  6o'4»  la  trêve  quil  avait 
Tatte  avec  eux ,  en.  (ais.ant  main 
bosse  sur  tous  les  S.ar^asii^s  qu'ilt 
rençontmien.t ,  il  usa  de  repré- 
sailles ,  et  alla  faire  le  siège  dé 
Jaffa  ,  ou  Joppé,  dont  i!  se  ren- 
dit maître.  Mais  bientôt  après 
line  nrmcc  de  croisés  aile** 
mands  ,  nouvellemorit  arrîve'ê 
snns  la  conduite  de  l*évêqnp  de 
Wiit  l/rl»oiirg  ,  étant  venue  V'<nt- 
\nf]urr  entre  Tvr  et  Sidon  ,  le 
mil  en  rîi'i-onte  nvcc  pcrtc  d'un 
grand  nombre  des  siens.  Cette, 
victoire  fut  suivie  de  la  réducr 
lion  d'une  aSsez  grande  rj^an- 
ttté  de  villes  dont  les  Sarrasins 
sVfnîont  emparés,  entr^aulrcà 
de  Sidon  y  de  Laodicée  ,  de  Gi<- 
h) et  et  de  Jafià*  IVanniée  sui<^ 
vante  ».  les  croisés^  étant  sùr  la 
point  de  (>rèndre  Tboron ,  Sa^^ 
phadin  y  à  ce  qu^on  prétend  ^ 
corrompt  par  argent  lea  Jf^nx^ 
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SULTANS  DË  DAMAS. 

ne  le  posso'da  pas  long-tems. 
L.\iu'b?.(j,  Ivamcl  ,  sullau  d'E- 
gypte, et  Maick-el- Ascraf,  son 
frère,  assiègent  Damas  qiiils 

Î)reririent  au  mois  de  schaban  de 
a  rnème  aniK'*^  (ipiii  ou  juillet 
de  l'an  i2?(}  de  J.  C.)  déposent 
Naser,  et  lui  donnent  en  de- 
dommagemeat  la  pricipautë  de 
Krac. 

MALEK.-EL.ASCRA.F. 
626  de  Yhépre  (12^  de  J. 

C.)  MALEK-EIfAsCHAP ,  appelé 

Meuc-Essaraf  par  Sanut ,  fat 
reconnu  sultan  de  Damas  après 
la  déposition  de  Naser  Salahed- 
dîn  Daoud.  Il  fit  la  guen  e  avec 
succès  contre  les  princes  ses 
voisins  ,  cl  moarnt ,  âge  de  60 
ans,  à  Damas,  le  27  août  de  Tan 
1 2.3j  (4  mouharram655  de  Thé- 
gire  ).. 

MALEK-FS-  S  \LEH-ISMA1L; 
£T  KAMEL. 

1655  de  Phëgire  (laîyde  J. 
C.  )  MalfK'Es-Salbh-Ismaïl  , 
frère  de  Malek-el-Ascraf ,  lui 
succéda  (lins  le  royaume  deDa-» 
mas.  Mais  la  même  année  »  au 
mois  de  novembre  »  Kamel , 
Bultan  d'Egypte,  l'obligea  de  lui 
céder  Damas  et  de  prendre 
Baaibelc  en  échange. Kamel  mou- 
rat  à  Damas  vers  la  fin  de  rcd- 
geb  655  (mars  1258  de  J.  C.) 
a  Tage  de  70  ans. 


CHaONOLOGIB  HISTORIQUE 

SULTANS  D'ÉGYPTE. 


pliers ,  et  par  leur  trahison  obli* 
c^c  l'armée  chre'tienne  à  lever  le 
sie^e.  Cetc'cliec  ne  larda  guère 
à  être  re'paré.  L'an  606  (1209 
de  J.  C.  )  tandis  que  Sapbadm 
est  occupe'  à  réprimer  une  ré- 
volte en  Mésopotamie,  les 
Francs  pénètrent  en  Egypte , 
d'où  ils  emportent  un  butin 
conside'rable.  L'an  6f  5  ,  le  2  de 
rabié  I,  (29  mai  de  l'an  1218  de 
J.  C;)  les  Francs  étant  rentras 
en  Egypte  ,  attaquent  la  tonr 
du  pnare  dont  ils  se  rendent 
maîtres  »  ainsi  que  du  port  de 
Damiette,  le  t  de  dgioumadi  U. 
(2.5  août).  Seifeddin  était  ccpeo- 
dant  en  Syrie.  Il  y  mourut  daos 
ces  entrefaites  le  7  de  dgîoa- 
niadi  II  (ji  août  1218)  à  l'âge  de 
75  ans.  Avant  sa  mort  il  parta- 
gea ses  e'tats  à  six  des  quuize 
fils  qu'il  avait,  ne  laissant  aux 
neuf  autres  que  de  simples  re- 
venus, sans  qu'ils  en  eussent  de 
la  jalousie.  V  oici  ce  qu'on  lit  de 
SafAïadin  dans  une  ancienne 
chronique  française  manuscrite 
du  fems.  «  Saphadin  quand  il 
«  chevauche ,  si  a  son  chief 
c(  couvert  d'un  santt  vermei)-.* 
«  Selon  les  costumes  de  ses  «n- 
a  cessenrs  (il)  ne  veut  pas  mon* 
«  trer  $o.n  visage  par  dis  fois 
(I  en  Fair.  Quant  aucuns  rois 
«  ou  prince  de  terre  envoie 
c  a  li  son  message,  «i  le  reçoit- 
u  l'on  le  premier  jour  au  se» 
«  cond  étage  de  son  palais.  U 
((  a  serjans  armés  bien  deux 
«  cents  turcs.  Au  secont  jour 
«  si  à  ii  ôires  son  droguemeot 
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SULTMS  DE  DAMAS. 
MâLEK-MODH  \FF£R.Y0U- 

635  de  rhégire  (1258  deJ. 
€.)  MaiiBk-  Modbaffkr- You  • 
vousyiils  de  Mandood petît- 
fils  de  âeifeddin ,  frère  de  Sala-^ 
^in  et  sultan  d'Egjple,  pri^.  pos- 
aesn'on  de  Damas  après  la  inorl 
de  Kanie  I .  Ma  i  s  l 'a  n  n  ee  s  u  i  v  a  n  le , 
au  mois  de  dgioumadi  II,  (jan- 
vier ou^ février  i  259  de  J,  (j.)  il 
céda  ce  royaume  à  Nodgemed- 
din  Ajoub  pour  celui  de  Saud- 

MALER-ES-SALEH-NODGE- 
fôôderhëgire  (laSgde  J.  C.) 

MitBK^BS-SALEH -NODGF.MED- 

m-Ayoub»  fils  de  Kamelf  sul- 
tand^Égvpte,  devenu  anltan  de 
i^smaa,  livre  bataille  peu  après 
iox  croisés  t  pris  de  Gasa  »  et 
ks  met  en  déronf  e.  De  la,  il  s'a- 
chamne  vers  PEgypte'pouren- 
vahirce  royaume  sur  Adel^  son 
frère,  l^ciidaut  son  absence > 
Saleià  lsmail ,  ci-devant  sultan 
tle  Damas,  lui  enlève  cette 
place  avec  le  secours  du  prince 
tliimese.  Nodgemeddin,  àcelle 
nouvelle,  revient  sur  ses  pas. 
Après  un  combat  douleuiL ,  il 
€st  obligé  de  faire  avec  eux,  au 
mois  de  se'fer  637  (  septembre 
'aS^de  J.  C.  )  un  traite  de  |Mir- 
tage^par  lequel  on  lui  assigne 
l*£g}rpte.  Ces  trois  princes  vont 
ensuite  faire  le  siège  de  Jdrusa* 
km»  La  place  est  emportée  en 


SULTANS  D'ÉGYPTf. 

(f  (inlerp/cte) appareillé  devant 
1  li  qui  ii  demande  que  il  quiert* 
((  que  il  vçult  dire  ;  et  li  mes* 
(c  sage  li  dict  la  choson  de  sa 
«  yoye  et  que  il  veult  dire* 
«  li  druguement  le  raconte  à 
M  son  seigneur  ;  car  devant  un 
a  tiers  jours  ne  peut  nus  ap- 
«  procbier  de  luy.  »  (  Sinner, 
Catnl.  codd.  Mss,  JJiùL  Ber/u 
T.  11,  p.  34^.) 

MALEK-EL-KAMEL. 
61 5  deriietrire  (  1 2 1 8  de  J.  C. 
Maler-ki  -K  AMF.L  ,  noiamc  par 
nos  hislonens  Mflfdin  et  Me* 
LEC  Ëi.QU£MfiL  par  Marin Sanut^ 
succède  au  sultan  Scifedclin  9 
dont  il  était  le  fils  aine',  dans  le 
royaume  d'Egypte.  Dès  qu'il 
fut  sur  le  trône  »  il  fit  ses  e^rts 
pour  arrêter  les  progrès  des  croi* 
sés  dans  ses  états.  Le  16  de  red- 
geb  (8  octobre)  il  attaque  le 
camp  des  Templiers ,  qui  le  re- 
çoivent avec  courage ,  et  Pobli- 
gçnt  à  se  retirer  avec  perte.  Le 
18  du  même  mois  ,  il  surprit 
avec  aub6i  peu  de  succus  la  flotte 
des  croisés.  Ces  avantages  en- 
couragèrent les  Francs  à  former 
le  siegejdc  rimportanic  place  de 
Damiette.  lis  s'étaient  déjà  ren- 
dus maîtres  ,  coin  me  on  la  dit, 
de  la  tour  du  pliare  ,  dont  les 
Sarrasins  avaient  con6é  la  gai;d^ 
aux  plus  braves  de  leurs  guer«> 
riers.  C'est  ce  qu'il  faut  néces* 
sairement  reprendre  un  peu  plus 
en  détail.  Après  bien  des  attaques 
inutiles ,  les  Frisons  et  les  Alle- 
mands ^  qui  avaient  alorb  jpour 


Digitized  by  Google 


»o6 


CUKOiSOLdClE  HISXOKIQUË 


SULTANS  DE  DAMAS. 

pea  de  jours.  Nodgemeddin 
prendalors  la  rottlc  de  l'Egypte, 
ràil  est  reçu  sa^is  opposition. 

MALEK-E^^ALEH-ISMAIL; 
réiabUi 

657  de  l'hegire  (12^9  dé  3. 
COMaler-es-Saleh-Isbiaïl  ré- 
tabli sur  le  trône  de  Damas  au 
mois  do  riAOubarraiii  (août  tic 
l'aa  de  J.  C.  1^59  ,)  conclut  , 
Tannée  suivante,  unè  Irèveavec 
les  croises,  au  moyen  de  laquelle 
il  leur  rendit  Jérusalem  et  d'au- 
tres place».  Mais  à  peine  eu  fu- 
rent-ils en  jouissance,  qu'ils  fu- 
rent contraints  de  les  abandon- 
ner. L'an  640,  les  Kharismicns, 
ou  Khonaresmiens ,  venus  de» 
bordâ  de  la  mer  Caspienne, 
inoiidentla  Sjrric  ,  où  ils  com- 
mettent d'borrîblesdégàls.  Nod* 
gemeddin,  secondé  par  ces  bar- 
ba  res ,  ^rcnd  d'assaut,  l'att  643, 
Jérusalem  ,  oà  tout  est  .  mis  à 
feu  (  L  a  suiig  Ses  progrès  s'ëlea- 
dcal  plus  loin.  L'au  645  ,  le  12 
de  dgioumadil,  (5  octobre  124^ 
de  J.  C.)  il  se  rend  mai  Ire  de 
Damas  apr<    une  victoire  rem- 
portée sur  Ibmail.  H  nieurt  le  14 
ichaban  647  de  l'iiégire  (22  no- 
vembre 124|)  de  J.  C.)  ojez 
I^qdgemeddiu  Aj^oub,  sultan 
d'Egypte. 

MALEK-AL"  MOAUHAJtt- 
TURAK-SCHAH. 

647  derbégire  (1249  de  J .  C.) 
TuAA»  ScHAH  /  fils  de  Nodge* 
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chef  Adolphe ,  comte  de  Berg  • 
s'avisèrent  de  construire  ud  cb^ 
teau  mouvant  porté  sur  deui 
vaisseaux  ,  d'où  Voit  pouvait 
passer  "dans  la  tour  au  mojei) 
d'un  pout.  Cette  uiaehineenor« 
me ,  qui  coûta  deux  mille  marcsj 
eut  tout  Tèffet  dësiré.  Le  pont 
étant  abattu  sur  le  mvr  de  li 
tour^  un  gentilhomttiè  liégeoâ 
passa  le  pi  eniicr  par  ce  dange- 
reux chemin  ,  et  fut  l^ié.  Ln 
jeune  frison  prit  sa  place  ;  il 
était  armé,  dit  Malliieu  Pari?, 
d'un  iiéau  garui  de  fer  ,  doui  lï 
abattit  le  sarrasui  qui  portait  le 
drapeau  ,  et  le  lui  arracha.  La 
tour  fut  priée  le  25  août  121b. 
Malgré  cetle  perte ,  Damietle  se 
défendit  l'espace  dé  1 3  mois ,  et 
ne  se  rendit  que  le  9  novembre 
1219.  Mtûs  lei^  croisés  ne  ^ùreat 
pas  conservé:  r  cette  copqâéte. 
Le  19  redgeb.  61^  (  %  septembit 
de  L  C.  mài  )  ÛB  furent  obligé 
de  la  rendre  et  df évacuer  VBi^ 
gypte.  Ifons  suivons  ici  par  pré> 
fêreuce  aux  Arabes  les  liitteun 
latins  ,  et  surtout  Olivier,  t^ 
luoiii  oculaire,  dans  Sou  îlistoifS 
de  Damit  Uo.   (  apud  Eccard. 
Corp.  Hist.  vnui.  œyi ,  i.  II.) 
Kamel  ayant  délivré  son  pays 
des  croisés  ,  passe  en  Syrie  ,  ou 
il  s'émpare  ue  Jérusalem  et  de 
plusieurs  autres  places  sur  les 
princes  du  pays.  A  son  retour 
il  bâti  tau-dessus  de  Damietteunc 
nouvelle  ville  à  Teudroit  où  le 
Nil  se  sépare  en  deux,  ellanom** 
me  Mansurah.  L'arrivée  de  l'em** 
pereur  Frédéric  U  eu  ral£&liu« 
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l'oblic^ra  de  reprendre  les  armes 
pourdclcndre  les  conquêtes  qu'il 
y  avait  faites.  L'aa  626  ,  (  1229 
de  J.  C.)  il  cède ,  par  un  traité 
de  paix,  à  ce  prînçq  la  cité  saillie 
avec  Bethléem ,  Nazareth  et  Si« 
don.  L'empereur  fit  son  entrée 
dans  Jérusalem  le  1 9  de  rabié  II , 
626  (  17  mars  de  Van  de  J.  G» 
1 329.  )  La  méipc  année ,  au  mois 
de  schaban ,  Kamel  usurpe  sur 
Salabeddîn  Daoud  la  ville  de 
Damas,  qu'il  abandonne  ensuite 


ipeddin  Ayoub  ,  lui  succède  au 
royaume  de  Damas,  ainsi  qu'en 
celui  d'Egypte ,  par  le  crédit  de 
Schadgcrcddor  ,  sa  belle-mère. 

648  (  1 260  de  J.  C.  )f  il  est 
ftssassiné  le  2  mai ,  suivant  le 
contÎDuateur  de  Guillaume  de 
Tyr(/^o^.Turan  Scbafa,  sultan 
f  Egypte).  Après  sa  mort  les  ha- 
bitants de  Damas  se  donnèrent 
au  sultan  d'Alep  le  8  de  rabié 
Il  lie  l'an  648  (10  juillet  de  Tan 
de  J.C.  i25oJ. 

à  son  frère  Asci  al.  T^'an  65o  de 
îVs^ire  (i255  de  J.  C.)  Alaeddin  Kaikobad  lui  eiileve  la  viile 
(]c  Roha  ou  d'Edesse  ,  qu'il  reprend  quatre  mois  après.  C'esi 
e  qu'avance  M.  d'Hcrbelot  ,  d'après  (]uelqucs  Arabes  bans 
doute;  mais  il  est  ccrlaiii  ^  par  les  auteurs  latins,  qu'Edesse  , 
tonquise  sur  les  Musulmans  dès  lecomraenccmcnt  des  croisades, 
M  fat  reprise   par  eux  qu'en  1244*  L'an  655,  au  mois  de 
fibié  lî  ,  Malelc-el-Kamel ,  après  la  mort  d'Ascraf ,  se  remet  en 
jKtssession  de  Damas;,  d'où  il  chasse  Malek-Salch,  iàn  autre  frère^ 
qa'ÂÀcraf  avait  désigné  scm  héritier.  Kameî  y  meurt  la  même 
iniilèé.  è  râ'èe.de  70  ans  ,  vers  la  fin  de  redgeb  (mars  de  Tan 


Ctè  Pemperéhr  jÇrédénd  IL  C  était  nùe  tente  a  plusieurs  appar- 
teMcDt<( ,  dans  Fun  desfpiels  le  plsîfond  représentait  le  ciel  et 
les  mouvertienïs  des'  a^s ,  éxécutéâ  par  des  ressorts  cachés^ 
ouvrage  qtii  supposait  une  assez  grande  connaissance  de  raslro- 
r.omie  et  des  nàecaniques.  Voici  quelques  traits  qui  montrent  la 
doucéur  et  l'equile'  de  KaiiicL  Un  moine  de  S.  Macaire  avait 
embrassé  le  mahnm(ftisme  pour  ol)teiiir  uiit-  place  de  secrétaire 
h  M  conr.  Touche  ensuite  de  repentir,  il  pria  le  sultan  de  lui 
permettre  de  retourner  à  sa  laure  ou  de  le  condamner  an  sup- 
plice. Kamel  le  rcnvoy*a  avec  des  lettrés  de  *;aiivc-gàrde.  Lorsque 
îe  siège  pâtriatcal  des  Jacobiics  drvint  vacant,  par  la  mort 
de  JeaàVf,  pati'iarche  jafcobite,  un  parti  qui  portait  un  nommé 
David ,  lui  ayànt  offert  deux  mille  bcsai^ts  d'or  pour  approuver 
ton  éleétrdn ,  il  eàt  là  ^éAé^osité  dé  Icé  rcifoser. 


V. 
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MALER-ADEL-SEIFEDDIN-ABOUBECR  II. 

655  (le  riicgire  (  12*58  de  J.  C).  Malek  Adel  ,  nppclc  SinrA- 
DiN  II  par  les  nôtres  ,  vircroi  d'Kp:ypte,  fut  proclanié  sultaa  da 
pays  après  la  mort  de  Kamcl  ,  son  pere  ,  au  ]iréjudirc  de  NoJge— 
meddin,  son  frère  nîné.  I^'ari  bàj ,  ce  dernier,  appelé  par  tous 
les  ordres  de  l'état  indignés  de  la  vie  dissoîne  du  sultan  ,  arriver 
de  Syrie  en  Egypte,  entre  dans  le  Caire  sans  résistance  le  7  de 
dzouledgé  (29  juin  de  l'an  de  J.  C.  1240 ,  )  fait  déposer  son  frère 
le  même  jour,  et  se  met  en  possession  du  trône ^  après  l'avoir 
confiné  dans  nne  prison.  DWtres  prétendent  que  Malek  Adel 
avait  été  mis  à  mort  avant  Far  rivée  de  son  frère  |  et  placent 
au  9  de  schoual(5  mai)  l'entrëe  de  celui-ci  au  Caire.* 

MALEK-SALEH-NODGEMEDDIN-AYOnB. 

GSy  de  riic^irc  (  i  24o  de  J.  C).  MALEK-SALEH-NoDGEMF.nniN- 
Ayoub  ,  appelé  dans  nos  Ciii  oni<[ues  Melecii-Sala,  après  avoir 
perdu  le  royaume  cic  Damas ,  obtint  celui  d'Egypte  par  la  dépo- 
sition de  son  frère.  L'an  642  (  1  244  de  J .  C.  )  il  bat ,  près  de  Gaza , 
les  armées  des  Francs  et  des  Musulmans  de  Syrie  ,  prêles  à  faire 
irruption  en  Egypte.  L'an  (>43      la  de  dgiouniadi  I ,  (5  octobre 
de  Tan  de  J.  C.  1245)  son  général  Mainoddin,  avec  le  secours 
des  Kliarismicns ,  le  rendit  maître  de  Damas,  dont  il  dépouilla  le 
suUau  Malek  Ismaïl.  L'an  647,  il  va  faire  le  siège  de  Haman  ou 
Emèse  ,  dans  la  liante  Syrie  ,  appartenant  au  sultan  (FAI en.  iMais 
une  maladie  dont  il  est  attaqué  dans  cette  expéduion  ,  l  oblige  de 
î'nl^aîHlonner.  Le  sire  de  Joinville  dit  ipie  ce  fut  rcilet  d'un  poison 
que  son  ennemi  fit  répandre  sur  une  natte  où  il  couchait,  et  qui 
lui  envenima  une  plaie  qu*il  avait  à  la  jambe.  Quoi  qu'il  en  soit  y 
à  peine  fut-il  de  refour  que  S.  Louis,  n'solu  de  porlerla  guerre  eu 
Egypte  ,  lui  envoya  de  Limisso,  en  Chypre,  où  il  était  alors  »  un 
héraut  pour  le  défier,   suivatit  les  règles  de  la  chevajerie. 
Le  sultan  ,  quoique  fort  malade,  reçoit  le  cartel  avi^c  fierté* 
Il  assemble  une  flotte  considérable  à  l'une  des  embouchures  du 
Kil  patr  ou  Ton  noiontait  à  Damiette ,  et  ran^e  sur  les  deux  col^ 
du  fleuve ,  le  long  de  la  mer,  une  multitude  innombrable  d'in- 
fsinterie  et  de  cavalerie.  Il  paraissait  lui-même  à  la  tête  de  son 
armée  couvert  d'une  armure  d'or  fin,  qui  le  rendait,  snivant 
Joinville  ,  brillant  comme  le  soleil.  Mais  la  force  de  son  mal',  cpt 
empirait ,  l'obligea  de  se  retirer  la  veille  de  la  descente  des 
croisas.  Elle  se  fit  le  20  séfer  (4  jain)  à  la  vue  des  Sarrasins» 
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malgre'tlfis  efforls  qu'ils  firent  pour  rcmpéclicr.  Ces  infidèles, 
après  deux  rudes  combats,  ayant  pris  la  fuite >  S.  Louis  enire  ^ 
le  5  juin,  dans  Damiette  qu*il  trouve  abandonnée  par  la  garnison 
et  les  baLilants%  après  j  avoir  mis  le  feu.  Le  1 2  scbaban  suivant , 
rnrtncc  cbretienne  se  met  en  marche  pour  Je  Caire ,  où  le  sultan 
s'e'tait  fait  transporter.  11  y  meurt  le  14  du  même  mois  k 
l'âge  de  44  ans ,  après  avoir  charge  B'akardin ,  nommé  Stecedum 
par  Joinville,  du  gouvernement  de  TEgypte  jusqu'au  retour  de 
son  fils  qui  e'tait  en  Orient.  «  Fakardin ,  ait  le  mékne  historien  , 
»  e'tait  un  seigneur  distingué  par  sa  sagesse,  le  plus  vaillant 
»  et  preux  de  toute  payennie ,  qui  portait  dans  ses  bannières  les 
>  armes  de  l'empereur  (Frédéric  )  qui  Tavait  fait  chevalier  dans 
»  son  voyage  de  F^ijestînc.  11  II  prouva  bien  aux  croisés  sa  valeur 
et  son  habileté  par  les  échecs  furieux  et  multipliés  qu^il  leur  fit  ^ 
essuyer  dans  leur  marche.  Nadgemeddin  ayant  acheté  des  Tar- 
tares  un  certain  nombre  d^esclaves  turcs  du  Kantcliaq ,  eh  avait 
composé  sa  garde,  a  Ces  jeunes  gens,  dit  Joinvtlle ,  portaient  les 
»  armes  dtlsoudan^quiestoîentd'or  pur  et  fin^  sauf  que  par  difTé- 
s  rence  on  y  mettoit  des  barres  vermeilles,  roses,  oiseau  griffons, 
»  ou  quelquè  autre  différence  à  leur  plaisir,  et  tels  gens  estoîent 
i  appelés  les  gens  de  ta  haulquâ,  comme  vous  diriez  les  archers 
1  de  la  garde  du  roy,  et  estoient  toujours  près  du  sondan ,  gardant 
•  sou  corps.  La  faczon  et  manière  dé  faire  du  soudan  estoit  que 
»  (friand  aucuns  de  ses  chevaliers  de  sahaulqua  par  ses  proucsiP» 
»  avait  gaf^nc  thi  bien  tant  que  ils  se  pooicnt  passer  de  luy,  de 
»  paour  que  il  avoit  ({uc  ils  ne  le  déboutassent  et  tuassent,  il  les 
»  fâisoit  prendre  et  mourir  en  ses  ])risons,  et  prcnoil  louf  le  Lieu 
»  que  leurs  feinines  et  leurs  cnfaufs  avoicut  :  et  ceste  cliose  lut 
»  espronve'e  durant  que  fûmes  au  pays  de  jiar  de  là.  )>  ^l'elle  lui 
l'inslitiiiiou  d    cette  milice  des  Mameluks^  qui,  daiib  la  suite, 
eavahiieut  le  trône  d'Egypte. 

MALEK-EL-MOADHiyd-TUKAN.SCiLkH.  • 

,  •  ♦  •   •  ! 

647  de  l'hégifie  (  1^9 do  J.  C.  )•  ]ttAii.wa;t<-MoADHAM-TuaAN* 
ScHAH^  appefè  par  leSi,j:iot]ces  TvR^ynMi:v,  jfds  de  Malok?Sal<tb 
Nod^cnieddio>  fiit  proclamé  sultan  d'Egypite  apnès  la  «»ort  de 
son  p^re:  Il  était  alors  r^lé^ué  jMir  ordre  ^du  suUaii  defiint  dans 
au  chàteaB  daDiacbek.,*  où  il  était  retenu  copaipe  prîsoiV|iÛ9r.£oii 
arrivée  £sypte  releva  Je.^urag^  diea  Qlustilmans*  La  m^uie 
année ,  le  4  de  djBCukaada  (  8  février  de  I«  C- .  )  25o  ),  les  Francs 
ayaut  passé  le  Tanif  pair  un  guc  qu'un  Bédouin  leur  s  avait 
iodiqué ,  surprennent  401^ çamç,  égor-out  les  prçmèV^Ç  8^4ft»i.<*t  * 
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portent  la  terreur  et  la  mort  par-tout,  Fakardio ,  qui  était  alors 
au  bain,  monte  précipitamment  &  cheval  presque  nu  ,  et  reçoit 
un  coup  de  lance  qui  le  renverse  mort,  eu  voulant  rallier  ses 
gens.  Le  comte  d'Artois  s'ëlant  mis  à  la  poursuit^  des  fuyards, 
est  tue  le  lendemain  dans  Mansourah.  Un  plus  grand  dësasire 
menaçait  encore  les  croise's.  L'an  648,  le  i  de  rnoulianam 
(5  avril  de  J.  C.  i25o},  les  Musulmans  font  prisonnier  le  roi 
de  France  avec  son  arme'e  composée  de  20  mille  hommes.  La 
position  des  Francs,  retranche's  entre  deux  bras  duKil,  dans  le 
tems  qu'il  commençait  à  déborder,  rendit  ce  malheurine'vitable. 
Le  sultan  fait  proposer  au  monarque  et  aux  seigneurs  de  sa  suite 
de  rendre  pour  prix  de  leur  liberté  les  places  et  les  châteaux 
qu'ils  occupaient  en  Egypte  et  en  Syrie.  Sur  son  refus,  oa 
menace  Louis  de  le  mettre  en  bernicles y  c'eSt-à-dire  de  lui  faire 
souffrir  un  supplice  horrible  ^  dans  lequel  ,  si  on  ne  perdait  pas 
la  vie,  on  était  sùr  au  moms  d'être  brise,  disloque',  estropié 
le  reste  de  ses  jours.  T^es  Sarrasins  <'tonnés  de  sa  fermeté',  se  ré- 
duisent à  lui  dcniandcr  la  rrstil  ulion  de  Damieltc  ,  avec  une 
grosse  rançon  sur  iaqueilc  on  croyait  qu'il  chercherait  à  mar- 
chander. Mais  le  monarque ,  aussi  généreux  lorsqu'il  ne  s'agissait 
que  d'argent ,  qu'il  e'tait  ferme  et  inébranlable  pour  les  intérêts 
de  la  religion,  n'hësitapas  à  promettre  un  million  de  besantsd'or 
qu'on  lui  dequandait  avec  la  reddition  de  Damiette.  Joinville  dit 
que  deux  besanté  ne  valaient  qu'un  lîon  ou  franc  d'argeot 
xnonnoyë.  Ainsi  toute  la  rançon  demandée  a  S.  Louis  ne  montât 
qn*à  cinq  cent  mille  livres.  Mais  le  sultan  eut  la  générosité  de  lui 
remettre  deux  cent  mille  besants  ;  de  sorte  que  la  rançon  du  mo- 
narque ,  sur  le  pied,  dit  le  filanc,  où  est  aujourd'hui  (  1690)  le 
marc  d'or,  tnonte  à  5  millions  879  mille  Scg  hV.  7  sols  6 denier* 
de  notre  monnaie  actuelle.  Mais  lorsqu'on  e'tait  prêt  â  transporter 
le  roi  et  ses  chevaliers  à  Damiette,  le  sultan  fut  assassiné  le  27 
mouharram  (  r  mai  )  par  les  Mameluks  irrités  du  despotisme  de 
«on  gouveroement.  Le  prince  mahoroëtan  était  logé  dans  uaetoor 
neu  éloignée  de  celle  que  Joinville  appelle  Phébergement  9  c'est* 
a-dire  la  maison  de  hw  où  l'on  avait  placé  les  prisonniers*  Les 
conjurés  jetèrent  d'abord  le  feu  grégeois  sur  la  tour  qui»  n'étant 
que  de  bois ,  s'enflamma  aussitôt.  Le  suUàn  essaya  dé  s^'enfinn 
lliais  un  des  factieux  lui  ayant  porté  un  coup  mortel  f  Pélenditi 
terre  où  ses  complices  achevèrent  de  lui  dter  là  vie.  d'enflé 
eux  lui  fendit  l'estomac  ,  lui  arracha  le  cœur  ;  et  connuit  aussitôt 
la  galère  où  était  le  roi,  tenant  ce  cœur  dans  ses  matns 
ensanglantées,  il  aborda  ce  monarque,  en  lui  disant  :  QuS  ^ 
éonnerm^ttt  pour  ce  que  je  apporte  ?  C'est  le  cœuf  de 
ennemi^  i^ue  si  il  oui  vécu,  le  Guijait  mourir  toi  eù  lagent,  avtiM 
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^ue  tu  fusses  rendu  à  Damiette,  Le  bon  roi  ne  répondit  pa« 
uû  seul  mot  à  cet  exécrable  propos.  Bernard  le  tre'sorier  met  le 
massacre  de  ce  ^ultau  au  II  JXifii  (  7  de  $éfer )  de  la  même  auaéç 
xaSodeJ.C 

.  SCÇAlBGEREDDOII. 

ri 

I 

648  àt  l'hégire  (  tsSo  de  J.  C.)-  Schadoerbddoe  «  belle^mèra 
de  Turan  Schah ,  iiit  élue  pdr  les  Mameluks  pour  succéder  k  ce 
prince.  Od  lui  donna  pour  atabek  le  mameluk  Acaeddin-Moez^ 
Ibegb,  qu'elle  épousa.  La  même  année ,  les  Mameluks  déposent 
la  reine  pour  quelque  mécontentement  ,  et  donnent  le  titre 
de  sultan  à  Ibegh  le  2()  de  rabîe' II  (5 1  juillet  de  Tiin  deJ.  C.  i25o). 
Cette  milice  inconstante  change  presque  aussitôt  de  sentiment. 
Elle  dépose  Ibegh  ,  5  jours  après  sou  ciecUoii ,  pour  rtilablir  la 
dynastie  des  A^oubilej». 

MALEK-iiL-ASCRAF.MUSA. 

648  de  Thegire  (laSo  de  J.  C.  ).  Malf.k-el-Asçraf-Musa  ,  fîît 
â'Yonsoiîf,  roi  d'Yémen,  et  arrière-peht-fils  du  sidlnn  Kamel , 
fut  porte'  sur  le  trône  le  5  de  dgioumadi  I  1  5  août)  par  les 
Mameluks,  à  l'âge  de  6  ans.  Ibegli ,  sous  son  règne,  conserva 
tonte  l'autorité,  ne  lui  laissant  que  le  titre  de  sonverc-^în.  C'f'fnit 
encore  trop  à  son  gré.  L  an  662  (  de  J.  C.  1254,  )  il  réussit  à  le 
&ire  déposer.  ^(  f^qy»  Yousouf  y  sultan  d' Alep. } 

AZZEDX)IN-M0£Z4fi£G^. 

» 

652  de  l'hégire  (1254  ^*  ^•)*  AzzEnniNr-MoEZ-I^pacH^ 
tiommépar  quelques  Francs  .ArpseK ,  et  par  d'autres  ^Ilmehek  , 
reprit  le  titre  de  sultan,  après  en  avoir  de'poiiillé  Malek-el- 
Ascraf-Musa.  Ce  fut  le  premier  souverain  de  la  dynastie  des  Ma*» 
meluks  fiaharites ,  ou  Marins ,  ainsi  nommés  parce  q|a^iis  hahî^ 
taient  les  côte»  maritimes  de  FEgy pte .  Sa  femme ,  Schadgereddor, 

1»rèsde  se  voir  répudiée  ^  le- fit  assassiner  ou  étou^r  dans  le  bain 
e  s5  de  rabié  X  f  de  l'an  655  (  10  avril  de  J.  C.  1257). 
Une  première  fêmme  d'Hiegh ,  mère  de  son  successeur ,  vengea , 
peu  après,  la  mort  de  sod  époux  sur  Schadgefeddor  qu'èlTe  fit 
périr  a  son  tour. 

NOURfiDBIN*ALI. 

*     •  ' 

■  * 

6SS  da  Thegire  (       de  J,  C.  ).  NovrbdsiK'Aï^  i  nommé  par 
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Goillaame  de  Tripoli  Elitaivsok,  fiU  du  saltan  Ibegh  et  d'àne 
autre  femme  que  Schadgcreddori  fbt  reconnu  par  une  partie  des 
Mameluks  pour  successeur  de  son  père»  à  l'âge  de  t5  ans.  Cette 
Section  fut  vivement  combattue  par  d'autres  Mameluks -qui  von* 
laient  un  souverain  de  la  maison  des  Ayoubites.  Us  n'y  réussirent 
point,  maigre'  les  troubles  dont  ils  remplirent  le  royaume  à  cette 
occasion.  Le  calme  e'tait  à  peine  rétabli,  (jue  l'Egypte  fut  a^tee 
lie  nouveau  par  la  crainte  d'une  irruption  |)rucliaine  des  Mogols. 
Us  avaient  déjà  pénètre'  dans  la  Syrie,  où  ils  faisaient  de  rapides 
progrès.  LVmir  Koutouz ,  qui  aspirait  au  troue  „  profila  delà 
conjonc  ture  pour  en  faire  descendre  le  sultan.  Il  asst  luble  les 
priiicipaux  émirs,  leur  fait  entendre  que  ce  prince  est  trop  jeune 
et  Lrop  faible  pour  soutenir  le  poids  de  la  guerre  dont  on  est 
menacé.  En  conséquence  ,  Noureddin  est  dépose  au  commence- 
ment de  dzoulcaada  de  Tan  657  (octobre  de  !•  C.  125q^)  Kou- 
touz le  fit  ensuite  renfermer  dans  le  serrai). 

•  » 

KOUTOUZ. 

.  .  -. 

657  de  rbégire  (  1259  de  J.  Ct)..KouTOiJz  ,  appelé  Melchbnal 
et  Seiphcdin  Cocos  par  Guillaume  de  Tripoli,  fut  substitue' 

le  17  de  dzoulcaada  de  Tan  G57  (5  novembre  de  J.  C.  1259))  au 
«ultan  Noureddin.  En  moiilaiiL  sur  le  trône,  il  prit  le  nom 
de  Malck-cI-Mothaser-Seifeddin.  L'an  658,  il  marche  contre  les 
Mogols  en  Syrie  ,  bat,  le  9.5  de  ramadhan ,  leur  général  Kel- 
bogba,  dans  une  action  où  celui-ci  perd  la  vie,  s'avance  jusqiu 
Damas  ,  et  fait  rentrer  la  plupart  des  villes  de  Syrie  sous  la  do- 
mination des  Musulmans.  L'émir  Bibars ,  suivant  Guii'aunie  de 
Tripoli ,  lui  conseille  et  le  presse  de  tourner  ses  armes  contre  les 
Oiretiens  et  d'aller  faire  le  siège  d'Acre.  Mais  Koutouz  le  refuse, 
alléguant  le  traité  de  paix  fait  avec  les  Francs.  La  même  année , 
de  retour  en  Egypte,  il  est  tué  à  la  chasse  par  Bil^ars  le  17 
de  dzoulcaada  ( 24  octobre  de  l'an  de  J«  G.  xaôo). 

'  BIBAUS  I. 

658  de  lliégirc  (  1 260  de  J.  C.  ).  Bibars  ,  surnommé  par  Saniit 

BoNDocHAR,  succède  à  son  maître  qu'il  venait  d'assassiner. La 
même  aiujée ,  il  envoie  des  troupes  en  Syrie  pour  faire  la  guerre 
aux  Mogols,  aux  Clirértiens  et  aux  émirs  du  pays  qui  s'étaient 
érigés  eu  sultans.  I/anG59»  deséfcr(i5  janvier  i^bij»  ^'''^'^ 

font  la  conquête  de  Damas  sur  le  sultan  lîmeddin  Sandgiar,  que 
Koutouz  y  avait  placé.  La  plupart  des  autres  villes  de  Syrie  se 
soumircat  cn&uite  à  Bibarâ»  Les  places  des  Cliréliens  sontpreât^uc 
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ksseidei'quilui  résiatekit.  L'an  665 ,  il  ëchou«  en  parsontfe  devant 
Ptolëmaîs ,  pn  S<  Je4|n  d'Acre ,  dont  il  avait  formé  le  siège.  Il  se 
veitte  sar  le  territoire  de  cette  ville  qu'il  dévaste ,  ainsi  que  ceux 
de  Tjrr,  de  Tripoli^  et  du  château  de  Krac  ou  des  Kurdes.  Il  dé- 
tniisit  même  entièrement  Tvr.  Marchant  toujours  de  conquête 
eo  conquête^  l'an  664  (  1 266  de  J.  C.    il  enlève  aux  Francs 
sarëe ,  Arsonf ,  Kerkisia.  Saphad ,  la  plus  forte  de  leurs  places  , 
soutient  un  long  siège.  Réduite  aux  abois  ^  elle  capitule  enfin 
le  19  de  ramadhan  (a4  juîu  )  de  la  même  année.  Le  vainmieur  , 
k  son  entrée  dans  Saphad  >  veut  en  forcer  les  habitants  d'embrasser 
le  Mahométisme,  Six  cents  le  refusent  ;  Bibars  leur  fait  trancher 
latéte,  et  fiût  écorchervi&  deux  frères  mineurs ,  Jacques  Dupuy 
et  Jérémie ,  qui  les  avaient  portés  à  cette  généreuse  résolution. 
De  là  il  passe  en  Arménie,  et  gagne  une  grande  bataille  sur 
les  enfants  du  roi-  qui  était  absent  (  F".  Aïton ,  roi  d'Arménie  )• 
L'an  666  .  le  22  de  dgioumach  II  (y  mars  de  J.  C,  i  !?.68  ) ,  il  sur- 
prend Jatla,  ou  Jop])e,  I.a  même  année,  le  i5  de  ramadhan  ^ 
«clon  les  uns  ,  le  29 ,  suivant  les  autres  (  29  mai ,  ou  1 2  juin  ,  )  iL 
tiiiporte  d'assaut  la  ville  d'Antioche ,  qu'il  livre  ensuite*  au 
pillage.  Ses  progrès  ,  l'au  669,  sont  arrêtés  par  Edouard,  prince 
royal  d'Angleterre,  qui  était  arrive  en  i^alestinc  avec  3oo  cheva- 
liers. Bibars  fait  assassiner  ce  prince  par  nn  de  ses  émirs 
(\Qi  feignait  de  trahir  son  maître.  Mais  l'émir  e^t  tué  lui-même  sur- 
li-cliamp  par  le  chevalier  Latimcr  ;  et  Edouard  en  est  quitte  pour 
Wîeblessure  au  bras  dont  il  ne  tarda  pas  à  guérir.  Les  conjonc- 
tures ne  permirent  pas  à  Edouard  de  tirer  de  cette  perfidie 
àu.  sultan  la  veui^eance  qu'elle  méritait.  Bibars  s'étant  approché  , 
laufiyo  de  riié^ii  c,  de  Ptolémaïs,  fait ,  le  G  de  redgeb,  (7  février 
Je  J.  C.  1272  ,  )  une  trêve  avec  ce  pnuce  et  Hugues  de  Lusignan, 
roi  de  Chypre  et  de  Jérusalem,  pour  10  ans,  lo  mois  et  10  jours* 
L'au 674  (  1276  de  J.  C.  )  a  il  corut ,  dit  une  ancienne  chronique 
»  manuscrite ,  le  plain  d'Ërmeine  (  d'A.rménie) ,  et  mist  à  l'cspéa 
s  tout  ce  qu'il  trouva,  et  fu  le  nombre  des  morts  ^  si  comme  oa 
31  dit^  plus  de  deux  cent  mille  personnes  ,  et  emmena  de  prison* 
>  niers  que  gàrchesi  que  garchons,  10,000  ou  plus  ,  et  gaignà 
»  que  chevaux,  c^e  autres  besles  plus  de  trois  cent  mille  ,  et  le 
»  roy  se  retraist  es  montagnes  avec  les  gens  qu'il  avoit,  et  lès 
»  gens  <pii  estoient  assis  en  Ermeine  ;  ceuls  qui  curent  le  loisir  se 
recueillirent  en  mer ,  et  grant  partie  des  marchants  et  d'autres 
1»  gens,  qui  estoient  eschappés  des  Sarrasins,  et  s'en  alloient  par 
»  mer  t  mais  il  échurent  ès  mains  de  corsaires  et  des  robeurs  1» 
(Sinner,  Caial.  Mss.  Cod.  BibL  JBern,,  T.  IL  p.  378.)  L'an 676, 
Bibars  remporte  une  grande  victoire  sur  les  Mogols ,  près 
d'Emèse^  ou  près  de  Damas,  t^améme  anaée ,  a  roccasion  d'une. 
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<5clipsc  de  lune  ,  on  prélendit  qu'un  grand  prince  devait  mourir 
Bibars,  pour  faire  tomber  ce  niallunir  sur  un  autre  ,  fait  empoi- 
sonner un  prince  de  lamaiseu  de  Saladin  Le  va.':c  dans  lequel  ou 
evatt  mis  le  poison,  fut  laissé  par  oubli  dans  l'appartenaent  du 
sultan  'f  il  s'en  sert  pour  boire ,  et  sur-le-champ  il  est  attaque  d'une 
fièvre  violente  et  à\in  deVoiement.  On  le  transporte  au  château 
de  Damas,  où  il  mourut,  selon  M.  de  Guignes  ,  le  99  de  mou- 
harram      juillet  de  l'an  de  J.  C.  1277).  Bernard  le  trésorier, 
auteur  contemporain,  met  sa  mort  le  2^  mai  i^.jS-  La  chronique 
francaisf^ ,  qu'on  vient  de  citer ,  place  au  91  du  même  uiois  cet 
cvcriement.  Bibars ,  l'un  des  princes  les  plus  actifs,  les  plu<* 
habilès  él  les  plus  intrépides,  p  issait  contirjin  llcment  d'Egvple 
en  Sjrrie ,  et  de  Syrie  en  Eirvplc.   Il  trmmpha  dr<i  Frnncs, 
des  Syriens  et  des  Mogols.  Ce  fut  lui  qui  donna  une  forme  stable 
à  l'empiré  des  Mameluks.  Au  commencemefit  de  son  règne, 
ttn  homme  vetu  de  noir,  nommé  Ahmed,  qui  se  disait  de 
la  maisofi  des  Abassides ,  étant  verni  ea  Egypte ,  Bibars  ie 
i^econnut ,  ét  fe  fît  reconiiaUre  dans  le  pays  polir  califtf ,  mais  saos 
tfiïGiladoinaihetérarpOrel.  Il  réçttf  même  de  ses  mains  l'iûvosliture, 
fièur  imposer  davantage  aui  peù|ile^.  Ce  calife  eut  des  successeurs 
en  Egypte ,  coiiàmé  bu  ié  v'erra  par  la  suite.  Guillaume  de  Tripoli , 
auteur  c6titéliàp6raîà,  compare  Bibars  à  César  prour  ta  valeuTi  et 
à'  N^rdn  pcmr  la  niéchancetë.  Il  dit  qu'il  régna  par  la  terreof  f 
éf  ta'én  quatre  (àh  il  fît  mourir  260  émirs ,  soupçondés  d'avon* 
Tduitt  Attester  à  sa  irift*  «  Pour  àe  qu'il  soit  craint  de  toos» 
%  «jofKfe-^t^ilv  il  côùrt  parr  éKVerS  H^iAi  éti  habit  mué  (déguisé) 
»  avec  pou  de  gent  9  dnq  ou  sept  ;  êi  c[uafid  on  cuidé  qu'il  soytes 
m  Egypte ,  il  côofrC  |>ar  Aisfé  (  A^'é)  ou  par  aïtléors ,  si  que  pott'ée 

•  gemt  ou  nul  ée  ^ult  aiavoir  où'  rl  $ét  en  ssé  éompaignie , 

»  qùé  hA  sien  ;  ét  se  rl  ést  Veà^  ôtt  cdgni:t ,  if  ne  véut  pas  que  on  èji 
»  que  e'éit  té  àoù^adf ,  té  due  enr  kniénte ,  nmif  se  taise  et  tiegoe 
«  les  yenlt  dds  Uùt  qn\i  sdiï  piSsé  '  Mief  n*osg  dire  »  e  tA 
lé  Sottddà  y  ne  ùtf  il  est.  Cât  i!  fisC  oVîcirè  vai  mésenreux  pour  et 

*  qu^it  èstoit  diéMéndbdè  éon  chéVal  ët  l'aVoit  bonilotiréet  geaoil 

^  fléché  et  elriefenéKrté,  (^ui  cognoîétfoHfquec^estoil* le  sondanqoi  1 

Il  ainsi  aloît  à  pOu  dé  geitt.....  Si  sie  appareilloit  une  foin  6cciilt«-  " 

»  ment  nthxr  m\et  eti  pèlerinage  ati  se'pnHu re  d e  Mahomét  à  MeJ- 

»  che  (la  Mecque)  nng  grand  admirai  son  privé  amy 

»  en  révérence ,  luy  priant  qtfc  il  le  prhil  à  sa  suite  eu  si  granlpe- 

»  ieiiiiage  ;  et  le  Soudan  rcspont  :  Dont  es  tu  (d*où  sais-tu)  <}fl^  , 

3»  je  vais  en  pe'lerinage?  Et  luy  raes'chéant  respotidit:  Sîre,  j** 

»  entendu  que  telle  voye  vous  voulez  faire.  Et  tantost  ptf 

»  le  commaudemerrt  du  tjrant,  il  fut  mené  au  marché  où  CI^J*  _ 

»  la  plus  grant  assemblée  du  peuple,  et  luy  fist  couper  ^^^^ 
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jîevaot  tous  ;  et  fut  crye ,  de  telle  peme  est  dîgnc  qui  CMOuieit 
ks  secrets  du  souda  ru  CeU  Soudan  denne  voulentieiv  saft>Y  et 
»  jijre  fit  promet ,  et  ne  luy  db*«lt  de  garder  tant  comme  il  luir 
»  plai«t.  Vérité  veut  trouve**  e»  attitrés,  et  n'a  heate  de  fealsetâ 
»  estre  en  %.  Il  se  gionfia  en  veMomée ,  en  pnisiance ,  et  te 
»  dékiê  à  survaloir  tao*  anltres  et  estre  renomme  ée  yaloir  stir 
9  loitf .  1 1.  detpil»  aastre  elwvalene  et  aoitre  puistance ,  et  dit  : 

*  ^®  ^emi  contre  aous ,  le  roy  d'Angleterre  et 

*  teNaNnendie^atl'einperearde  Roiiie;maù  îla  sont  passés 

*  ^^•p**  ^*  ™^  VIegric  le  roy  Charles 
P  Oral! <<}»c)etleTartaritt;nooi  nous  enrichirons  du  leur, 
a  ft  aurons  flaîra  en  bataille  comme  vainqueurs.  »  Le  même 

^e  Bibart  ëtaît  favorable  aux  Chréttens  ses  suiets 
€i  mtmf  mu  religieux  du  Mont-Sinaï  et  d'autres  lieux  de 
aaaamjuira.  (      Bugues  d^  R^vei ,  Gr.  M.  de  rHôpital.,) 

676  de  rhegire  (1277  je  J,C,)  Pia^W-RHAif-SAÏD-NAMB-EnDiiy. 
aommë  par  nos  historiens  Essxïd  ,  fiU  de  Bîbars  ,  déclaré  suliaa 
dn  vivant  de  sonpèr^»  fut  reconnu  pour  son  successeur  aprè« 
tamoit,  h  Pige  de  di:K-neuf  ans.  L'an  67B  ,  s^étant  brouillé  avec 

Niënnrs,  ilfirt  d^pos^  le  17  de  rabiéll  (97  août  ^e  Tau  de  J.  C. 

M79.).  On  lui  assigna  pour  retraite  le  château  de  Ki  ,  où  il 
iBonrut  dans  le  moii  de  dzuulcaada  de  la  ii^ê^e  ai^i^f  (^^râ  12^0^* 

SiiJ^AMESCH. 

678  de  Hiégire  (1279  J.  Ç,)  SiLAMEscH^  fils  de  Bifcer^t 
rpinphra  iiéréké  khpn  ,  son  frère,  sur  le  trèn^i  à  l'^ge  de  sept 
ans.  li  eut  pour  successenr  Atabek  Kéla^nn^^qui  le  4épo$^ 
au  mois  de  redgeb  suivant  (poyeqibre  X279I)  On  Ji^  ^t  partk 
ensuite  pour  aller  &ire  compagqie  à  «pn  i»«rc,  au  c^ttii^  'àe 
ILrac* 

»,  *    -  • 

KÉIAOUN-MALEK-EL-MANSOUR. 

■ 

678  de  rhégire  (1279  de  J.  €•)  K^LAouir-MAtiK-EL-ÎHANSQUÂ, 
appaM  AteMiQ  McasoR  par  Sénat,  manu  inr  te  Irène  d'É^vpte 
le  ai  ié  ra^sab  (37  novambea  ie  C.  layg).  Dans  le  même 
Ufim  Uaapr  Sanear  se  ûl  prodamer  aaltan  à  Damas.  Kélaouu 
Iriompfca  4a  «a  rirai  par  «ma  aicloire  remportée  sur  lui ,  près  de 
IX|«M$,leu»séftxiaran679(i5  juîa  i5bo     J.  C.).  Lo  bonhçuc 

V.  a8 
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CHUONOliOaiB  aiSTOniQUE 

raccompagna  Jans  tonte»  ses  esnpëdîtioBS*'  L'an  680^  le  24 

schaban  (8  décembre  12B0),  il  gagne  sur  les  Mogols,  près 
d'£mèse,  une  bataille  qui  les;oblige  de  vider  le  pays.  L'an  685, 
le  JQ  de  rabië  1  (5  juin  1284  de  J.  C),  il  enlève  aux  Hospitaliers 

la  place  importante  de  Margat ,  après  un  siège  long  et  meurtrier. 

Sanut  met  celle  prise  dix  jours  plutôt.  L'an  687  ,  le  f  t  de  rabiél 
(i5  avril  1288),  il  emporta  d'assaut  la  ville  de  Tri[)oli  ,  qu'il 
livra  aux  flammes  aprci  eu  avoir  lire  de  grandes  richesse^.  11  la 
lit  ensuite  rcLalir  dans  l'état  où  elle  est  aujourd'hui  :  on  la 
lionmne  pre'sentement  AiraboLot»  ou  Tarabolous,  L'an  68y ,  le 
U  de  dzoulcaada  (  \o  novembre) ,  Kélaoun  e'tant  parti  du  Caire, 
à  la  tête  de  ses  troupes ,  pour  aller  iaire  le  siège  d'Acre,  meurt 
sur  la  route,  empoisonne  par  un  de  ses  e'mîrs.  Ea  mourant,  il 
recommanda  à  son  Kils  de  ne  point  enterrer  son  corps  qu'il  ne  se 
lut  rendu  maitre  d'Acre^  et  cela  pour  se  venger  des  liabitants  de 
cette  ville,  parce  que,  contre  la  foi  des  traite's  ,  ils  avaient  fait 

Ïjcndre  dix-neuf  marchands  musulmans  ,  et  avaient  refuse  de 
ui  doimef  à  ce  sujet  la  satisfaction  qu'il  leur  avait  demandée. 

KALIL-ASCRAF* 

689  de  riie'gire  (t  290  de  J.  C.)  Kalil-Ascraf  ,  nomme'  Serai 
par  Sanut,  fils  de  Kélaoun,  fut  proclamé  sultan  après  la  mort 
de  son  père.  L'an  690,  le  i5de  rabie'  I  (18 mars  iaoi),ii emporte 
d'assaut  Ptolemaïs  ou  Acre,  après  environ  cinq  semaines  cle 
siège.  Les  Templiers  et  les  chevaliers  teutoniques  se  défendirent 
encore  quelque  tems  dans  la  maison  du  temple ,  qui  était  au 
milieu  de  la  ville.  S'étant  enfin  rendus ,  ils  furent  tous  égorgés  1 
ou  faits  prisonniers  y  sans  égard  pour  la  capitulation.  Levain- 
«queur  fitïnelire  ensuite  le  feu  aux  quatre  coins  de  la  ville,  et 
'Jamais  dépuis  elle  n'a  été  rebâtie  (^q^,  les  Templiers).  Pendant 
le  reste -de  l'année  Kalil  acheva  la  conquête  des  places  qui 
restaient  aux  Frànts  en  Syrie ,  et  les  chassa  entièrement  du  pajrs. 
L'an-ôgS,  le  24'  de  mouharram  (a5  décembre  1295),  étant  à  la 
chassé  près  du  Caire ,  il  fut  tué  par  tleux  de  ses  émirs. 

^    •  NASER-MOHAMMED. 


693  de  l'hégire  f 1 295  de  J.  C.)  IMasfr-Mohammed ,  nomme 
çar  nos  historiens  Mklec -IN  .\ s kr,  deuxième  i\h  du  sultan Kéiaonn, 
\\xi  e'iu  pour  succéder  au  sultan  Kalil  ,  à  l'âge  de  neuf  ans.  C'est 
lui  que  Sanut  appelle  Claltdus.  Ketbogha,  son  atabek  ou  gou- 
verneur, le  fit  déposer  le  12  de  mouharram  4e  l'an  694 
€embi'6  de  l'au  de  J.  C.  i:294)«  ^ 
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Des  sctltaïvs  D'ÉCTm.  ^  21  g 

KETBOGHA. 

C94  de  rhc^ire  (1294  de  J.  C.)  Ketbogiia  ,  mogol  de  nais- 
sance, et  admis  dans  la  classe  des  Mameluks  Babarites,  s'empare 
du  trône  après  la  déposition  de  Nascr-Mohammed.  Le  10  de 
sëfer  de  l'an  6y6  de  l'hëgire  (8  dëctMnI)re  i?,c)6),  IVinir  Ladgia 
le  fil  de'poser  à  son  tonr.  Pour  dëdoiamagement  on  lui  donna  le' 
gouvernement  de  Sarkhad,  et  ensuite  ceiui  de  Damas  <j[ull  garda 
jU5(^u'â  sa  mort. 

lADGlN. 

696  de  lliëgîre  (1U96  de  J.  G.)  Ladgin  fat  reeonna  sultan  aa 
Caire  le  même  jour  de  la  déposition  de  Ketbogha.  On  prétend 

S^îl  était  allemand  de  naissance ,  et  qu'avant  d'âbjurer  le 
iristîanisme»  il  avait  servi  en  Lîvonie  sous  les  dievaîiers  teu- 
toniques.  Ce  fut  là  »  dit  on ,  qu'il  connut  Henri  111 ,  duc  de 
Mecklenbonrg  ^  qui  combattait  avec  les  chevaliers  contre  les 
Livoniens.  A  son  avéoèment  au  trôue  d'£gypte ,  ayant  trouvé 
ce  prince  captif  au  Caire  depuis  vingt-sfx  ans,  il  se  ressouvint 
àt  lui  et  le  remît  en  liberté  sans  rançon.  Mallet. ,  Hisi.  de 
Danemarck).  Ladgin  fit  des  conquêtes  en  Arme'nicj  mais  sa 
cooGance  excessive  dans  un  de  ses  e'mirs  souleva  contre  lui  tous 
les  autres  qui  le  firent  assassiner  le  10  de  rabic  il  de  i'au  698 
(ijjauvicr  1299  de  J.  C.) 

NASER-MOIIAMMED,  rétabli. 

698  de  Fhégire  (i?'99  de  J.  C.)  Nasbr-MohahIied  ,  cônfioé  au 
cMleau  de  Krac  depuis  sa  déposition,  fut  rappelé' pour succe'der 
à  Ladgin.  Il  arriva  au  Caire  le  4  de  dgioumadi  1(7  février  1299 
de  J.  C.),  et  fut  rc'iabli  sur  le  trône  le  même  jour.  Bientôt  après 
il  marche  en  Syrie  contre  les  Mogols.  Cette  expe'dition  ne  fut 
pas  heureuse.  Le  sullan  ,  battu  presque  à  son  arrivc^^ ,  se  vit 
obliî^c'  de  reprendre  la  route  d'Egypte  en  fujant.  11  re'para  ce 
malheur  par  la  suite.  L'an  702,  le  ^ramadhan  (22  avril  i3o5de 
J.  C),  il  remporte,  sur  les  Mogols  près  de  Damas,  une  victoire 
({ni  ne  mit  pas  fm  à  leurs  courses.  L'an  708,  las  d'être  le  jouet 
de  ses  deux  ëmirs  ,  Bibars  et  Selar,  il  retourna  au  chàleau  de 
Krac,  d'où  il  renvoya,  tiaus  le  niois  de  schoual  (mars  i5o9de 
J('siis-Christ),  les  habits  royaux  au  Caire  pour  marque  de  sou 
abdication. 

Malgré  les  troubles  dont  l'Eçypte  était  alors  açîtée y  le  «om- 
merce  avec  les  Suropéeus  y  était  ai  florissant  et  si  utile  pour  le 
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ionvertitii,  qncr  de  trois  vnisseaax  marcliaiids  qui  y  abordaient  # 
un  ^tait  emplôyë  tout  entiét  fMt  laa  droits ,  el^^on  ne  tirsit 
le  pi'ofit  que  de  denx*  (  Aalus.|  P^ùa  pap.  aven,  T.  II,  p«  176). 

BIBARS  II,  DIT  MO0HAPFER-ROKNEDD1N.  ^ 

768  de  l'hegirc  (i5ô9  do  J.  C  ).  Blbars,  circassien  detiâtioDi 
inscrit  dnns  Li  classe  des  Mameluks  Baliarites,  fut  pîacë  éurlc 
trône  après  1  iibdîcalîon  de  Mohammêd;  Celui-ci,  rne'coiitent  des 
^iroc^dés  de  liihars  à  son  e'gru  d ,  manœuvra  peu  aj>rè*  pour  se 
iaire  rétablir j  il  y  réussit.  Bii>ars  ,  abandonne'  de  tous  les  ciiins, 
vint  se  rendre  à  Mohamnnéd  dans  le  palais  du  Caire-  l./accueil 
iie  fut  pas  tel  qu'il  l'avait  espère.  Mabammed,  après  lui  avoir 
dJtaille'  tous  les  sujt  ts  de  plainte  qu'il  avait  contre  lui,  le  fit 
c'trnn<;lcr  en  sa  présence,  et  cela  avec  tant  de  cruauté,  que 
lorsqu'on  eut  serre  le  cordon,  il  le  fît  relâcher  pour  lui  faire  de 
nouveaux  reproched,  après  b  sfjuels  ou  Facheva.  Celte  exccuLi  'ii 
se  fit  le  17  ae  d^oulcaada  de  i'au  709  (  iS  avril  de  i'ao  de  Jçsui* 
Christ  i3io)*  * 

K AS£fUMOHAMM£D  »  té^abU  une  Sécondé Jbis. 

709  derhtfgite  (t$io  de  J»  C.)*  NitÉK-MoSAMiiÉO  Ait  A» 
È^cmmu  ricimnaiakjui  à  Dattiaa  le  de  aebaban  (  34  janyier), 
et  au  Catire  le  1  de  dsoulcaada  (  2  avril).  .Pour  a^affenxtir  ceils 
fois  iar  le  trône  «  il  commença  par  se  défaire  des  émirs  qui  lui 
étaient  sttspeetsi  11  féMerM  esânitei  dans  de  jUiUé  bornes  >  l  auto- 
rite'  de  deux  qui  lui  étaient  demeurés  fidèles.  Autant  il  était  peit 
llnrorftblé  aux  grands  >  aotaitt  il  s'appliquait  à  soulager  le  peaple* 
On  mnrfnui^ait  de  U  itittltitude  et  de  1  etcès  des  impôts  ;  il 
abèlit  quelques  uns  et  dittunuâ  les  autres.  Lcâ  Chrétieiti  de  lel 
états  furent  les  seuls  qui  eurent  à  se  plaindre  de  lui  :  il  les  pcfi^* 
cuta  ,  sur  ce  que  plusieurs  d'entre  eux ,  par  un  faux  zèle,  avAirt 
tenté  de  mettre  le  feu  au  Caire,  Cependant  nous  Voyons 
la  demande  de  Philippe  de  Valois,  roi  de  France,  il  aCcoraS» 
l'art  i556,  la  garde  du  Saint-Sepulcre  aux  Cordéliers  qui  Toat 
tonserve'  jusqu'à  nos  jours.  (Du  Wyrat,  antiq,  de  la  chap.  dê 
fias  rois,  p.  663).  Ce  prince  mourut  lé  21  de  droulcdrjé  Je  lai 
741  (7  juin  de  J.  C  i34i).  L'Egypte  reprit  une  nouvelle  fac< 
sous  sou  régne,  par  la  protection  qu'il  àCcorda  à  Tagriciilttire «1 
éux  arts,  et  par  les  travaux  qu'il  fit  faire  pour  mettre  eu  vaîcuf 
les  terres  incultes.  Il  laissa  un  grand  nombre  d'enfants ,  dont 

1)ln9i€urs  lui  sncc#*'dèrenl.  {  Foy.  Layon  lY ^  foi  d'Arn*^***^^ 
nê  fuerres     li  eut  «v«e  oe  âuUaa>« 
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ABOUB£GR-MANSOUA-SÉIF£DDIN. 

741  PhëafÎFc  (i54i  <le  J.  C).  Aboubecr  ,  fih  de  Mobamnied 
qai  l'avait  déclare  son  successeur  ^  hiî  succéda  réellement.  Il 
ne  remplit  pas  le  trône  deux  mois  eotiers.  Sa  mauvaise  candaite 
k  fa  déposer  le  lo  d«  gëfer ,  74a  de  Thègire  (  â6  juillet  de  J.  C. 
}54i.).  Oa  lui  «sti^a  pour  sa  retraite  le  cbâUm  de  Ca«,oii 
quelque  lems  après  il  fut  mis  A  mort 

KOUTCHOUC-ASCRÀF. 

41  d«  rhë^re  ( \%\  de  J.  C*  ).  Kot^t*£tt(m6,  flis  de  Mafiadt- 
mel  et  lrèr«  d^AbôUbeef,  fat  proclamé  sdttaii  à  la^^e  de  «ept 

w«.  Il  M  f^^na  qu'environ  6  mois ,  et  fut  dépose'  le  2  de  schabati 
(11  janvier  de  J.  C.  i542,). 

AHMED.iNAS£R-SCHÉABEDDlN. 

de  riie'girc  (  i54a  de  J.  C).  A»mb»,  souverain  de  Krac 
et  fils  de  Mohammed,  remplaça  Koutchouc»  son  frère,  sur  le 
trône  d'£gypte.  Il  eut  le  niéme  sort  (j[ue  lui.  Peudaat  un  vojage 
n^'tl  Ht  à  KraCy  on  le  déposa  au  Caire  le  21  de  moutiarram  de 
Ittde  rb^gire  74)  ^  (26  juin  de  Tan  de  J.  C.  ]34a*  )• 

ISBItA)L-ES*SALEH«EMADBDDIN. 

74^  de  l'bëgîre  (de  J.  C.  i54a).  Ismaïl,  lils  de  Mobamnied, 

mis  sur  le  trône  après  la  déposition  d'Ahmed ,  son  frère. 
Celui-ci  menaçant  de  revenir  en  Ei^vpte,  Ismaïl  envoya  des 
troapes  pour  l'assie'ger  dans  son  chàlcau  de  KraC.  Ahmed  s*y 
«ieïendil  près  de  deux  ans.  £n/i-n  la  place  ayant  ete'  emportée 
"àassaut  le  11  de  se'fer  de  l'an  7^5  (  ^  juillet  i544  de  J.  C.  )  »  il 
^ul  pris  et  amené  au  Gaire^  oii  son  frère  le  fit  ëtiani^lor.  Ismail 
)ûourut  lui-même  à  l'âge  de  vingt  ans,  le.4  de  rabié  \\  de  la 
mêjue  année  C  i  5  août  de  J.  C*  i544  )•  • 

SCEiABAN-KAMEL. 

745  de  l'hégire  (deJ*  C.  i544)-  ScHABAN|fils  de  Mohammed 
firere  d'Iiidaïl  »  &t  ëKt  pour  Ilii  succéder.  Le  déréglement.de 
m  iHoSmale  fit  déposer  le  29  de  dj^oamadi  I  de  l'an  747  (  17 
«ptedibre  de  l'aa  de    C.  1546).  Schabau  fiit  tué  dans  le  mois 
•ttîvattU 
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HADGI. 

*  74;  de  llitfgîre  (i346  de  J.  €•)•  HiBoi,  fils  de  Hohàmmtd 
ét  firère  de  Schaban,  fut  mis  sur  le  trôoe  le  même  joari^tf' 
ce1iiî*ci  ftit  obligé  d'en  descendre.  Sa  mauvaise  conduite  loi  atUit 
le  même  traitement  que  son  frère  avait  ëprourë.  Il  fut  dëpostf 
ta  commencement  de  ramadhan  748  (  décembre  i547  de  h  C.  )• 

HASSAN-NASER-SEIFEDDIN. 

748  de  l'Wgîre  (  i547  de  J.  ^*  )*  HassaMi  fils  de  Mohammed 
lut  donne  pour  successeur  à  son  frère  Hadgi.  Son  régne  ne  fiit 
remarquable  qiie  par  une  peste  borrible  qui  désola  TEgj  pts 
dans.Pannée  749  de  l'hégîre  (vers  la  fin  de  Tan  1548  de  J.  €.)• 
Ce  fléau  passa  dans  les  autres  états  »  et  parcourut  successivemeat 
toute  la  sur&ce  de  notre  hémisphère.  L'an  762  9  le  17  de  dgioiH 
madi  II  (11  août  de  Tan  de  J.  Ç.  i35i)/  il  abdiqua  pour 
aattsfaire  les  émirs  soulevés  contre  loi. 

MALEK-ES-SALEH. 

7S2  de  lli^gîre  (i55t  de  J.  C.  ).  Saleh,  autre  fils  de  Mo- 
hammed ,  fiit  mis ,  par  les  émirs'^  à  la  place  de  son  fr^re.  Il  ns 
fut  pas  plus  heureux  que  lui  sur  le  tr6ne.  Après  avoir  essuyé  ' 
bien  des  révoltes  ^  il  fiit  déposé  dans  la  dernière  ^  le  2  de  schoual 
de  Fan  755  (  so  octobre  de  J.  C.  i554)*  Confiné  ensuite  dans  uns 
prison^  il  y  mourut  l'an  765  (  i56i  de  J.  Ç.  )•  . 

HASSAN-NASER,  ré/aW. 

\  755  de  l'hégîre  (  i554  ^«  ).  Hassan,  après  la  d(^posîtion 
de  Sâléh  fiit  tire  de  ia  prison  oii  €elui-<:i  l'avait  fiât  mettre ,  pour 
être  réplacé  sur  le  trône.  Soi»  second  régne  se  tenninapar 
une  nouvelle  catastrophe.  Il  fut  tué  dans  une  sédition  au  com- 
mencement de  dgtonmadi  l  deran  762  (  mars  i'56i  de  C«)  ^ 
i'ége  de  5o  ans. 

MOHAMMED  -  MANSOUR  -  àBOULMAALI  -IN ASjER 

EDDIN. 

762  de  rhegire  Ci56i  de  J.  C.  ).  Mohammed-Ma>soi/r,  fil* 
du  sultan  Ifad^  ,  fut  proclame  sultan  le  9  de  dgîoumadi  I  de 
l'an  76^5  (17  mars  dv.  l'an  de  J.  C.  i56i  ).  L'exemple  de  «e» 
prcdccesseura  ne  le  coi  rigoa  poiut.  ii  fut  débauché  comu^e  eux/ 
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et  conmie  tvOL  il  lassa  la  patience  de  ses  sujets  qui  le  déposèrent 
tu  mois  de  schoual  de  Tan  764  (août  ou  septembre  i  "565  de  J.  C.  ) 
il  mourut  eu  priâou  le  de  mouliaiiam  Soi  (  ai  seplcmLre  de 
J.  C»  1098  J. 

'  SCHABAN-ASGRAF. 

764  de  l'he'ç^re  (  i365  de  J,  C.  ).  Schaban,  fils  de  Houssaia 
etpetit-fils  du  sultan  Mohammed,  devint  le  successeur  de  Mo- 
hammed Mansour  à  l'âge  de  dix  ans.  L'an  767,  le  25  de  mou- 
harrani  (  10  octobre  de  J.  C.  i265)  ,  Alexandrie  lui  fut  enlevc'e 
par  Pierre  de  Lusignan  ,  roi  de  Chypre  ;  mais  le  défaut  de  vivres 
et  de  munitions  obligea  bientôt  le  conquérant  d'abandonner  sa 
|)roie  (  F^ojr,  les  rois  de  Chypre).  L*an  776  (  1374  de  J.  C),  les 
armées     Schabao  firent  la  coaqaête  de  la  petite  Arménie ,  dont 
le  roi  fut  amené  au  Caire.  L'ao  779  (  1577  de  J*  G*  },  les  émirs 
s'étaut  révoltés  contre  le  sultan  pendant  son  absençey  le  déposé^ 
rent.  Schaban  à  son  retour  fut  pris  et  étranglé  Tan  779,  au  com- 
mencement de  dzoulcaada  (  mars  de  Tan  de  J.  C.  157B  ).  Ce 
prince  était  bienfaisant ,  équitable ,  et  protégeait  les  arts  et  les 
sciences.  Ce  fut  lui  qui,  le  premier ,  ordonné  que  les  scUérifa 
on  parent»  de  Mahomet ,  porteraient  nu  turban  verd» 

ALI-MANSOUR-ALAEDDIN. 

» 

779  de  l'hégire  (  1577  de  Jesns-Christ.  }•  Au,  fils  de  Schaban, 
iiit  mis  tumultueusement  sur  lé  trône,  après  la  déposition  de  son 
père^  à  Tâge  de  sept  ans«  Son  règne  Ait  agité  par  les  factions  des 
émirs,  qui  se  disputèrent  la  régence  pendant  sa  minorité.  Il  mou* 
rot  au  milieu  de  ces  mouvements  le  9t5  séfer  de  Fan  785  (  19  mai 
de  Jésus-Christ  i38i }. 

HADGI-SALEH. 

785  de  l'hégire  (  i58i  de  Jesus-Christ).  Hadgi  Saleh,  fils  de 
Schaban,  fut  substitué  à  son.firève  Ali.  Il  n'avait  alors  que  neuf 
ans.  L'atabex  Barkok  le  fit  déposer  le  19  ramadhan  784  (26  no^ 
Tembre  i582). 

BARKOK.*DAH£R. 

784  de  llàégire  (i58a  de  Jésus-Christ).  Barkok,  circassîen  de 
nation  et  inscrit  dans  la  classe  des  Mameluks  Bor^ites-,  remplaça 
juin  pupille  qu'il  av^it  fait  déposer.  Plusieurs  émirs,  indignés  de 
^  perfidie  etjatcpx  de  SA.fortune ,  se  soulevèrent  à  cette  occa- 
^po.  fiarjkpk  en  p^u  4ft  tinu  yjftt  à  bout  de  les  rédoire^.-  JU'an 7JS9 
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Ôa4  €BIIO»OIX>GIS  HISÏOBI^B 

(  de  Jie6«$«ClHritt  t387  ).  Taneritti  êkwBnp  inufàtm  im%  Itfjfrité 
^arluik  alla  «a  àwmA  de  lui,  et  raqporta  tor  i€i  Mo^ob  étui 

Ticloirâ  qui  les  obligèrMul  d'abandonner  ie  jpajs.  Lfan  7^1 ,  lU 
bogha ,  gouverneur  d'Aîep ,  arbore  IVtendard  de  la  rëveUa.  DtM 

batailles,  où  il  fat  dcTuit  nar  ici  généraux  du  sultan ,  ne  purent 
le  répi  nner.  Il  triompha  dans  une  troisième  par  la  trahison  des 
^mîrs,  Baikok,  après  cet  «'chec,  n'eutplus  d'armée  à  opposer  au 
rcbeilc.  11  travailla  à  se  fortifier  dans  le  Caire.  Mais  à  Tapprocbe 
dUlbogha,  il  lui  envoie  le  sabre  inip<5rial  ,  en  sjgue  de  son  abdi- 
cation ^  k  ^  4^  4|&i^(Mwadi  z     i'au  791  »  (  i  }ma  da  Jieai^»H«hri6t 

1IADGI-SAI,EH,  réùablL  = 

^Qi  de  l*h<^girç  (i58g  de  Jesus-Christ).  Hadgi  Saleit,  suUaii  ' 
impose',  fot  rappelé'  pour  remplir  le  trône,  au  refus  de  l'émir 
Ilbogha.  Celui-ci  se  contenta  de  la  régence  du  royaume.  L'emir 
Mantasch  lui  envia  ce  poste ,  et  vint  a  bout  de  le  supplanter.  Le 
nouveau  r(^gent,  par  sa  conduite  ,  indisposa  les  esprits  contre  lui 
et  contre  son  maître,  liarkuk  profita  de  ia  conjoncture  pour  tra- 
Yaillcr  à  remonter  sur  ie  trône.  Il  y  rdussit  a  la  suite  d'une  ba- 
tailla oii  Hadgi  fut  fait  prisonnier  et  Mantasch  mis  en  fuite.  Celte 
action  se  passa  près  de  Damas  le  7  de  moi|IiaiTam  de  l'an  7 
{91.6  décembre  da  Tan  de  Jesas»Christ  iWg). 

BARKOK ,  réiabK. 

792  de  Pliégire  f  iS8q  de  Jesiis*-Christ)«  Biakoki  maître  deh 

personne  de  Hadgi ,  le  fut  en  même  tems  du  trAne ,  que  son  pti* 
sonnier  ne  fit  aucune  difficulté  de  lui  c<fder.  Mantasch  cependant 
continua  de  lui  donner  de  rexcrcicc  jusrfues  vers  le  iiulicu  de 
l'an  795,  qu'il  fut  pris  et  mis  à  jnort.  Barkok  termina  ses  jours  à 
l'âge  de  soixante  ans,  le  i5  de  schoual  de  i'aa  bo i  ( 20  juin  de 
Tan  de  Jesus-Christ  i^^^)» 

801  de  l'hëgire  (  1599  de  Jesus-Christ).  Phaiudge  ,  nomm^par 
les  Latins  Mechela  et  Meletella  ,  Js  de  Barkolc ,  lui  fut  donnai 
pour  successeur  à  l'âge  de  dix  ansi  Sa  minorité  fut  oraeeuse  par: 
tu  diviiians  qu'eHa  excita  entre  les  grands.  L'an  602  (de*Jesns- 
Christ'  14^^)9  partis  se  réunirent  pour  repousser  Tanterlan, 
qui  étak  entré  dans  la  Byriei  oi  iX  commettait  les  plas  horribles 
Jegàts.  L'an8o5,  les  Tattare»  aVtaift  retirés  de  la  Sjrie,  les 
ftx^iosu  racommeBcèrenl  au  Caire.  Pkaradge  en  devint  la  ne*! 
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tîm« ,  ayant  été  déposé  le  aE  de  rabié  I  de  fan  808  f  ao  leptem* 
bre  de  i'aa  i4o5  de  Jésus  Christ  )• 

ABDOLAZI2;-MALEK-EL.MANSOUR» 

ni^j^J^  ^'^^gire  (i4o5  de  Jésus -Christ).  Abdolaeiz,  second 
fils  de  Barkok»  (ut  proclamé  sultan  le  lendemam  de  la  déposition 
de  Pharadge  ,  son  frère.  Il  ne  régna  que  deux  mois  et  dix  jours* 
Une  résolution,  qui  se  fit  en  faveur  de  Pharadge,  le  renversa 
du  Irène ,  et  y  rétablit  celui  quM  y  ataîi  ireiftplacé. 

FHARADGË,  rétabli. 

808  de  l'hegire  fi/,o'>dc  Jcsus- Christ ).  Pharàdgr  ,  étant 
rétabli  sur  le  trône,  (Mvoy  a  son  iVere  Abdolaxi»  avec  Bbrahmi  , 
son  autre  frère,  à  Alexandrie,  où  iis  furent  empoisonné»  parttS 
ordres.  Pendant  toute  la  suite  de  son  règne  les  re'voltcs  se  sncc^ 
dèrent  et  ne  lui  laissèrent  aucun  repos,  lies  chefs  de  la  dernière, 
I  ayant  forcé  dans  le  château  de  Damas  ,  ou  il  s'était  retiré  ,  le 
firent  déposer  par  MosTain,  calife  d'£gypte,  le  a5  de  mouharram 
ae  Tan  8 1 5  (  7  mai  de  Tan  de  Jesus-Christ  lAi a).  Le  16  séfer  sui- 
vaiAt(â&  laai),  il  fut  mU  à  mort. 

MOSTAIN. 

81 5  de  rho'girc  (  1412  de  Jcsus-Chnst  ) ,  le  calife  Mostain  fut 
proclame  sultan  après  avoir  dépose  Phaïadi^e.  Il  n'occupa  le 
trône  que  sept  mois  lunaires.  Schcik  Mahmoudi ,  qui  disposait  de 
toutes  les  places  ,  le  tit  déposer  a  son  tour  le  1  schaban  (6  novem* 
bre  de  Jesus-Christ  1412;. 

SCHEIK  -M  AHMOtJDL 

81 5  de  lliégire  (  141^  de  Jtfsua-Christ).  ScHciK-MAHiiovpr^ 
par  ses  tntri|;aes  »  ftit- donné  pour  successeur  à  Mostain.  Comme 
•es  prédécesseurs,  il  eut  pretqae  toufoura  les  armea  à  la  main, 
pour  ètonier  les  r¥voitest  Les  Cypriots  profitèrent  de  tas  troubles 
pour  piller  lea  cMes  de  Syrie.  Le  sultan  usa  de  représailles ,  «t 
envoya,  l'an  816 ,  des  troupes  en  Chypre ,  oii  elles  firentle  dJgAt. 
Ces  hosdlités  réciproques  durèrent  Tespace  de  quatorze  ans. 
(Lorédano).  L'an  824,  Scheik  Mahmoudi  mourut  au  Caire  le  19 
de  mouharram  (24  janvier  1421).  Lorédano  appelle  ce  priuee 
Mécuella. 

AHMED. 

8ft4  de  l'hégire  (  i4ai  de  J^to^hrist).  Ahicxi>|  fiU  du  sultan 

y.  »9 
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Scheik-Malunoudi ,  lui  niccéda  sous  la  régence  de  Tatabck  Tba» 
thar,  que  son  père  avait  désigné  pour  cet  emploi.  Thathariua 
perfidement  de  son  ministèrepoursupplanter  son  pupille.  Âbmed 
fut  déposé  par  aes  intrigues  le  29  de  schaban  (  29  août)  de  li 
même  année. 

THATUAR-DAH£R-S£IF£DDIN. 

824  de  rhégire  (14^1  de  Jesus-Christ).  Thatbar  fut  proclama' 
ittltan  à  Damas  au  même  tems  qu'il  fit  déposer  Ahmed.  Il 
mourut  en  Egypte  le  4  de  dzouledgé  (  5o  novembre  iJ^m)* 

HOHAMMED-SALEH-NASER-EDDIN. 

824  lliegire  (14^1  de  Jesus-Clirist).  Mohammed  »  iils^e 
Thathar^  fut  mis  sur  le  tr6ne  à  Tâge  de  dix  ans.  L*émîr  Boursb» 
le  fit  déposer  le  7  de^abié  II  de  Pan  8a5  (5i  mars  de  Tan  de 
Jesns^rist  1422). 

BOUfiSBAI-ASCRAF-SÉIFEDDIN. 

826  de  l'hégire  (1422  de  Jesus-Christ).  Boursbai  monta  sur  le 
trône  »  dont  il  avait  fait  descendre  Mohammed.  L'an  828^  au  moii 
de  mouharram  (novembre  ou  décembre  1 424  ) ,  il  envo^ra  ea 
«Chypre  une  flotte  qui  prit  Famagouste»  la  pilla  durant  trois  |oaK, 
et  ensuite  l'abandonna.  L'an  829 ,  ses  troupes  ayant  fait  une  nou' 
velle  descente  en  cette  lie,  emportent  la  ville'de  Ltmîsso  le  26 de 
schaban  (5  juillet  et  battent  dans  le  mois  suivant  le  rot 

Jean  II ,  qui  fut  pris  et  emmené  prisonnier  avec  la  principale 
noblesse  ou  pays.  La  prise  de  Nicosie  et  le  ravage  de  toute Tile 
furent  les  suites  de  cette  victoire.  Boursbai  mourut  au  mois  ile 
mouharram  842  (  juiu  ou  juillet  1458  ).  M.  de  Vertot  nommées 
prince ,  mais  mal  a  propos ,  Al-Nassr-âl-Barer. 

L'histoire  n'offre  presque  plus  rien  d'intéressant  s^ur  les  sultans 
d'Egypte  jusqu'à  la  ruine  de  leur  empire  :  ainsi  nous  nous  cou* 
tenterons,  pour  la  suite,  de  donner,  sur  la  plupart  deccspr"** 
•  ces ,  les  dates  du  commencement  et  de  la  fia  de  leur  règne. 

842  de  l'hegire  (i  458  de  Jesus-Christ).  Dgém  aleddin-Yousoup 
remplaça  Boursbai  sur  le  troue,  et  fut  dépose  le  19  de  rahïélàc 
la  même  anndc  (9  septembre  de  Tau  de  Jesuâ-Chrits  14^^  J* 

842  de  l'hégire  (  1 453  de  Jesus-Christ).  Aboi/saÏo-Jacmac  prit 
la  place  de  Dgémaleddin ,  qu'il  remplit  l'espace  de  quatorse  ans 
dix  mois.  L'an  144^9  4^  concert  avec  Amurath  ,  empereur 
Turcs ,  il  envoie  contre  Rhodes  une  flotte  qui  parut  deraat  ia 
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capitale  le  25  septembre.  Ajant  échoué  dans  cette  entreprise  ^  la 
flotte  «lia  faire  une  descente  en  Chypre  ,  où  elle  fit  quelques  ra- 
vages. L'an  de  Jesus-Christ  i444  y  nouvelle  tentative  »  que 
fît  Jacniac  sur  Rhodes ,  n'eut  pasnn  meilleur  succès.  Ilmourat 
2e  5  séfer  857  (  i3  ^'^▼»er  i45S  ). 

857  l'hëgîrc  (  i455  de  Jesus-Chrîst).  Phakreddin-Othmaw, 
successeur  de  Jacmac  ,  fui  dJposc  au  coinmcucemeat  de  rabié  I 
de  la  même  année  (  mars  i455  ). 

Bd'?  de  l'hci^^i  c  (1455  de  Jcsus-Cbn'st).  Aboul-Nask-Iwal  , 
subsûtui^  à  Fliakreddin ,  piourut  le  i5  de  dgioumadi  I  de  l'an  865 
(26  février  i/jGi  de  Jesus-Christ).  Lorédano  appelé  ce  prince 
Msl£c-Bachiea  y  et  dit  qu'il  mourut  Tan  1468  de  Jesus-Christ, 

865  de  l'hégire  (  i4^t  Jesus-Christ).  ABOULPATR-AmiBn^ 
élevé  sur  le  trSne  après  la  mort  d'Inal^  fut  déposé  le  18  de  ra- 
xnadhan  de  la  même  année  (27  juin  1461).  Lorédano ,  qui 
nomme  ce  prince  M£iiBO-AsFBRAFR  1  met  son  avènement  au  tr6ne 
en  r458  de  Jesus^hrist.  Le  même  historien  dit  que  Jean  III  ^ 
roi  de  Chypre  ,  lui  envoya  quatre  cent  vingt  pièces  de  camelot» 
^ui  était  le  tribnt  que  llle  de  Chypre  payait  è  J'Egypte.  Lorédano 
ajoute  que  Jean  lui  renouvela ,  comme  vassal ,  le  serment  de 
adélilé.  L'an  de  Jesns-Chrîst  1459»  Jacques  ,  fils  naturel  du  roi 
Jeta  m  y  vint  implorer  la  protection  du  sultan  contre  la  reine 
Charlotte ,  sa  sœur.  Il  fut  bien  accneilli ,  et  revint  d'Egjrpte  avec 
h  couronne  de  Chypre  et  des  troupes ,  pour  le  mettre  en  posses- 
sion du  trône,  ihid. 

865  de  rii('i^ire  (T4^r  do  Jesus-Christ).  Abous  AiDKwosciTKA- 
ï)AM ,  installe  a  la  place  d'Ahmed,  mourut,  après  un  règne  de 
sii  ans  et  demi ,  le  10  rabié'I  de  iau  6ysi  (9  octobre  1467  de 
Jesus-Christ }. 

872  de  l'hégire  (1467  de  Jesus-Christ  ).  Abousaid-Balbai  , 
soccesseur  de  Khoscbkadamy  fut  déposé  le  7  de  dgioumadi  I  de 
la  même  année  (4  décembre  1467)- 

872  de  rhéajire  (  1467  de  Jesas-Clirist).  Abousaïd-Tamarboga, 
substitue  à  Balbai ,  fut ,  comme  lui,  dépose  le  G  de  redg^  de  la 
Blême  année       janvier  1468  ). 

87a  de  rhégîre  {14^  àe  Jesus-Christ )«  Ascraf-Kaïtbaî  , 
donné  pour  successeur  à  Tamarboga,  régna  près  de  vingt- neuf 
ans.  L'an  de  Jesus-Christ  1488  (de  l'hégire  8^5)  »  il  fait  passer 
des  secours  aux  Circassiens  contre  un  petit  pnnce  d  AsiCi 
nommé  Alaeddoulet ,  qui ,  sons  la  protection  des  Ottomans  p 
Voulait  envahir  leur  pays  1  dont  il  avait  déjà  conquis  plusicun 
places.  On  sait  que  les  Mameluks  étaient  originaires  de  la  Cir- 
cassie^  qui  fournissait  tous  les  ans  de  nouvelles  recrues  à  i'£gypte« 
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C'était  tine  raison  pour  les  Ottomans  d'appuyer  ce  prince ,  ^ 
promettait  de  rendre  la  Circasste,  après  l  avoir  subjuguée^  tri* 
Dutaire  de  la  Porte»  La  yicloire  se  déclara  tantôt  pour  les  Gr« 
cassiens  ,  tant&t  pour. leurs  ennemis ,  dans  les  combats  qu'ils  se 
livrèrent*  L'anne'e  suivante,  l'empereur  des  Ottomans,  Bajazetll, 
envoie  une  Hotte  nombreuse  et  fait  marcher  une  puissante  armée 
contre  le  sultan  d'E^ij^ple.  Celui-ci  vient  an  devant  des  Turcs,  et 
les  aj  aiit  joints  en  Cilicie  ,  leur  livre  une  bataille  qui  dura  deux 
jours,  avec  une  perte  considérable  des  deux  côte's.  Bajazct  fait 
une  paix  sirnule'e  avec  Kaiibai.  Mais  quelque  tems  après  il  va 
fondre,  à  la  lete  de  ses  troupes  ,  sur  !a  Cin  assie  rpiM  parcourt 
pn  conque'rant ,  et  d'où  il  rnniu  ue  un  nonibrt^  mtini  de  captifs. 
Les  historiens  turcs  mettent  celte  expédition  eu  Tan  8H9  de 
rbégire.  Nous  suivons  les  auteurs  chrétiens  qui  la  mettent  cipq 
ans  plus  tard.  Bajaael,  avant  de  quitter  la  Circaaaie,  ferme  de 
forts  châteaux  les  gorges  des  montagnes  qui  Penvironuent ,  pour 
empêcher  les  émigrations  des  habitants.  L'an  895  de  Th^gire^ 
Bajazet  et  Kaitbai  se  disputant  rAderbidgiane  ^pri»  Isi  mort 
du  sultan  Yacoub.  La  guerre  qu'ils  se  Areiit  ^i^ns  ce  pays 
duralVspaoe  de  six  ans»  et  finit  k  davantage  des  T«irça.  £ile 
i^ecommença  Tannée  suivante  en  Circassie'  Les  conqviiles  qu'y 
Arent  les  Turc»  f\  les  désastres  qui  en  furent  les  suites  ;  gansèrent 
tant  dé  thagrin  au  sultan  d*£gypte ,  qu*îl  en  movirMt  {e  i|a  de 
di&oulcaada  901  (a  août  de  T^n  149^  de  J.  C.  ) 

901  de  l^hëgire  (1496  de  J.  C.)  ÀBousAADAT-MoRAtiMBD , 
successeur  de  Kaïtbai ,  fut  ddposd  au  bout  de  quelques  mois. 

901  de  rhëgire>(  149^  de  J.  C.)  Kansou-Kham^i^uii  ne  régps 
que  peu  de  jours. 

goi  de  rhëgire  (i^gS  de  J.  C.  )  ABOirssAADAT-MoHAMMEO 
rrrnonta  sur  le  trène  après  lihamsmiah.  11  mourut  Tan  go4  (^49^ 
deJ.C.) 

904  de  l'he'gire  (i49^  de  J.  C.  )  ABouSAiD-KANsou  ,  instalk'  le 
î6  de  rabid ,  mourut  le  29  de  dzoaicaada  de  la  luèi^ic  anu^'c, 
(8  juillet  1499). 

904  de  rhëgire  (1498  de  J.  C.)  Aboul-Nasr*Dqianbilath  , 
successeur  de  Kansou,  fut  déposé  le  lÔ  de  d^ioumadi  U  de  l'an 
j90t>  (  9  janvier  i5oi  ). 

906  de  l'hëgire  (i5oi  de  J.  C.  )  Srifrddin-Toumanbaî  ,  subs- 
titue a  Dï^uuihalath,  fut  de'po.së  sur  la  iïn  de  ïamadban  (avril}  et 
lue  au  mois  de  dzaulcaada  (juin  de  la  même  aunec*  ) 

906  de  rhëgire  (  i5oi  de  J.  C*  )  KAKSDu*Ai«Gôcmi ,  nommé 
{MUT  nos  historiens  I  Cakpson^Gùuiu  >  monta,  sur  le  tr6ne  après  la 
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!  ffiort  deTenmaiibai.  Il  gouverna  avec  une  pradence  admirable, 
ki  l'arbitre  de  TOrient  9  et  balança  la  puissaoce  de  deux  grandi 
monarques,  Srflim I »  emper£iir  des  turcs,  et  Ismaèl,  sophi  de 
Perse.  Mais  la  perfidie  à  la  lîn  triompha  de  sa  valeur.  L'an  92a 
(le  l'hégire  (i5i6  de  J.  C.)  5e'liin  lui  ay.nit  (î(  riiuc  la  guerre  , 
ga^na  sur  lui ,  près  d'Alep  ,  une  graiide  baLailie  ,  où  Ransou  , 
trahi  par  deux  de  ses  généraux ,  pe'rit  (  le  24  août)  après  nvoir  iné 
(fuaraule  hommes  de  sa  main.  Cette  victoire  de  Séiiin  fut  suivie 
de  la  ooûqut'le  de  presque  toute  la  Syrie. 

922  de  riiëgtre  (  i5i6  de  J.  C.  )  Toumambai  ,  appelé  par  nos 
Ustoriens  ToMONBKT  I  lut  e'iu  par  les  Mameluks  pour  succéder 
aa  snitan  Kansou-Algouri.  L'an  9^3  ^  le  1  de  mooharram  ,  (  24 
janvier  1 517  de  J.  C  ) ,  il  perdit  à  Rodanic  »  près  du  Caire 
uns  grande  bataille  contre  les  troupes  ottomanes.'  Après  cet 
ccbec,  il  se  sauva  en  Arabie ,  d*oi!k  îl  revint  en  diligence  au  Caire* 
Les  ennemis  étant  entres  d'assaut  dans  cette  capitale  ,  il  se 
défendit  au  milieu  de  la  place  durant  six  jours  ,  au  bout  desquels 
il  fui  oblitjc' df  se  retirer.  II  retourne  ensuile  àTennemi,  aun^uel 
îl  livre  un  nouveauconiu.it  <ivec  iiii  succès  aussi  malheureux, 
malgré  son  extrême  bravoure.  IlLÛluit  cncort;  à  prendre  la 
fjite,  il  est  atteint  par  ceux  qui  le  pou» sinvaient  ,  ■  pris  et 
iiMne  à  Sélim  ,  qui  le  fait  pendre  h  une  des  portes  du  Caire 
ît  ;  (le  rabie' 1  923  ,  (25  avril  de  l'an  de  J.  (\  iSty).  Ainsi 
initie  rojauoie  d'£gypte  ,  qui  devint  uue  proviuce  de  l'empire 
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DES 

MOGOLS  GEJNGHIZK.HAJNIDES. 


t»B«  M0GOL8  OU  MoNGous  qa'on  est  accoutumé  depuis  long-tems 
à  confoDdre,  par  une  erreur  singulière  ,  avec  tes  Tartaresoa 
Tatars  qu'ils  ont  subjugués  ^  étaient  originairement  une  Dation 
turque,  qui  habitait  dans  cette  partie  du Turquestan,  qu'oQ 
nommait  autrefois  la  Transoicane ,  et  qu'on  a  depuis  appeli^e  le 
Mawaralnahar,  paj^s  habité  aujourd'hui  par  les  Tartares  Usbelu, 
et  dont  la  capitale  est  Samarcande.  Yésoukai  Bahadour ,  chef, 
ou  khan  de  cette  horde ,  commença  â  lui  donner  de  Pillustra* 
tion  vers  le  milieu  du  XII«  siècle.  Il  fit  des  conquêtes  dontoa 
ignore  le  de'tail.  Mais  la  gloire  de  son  nom  fut  eclips(fepar 
celle  de  son  successeur,  qui  ne  lui  laissa  que  riiouneai 
lui  avoir  douné  le  jour. 

I.  GENGHIZKHAN. 

L'an  de  l'iiégire  (  1 176  de  J.  C.  ).  Tf.moudgin  ,  surnommé 
Genghizkhais  .  fils  aîne'  d*Ye'soukai  Baliadour  et  d'Oulan  Ika, 
né,  suivant  AÎMtli^li^/i ,  (jni  nous  sert  de  guide  en  cet  article, 
l'an  de  i'h(  i;nc  (  1 165  de  J.  C.  ),  à  È)iloim  dans  le  pays 
appelé  Blunjuiduc ,  succéda  à  son  père.  Plusieurs  hordes 
qu'Yesoukai  avait  soumises ,  se  révoltèrent  après  sa  mort.  Gen- 
ghizkhan,  tout  jeune  qu'il  était  (il  n'avait  que  treize  ans)»  marcha 
contre  elles  à  la  téte  des  treize  hordes  qui  lui  étaient  restées 
soumises,  et  fit  des  prodiges  de  valeur,  mais  sans  un  succès 
décisif.  Obligé  de  se  retirer,  il  resta  quelques  années  dans  vm» 
sorte  d'inactioir,  jusqu*à  ce  qu'il  eut  atteint  un  âge  plus  avance. 
Ayant  ensuite  rassemblé  ses  fidèles  sujets,  il  vint  attaquer  de  noof 
veau  les  rébelles^  et  les  ayant  vaincus  dans  une  grande  bataille,  3 
fit  jeter  leurs  chefs  dans  soixante*dix  chaudières  d*eau  boaillante* 
D'autres  exploits  semblables  rendirent  son  nom  célèbre  et  reJoih 
table  en  peu  de  tems.  Le  khan  des  Tartares  Khéraîtes  aysnt  él^ 
chassé  par  ses  sujets,  Gengliizkhan  ,  dont  il  implore  le  secours,  I« 
rétablit.  Ce  pnucc,  uoinmc  'I  o^rui  Ouk-lvliau,  éUil  thréUeB 
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le  la  secte  de  Nestoriiis,  et  prêtre 5  (c'est  ce  prêtre  Jean,  si 
araeux  dans  nos  histoires).  Oiik-Kan  se  brouilla  dans  Ja  suUc 
ivec  son  bienfaiteur.  L'an  Thégire  (  i2o5  de  J.  C.  );  vaincu 

par  Geugbizkhati  ,  il  fut  massacre'  dans  sa  fui  Le  par  deux  chefs 
des  Tartares  Nannnus  ,  chez  lesquels  il  voulait  se  retirer.  L'an 
121 1  de  J.  C.  ,  après  avoir  subjugue  presque  toutes  les  bordes 
kî  Tartares  septentrionaux,  Genghizkhan  tourne  ses  armes 
contre  les  Tartares  Niu-tchë.  C'étaient  ics  maîtres  de  la  Tartarie 
)ncQtale  et  des  provinces  septentrionales  de  la  Chine;  les  MogoU 
eux-mêmes  leur  étaient  soumis.  Genghizkhan  triomphe  partout 
où  il  se  présente.  Les  villes  qu'il  attaque  se  rendent ,  ou  sont 
emportées  d'assaut;  Yen-king,  capitale  de  cet  empire,  que  l'on 
peat  regarder,  dit  M.  de  Guignes ,  comme  Fé-king  d'aujourd'hui 
^uvre  ses  portes  ^  Tan  I2i5>  après  un  long  siège ,  au  général 
Masgaa,  De  grands  soulèvements  rappellent  Gcnghizknan  en 
ïarurie«  Il  est  vainqueur  par-tout  oà  il  se  présente.  Les  armées 
qo'on  lai  oppose  sont  taillées  en  pièces  f  ou  mises  en  fuite*  L*an 
1218  de  J.  G. ,  il  quitte  ce  vaste  pays,  pour  aller  faire  la  con- 
lucle  de  l'Asie  occidentale.  Le  Kharisme  ,  FAderbidgiane  , 
ieKhorasan,  le  pays  de  Gazua,  la  Transoxanc  ,  l'Irak  persique, 
fcKapltliaq,  tombent  sous  ses  lois  dans  le  cours  de  anne'es 
^guerre.  L'an  \  de  J.  C.  ,  il  retourne  à  raracoroui,  dans  le 
îi](ides  Kbëraitcs,  dont  il  avait  fait  sa  capitale  depuis  la  défaite 
dOiik-Khau,  L'an  î225,  il  passe,  à  la  (ète  d  uiic  armée,  dans 

royaume  de  Tangut.  Qu  elques  victoires  lui  assujettissent 
foliercrricnt  ce  pays.  Ses  généraux  cependant  continuaient  la 
?^<erre  eliez  les  Tartares  Niu-tcbe.  Genghizkhan  va  les  rejoindre. 
Jittaitsur  le  point  d'achever  la  ruine  de  cette  puissante  monar- 
"^'•it,  lorsqu'une  maladie  violente  arrêta  le  cours  de  ses  exploits, 
^ile  remporta  le  24^^''^^  l'an  m  227,  (lo  ramadhan  624  de 
^  lipgire),  dans  la  cinquante-troisième  anne'e  de  son  règne,  à  l'âge  de 
&oixaute-six  ans.  Ce  prince ,  fondateur  de  l'empire  le  plus  étendu 
fui  ait  jamais  été,  régna  sur  des  ruines ,  et  n'édifia  ou  ne  répara 
presque  rien.  (Bokara,  au  pays  des  Usbeks,  est  la  senlè  ville  qu'il 
iit  fondée).  Il  laissâtes  Mogols  aussi  grossiers  et  aussi  ennemis  dès 
vis  et  des  sciences  qu'il  les  avait  trouvés.  Ils  continuèrent,  sour 
^  règne ,  de  se  vétîr  à  la  manière  de  leurs  ancêtres ,  de  se 
nourrir  comme  eux  du  lait  et  de  la  chair  dé  leurs  troupeaux ,  et 
fliabiter  sous  des  tentes.  Il  leur  avait  néanmoins  donné  des  loii 
ponr  la  dii^cipliue  militaire  et  quelques-unes  ])our  la  vie  civile, 
ij'il  lit  rigoureusement  observer,  niaii;  (|  u  n'adoucirent  poiut  U 
ffocitc'  de  leurs  mœurs.  Ou  ignnrt  de  quelle  rclieçion  il  fut, 
^si  même  il  en  eut  une.  Pour  les  Tartares,  ils  etaietit  idolâtres  ; 

avaient  des  temples  louruLS  vers  le  Nord,  et  dont  la  prineqtale 

futr^e  regardât  le  oûdi*  Leiys  prelve»^  vivaiit  dans  uue  espèce 
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de  communautcf ,  avaient  un  sapërieHr  général  notniti^  le  jgnmi 
lama,  qui  jouissait  d'une  grande  consiaeVatioU.  De  cia4|  cenlf 
feninics  qu'eut  Gcuglii/khan ,  il  laissa  neuf  fils,  dont  les  quatre 
principaux  furent  y  Touftchi^  Zagataï^  Oktaï  et  Toutî ,  tous  quàtiie 
nés  de  BoKTAK.UTCHiit ,  sa  première  femme.  Ils  euretil  paît  au 
gouTernement  sous  leur  pére,  et  contribuèrent  beaucoup  à  ses 
victoires.  Le  troisième  fut  sùn  -principal  héritier!  Touschi  lut 
succéda  ie  soh  vivant  dans  le  Turquestan  ^  la  Bactriane ,  rAslra-» 
can  et  le  pavs  des  usbecks.  Celui-ci  laissa  trois  fils,  Batot, 
Mangou,  Baîdar,  dont  Fainé  fiit  la  souche  des  {^rinces  de 
Crimée  et  des  khans  usbecks.  Zagafaï  régna  dans  laTransoxane, 
dans  l'Inde  septentrionale  et  le  Tibet.  Le  partage  de  Tonli  fut  le 
Khorasan  avec  une  partie  de  Tlnde.  (  dans  l'histoii^  générale 
des  HuDSy  T.  IV,  pp.  i  et.  seq, ,  la  description  des  mceurs  des 
Mogols  ,  que  nous  nommef  iMis  désormais  TarUu^s  pour  noas 
conformer  à  Pusage. 

II.  oktai-khan. 

626  de  l'hcgire  (  \  '?.2g  de  J.  C.  ).  Oktaï  ou  OgotaÏ,  que 
Gengliizkban,  sou  père  avait  nommë  soti  successeur,  ne  fut 
proclanid  que  Tan  1229  de  J.C.,  à  son  retour  de  la  Chine,  où 
il  était  occupe' à  faire  la  £»uerre  de]>uis  quatre  ans.  Touli,  son 
frère,  avait  gouverné,  pendant  l'interrègne,  en  qualité  de  re'gcnt. 
Ce  prince  mourut  Tan  i252  de  J.C.  cl  fut  extrêmement  regretté 
d'Oklaï  qu'il  avait  toujours  servi  avec  beaucoup  de  zèle ,  âo 
valeur  et  de  fidélité.  L'an  65o  de  l'hégire  (125?.  de  J.  C.) ,  Sudai 
Bahadour,  son  général,  le  rend  maître  de  Kai-Fong-Fou,  la 
plus  forte  place  flp  Niu-lcbé,  qu'il  tenait  assiéf^ée  depuis  pla- 
sîenrs  années.  Ce  général,  îionmic  féroce,  voulait   que  son 
maître  fit  égorger  tous  les  habitants  ;  mais  lli-Tchaithrn  ,  nu'nistre 
du  kan  ,  s'opposa  à  ce  conseil  barbare ,  et  obtint  qu'on  se  borne- 
rait à  frire  mourir  les  princes  du  sang.  Il  sauva  la  vie  par  là  à  un 
million  quatre  cent  mille  familles.  L'empereur  du  Niu-tché  s'était 
retiré  à  Juning-Fou,  place  très-bien  fortifié ,  mais  après  s'j  être 
défendu  pendant,  deux  ans»  voyant  ses  affairés  désespérées 
il  se  brûla  dans  une  maison ,  où'  il  avait  fait  mettre  le  feu. 
Ainsi  finit  l'empire  des  Niu-tché  dans  la  Chine.  Ûktai,  maître 
de  la  plus  grande  partie  de  l'Asie  ,  tourna  ses  armes  du  c6té  de 
l'Europe.  L'an       de  l'hégire  (  laSS  de  J.  C.  ) ,  il  envoya  son 
fils  Gaionk,  avec  ses  neveux,  Batou,  Mangou,  Baïdar  dans  les 
pays  situés  au-delà  de  la  mer  Caspienne.  Ils  pénétrèrent  dans  la 
Kussie  ,  de-là  dans  dans  la  Pologne ,  puis  en  Hongrie  f  portant 
la  désolation  par-tout  ^  saccageant  les  villes  »  dévastant  les  cam** 
pagnes  I  massacrant  toutes  les  personnes  ^ui  tombaient  eptro 
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leurs  mains,  sans  distinction,  ni  d'âge,  m  de  sexe,  ni  de  COU- 
dition.  PcndaîU  que  les  Mogols  désolaient  ainsi  TEurope, 
<i  autres  corps  de  ces  barbares  étaient  venus  fondre  sur  la  Syrie 
et  les  contrées  voisines.  Oktaï  ,  de  son  côte,  poursuivait,  avec 
non  moir-  ^  *  '  .       »  ,        .  - 

SUiprU  ai 

(  i24i  de         ^ ,        ^    ^ 

ordonna  que  son  petit-fiU,  Schijnonoun ,  lui  snccédÂt. 

TOURAKINA-KHATOUN ,  réoenti. 

~  de  l'hëgire  (1^41  de  J.  C).  Toi  ttakina-Khatoupt,  feintae 
aOkiai,  s'empgra  des  rênes  de  l'empire  après  la  mort  de  son 
ept  us  ,  sans  ëc^ard  pour  ses  derniers  ordres.  Elle  se  contenta  da 
titre  de  régente  ,  n'ayant  en  vue  que  de  faire  tomber  la  couronne 
a  son  fils  Gaiouk  ,  qui  était  alors  en  Hongrie.  Elle  ▼  rénssit. 

éî-r  l'bégirc  (  12.46  de  J.  C.  )  au  retour  de  ce  pnnce,  elle 
tînt  une  grande  assemblée ,  où  il  fut  reconnu  pour  encccsseur  de. 
«ou  père  au  préjudice  de  Schiramoun. 

*■ 

IIL  GAIOUK.  .  . 

5^  de  ITie'gîre  (  1246  de  J.  C).  Gaiovk  ,  fils  ti*Oklaï  ,  fut 
proclamé  grand  khan  des  Mogols  à  Caracorom  le  24  août  1146. 
Plusieurs  ambassadeurs  étrangers  ,  et  nommément  frère  Jean  de 
Plancarpin  ,  nonce  du  pape  auprès  des  Mogols,  assistèrent  à  cette 
cérémonie.  Gaiouk  ,  lorsqu'il  fut  sur  le  trône,  forma  de  grands 
projets  sur  l'Europe  5  mais  la  mort  ne  lui  donna  pas  le  loisir  de 
les  exécuter.  Le  8  de  rabié  I,  .  647  de  rbëgire  (ai  juin  1249  ^® 
J.C.  ),  suivant  Abulfarage,  fut  le  terme  de  ses  jours.  liélaii 
Mors  dans  sa  quaraute<*troisième  année. 

OGOULGANMISCH,  régents. 

647  de  l'hégire  (  1 249  de  J.  C.  ).  GaouLOANMiscK^  femme  de 
Gaiouk  ,  prit  le  gouvernement  de  rcmpîrc  après  la  mort  de  soa 
époux ,  jusqu'à  ce  que  le  trône  fût  renij)li  par  le  choix  des  grands 
delà  nation  I.'an  |îf  de  l'hégire  (1 25 1  de  J.  C),  elle  fit  sa 
démission  dans  une  grande  assemblée  ^  où  Ton  élut  un  nouyeau 
souverain.  ^. 

IV.  MANGOU.KHAN. 

1^  de  Thégire  (laSi  de  3.  C.)*  Mangou,  fils  de  TouÛ. 
neveu  d'Oktai  9  fut  proclainé  grand  khan  des  Mogols.au  com- 
mencement de  Tan  laSi.  La  même  «nnée  il  nomma  ic  général 

V-  5e 
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presque  eatièremeiit  fempire  des  Tares  en  Asie*  Mais  ii  ne  (ut  pas 
également  heureux  contre  lesSamsins.  Soos  son  règne  «  Bibars 
coniinaa  ses  progrès  en  Syrie. snr  les  Mogols  efe.sar  les  Francs  , 
leurs  alliés.  Il  leur  enleva  plusieurs  Tilles  t  et  les  délit  en  pla« 
sieurs  combats  (/^o;^*  Bibars  I,  sultan  d'Egypte).  L*an  12174» 
Abaka  envoie  au  concile  de  Lyon  des  ambassadeurs  chargés  de 
iaire  un  traité  d^alliance  avec  le  pape  et  les  princes  chrétiens. 
Cela  ne  Tempécha  pas  d'être  battn,  Van  1277 ,  par  Bibars»  près 
d*£mèse ,  ou  prés  de  Pâmas.  L'an  |>|  de  l'hégire  (  1281  de  J.  C.  )» 
Maugo  Timour»  son  frère ,  défait  en  bataille  rangée  par  Kélaonn  , 
successeur  de  Bibars ,  eu  meurt  de  désespoir*  L'an  1282  de 
J.  C.  9  Abaka ,  ayant  échoué  devant  Roha ,  ou  Edesse  «  dont  il 
avait  formé  le  siège  ,  se  retire  à  Haniadan ,  où  il  célèbre  la  fêle 
de  Pâques  avecles  Clire'tiens.  Il  meurt  le  surlendemain, 5omars» 
(  18  dzouledge  G80  de  rhci^nre  )  ,  à  la  suite  d'un  repas ,  où  il  avait 
été  invite' par  son  visir,  ([m  fut  sonpeouiie  de  l'avoir  empoisonné. 
11  laiâdâ  deux  iils  ,  Aiguuu  et  Kaudgiatou.  .  • 

t    '      .  VII.  NIKOUDAR,  DIT  AIIiMED-KHAN. 

t 

680  Ae  l'he'gire  (1282  de  J.  C.  ).  Nikoitdaji»  frère  d' Abaka- 

Khan,  lui  succéda  au  préjudice  de  ses  neveux.  Il  avait  été  baptisé 

dans  sa  jeunesse  sous  le  nom  do  Nicolas  \  à  peine  fut-il  sur  îc 
trône  qu'il  epabrassa  le  Maliorae'tisme  ,  et  prit  le  nom  d'Ahmed- 
Khan.  Dès  lors  il  devint  reaaeim  des  Chreliens,  les  bannit  de  ses 
états,  et  renversa  leurs  e'glises.  Ses  parents,  quoiqu'ils  ne  fu-^seiit 

Ï^as  clirëliens,  eurent  ca  liori* m  son  apostasie.  L'an  ~|-: 
*hcgire  i  1285  de  J.  C.  )>  Argouu ,  son  neveu ,  se  révolte  confie 
lui.  Argouu  est  battu  par  Al-Inak,  général  d'Ahmed,  et  tomije 
entre  les  mains  de  son  oncle ,  qui  le  lail  gai  Jer  dans  une  étroite 
prison.  L'an  1284  de  J.  C.  ,  Tcmir  Bogha  ,  charge'  de  le  faire 
mourir,  le  délivre  par  haine  contre  le  khan,  dont  la  vie  molle  et 
les  dcbaucbcs  avaient  soulevé  tous  SCS  sujets.  Aî":!:onn,  à  la  tête 
d'une  troupe  de  soldats  do'termine's ,  atlacjae  le  khan,  le  met  eu 
fuite  ,  l'atteint  peu  aprè^  et  le  livre  à  belle-mère^  ^ui  le  iai( 
juettre  à  mort. 

VIIL  ARGOUN-KAN. 

fif  de  l'hégire  (  1284  de  J.  C.  ).  Argoun,  fils  d'Âbaka-Kbao, 
lut  proclamé  khan  après  la  mort  d'Ahmed  ^  niais  il  ne  voulat 
prendre  ce  titre  qu'après  avoir  reçu  l'investiture  du  grand  khaa 
dé  Tartarie ,  dont  il  se  regardait  comme  vassal.  11  donna  la 
charge  de  visir  à  Bo^^ha  ]  celui-ci  ayant  au  -  dessus  de  lai 
Samsoddin  Saïd  ,  chef  du  divan  ,  dont  le  mérite  et  le  crédit 
Tofiusquaient ,  vint  à  bout  4e  le  fiîire  périr  par  ses  calomoiei* 
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■^*>^îta  ne  mettant  pins  alors  <Ic  bornes  à  son  ambition  ,  entre- 
prit de  supplanter  son  maître.  Il  n'y  rtr'iHsit  pas  ,  et  fut  tu*.;  par 
ordre  du  khan  l'an  686  de  l'hes^ire  (1987  de  J.  C.  ).  Un  médecin 
juif  eut  alors  la  confiance  d'Arpjoun.  liCs  Mabome'tans  perdirent 
à  cechoix  ,  et  furent  exclus  ,  par  les  conseils  du  juif  ,  des  1  liarges 
de  judicalure  et  de  finance  ;  mais  les  Chrétiens  y  î^a^iu  rcnt. 
Argoun  fit  même  alliance  avec  l^^s  Francs,  et  se  proposaildc  les 
mettre  en  posriession  de  la  Terre-Sainte  Mais  tandis  qu'il  se 
prépare  à  rexecution  do  ce  projet,  il  est  attaqué  d'une  maladie 
le  conduit  au  tombeau  Tan       de  Thégire  (  1290  de  J.  C.  )• 

IX,  KANDGIATOU-KUAN* 

68q  de  Pliégire  (1290  de  J.  C.  ).  Kandoiatou  ,  (ils  d'Abaka- 
Klian  ,  et  frère  d'Argouu-Khan  ,  fut  élu  pour  succéder  à  ce  der- 
nier. Ses  débauches  ,  sa  perfidie  ,  et  son  impiété,  le  firent  détes- 
ter de  ses  stijcts  et  mépriser  des  étrangers.  L'an  iky}  de  l'hé<»ire 
(  1 294  J.  C.)  Baidou,  sou  cousin  ,  à  la  solliritntion  des  grand-; , 
se  révolta  contre  iui>  le  vainquit  dans  uue  baiaiiie ,  le  prit  et 
k  kt  étrangler. 

X.  BAIDOU-KAN. 

695  de  lliëgîre  (  1294  de  J.  G.  ).  Baidoit»  petit-fils  d'Houla- 
pOQ,  prît  possession  du  tr6ne  après  la  mort  de  Kandpatou- 
£haa  ;  mats  il  ne  put  s'y  maintenir.  Casan ,  fils  d'Argoun-Khan , 
et  gonrerneor  du  Khorasan ,  lui  déclara  aussitôt  la  guerre  , 
pour  venp^er ,  disait-il ,  la  mort  de  son  oncle.  On  en  vint  à 
une  bataille  ,  oh  Haidou  ,  trahi  par  les  siens  f  fut  entièrement 
défait.  Il  fut  arrêté  dans  sa  fuite ,  et  mis  à  mort  par  ordre  d^ 
vainqueur  »  après  S  mois  de  règne* 

XI.  GASAN-KHAN ,  j>it  MOHAMMED.  . 

694  de  l'hégire  (  lagS  de  J,  C.  ).  Gâsan  ,  ouGasan  ,  fils  d'Ar- 
goun-Khan  ,  s'empara  du  trône ,  que  la  mort  de  Baidou  laissait 
Vacant.  II  avait  embrassé  |  pour  y  parvenir,  le  Mahométisme, 
par  le  conseil  de  Neurone ,  son  atabek ,  zélé  musulman.  Ge 

Î>rince  conserva  néanmoins  toujours  un  fonds  d'inclination  pour 
es  Chrétiens.  L'an  1299  de  J.  C.,  accompagné  des  rois  d'Ar- 
ménie et  de  Géorgie,  il  fait  irruption  en  Syrie.  Naser,  sultan 
d'Ëgjpte  ,  vient  à  sa  rencontre.  Casan  tatUe  en  pièces  son  armée 
près  d'Ëmèse  ,  et  l'oblige  de  retourner  en  Egypte  avec  sept  ca- 
valiers. L'an  ]5o3  9  le  sultan  répare  ce  malheur  par  une  victoire 
complète  ,  qu'il  remporte  sur  Kouthlouk  »  ou  Kotulossa ,  géné- 
ral des  Mogols ,  près  de  Damas.  Cet  échec  obligea  ces  derniers 
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de  retourner  en  Perse.  Mais  Casan  ëtanl  venu  se  mettre  l'annëe 
'  suivante  à  la  téte  de  son  armée  contre  le  sultan  ,  les  succès  va- 
rièrent entre  les  deux  princes.  L'an  ]5o4>  le  5i  mai  (a5  de 
schoual  7o3  de  l'hcgire),  Casan  monrut  à  Scliam  Casan,  près 
de  Rai ,  dans  la  oitsième  année  de  son  règne.  Ce  prince  aimait 
les  lettres  et  les  arts* 

XII.  ALDGIAf  TOU ,  dit  KHODABANDEH. 

70S  de  rhégire  (  1 5o4  de  J,  C,  )«  AidûiAFTOu ,  frère  de  Casan  ^ 
vînt  du  Khorasan ,  dont  il  était  gouverneur ,  pour  lui  succéder. 
Il  se  fit  mabométan  «  à  son  exemple  9  dès  qu'il  ftit  sur  le  trône» 
Il  n'en  fut  pas  cependant  moins  oppose  que  lut  aux  Sarrasins.  î 
L'an  l5o5  ae  J.  C.  ,  il  prit  la  de'fense  d'Alton  III ,  roi  d'Armé- 
nie ,  contre  les  incursions  qu  ils  avaient  faites  dans  ce  pays» 
et  envoya  Balargan  ,  son  gênerai ,  pour  les  en  chasser.  Il  y  vint 
en  personne  l'an  i3o7.  Mais  sur  ce  que  Livon  et  Alton  ,  rê- 
vent d'Arménie  ,  avaient  trop  tnrde  de  venir  audevant  de  lui  ^ 
il  les  fit  mettre  à  mort.  Son  règne  du  reste  fut  tranquille  et  flo- 
rissant. Il  mourut  l'an  iSiy  d(;  J.  C.  (yy|  de  riieçire)  âgé  de  \ 
56  ans  ,  à  Soltanie ,  qu'il  avait  fondée  (  J^ojr.  Livon  111 ,  roi 
d'Arménie  )• 

XIH.  ABOUSAID. 

Il  J  de  l*hégtre  (  i5i7  de  J.  C.  )•  ÂBOusAÏn  j  siiniomm<f  Bahi* 
DOUR  y  remplaça  son  père  Aldgîapton  sur  le  trône ,  à  VÛL^edt 
ans:  Son  règne  fut  agile'  par  de  fréquentes  révoltes  des  émîn. 

Il  mourut  dans  le  Schirouan  ,  l'an  i555  (llj  de  l'hégire  ) ,  k 
r^'igc  de  5o  ans.  Ce  prince  fut ,  en  quekjue  sorte  ,  le  dernier 
kban  gen^^liizkhauiiie  de  Perse.  Après  sa  mort,  les  provinces 
de  cet  ejupiic  furent  envahies  par  les  grands  ,  et  ses  succes- 
seurs restèrent  çans  autorité'.  Cet  état  de  confusion  subsista  jus- 
qu'au tenis  de  Tiniur-Beg,  qui  renversa  toutes  ces  moiiarc1iic> 
naissantes,  et  changea  la  face  de  l'enipire  persan.  Nous  passe- 
rons tout  de  suite  a  ce  fameux  conqne'rnnl ,  par  où.  iiuira  notre 
chronologie  des  empereurs  mogols  de  Perse. 

TIjV1UR-B£G  ,  ou  TAMERLAN. 

~j  de  Phégire  (i56o  de  J.  C).  Timur-Beg,  nommé  par  nos 
historiens  Timurlenc  et  Tamerlan  ,  naquit  le  26  de  schabim  de 
Tan  ^56 de  Thégire  (i557  de  J.  C.)»  à  Khouadgé-llgar,  dans  la 
province  de  Kesch ,  capitale  d'un  petit  état>  faisant  partie  de 
l'anciennè  Sogdiane  ,  dont  Targai  Névian ,  son  père ,  était  émir 
ou  prince.  Celui-ci  étant  mort  Tan  iSôo,  Tiaiur^Beg  lui  suc* 
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ada  ;  mais  sa  i'ortunc  ne  se  borna  point  là.  Uan  î'5jo  de  J.  C.  , 
ou  mois  de  mars  ou  d'avril  (  rauiadlian  771  de  l'iiégirc)  ,  sa 
valeur,  cprouvcc  en  diverses  rencoiiLres ,  lui  mérita  le  trône 
ini|  Tial  du  Zagatai,  où  il  fut  e'ieve'  par  le  suffrage  des  e'inirs. 
Fresque  tout  le  cours  de  son  ret^nc  fut  un  enchaînement  de 
victoires  et  de  conquêtes.  I^'an  1571  de  J.  C.  ,  il  subjujofifa  les 
Gelés,  étabiis  à  Torient  du  Kaptchaq.  L'an  1579  »      acheva  la 
(onijiiete  da  Kharisme.  L'an  i5ôo,  il  tourna  ses  armes  contre 
leKhorasan,  qu'il  re'duisit  sous  ses  lois  dans  l'espace  de  trois 
ans.  L'an  i385,  il  marche  contre  les  princes  ilkaniens,  muties 
(le  l'Aderbid^iane,  s'empare  de  SoHhaaie  et  de  Tau  ris  lears  capi« 
taies,  et  les  dépouille»  l'année  suivante  ,  du  reste  de  leurs  états» 
li'aoi5S6y  il  passe  dans  la  Géorgie,  force  Téâis,  capitale  du 
)Ni]rs,  &it  prisonnier  Mepë  fiagrat»  roi  de  Géorgie,  et  ne  lin 
nûi  la  liberté  qu'après  l'avoir  oblige  d'abjurer  le  Christianisine» 
Chassé  de  la  Syrie ,  l'an  1587 ,  par  le  sultan  Barkok,  après  avoîlr 
cté  balta  deux  fois ,  il  porta  la  guerre  dans  le  Turquestan.  La 
conquête  de  ce  royaume  fut  l'ouvrage  pour  lui  de  quelques  mois. 
11  entre ,  la  même  année ,  dans  la  Terse.   Ispalian  lui  ouvre 
«iabord  ses  portes ,  Se  révolte  ensuite ,  soutient  un  siège ,  est 
«siiporlee  d'assaut,  et  expie  sa  résistance  par  la  perte  de  soixante- 
^"imillc  de  ses  habitants,  que  le  vainqueur  fait  égorger.  Schiraz 
Icitçoitdans  ses  murs,  dès  qu'il  se  présente,  le  12  de'cembre 
'^^lîmeme  année.  L'an  i5()5,  il  porte  la  guerre  sur  les  bords 
*^digre  et  de  TEuphrate.  llpe'nètre,  cniq  ans  après  ,  dans  ITn- 
feiati,  arrive  aux  environs  de  Delhi  le  5  janvier  1599,  prend 
i^eUe  place  à  la  suite  d'une  victoire  remportée  sur  les  Inoiens, 
s  avance  jusqn^au  Gange,  portant  partout  la  désolation  et  la» 
ravage,  reprend  ensuite  le  chemin  de 5amarcande ,  où  il  arrive 
)c  16  naai  de  la  même  année.  L'an  1400,  sollicité  par  l'empereur 
<leGonstantinople»  il  fait  irruption  sur  les  terres  d&Tempire 
ottoman ,  prend  d'assaut  et  saccage ,  au  bout  de  dix-huit  jours 
<ie  siège  ^  la  ville  de  Siouas ,  ou  Sébaste  »  qu'il  avait  inutilement 
iommée  de  se  rendre.  Après  avoir  exercé  ^ur  elle  une  vengeance 
^rrîble^  il  repassé  en  Syrie,  dont  il  enlève  la  plûpart  des  places 
•osultan  d'Egypte,  quitte  ce  pays  pour  aller  achever  la  conquête 
^^Hrak  Laby Ionienne ,  se  rend  maître  de  Bagdad  le  9aoûti4or> 
(^-^  de  dzoulegdé  8o5  de  l'hégirc) ,  et  livre  celte  ville  au  pillage 
«•tau  glaive.  Elle  fut  entièrement  détruite;  mais  les  villes  de  ces 
contrées  étaient  aisément  ras'its,  et  se  rebâtissaient  de  même: 
•^llos  n'étaient  que  de  briques  séchées  au  soleil.  Tamerlan  de  là 
rclourue  dans  l'Asie  mineure.  L'an  804  de  l'hégire  ,  le  29  de 
tlioulcaada  (5o)Uia  1402  de  J.  C),  suivant  les  historiens  arabes, 
le 28  juillet  1402,  suivant  les  Grecs,  il  gagne,  près  d'Angouri, 
ouAucjrei  sur  fiajaset  1 1  empereur  ottoman ,  une  célèbre  Ji>a- 
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taiile,  OKI  ce  dernier  est  fait  prisonnier  avec  son  fils  MiuSé* 
Tamerlan  usa  de  cette  yictoire  avec  une  modération  qui  ne  lui 
était  pas  ordinaire,  £tan^  entré  dans  le  camp  eanemi ,  et  s'etant 
logé  daDS  la  tente  du  monarque  ottoman ,  il  en  demandait  des 
tioavèlles  y  lorsqu'on  l'amena  les  mains  liées.  II  ordonne  sur-le- 
chaïAp  qu'on  le  délie ,  et  qu'après  lui  avoir  donné  le  tems  de  se 
délasser  un  peu  de  la  fotigue  d'une  si  cruelle  journée,  on  le  lui 
présente  dans  un  état  conforme  à  sa  dignité.  Bajazet,  le  plas 
orgueilleux  des  hommes ,  parut  devant  son  vainqueur  avec  plus 
de  fierté  que  de  douleur.  Tamerlan  Fayant  considéré  un  moment, 
et  voyant  qu'il  était  borgne,  ne  put  s*empécher  de  sourire:// 
n*^t  pas  dun  grand  cœur^  lui  dit  Bajazet,    insulter  un  maU 
heureux*  Je  n'insulte  pas  à  ton  état^  lui  répondit  leTartare; 
mais  je  ris  de  ce  que  la  fortune  a  partagé  Vempire  du  monde 
entre  un  borgne  comme  toi ,  et  un  boiteux  comme  moi.  Tamer- 
lan était  efiêctivement  resté  fort  incommodé  d'une  blessure  ao 
pied ,  qu'il  avait  autrefois  reçue  dans  un  combat.  TTu  aurais  pu, 
ajouta-t-il ,  éditer  ton  malheur  par  un  peu  de  condescendance. 
•^Profite  de  ta  fortune,  réplique  le  superbe  ottoman ,  et  ne  te 
mêle  point  de  me  donner  des  leçons.  Malgré  cette  fierté  dc'placée 
et  en  quelque  sorte  outrageante ,  Tamerlan  lui  prodigua  les  bons 
Iraiteraents ,  et  uWblia  rien  pour  le  consoler  dans  son  malheur; 
il  élait  même  sur  le  point  de  lui  rendre  la  liherLc  ,  lorit^ue 
Bajazet  mourul  (  /  0}  ^  c  iKijazet  I ,  empereur  oUoinan).   La  con- 
quête de  la  Natolic  suiviL  la  bataille  crAiigoun.  Pruse  lut  re'duite 
en  cendres  ,  Psioc'e  pille'e,  et  tout  le  pays  jusqu'au  Bosphore  Je 
Thracc  deVaste.  L*an  1404.  Tamerlan  retourne  à  Samarcande, 
•d*où,  après  quelque  séjour,  il  part  |)(>ur  faire  la  conquête  delà 
Chine.  Mais  la  mort  le  surprit  à  Otrar,  dans  le  Turqueslau,  le 
1  avril  i4o5  (5o  de  ramadhan  807  de  riiegire),  à  l'âge  de 
soixante-onze  ans.  Ce  prince  infatigable  élait  non -seulement 
boiteux,  comme  on  Ta  dit,  mais  encore  manchot  du  côte'  droit, 
ii  n^cut  d'aulre  règle  que  sou  ambition ,  et  se  crut  tout  permis 
pour  arriver  à  la  monarchie  universelle  où  il  aspirait.  Le  P. 
Catruu  {Hist.  gén.  de  Vemp.  du  Mogol,X.  1,  p.  7)  voudrait 
persuader  qu'il  avait  du  pcnehant  pour  le  Christianisme.  Mais 
d'IIerbelot  (  p.  888  )  pensc^  avec  plus  de  raison  ,  que  ce  prince 
favorisait  de  préfe'rence  le  Maliomëtisme.  Nous  ne  suivrons  pas 
plus  loin  les  empereurs  tarlares  ,  dont  les  affaires  n'eureat  daus 

îa  suite  presque  plus  de  rapport  avec  celles  de  l'Europe. 
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ff  kndtê  qae  les  sultans  seldgîoucides  ,  dit  M.  de  Guignes , 
»  eurent  été  entièrement  d^lmits  par  l«s  Mogols ,  leur  crn* 
»  pire  se  trouva  divise'  en  différentes  petites  principautés ,  et 
)•  quantité  dVmirs  seldgioucides  et  turkomaiis ,  qui  ctaieut 
»  établis  dans  l'Asie  mineure  ,  se  rendirent  souverains 
M  chacun  dans  leur  province.  Ils  s'etaienl  d'abord  rclire's 
•  dans  les  moutagiies  ,  pendant  que  les  Mogols  e'taient 
«  maîtres  des  plaines.  Toutes  ces  petites  principaute's  sont 
»  au  nombre  de  onze.  Une  était  possédée  par  l'émir  Tha^ 
n  inan  ,  ou  Atman ,  ancêtre  des  Turcs  Othmanides  (  oi^ 
»  Othmans).  Tout  ce  qui  précède  le  règne  de  ce  priuce  , 
ô  dans  les  historiens  turcs  ,  ne  contient  que  des  ffibieâ 
»  iiivctite'es  pour  relever  la  gloire  de  cette  famille.  OLlunaa 
))  et  Orkan  ne  furent  qne  de  snnples  e'mirs  seldgioucides, 
»  qui  profifèrent  du  maiiieur  de  leurs  mailres.  Ils  soumirent 
w  fîans  la  suite  plusieurs  émirs  de  leurs  voiàins  ^  et  sous  les 
a  princes  postrnonrs  ,  ces  Turcs  se  rendirent  maîtres  da 
n  l'Asie  mineure  eniu  re...  Les  conquêtes,  que  ces  princes 
»  firent  ensuite  sur  les  Ciirétiens  et  sur  les  Musulmans  ,  ren- 
»  dirent  cet  empire  un  des  plus  puissants  de  l'Asie.  Ils  tiennent 
»  à  présent  leur  cour  à  Conslaotinople  ».  Telle  est  Tongino 
la  plus  certaine  de  la  monarchie  jdes  Ottomans* 

-    >      -  » 

« 

h  OTBMAN. 

L*jMr  698  de  l'hégire  (  xvli^  de  J«  C.  )  t  Ormun  wjk 
Kxwiwi  ,  eommunément  appelé  Ôttouav  ,  fUs  |.  k  ce  qvCotk 
préteady.  d^Ortegitil  ^  était ,  comme  on  Ta  dit^  Uon  des  émirs 
âs  Gaifttheddîn  Masoud  ,  dernier  sultan  d'iconium.  Voyant* 
cette  monlurfihie  détruite  ,  il  Êuna*  le  projet  d'en  élever  vmm 

y.  5i 
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nouvelle  sur  ses  ruines.  Plusieurs  ëmirs  se  joignirent  â  lai;  0 
en  soumît  d'autres  par  la  force  des  armes.  Il  enleva  aux  Grecs 
et  -aux  Tartares  plusieurs  villes ,  dont  la  plus  consîde'rable 
est  celle  d'Jconium  qu'il  prit  sur  les  derniers.  Enfin  il  cou- 
ronna ses  conquêtes  par  celle  de  Pruse ,  ou  Burse  ^  en  Bithy-» 
nie ,  dont  son  fils  Orkan  se  rendît  maître  après  un  lon^  siège , 
Van  de  Fhégîre  726.  Il  était  convenu  par  la  capitulation  que 
les  habitants  devaient  sortir  de  la  place  avec  tous  leurs  efifels» 
Mais  Orkan  ,  par  une  perfidie  adroite ,  commença  par  retenir 
les  enfants  ,  disant  qu'il  n'était  pas  juste  de  les  enlever  à  leur 
patrie  sans  prendre  lour    consentement  ^  et  que  ,  jusqu'à  ce 
qu'ils  fussent  en  âge  de  pouvoir  le  donner,  ils  resteraient  dans 
la  ville.  Par  une  suniiilable  raison  ,  il  retint  ensuite  les  effels 
conmie  un  lieritnc^e  dont  on  ne  pouvait  les  pnvcr  y  ce  qui  fit 
qu'aucun  des  habitants   ne  voulut  s'expatrier.   Otliman  e'Iait 
alorsHi  lade.  Il  mourut  le  to  dp  raniadhan  de  la  même  année 
(10  août  de  l'an  de  J.  -  C.  iSaG  )  ,  a  l'âge  de  69  ans  (  Hist. 
Lnhers.)*  Olhman  ne  prit  jamais  le  tirre  d'empereur  ni  de 
sultan ,  et  se  contenta  de  celui  d'emir.  Mais  son  gouvernement 
n'en  fut  pas  moins  despotique.  Il  avait  su  persuader  à  ses  sujets 
mie  l'autorité  du  souverain  doit  être  absolue  parce  qu'il  est^ 
disait-il  »  l'image  de  la  divinité  qui  ne  peut  être  bornée  dans 
"ses  décrets.  Quelque  heureux  et  ç^uetque  rapide  qu'ait  été  le 
auccès  de  ses  armes ,  il  vit  s'élever  a  cAté  de  lui  une  pnisaance 
qui  contrebalança  la  sienne ,  et  qu'il  n'osa  pas  attaquér  par  res- 
pect pour  la  loi  qui  défend  aux  Musulmans  de  faire  la  guene 
a  leurs  frères.  Cette  puissance  fut  celle  deKaraman,  chef  des 
Tnrcomans  y  déjà  établis  en  Asie  avant  lui.  Ce  princo»  voyanl 
la  dynastie  des  Seldgioucîdes  e'teinte  ,  s'empara  de  la  Cappa- 
doce  ,  avec  d'autres  pays  voisins  ,  et  y  forma  un  e'tat  consîaé- 
rablc  ,  qui  subbiata  pendant  plus  de  trois  siècles.  Ottoman  fut 
un  souverain  si  bienlaisant  envers  ses^  peuples  ,  qu'encore  au- 
jourd'hui, â  l'avencment  des  sultans  au  trône ,  les  Turcs  leur 
ioubaîtent  la  bonté  d'Ottoman. 

IL  ORKAN. 

726  de  i'hégire  (  i526  de  J.  -  G.  ).  Orkan,  fils  d'Ottoman 
lui  succéda.  Il  prit  le  titre  de  sultan  ,  et  établit  sa  résidence  s 
Pruse.  Ce  prince  y  àla  faveurde  lan^ésintelligence  qui  règnail 
parmi  les  Grecs  t  recula  considérablement  les  bonies  de  l'étal 
que  son  père  avait  fondé.  L'an  727  de  l'hégire  y  11  se  rendit 
^naître  de.Nicomédie  ,  que  le  gouverneur  Calo-Jean  abandonas 
ncfaement  à  son  approcbe.  L'an  755  (de  J.  C.  i555),  il  prit  Nicéc 
composition  9  au  bout  d'un  siège  aussi  sanglant  qu  opiniâtre, 
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ïïftéi  avoir  baltQ  remperears/lndroDic  le  jeune.  Orkân  eut  d*ë- 
troites  lîaisoiis  arec  Femperenr  Jean  Cantacuzène,  qu'il  défendit 
contre  ses  rivaux ,  et  dont  il  épousa  la  fille  Théodore.  Mais  il 
trompa  son  beau-père  en  difife'reotes  occasions»  et  lui  fit  payer 
cberles  secours  qu'il  loi  donna*  L*an  760  (  i55g  de  J*  -  C.  )  f 
Itman  ,  son  fils  passe  THellespont  sur  des  radeaux,  prend  Gallî- 
poli ,  la  clef  de  r£urope  ,  et  pénètre  fort  avant  dans  la  Thrace, 
L'année  suivante  ce  jeune  prince  poursuivant  ses  conquêtes  en 
Europe  ,  aidé  de  son  frère  Amurath ,  meurt  d*une  chute  de 
cheval.  Orkan  fut  si  sensible  à  cette  perte,  qu'elle  lui  causa  la 
mort  à  lui-même,  2  mois  après  celle  de  son  fils  ,  Tau  de  l^liegire 
761  (de  J.-C.  i36o),    dans  la  55*  aniicc  do  sou  rci^nc  cl  la 
70*  de  son  âge  {  Hist.  Univers.).  La  lourbem;  cL  la  violence 
firent  toute  la  politique  d'Oïkan.  11  dcpouilla  plusieurs  émirs 
deNatolie  sous  divers  prelcxtcs  j  il  iic  garda  les  traile's  avec 
les  Chrétiens  qu  autant  que  ses  intérêts  le  deiiiandèrent  ;  il  usa 
àe  ses  victoires  avec  une  cruauté  qui  lui  assujettit  d*avauce  les 
laces  qu'il  menaçait^  par  la  terreur  qu'elle  leur  inspira.  Il  faut 
ire  ne'anmoins,  à  la  louange  d'Orkan  ,  qu'il  ëlablii  dans  soa 
êlatplus  d'ordre  quon  n'en  devait  attendre  d'un  prince  injuste 
et  cruel.  Ce  fut  lui  qui  institua  dans  chaque  ville  un  cadi  : 
pge  qui  devait  répondre  au  pacba  ou  £;oiiv erneur  de  la  pro- 
^lûce.  11  assigna  une  solde  journalière  aux  troupes,  accoutumées 
psqu'alors  à  ne  vivre  que  de  pillages ,  et  donna  à  ch.iqne  corps 
fiiilitairc  un  uniforme.  11  ioudades  hôpitaux,  bâtit  des  mosquées, 
favorisa  les  lettres  ,   et  érigea  des  collèges  pour  les  culUvcr. 
C'est  à  lui  qu'on  doit  rapporter  l'institution  de  la  fameuse  mi- 
lice des  Janissaires  ,  que  son  fils  Anuirath  ,  à  qui  on  l'attribue 
ordinairement  ,  ne  ht  que  perfectionner.  Orkan  retenait  un 
grand  nombre  de  Chrétiens  dans  les  fers.  11  choisit  entre  eux  les 
jaunes  gens  les  mieux  faits  ,  dont  il  composa  différentes  classes  , 
sous  des  capitaines  expérimentés ,  pour  les  former  au  métier 
<ies  armes.  Amurath,  son  fils,  qui  en  eut  le  commandement 
général ,  s'en  servit  ulilemeut  contre  les  ChréUens  eux-mêmes 
(Attecd.  Orient,  )• 

lil.  AMURATH  I. 

761  de  Thégire  (  i56o  deJ.  C.  ).  Amurath,  ou  Morad, 
nommé  par  les  Occidentaux  Lamokabaquin  ,  iils  d'Orkan»  de» 
^tiit  son  successeur  à  Tâge  de  4^  Après  s'être  rendu 

Hiaitre  d'Ancyre  et  de  plusieurs  châteaux  voisins  ,  il  envoie 
Schabin ,  son  grand  visîr,  en  Thrace ,  pour  achever  la  con^êia 
cette  province.  Andrinople,  après  une  longue  et  vigou-* 
f^iise  résistance  ,  ést  prise  par  stratagème  et  saccagée  :  d'autres 
I^Uces  des  mêmes  «{iiartiers  se  rendent  presque  sans  réà»^ 
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tance.  VrMmwi  f  raconte  «  d'aprèi  le  rei  i*knKkénk  ({u'if 
avait  vu  en  France»  qu'Âmurtftii  se  proposant  de  faire  lareoi}(|[aêle 

de  la  Servie  envoya  des  ambassadeurs  an  despote  de  ce  pavs 
avec  un  mulet  chargé  d'un  sac  de  millet  ,  voulant  lui  faire 
savoir  par  là  qu'il  ferait  entrer  sur  ses  terres  une  armée  aussi 
nombreuse  qui*  les  grains  de  millet  qui  étaient  dans  ce  sac.  Le 
despote  ayant  demande'  trois  jours  aux  ambassadeurs  pour  leur 
re'pondrc  ,  fit  jeûner  pendant  ce  tems  toute  la  volaille  de  ?a 
basse -cour  •  et  le  troisiejne  jour,  il  fît  verser  devant  elle  le 
sac  de  millet  qui,  en  moins  d'une  demi-heure  fut  avalé.  Alors, 
adressant  la  parole  aux  ambassadeors  qui  étaient  présents  i 
Beaux  seigneurs  i  lenr  dit-il  ,  avez^vous  veu  comment  le  mil- 
ieu f  qité  vous  ni  avez  apporté  dé  pat  vôtre  maistre  en  moj 
friena^ani,  est  dévoré  et  mis  au  néant  par  celle  poulailie? 
et  encore  en  mangeraient'-tls  bien  plus  largement  ,  s* ils  en 
avaient*.*»*.  Làmorabaffuin  ( c*est  ainsi  qu'il  appelle  Amnratli) 
fne  mande  que  si  je  riobéis  à  lujr  ,  il  fftettm  dedans  ma 
terré  gens  éCàrmes  sans  nombre*  Si  dites'lujr,  de  par  moj, 
que  je  les  attendrajr  ;  mais  il  ne  n*jr  en  saura  ja  tant  venir 
outils  ne  sqyent  tous  dévorés ,  comme  le  millet  a  esté  dévoré 
par  ceste  poulailie.  Et  de  fait  ,  Amurath  ayant  envoyé  une 
armée  de  60  mille  hommes  en  Servie,  le  despote  trouva  moyen 
d*en  enfermer  Tavanl-garde  dans  une  embuscade  où  elle  fut 
taillée  en  pièces.  Bien  en  j'  aboient  aucuns  qui  se  cnj-doicnt 
Sauver  ,  mais  non  firent  ;  car  ils  furent  chassés  et  versés  par 
terre  tous  morts  y  îionajues  un  tout  seul  ne  s'en  sauva.   Or /V- 
tournèrent  ceux    de  i  arrière  -  ^ar/ie  dever.'i  Lamom  bat  juin  ^ 
et  lui  contèrent  le  grand  meschcf  qni  estait  avenu  à  ses  gens> 
"Voila  co  que  le  roi  d'Arménie  racontait  à  la  cour  de  France.  Si 
l'anecdote  est  vraie ,  il  faut  a)outer  qu*Amurath  prit  bien  sa 
tevanche  dans  la  suite  ;  car,  Fan  791  de  Tiiegire  ,  étant  passé 
en  Europe ,  il  livra  bataille  $  dans  la  plaine  de  Cassovie  ,  à 
Farmée  des  Chrétiens  »  composée  de  Serviens ,  de  Bulgares  et 
de  Hongrois ,  la  mit  en'  fuite  ,  et  fit  prisonnier  le  roi  de  Servie  » 
nommé  Lazare.  Il  ne  jouit  pas ,  à  la  .vérité ,  àa  fhnt  de  sa 
victoire  ;  car  après  l'action  ^  comme  il  visitait  le  champ .  de 
bataille  ,  ttn  soldat  triballien ,  qui  se  mourait  |  ranîniant  ses 
forcés  à  la  vue  de  cet  ennemi ,  lui  porta  un  coup  de  dagtie  , 
dont  il  mourut  le  même  jour,  an  commencement  de  rarmadbaa 
selon  M.  de  Guignes  (août  ou  septembrè  de  Fan  de  J.  C,  i58i), 
dans  la  5o^  année  de  son  règne,  et  la  7  i*^  de  son  âge  {Bis t.  Univ,}. 
Les  Annales  tnrqucs  mettent  la  niori  d'Aïauratli  en  78S  (  de  J.  C. 
1589).  Amurath  I  réunissait  dos  qualités  opposées,  qui  rare- 
ment se  trouvent  rassemblées  dans  la  même  personne,  il  avait 
Une  force  prodigieuse  et  des  maladies  violtalcs  ^  il  fut  égalemeni 


Digitized  by  Google 


imt  nrPEiifiiriis  irtfùHAM^  stifi 

doux  et  cruel  ,  ins;iti<i}j!e  du  sant^  liiimain  et  avare  de  relui  de 
SCS  sujets;  fis  inspira  de  la  terreur  el  se  fit  des  amis  ;  il  viciiht 
et  conserva  son  agilité  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours.  Ce  (ut  lui  qui 
créa  la  cliai  ii^e  de  cadilesker  ,  on  jnije  d'annt'e  ,  pour  connaîire 
de  toutes  les  affaires  qui  corîcrrncnt  les  troupes  Cfi  paîx  comme 
eu  guerre,  et  maintenir  la  discipline  dans  toute  s.i  vïs:ueur.  Pour 
s'attacher  ses  soldats  ,  A.murath  distribua  aux  ])i m-  ipaux d'entre 
eux  des  terres  conquises  ,  à  la  chareje  <le  fouruir  un  cheval  et 
des  soldats  à  proportion  de  la  valeur  du  fonds  ;  m  quoi  il  a  éle 
imitë  par  ses  successeurs.  Ces  bénéfices  nnlitaires  ,  appelés 
timars  ,  sont  lellement  dans  la  main  du  prince  ,  qu'un  tiniariot 
craint  de  perdre  Théritage  qu'il  tient  de  soîi  pi  re  ,  nn  du  sul- 
Un  y  comme  il  craindrrn't  de  perdre  nue  |);ivc  jnm  rKilière  , 
que  le  moiiidre  mécouteaiemeut  ou  câprice  pourrrait  lui  fairé 

lY.  BÂiAZEf  I. 

791  de  l'hegire  (  oSp  de  J.  T.  ).  Rajazkt  ,  on  BAYF/rr»  , 
2*  tlls  d'Amurath  ,  fut  substitué  a  son  père  le  même  jour  que 
ce  prince  mourut  On  le  surnomma  par  la  suite  Ilderim  ,  ou 
réclair,  à  cause  de  la  rapidité  de  se»  conquêtes.  Le  premier 
eiercice ,  qu'il  fit  du  poirvoir  souverain  ,  fut  de  faire  étrangler, 
parle  conseil  des  |;rands  f  Jacoub  f  son  frère  cadet  >  c^i  voulait 
îouWer  Fa l'mée  contre  Itiî-  AflPermi  sur  le  trône  par  ce  fra- 
tnaàe  »  B«jaset  ae  pensa  qu^à  étendre  de  plus  en  plus  les  vastes 
domaines  que  son  père  lui  arait  laissés.  Il  attaqua  indifférem- 
ment les  princes  chrétiens  et  les  princes  musulmans  1  dont  les 
^Isls  pouvaient  entrer  dasis  rarrondiss^ment  des  siens.  Sa  pre-» 
nûère  espedîtion  fut  contre  Jcrmaii  Ogli ,  prince  de  Phrygie^ 
^ont  il  trait  éponsé  la  fille.  Etant  rntrtf  subitement  dans  ce 
ptjFS  9  il  le  sofimttt  entiemiscnt  dans  l'espaee  de  deum  mois.  Il 
pusa  I  Vmtmée  suivante  ,  en  Europe  f  ponr  laire  là  guerre  à 
Etienne  >  prince  és  Moldavie ,  qui  ^  denx  ans  anparaTant ,  avait 
kttttt  lea  génâraia  d'Ajammtb.  Etienne  vint  nu  devant  de  lui  ;  , 
«tle  combat  s*étatit  engagé  ,  il  fut  d'abord  obligé  de  fuir  :  mais 
uamé  par  les  reproches  de  sa  ttère,  il  revint  à  la  charge  , 
st£t  un  i^rand  carnage  des  Tares.  Bajazct  é^t  alors  mait1^e  do 
ia  Valaquie.  Ajiprenant  qne  ce  pays  est  dérasté  par  SigisAiond  f 
toi  de  Hengne  »  il  e«T0Îe  de»  troupes  >  Tan  796  (  de  J.*G« 
1^95  )  I  contre  hn«  L'arnoëe  hongroise  est  UdUée  en  pihce»  prcs 
Nicopoli^  en  Bulgarie.  L*an  798  ,  le  94  de  disonledgé  (  28 
Mpienbre  dé  Tan  de  J..*C.  1 396  ) ,  nonreUe  victoire  de  ce 
priacQ  snr  les  Chrétiens  ,  près  de  la  même  ville.  Le  combat 
cbt  lerrible  f  et  la  fleur  de  m  .noblesse  française  ,  conduite  par 
h  eonuétaMe  dç  France  i  Philippe  d'Artoîs ,  et  Jean  >  CQoile 
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<îc  Nevers  ,  y  fut  moissonnage.  Du  reste  ,  la  perte  des  vaîii»' 
<[iipurs  ffit  dix  fois  plus  grnndc  que  celle  des  vaincift.  Bajazet,  i 
Apprenant  que  les  Chrétiens  avaient  égorgé  leurs  prisonnier!  ' 
fit  égorger  les  siens  en  présence  du  comte  de  Nevers,  qu'il  • 
n'épargna  que  par  bravade  ,  et  en  l'exhortant  à  prendre  sa  re- 
vanche. Les  Annales  turques  placent  cet  évënemenl  en  790 
(  i588  ).  Leiinclaviusle  met  en  l'an  de  J.-C.  i593.  Mais  il  psnit 
confondre  cette  seconde  bataille  de  Nicopoli  avec  la  première 
(  Voy»  Sigismond ,  roi  de  Hongrie  )«  £n£ié  de  ces  avautages , 
Finsatiable'Bajazet  porte  ses  vues  sur  Constantinmle ,  oùd^à 
il  avait  acquis  une  assez  grande  autorité.  Pour  les  faire  réussir, 
il  s'abouche  avec  Jean  Faléologue ,  qui  disputait  la  trAne  à  l'em- 
pereur Manuel ,  son  oncle ,  et  s'engage  à  le  rendre  maître  de 
'  cette  capitale ,  sous  la  promesse  que  celui  ci  fait  de  l'échanger 
avec  lui  contre  la  Morée.  En  conséquence  le  sultan  lui  enrote 
un  corps  de  dix  mille  hommes  ,  avec  lequel  il  va  bloquer  Cons- 
tantinoplc.  Manuel  ,  aimant  mieux  voir  crouler  le  trône  impé- 
rial sous  un  autre  que  sous  lui,  le  cède  à  son  neveu,  et  se 
relire.  Bajazet  somme  alors  le  nouvel  empereur  de  tenir  sa  ' 
parole^  et  sur  son  refus,  il  se  dispose  à  l'y  contraindre  parla 
force.   C'en  était  fait  pour  iors  de  Tempire  prec  ,  si  la  proTi* 
dence  n'eût  opposé  dans  le  même  tcms  à  Bajazet  un  conqué- 
rant aussi  redoutable  que  lui.  Nous  parlons  du  fameux  Ta- 
merlan.  Sollicité  par  les  émirs  que  le  sultan  avait  dépossédés,  il 
l'envoie  sommer  de  les  rétablir.  L'ambassade  est  reme  vm,  \ 
une  hauteur  qui  devient,  une  déclaration  de  guerre.  Tamerlui  | 
part  et  entre  ,  le  i  de  moubarram  (  29  août  de  J.-C.  | 
dans  l'Asie  mineure  à  la  tête,  d'une  armée  prodigieuse.  \  \ 
prend  ,  après  dix  -  huit  jours  de  siège  ,  la  ville  de  6hi<raH|  | 
ou  de  Sébaste  »  que  Bajazet  venait  d'emporter.  Le  prince  otto- 
man lui  fait  demander  la  paix.  Tamerlan  y  consent,  mais  «  des 
.  conditions  que  Bajazet  rejette  (  La  principale  était  qu'il  r^ 
blirait  les  princes  musulmans  dans  les  états  dont  ils  les  STUt 
de'pouillës  ).  L'an  8o4  ,  le  29  de  dzoulcaada  (5o  juin  1402  ^ 
J.-C),  bataille  furieuse  ,  près  d'Anc^  re,  ou  Angouri ,  estri 
CCS  deux  conquérants.  Elle  dura  trois  jours.  Bajazet,  aprt< 
des  prodiges  de  valeur  ,  est  pris  en  fuyant ,  et  amené  à  Ta«| 
merlan  ,  qui  le  reçoit  avec  distinction  ,  le  comble  de  caresses, 
mala:r^  la  fierté  insultante  de  ses  discours,  et  lui  rend,  à  la! 
liîjcrlc  près  ,  tout  ce  qu'exigeait  sa  dignit</.  Il  continua  d'eu  user 
de  même  ,  suivant  les  historiens  les  plus  accrédites  ,  envers 
sou  illustre  prisonnier,  jusqu'à  la  mort  de  celui-ci,  arrivée  le 
14  de  scbaban  de  l'an  8o5  (9  mars  de  J.-G.  i4o5).  H  ^^"^ 
donc  mettre  au  rang  des  tables  renouvelées ,  d'anrès  les  Grecs 

et  quelques  écrivains  turcs  ^  cette  cage  de  fer^  où  Ton  dit  que 
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Bajazet  fut  renferme  par  ordre  de  Tamerlan,  ainsi  qne  la  mort 
violente  qu'on  prëtend  qu'il  s*jr  donna  (  Vojez  Tamerlan  ). 
il  av air  règne  quatorze  ans  et  trois  mois  ,  et  vc'cu  cinquante- 
huit  ans.  Maigre'  sa  passion  pour  la  c^nerre,  Bajazet  ne  né- 
gligea pas  les  travaux  de  la  paix.  Outre  la  vilN^  de  Guizei- 
hissar  qu'il  bâtit  vis-à-vis  de  Constantinople  pour  Ici  mer  anx 
empereurs  grecs  Fentre'c  de  l'Asie,  il  orna  presque  toutes  le* 
grandes  villes  de  son  empire  de  mosque'es  ,  d'e'coles  publiques  ^ 
tl'liôpitauK  ,  eniin  de  toutes  les  fondations  utiles  au  peuple  , 
faites  pourininiortaliserla  magiiifirence  d'un  monartjuc  fM.  l'Abbé 
Millot ,  Hist.  des  Turcs  ).  Depuis  Bajazet  1  ,  par  une  loi  pu- 
blique, les  sultans  n'épousent  jamais  de  femmes  et -n'ont  q[ue 
des  concubines, 

V.  SOLIMAN  L  •  * 

SoSdel'hcgire  (de  J.  C.  140a).  Soliman  I,  appelé  Musulman, 
parles  lai  tares,  et  Calepin,  ou  Célkbin,  par  les  Chrétiens, 
filsdeBajazet ,  s'etaiit  sauve  de  la  bataille  J'Ancyre,  fut  proclamé 
sultan  à  Andriiiople  par  le  petit  nonibrc  des  iruupes  ottomanes^ 
qui  étaient  restées  en  Europe.  Musa,  son  frère,  que  Tamerlan  , 
après  l'avoir  fait  prisonnier,  avait  non  seulement  remis  en  liberté, 
Dms encore  décoré  du  titre  impérial,  prétendit  en  exercer  les 
droits,  et  établit  son  siège  à  Pruse.  Guerre  entre  les  deux  frères. 
Wnsa  ,  poursuivi  par  Soliman  ,  est  obligé  d'aller  cbercher  une 
Mraite  chez  les  Valaques,  dont  il  est  bien  accueilli.  Soliman  , 
pour  n'avoir  pas  à  combattre  à  la  fois  les  Tartares  et  les  Grecs  , 
s  accorde,  suivant  Ducas,  avec  l'empereur  Manuel ,  en  lui  cédant 
toutes  les  conquêtes  de  son  père  en  Europe ,  à  la  réserve  de  la 
Thrace  et  de  quelques  autres  provinces  voisiues.  11  porta,  depuis, 
ses  firmes  en  Asie  ,  dont  il  recouvra  la  meilleure  partie  du  vivant 
wéme  de  Tamerlan.  La  prospérité  le  précipita  dans  la  dehauclif^ 
^usa ,  son  frère,  en  prit  occasion  de  recommeiîcer  la  guerre. 
Oblige  de  se  sauver  d'Andrino pie  ,  oij  Musa  était  venu  le  sur- 
prendre,  Soliman  est  tué  sur  la  route  de  Constantinople,  l'an 
1^10  de  J.  C,  par  trois  assassins,  qui  portèrent  sou  corps  à 
Musa  dans  l'espoir  d'une  grande  récompense.  11  se  trompèrent  \ 
Musa  les  fit  brûler  vifs  9  et  rendit  au  cadavre  de  son  frère  tous  les 
lioiinears  dus  à  un  empereur  ottoman.  Son  règne  dura  sept  aQS 
et  dix  mois  (M.  de  Gaignes  et  Uniy,), 

VT.  MUSA  CBÉLÉBI. 

8i5  de  lliÂgire  (de  J«  G.  1410).  Musa,  on  Motss  ,  sur- 
B^MDUb^  CnitiÈBiy  fils  d€  Bajaset,  fut  reconnu  sultfia  par  toute 
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Tarmee  de  l'Europe  après  la  mort  de  Solimaii.  Il  partagea  l'em- 
pire avec  son  frère  Slahomet,  que  l'armée  d'Asie  avait  ausii 
proclame  sultan.  L'an  Bi5  (deJ.C.  1412),  il  remporta  snr 
Fempereur  6igisinoiid  une  victoire  si  complète  près  de  Sémeo* 
dria  ^  qu'à  peine  écbappa-t-il  ua  seul  homme  pour  porter  lu 
nouvelle  dfi  ce  désastre.  La  même  ano^e ,  Oroa^Begt  ^ 
8e9  g<:'ueraax«  et  Kirkau>Mouliak ,  son  viflir  ^  voyant  qo'il  w 
livrait  à  la  débauche ,  mvitent  Mabomeit  à  at  rOMfO  maître  è 
tout  Texiipire.  Bataille  entre  les  d/^uai  frères.  Musa  y  trahi  par 
les  siens  y  la  perd  et  se  sauve  en  Servie.  L'autfe  satranli 
(de  Jesus-^Ghnst  i4i5).  Musa, .  de  retour  à  Andrineple,  e| 
attaqué  de  nouvjsau  par  son  frère  s  il  prend  U  fiiûe  ;  mm  01 
cavalier  Tatteint ,  et  le  mène  à  Mahomet ,  qui  le  fiât  moorii 
sur-le-champ ,  après  un  cègne  de  trois  ans  et  demi.  Tel  eit  et 
substance  le  re'cit  des  e'crivains  turcs  :  les  historiens  grecs  ra* 
content  les  choses  autrernent;  luais  ou  doit,  ce  semble,  la  préfé- 
rence aux  premiers.  L(  s  historiens  turcs  ne  comptent  n\  Soliman 
ni  Musa  parmi  les  empereurs  ,  parce  que  ni  l'un  ni  l'autre  uont 
régné  sur  tous  les  états  qui  avaient  appartenu  à  Bajazet. 

VIL  MAHOMET  L 

816  de  l'hégire  (de  L  C.  i4i^0*  Mahomet»  troisième (lii 
Bajazet ,  fut  proclamé  sultan,  ou  empereur  de  tous  les  Ottomii^ 

immédiatement  après  la  mort  de  Musa.  Il  était  âgé  pour  \oT$k 
5c)  ans.  ^lahomet  se  lit  respecter  de  tous  ses  voisins  ,  et  vecnlffl 
paix  avec  l'empereur  Manuel.  Il  rendit  à  celui-ci  les  places 
Pont-Euxin ,  ae  la  Propontide  et  de  la  Thessalie  ,  que  ses 
prédécesseurs  lui  avaient  enlevt'cs.  L'an  820  (de  J.  C.  i4'^;' 
Mustapba,  le  plus  jeune  des  fils  de  Bajazet,  parait  eu  V  alaquie,ou 
il  forme  un  parti  pour  détrôner  Mahomet.  Etant  passé  de  làeû 
Thessalie  avec  des  forces  considérables,  il  y  est  poursuivi  par 
le  sultan  qui  l'oblige  de  se  renfermer  dans  Thessalonique ,  viiie 
appartenante  à  l'empereur  Manuel.  Mahomet  demanda  quejt 
rel>elle  lui  fut  livré;  mais  Tcmpcreur  sVn  excusa»  çt  Von  convinf 
qu'il  le  retiendrait  prisonnier  jusqu'à  la  mort  du  «iilta«.  Leshisto 
riens  iturcs  prétendent  que  Mustapha  était  un  imposteur,  disant 
que  celui  dont  il  prenait  le  nom  et  1^  qualités  fi^t  ^ué  à  la  bataille 
d'Ancjre.  Ducas  le  donne  pour  un  vrai  fils  de  Qajaze)^ ,  et  H 
auteurs  de  l'Histoire  Universelle  pensent  de  même.  L'an  8^4 
J.  C.  iji^i),  Mahomet  porta- la  guerre  chejs  les  Valaques,  pour 
les  punir  d'avoir  reconnu  Mustapha.  Il  mourut  d'un  flux  de  sangi 
en  revenant  de  cette  expédition  ,  à  l'âge  de  quarante-sept  ans» 
aprèà  avoir  reguc  iiuit  uni  cl  dix  uiuis.  l'ai'      jprudeuçe  et  w 
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nlear,  il  avait  rétabli  l'empire  oUomaa  >  ébranlé  par  de  loDgues 
,  ferres  ci?iles« 

YIII.  AMURATH  II; 

824  de  l'hégire  (1421  de  J.  C.  )•  Amurath  ,  fils  aine  de 
Jttaliomel,  fut  reconnu  pour  son  successeur,  qiinran  te  jours  après 
M  mort  ,  h  Tage  de  dix-huit  ,ins.  Pendant  cet  intervalle  ,  la  justice 

rendit  au  nom  de  Mahomet ,  comme  s'il  jcût  été'  vivant.  Le 
premier  soin  d' Amurath  fut  de  faire  inhumer  son  père  dans  la 
|ftosquée  de  Pruse I  qu'il  avait  fondée.  Mustapha,  son  oocle^ 
surti  de  sa  nrîson ,  ae  mit  en  devoir  de  lui  disputer  l'empire  avec 
jiesecoiir»  aes  Greca.  Gai  li poli  fut  sa  première  conquête.  Il  se 
[itodit  maître  ensuite  d'AndrinopIe  et  de  presque  toute  la  Turquie 
eoropéenoe ,  après  avoir  débauché  l'armée  qu'Amuratk  avait 
eoToyée  coatre  lui.  Démétrius  Lascaris ,  que  l'empereur  Manuel 
liai  avait  do|iné  pour  général ,  le  somme  alors  de  rendre GallipoK 
i l'empire  grec 9  comme  il  s'y  était  engagé.  Il  le  refuse;  et 
Ufcaris,  indigné  de  sa  mauvaise  foi»  se  retire  avec  ses  troupes* 
Ses  autres  généraux,  voyant  qu'il  se  livre  à  la  mollesse  ,  l'aban- 
ioDnent  de  même.  Obi i::^  '  de  fuir,  il  est  poursuivi,  et  tombe 
«Dtrt.  les  mauis  d'Aiiiuâath ,  qui  le  fait  pendre.  L'an  826  de 
ÏWgire,  Amurath,  pour  se  venger  du  secours  que  les  Grecs  avaient 
donné  à  sou  oncle,  va  ravager,  avec  inic  armée  de  cent  cinquante 
^ile  hommes,  la  T  h  race  »  la  Thcssalie  et  la  Macédoine.  Mais 
pendant  qu'il  est  occupé  à  cette  exptidiliùu ,  fempcreur  Manuel 
persuade  par  lettres  un  certain  H'  Iias ,  iioiiverneur  de  Chélébi- 
Mustapha,  frère  d'Amurath ,  de  mettre  sur  le  trône  ce  jeune 
prince,  qui  n'avait  que  neuf  ans,  et  de  régner  sous  son  nom.  La 
yiite  deMicée  ae  laisse  gagner,  et  reçoit  1. usurpateur*  Amurath , 
i  cette  nouvelle ,  revole  en  Asie.  Sa  présence  fait  rentrer  Nicée 
^ans  le  devoir^  les  conjurés  sont  arrêtés,  et  mis  â  mortimpU 
toyablement.  Amurath  n'épargne  ni  Mustapha  ni  ses  autres 
£^re$ ,  qu'il  £ait  étrangler  eu  sa  présence.  Délivré  de  cette  guerre 
^lestioe  »  Amurath  tourne  jses  armes  contre  les  Chrétiens.  L'an 
11429 de     C,  il  prend  sur  les  Vénitiens,  au  mois  d'avril ,  la 
iville  de  Thessalomque ,  que  les  Grecs  leur  avaient  cédée.  Ily 
eut  moins  de  carnage  dans  cette  ville  qu'on  n'en  voit  ordinaire- 
ment dans  une  place  emportée  d'assaut ,  parce  qn' Amurath.  avait 
ftaiidoniic  a  ses  soldats  tous  les  esclaves  qu'ils  y  feraient.  L'an 
J  f35  de  J.  C. ,  une  intrigue  du  scrail  détermine  Ainiirnlh  k 
dtciarcr  la  guerre  au  dcàpole  de  Servie,  dont  il  avait  épousé  la 
saur.  Scmendric,  capitale  de  cet  état,  tombe  sous  les  lois  du 
luitau,  après  uu  vigoureux  siège.  Le  despote  iui(  à  la  cour  dm 
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LaxUsIas ,  m  de  Pologne  et  de  Hongrie ,  et  se  liâta  de  mxXtm 
rîmportante  place  de  Belgrade  sous  la  protection  des  Hongrtns. 
Assiégée  bientôt  après  par  Amarath  ^eHe  est  défendue  par  lean 
Corvin  Huniade ,  vairode  de  Transylvanie ,  avec  tant  de  valsar 
et  d'habileté ,  qu'au  bout  de  m  mois  »  les  X^rcs  sont  obligés  de 
se  retirer.  Ce  fut  à  ce  siège  qu'ils  éprouvèrent,  pour  la  première 
fois  *  l'effet  du  canon ,  qui  leur  causa  beaucoup  de  surprise  et 
d*effiroi.  Huniade  remporte  encore  sur  eiii,  «ins  k  cours  de 
cette  année  et  des  suivantes,  d'autres  avantages  si  considérables» 

Îu'Amurath  est  obligé  de  conclorcf  avec  la  Hongrie ,  fan  dé 
.  €.  1444  )  trêve  de  dix  ans  (  Spônde)  ;  mais  elle  est  presmia 
aussitôt  violée  par  les  Chrétiens.  Amurath,  irrité  de  cette  perfidie« 
va  chercher  le  roi  Ladislas  à  Varne ,  où  il  était  campé ,  et  Itti 
livre  bataille  le  10  novembre  de  J.  C.  i444'  ^®  victoire  demeure 
loiig-lems  inccrlaïue  ;  mais  Ladislas  ayant  ctc  lue'  dans  la  mêlée, 
elle  se  dcciarc  pour  les  Turcs.  On  ne  Ht  aucun  prisonnier,  parce 
îjuc  les  vainqueurs  ne  lirenL  aucun  quartier,  soiL  qu'un  mil  bas 
les  armes  ou  non.  I.a  tite  de  Ladislas  fut  apporte'e  au  sultan, 
qui,  dès  le  lendemain  de  la  bataille  ,  lit  élever  sur  la  place  uue 
pyramide  chargée  d'inscriptions  fastueuses,  à  côté  d*ua  trophée 
compose'  des  armes  des  vaincus.  L'an  i445  àc  J.  C,  Amurath , 
par  un  caprice  qu'on  a  peine  à  concevoir,  remet  les  rênes  du 
gouvernement  à  son  fils  Mahomet ,  qu'il  fait  proclamer  suUan  à 
l'âge  de  quinze  ans  3  après  quoi  il  se  relire  à  Maj^nesie ,  pour  5*y 
livrer  cnlièremenl  aa  plaisir.  Mahomet  clioisit  Audrinople  pour 
le  siège  de  sou  ciijj>ire.  Mais  ses  ministres,  abusant  de  sa  jeu- 
nesse, et  ses  troupes  le  méprisant,  plongèrent  Fétat  dans  laplus 
l^tande  confusion,  les  uns  par  leurs  rapuies  ,  les  autres  parle\îr 
licence.  Quatre  mois  s'e'laieut  k  peine  ccoulcs  depuis  Tabdic?- 
tion  d' Amurath  ,  qu'il  remonte  sur  le  Irone  pour  reme'dicr  au 
désordre,  et  oblige  son  fils  d'en  descendre,  li'an  85 1  (de  J.  C 
1447)  9  Amurath  marche  eu  Albauie  ,  pour  réduire  le  célèbre 
Georges  Castriot ,  autrement  dit  Scanderberg  :  c'était  un  élève 
des  Turcs  ^  qui  était  rentré  dans  ce  pays ,  dônt  le  saltao  avait 
■dépouillé  Jeau  Castriot ,  son  père.  Une  armée  de  ceot  mille 
lioinmès  assiège  Croye,  sa  capitale*  Quatre  mille  hommes  de 

Î^amisdn^  que  Scauderberiij  avait  mis»  suffisent  pour  repousser 
fes  assiégeants  ;  taudis  que  ce  héros  ,  avec  une  armée  de  qos- 
rante mille  hommes  soudoyés  par IcfsVénitiens,  harcèle  continuel* 
lement  celle  des  Turcs.  Amurath  est  obligé  de  se  retirer  :  il  re- 
vient Tannée  suivante ,  et  essaie  les  mêmes  affronts.  L'an  855  de 
Thégire ,  lé 7  de  mouharram  (  9  février  de  Tan  de  J«  C:  i45i)) 
Amurath  meurt  près  -d'Andrinopte,  è  l'âge  de  quarante^neaf 
itos ,  après  nu  règne  de  trente  ans  six  mois  et  huit  jours* 


Digitized  by  Google 


IX.  MAHOMET  li. 

855  ie  l'hcgire  (i45i  de  J.  C).  Mahomet  II,  flls  d'Amn- 
rath  II ,  fut  proclame  sultan  une  secoodc  fois,  trois  jours  aprc» 
la  mort  de  soupeMc,  à  Taj^e  devinjKtans.  Ce  prince,  la  terreur 
<)e  l'Europe  ,  renverra  deux,  empires,  com(]iuI  douze  roynumcs  , 
et  prit  iur  les  Chrétiens  plus  de  deux,  cents  villes.  Il  avail  reçu 
de  la  nature  d'excellentes  qualités  ,  un  corps  robuste,  un  esprit 
vif,  fécoud  en  ressources  et  propre  aux  sciences^  mais  jeûnais 

firince  ne  manqua  plus  des  qualile's  qui  font  l'honnête  homme. 
I  n'avait  ni  foi  ni  loi,  comptait  la  piobite  pour  rien,  et  se  mo- 
quait de  toutes  les  religions  ,  sans  excepter  celle  de  son  prophète. 
L'au  de  i'he'gire  857  ,  ie  2a  de  rabie'  I  (2  avril. i453  de  J.  C), 
il  met  le  sie'ç^e  ,  avec  une  armc-e  de  trois  cent  mille  hommes, 
devant  Constantiuople  ,  qu'il  emporte  d'assaut  le  20  de  di^iou- 
liiadi  I  (29  mai),  après  cinquantê-huit  jours  de  tranchée  ou- 
verte. On  a  parlé  ri  (!(  varit  (  p^ojez  les  empereurs  grecs)  de 
i  expédient  qu'il  iniai^^ina  })r>ur  faire  entrer  ses  vaisseaux  dans  le 
port  de  cette  ville,  ferme  par  une  double  chaîne  de  fer.  Malf^re 
le  succès  de  cette  entrc])r)so  étonnante,  il  fut  pîuoicurs  fois  sur 
lepoint  de  lever  honteusement  le  siège,  tant  il  était  rebuté  de  la 
vigoureuse  résistance  des  assiéf>és,  et  de  la  dili^^encc  avec  laquelle 
ils  réparaient  dans  la  nuit  les  brèclies  qu'il  avait  faites  durant  le 
jour  à  leurs  murs.  Enfin,  par  un  dernier  efibrt  de  rage  et  de 
craauté,  il  prit  \^  parti  de  faire  un  pont  des  corps  de  ses  propres 
soldats.  La  dernière  attaque  commeDça  par  tes  plus  faibles  elles 
pies  timides,  <^u*oii  contraignait ,  a  coups  de  bâton  et  de  cime- 
terre ,  d*aller  a  une  mort  certaine  ;  et  lorsque  les  fossés  furent 
comblés  des  cadavres  de  ces  malheureux ,  il  fit  sonner  la  charge 
et  fit  avancer  ses  meilleures  troupes*  Les  Chrétiens,  fatigués  du 
camage,  ne  purent  tenir  long>tems  contre  leurs  efforts  ;  et  la 
mort  de  rempcreur  grec ,  qui  se  fit  tuer  en  affrontant  le  danger, 
acheva  de  les  déconcerter.  Le  combat  aérant  alors  cesse' ,  la  ville 
fut  en  un  instant  remplie  de  Turcs.  Les  soldats  effréués  pillent, 
violent»  massaçrent  et  continuent  ces  horreurs  pendant  trois 
jours.  Enfin^  Mahomet  arrive  et  fait  cesser  le  carnage;  il  rend 
même  aux  prisonniers  la  liberté ,  et  fait  faire  à  l'empereur  des 
obsèques  dignes  de  son  rang.  Il  accorde  aux  vaincus  le  libre 
exercice  de  leur  religion^  donne  l'investiture  à  leur  patriarche  y. 
suivant  l'ancienne  coutume  des  empereurs  grecs,  et  lui  assigne 
l'église  des  Douze-Apôtres,  à  la  place  de  celle  de  Sainte^ophie » 
<)u*il  convertit  en  mosquée.  Enflé  de  cette  conquête ,  il  envoie 
te»  troupes  victorieuses  dans  la  Tlirace  et  la  Macédoine ,  où  elles 
tiVprouvèrent  presque  aucune  résistance.  En  moins  d'une  année^ 
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plus  de  quarante  places  fortes  de  ces  deux  provinces  subissent  le 
joug*  De  là  elles  passent  en  Albanie  ,  où  elles  n'ont  pas  le  même  ^ 
guccès.  Scanderberg  les  arrête ,  et  les  défait  en  plusieurs  rencon- 
très.  L'an  àe  J,  C.  \/^56,  Mahomet  vient  assiéger  Belgrade,  au 
mois  de  juillet.  Himîade  vole  au  secours  de  la  place  »  bat  la  flotte 
du  sultan  avec  la  sienne  sur  le  Danube ,  dc&anjae  ses  troupes 
dans  la  ville,  et  force  Mahomet,  le  22  du  même  mois  de  juillet 
(et  non  le  6  août) y  de  lever  le  siégé,  après  avoir  perdu  quarante 
jtnille  hoqimes.  Huniade  meurt  le  losepten^re  suivant.  Mahomet, 
en  apprenant  cette  nouvelle,  se  plaint  de  n'avoir  plus  de  tête  | 
assez  célèbrei  sur  laquelle  il  poissé  venger  l'affipont  qa'il  a  reça 
devant  Belgrade.  Uan  i458  de  J«  C« Mahomet  Mt  de  grands 
progrès  dans  la  Morée ,  prend  Gorînthe,  Athènes,  et  rend  toat 
le  pays  tributaîro.  L'an  1461  de  J.  C. ,  il  marche  à  la  conquête 
de  l'empire  de  Trebisoude  ,  que  la  niaisou  des  Comuène  poss^ 
dait  depuis  Tan  iao4.  David  Comnène,  qui  en  jouissait  alors, 
rend  la  capitale  après  trente  jours  de  sie'ge  et  à  la  veille  d'essuyer 
un  assaut.  Le  vainqueur  l'emmcne  à  Constantinople  ;  et  quelque  j 
tems  nprès  ,  le  fait  mourir  avec  ses  enfants,  sur  une  accusation  i 
cl'iii((  lliij;cncc  avec  Uszum- Cassan ,  souverain  de  Perse.  L'an 
146a,  Mahomet  s'empare  de  l'île  de  Lcsbos ,  par  la  trahison  : 
Lucio  Cattilusa,  gouverneur  de  Milylène,  capitale  de  Tile,  quil 
fait  étrangler,  quelque  tems  après,  sous  un  frivole  prëteite. 
I/an  1464  de  X.  G. ,  après  la  mort  de  Caraman  OgU  ,  prince  de 
Caramanie,  il  profite  de  la  division  de  ses  enfants  pour  envalur 
cet  état  qu'ils  se  disputaient.  L'an  1467  de  J.  C,  le  17  fe'vnVr 
(12  de  redgeb  de  Tan  871  de  l'hégire) ,  Scanderberg  meart, 
de  soixante-trois  ans ,  à  Lisse ,  sur  la  c6t6  de  Dalmatie»  avecii 
gloire  de  s'être  toujours  maintenu  contre  les  Turcs,  et  d'avoir 
gagné  sur  eux  jusqu'à  vingt^deux  batailles ,  et  tué  de  sa  main  pies  1 
de  deux  mille  Turcs,  sans  en  avoir  jamais  reçu  d'autre  mal  qa  nne  i 
blessure  légère*  Sa  force  était  si  extraordinaire ,  que  Mafaomel, 
étonné  des  coups  prodigieux  qu'il  portait ,  lui  ût  demander  son 
fîimeterre  ,  s'imaginant  qu'il  y  avait  quelque  chose  de  surnaturel. 
I\Iais  ]i  le  renvoya  bientôt ,  comme  une  arme  inutile  entre  lei 
mains  de  ses  généraux,  sur  quoi  Scanderberg  lui  fit  dire  qu'en 
lui  envoyant  son  cimeterre,  il  avaiî.  gardé  le  bras  qui  savait  s  eu 
servir.  Son  fils  Jean  Castriot  lui  succe'da  ;  mais  il  n'eut  pas  les 
mêmes  avantages.  L'an  de  J.  C. ,  Mahomet,  irrite  des  actes 

d'Iîostilitë  commis  ]jar  une  flotte  ve'nitienne  contre  les  Turcs, 
fait  ^  nen  d'exterminer  les  Chrétiens.  L'anne'e  suivante,  il  attaque 
Tîle  de  Négrepont,  la  plus  grande  de  celles  de  la  mer  Egée,  et 
fbrme  le  siège  de  Cbalcis  ,  qui  en  était  la  capitale.  Le  provédi* 
leor  Arez2o,  qui  la  défendait  pour  les  Ve'mtiens ,  est  contraint 
par  la  fomiae ,  après  une  vigoureuse  résistance,  de  capituler,  li 
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demande  la  vie  sauve  pour  lui  et  pour  les  siens.  Mahomet  répond 
de  la  tête  des  Véiiihcns  snr  la  sienne.  Mais  dès  qu*i!  est  entré 
dans  la  place ,  il  fait  scier  par  le  milieu  du  corps  le  provc'ditcur 
et  ses  principaux  officiers  ,  disant  qu'il  avait  garanti  leurs  têtes, 
mais  non  pas  leurs  flancs.  Les  succès  de  Mahomet  excitent  la 
jalousie  de  Uszum-Cassan  ,  conque'rant  de  la  Perse.  S'ëlant  allié 
avec  les  Vénitiens  et  les  Rbodiens ,  il  entre  à  main  armée  dans 
la  Caramanie.  Mustapha ,  fils  du  sultan  et  gouverneur  de  la  pro- 
vince, gagiie  sur  lui  deui  sanglantes  batailles  sons  les  yeux  de 
son  père.  Mahomet  prend  ombrage  de  la  gloire  de  son  fils  ,  le 
iramene  à  Constantinople  ;  et,  quelque  tems  après,  il  le  fait 
étrangler,  pour  avoir  outragé  la  *fienime  de  <;on  visir  qu'il  lui 
avait  substitué  pour  continuer  la  guerre.  Toujours  avide  de 
conquêtes,  il  envoie.  Tan  1476  de  J.  C. ,  son  général  Soliman 
contre  Etienne,  vaivode  de  Moldavie,  ^enne  le  reçoit  sans  s'e^ 
frayer,  et  loi  taille  en  pièces  nne  armée,  dit>on,  de  cent  vingt 
BiiHe hommes*  Mahomet  répara  ce  tevm  l'année  suivante ,  étant 
venu  en  personne  «vee  tontes  tes  forces  dans  la  Moldavie ^  qu'il 
dévasta  sans  éprouver  de  résistance.  La  même  année ,  le  ^cba' 
Gyedik  Abùied  enlève  aui  Génois  la  ville  del?u&li  (l'ancienne 
Thëodosie^y  capitale  de  la  Tartarie  crimée  (l'ancienne  Gherso-* 
lièie  taunque  ).  Il  y  trouva  Mengeli  Gierày  ,  de  la  race  det^ 
pniices  dn  Kaptchaq,  qui ,  après  avoir  été  long-tems  en  guerre 
ivcc  son  frère  ^  s'était  jeté  entre  les  bras  des  Génois.  Mahomet 
k  nomma  khan  de  Gnmée  »  et  lui  donna  une  armée  pour  se 
mettre  en  possession  du  pays.  Mengeli  monte  sur  le  tr^ne  après 
avoir  tué  son  frère  dans  une  bataille.  C'est  le  premier  kban  des 
Xartares  de  Crimée  de  la  création  des  Turcs.  Sa  postérité  règne 
encore  aujourd'htii  dans  ee  pays;  et  c'est  Pojpinion  des  Turcs  , 
que  la  famille  du  khan  des  Tartares  succéderait  au  trftne  de  Cons- 
tantinople ,  si  la  race  ottomane  venait  à  manquer  de  mâles.  Après 
l'expédition  de  Crimée,  Mabomét  fondit  sur  l'Albanie  avec  une 
armée  de  cent  cinquante  mille  hommes  ,  qui  mit  tout  à  feu  et  à 
lang.  C'étaient  les  Vénitiens  qui  avaient  la  garde  de  ce  pajs , 
Comme  liitcurs  de  Jean  Castriot.  Croye  ,  de'fendue  par  François 
Contarini,  se  retifiit  après  un  an  de  siège  :  Scutari  (Scocira)  fit 
encore  une  phis  bclîe  dcTensc.  Maliomet,  après  sept  assauts , 
convertit  le  siège  en  Liocus,  et  se  retira.  Mais  enlai  les  Ve'niticns 
Gc  déterminèrent  à  céder  cetlr  place  aux  Turcs  ,  ]iar  un  traite 
de  paix  conclu  l'an  1478.  Malioniet  dès-lors  jncditail  iinr  con- 
(pipte  qui  devait  lui  assurer  la  jouissance  tranquille  de  ion  les 
celles  qu'il  avait  faites.  C'était  celle  de  Tilc  de  lUiodcs,  possédée 
par  les  cbevTÎirrs  de  Saint-Jean,  ennemis  irréconciliables  des 
îurcs,  doiil  ils  étaient  le  plus  terrible  fléau.  Après  avoir  prépare' 
<^lle  ex,p<îditiou  en  silence ,  il  envoie^  pour  l'exécuter  ^  le  pacha 
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Pal^otogae  Mifcha ,  grec  renégat ,  avec  cent  soîsâvle  vaisseiiit 
de  baut  bord  et  cent  mille  bomines  de  débarquemeot.  La  flotte 
ottomane  arrive»  le  q5  mai  1480,  devant  la  cepitale  de  Tile^ 
dont  le  siège  est  le  même  jour  commencé*  Rien  u'e^t  comparsbte 
aux  e^orts  qne  firent  les  Tares  poor  se  rendre  maîtres  delà  placci 
otà  la  brave  rcsistaoce  des  Rhodicns>  commandes  par  le  grand- 
maître  d'Aubnsson ,  qui  les  obligèrent  enfin  à  lever  le  sië§e  le 
17  août  de  la  même  anne'e,  et  non  de  la  suivante,  comme  le 
marque  un  moderne  {Voy.  les  grands  maîtres  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem).   Quatre  jours  aprcs  (le  21  août),  le  pacha  Gycdik 
Ahmed  lait  une  descente  sur  les  c6tes  de  la  Poialle  ,  et  s'empare 
de  la  ville  d'Otrante  ;  c'était  la  clé  de  l'Italie  du  cote  du  LevanU 
Cette  conquête  fit  trembler  rEnropc,  et  l'Italie  en  particulier. 
Heureusement  pour  les  Chielicns,  un  accès  de  colique  enleva 
J\l  iliomet  dans  une  bourgade  de  Billijnie  ,  le  5  dgiouniadi  I  Je 
ramiëe  suivante  (2  juillet  !48i),  dans  la  ctaquante-troisième 
année  de  son  âge  ,  suivant  la  plupart  des  historiens  maliomélau^. 
I-iCs  auteurs  chrélien'î  mettent  sa  mort  le  5  mai  de  la  même 
année.  Mais  deux  écrivains  turcs,  contemporains  de  Mahomet, 
cités  par  M.  de  Fiennes  {  Journ.  de  Verd, ,  octoh.  1766,  p.  285)> 
avancent  cet  événement  de  dix  ans  ,  et  le  placent  au  9  de  redgeil 
875  (i  janvier  1471)5  ce  qu'il  est  impossible  de  concilier  avec 
la  suite  des  événements  de  son  réc^nc.  C'est  dopais  la  conquête 
de  Conslar)tir]opIe  que  la  cour  ottomane  a  ]>ns  le  nom  de  Porte» 
dénomination  dont  la  véritable  raison  n'esi  pas  bien  certaine* 

X.  BAJAZET  U. 

886  de  l'hégire  (1181  de  J.  C.  ).  Bajazet  II  ^  surnommé 
Lamoraboquin  par  les  Francs,  fils  aine  de  ÎVlahumet  II ,  était 
en  Egypte  au  retour  d'un  pèlerinage  de  la  Mecque  ,  lorsqu'il 
apprit  la  mort  de  son  pcre.  A  ceite  nouvelle,  il  revole  à  Conslaa- 
tinople  pour  se  mettre  en  possession  du  trône.  11  avait  un  frère» 
nommé  Jeiu  ,  ou  Zem  ,  par  les  Turcs  ,  et  Zizim  par  les  Chré- 
tiens ,  prince  ambitieux  et  intrigant ,  dont  il  ne  pouvait  trop 
se  hâter  de  prévenir  les  desseins.  Zizim  en  efiPet  gagua  les 
troupes  d*Asie  ,  et  vint  à  bout  de  se  taire  proclamer  empereur 
à  Pruse.  Guerre  entre  les  deux  frères.  Zîaim,  battu  par  Ahmed 
pacba  »  se  retire  en  £gypte.  11  reyient l'année  suivante  ,  et  lève 
nne  nouvrîîc  armée,  qui  est  encore  mise  en  déroute.  Alors  il 
passe  à  Rbodes  ,  d'où,  après  trois  mois  de  séjour,  il  est  en- 
voyé par  le  grand- maître  en  France  ,  où  il  le  Àit  garder  à  vue 
par  ses  chevaliers.  L'an  1489  de  J»  G* ,  livré  aux  députés  du 
pape  Innocent  VIII  y  il  est  conduit  à  Rome,  Dans  le  inême 
tems  f  Bajasct  faisait  la  guerre  en  Syrie  contre  les  JEgyP^^'^^ 
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luattres  alors  in  pays.  Après  des  succès  vantas  >  il  fiât  la  paix 
avec  eux  Tannée  suivanie*  Uan  de  J.  C.  1495  »  Tinfortané  Zi* 
BÎm  est  remis  par  le  pape  Alexandre  VI  entre  les  mains  des 
offieiers  de  Charles  MIÙ  ,  roi  de  France*.  11  meurt  subitement 
peu  de  jours  après  son  départ  de  Rome  (  1  }•  L'an  de  J.  G  1 499 , 
m  Turcs ,  sollicités  par  Sforce ,  duc  de  Milan  »  font  une  des^ 
ceote  en  Italie  ,  et  ravagent  le  FriouL  Cet  acte  d'hostilité  lut 
sarri  d'une  guerre  de  cinq  ans  entre  Venise  et  le  sultan  (  /^o^« 
les  doges  de  Venise.  )  Uan  1 5 10  de  J.  C.  ou  environ  ,  Bajaset 
fait  e'tranglcr  Atsinn \  l'un  de  ses  fils  ,  pour  une  désobéissance 
que  l'histoirf  nu  dct;iille  pas.  Mahomet,  un  autre  de  ses  iils  , 
lui  elaiit  devenu  suspccl  a  raison  du  grand  desir  qu'il  marquait 
de  s^instruire  ,  il  le  fait  cnipoisoiuier  secrettemcnt  par  un  secrt'- 
lairc ,  et  fait  jeter  ensuite  l'assassin  à  la  mer  dans  un  sac  de 
cuir.  La  même  année  ,  sortant  de  son  palais  pour  aller  à  la 
mosquée  ,  un  fanatique  lui  porte  un  coup  de  poignard  dans 
le  sein  ,  comme  il  se  baissait  pour  lui  donner  raunione  qu'il 
demandait.  La  blessure  ne  fut  point  mortelle.  Mais  depuis  cet 
événement ,  tout  ce  qui  n'est  ni  membre  du  divan ,  ni  oflicier 
du  se'rail  ,  n'approcbe  jamais  de  l'empereur  des  Turcs  ,  que 
deux  chiaoux  ne  lui  tiennent  les  bras.  L'an  de  J.  C.  i5ii  ,  Ba- 
jazet ,  succombant  aux  douleurs  de  la  goutte  ,  veut  abdiquer  en 
faveur  d'Abmed  ,  son  fils  ain(\  Selim,  sou  second  fils  ,  se  re'- 
v'ifc  à  celte  occasion.  Rataille  entrp  le  père  et  le  fils,  donnée 
au  mois  de  dgioumadi  11  de  i'an  c^ij  de  i'iiégire  (  août  ou 
septembre  de  Tan  de  J.  C.  i5»  i .  ).  Se'lim  la  perd  ,  et  prend  la 
iuite.  Mais  Tannée  suivante  ,  il  est  rappelé  par  les  janissaire^ 
^u'il  avait  gagnés.  Bajazet  alors  prend  le  parti  de  lui  remettre 
Tempire.  Il  sort  de  Constantinople ,  le  18  de  séfer  918  de  Thë- 
gire  (  5  mai  de  J»  C.  i5i2)  ,  pour  se  retirer  à  Didimotiqae  sur 
l'Hebre  en  Thrace  j  mais  il  meurt  sur  la  route ,  en^poisotme' , 
dit-on  y  par  les  mains  d'un  médecin  {oif.  Bajazet  fut  un  prino^ 
voluptueux,  faible,  superstitieux  et  cruel.  Les  Persans  pro- 
fitèrent de  son  indolence  pour  reculer  leurs  limites  en  resserrant 
ceHes  de  l'empire  ottoman. 


(1^  Qu'est  injustement  qne  îa  plâpart  des  historiens  européens  accnsrnt  la 
pape  de  Tavoir  fait  empoiitonucr.  Tarn  les  Imioriens  lu^cs  s'accordeni  h  dire 
«pus  le  potiion  dont  il  mourut ,  Jni  fut  donne  par  les  «mismires  du  sultan  son 
nère.  Il  &*&vait  alors  que  vingt-hnit  ans.  En  passant  à  RhÀdcs  it  avait  rcmU 

icnime  et  son  fils  h  1%  gardé  du  sultan  d^tlgypte^  Le  (ils  s'éiaat  marié  a}nè# 
■voir  embrassé  le  Christianisme -à  Rhodes,  où  il  sViait  établi ,  eut  deux:  fi!;»  et 
deux  filles.  Soliman  II  sV'tant  rendu  maître  de  Rhodes,  le  lit  luouiir  avifc  «fM 
iils  J  liUf  le  fcius  ^u*iU  iircut  d  a^urerit;  Çhrisiiaai^mtt.  ^  iodcnui 
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XI.  SÉLIM  1. 

918  de  l'hégire  (i5i2  de  J.  C.  )•  Sihiu  l,  second  fils 
Bajazet  II ,  monte  sur  le  trône  par  Tabdication  forcée  de  son 
père»  à  l'âge  de  4^  ans,  Ahmed  »  son  aîné  »  soutient  ses  droits 
les  armes  à  la  main.  Il  est  pris  dans  un  combat ,  et  ëtrangU 
sur-le-champ.' Sélim  se  défait ,  par  la  même  voie  9  de  son  autre 
frère  Korkud ,  homme  paisible  et  ami  des  lettres.  lian  920  , 
(  de  J.  C.  1 5 14  )  9  il  marche  contre  Ismaéi ,  roi  de  Perse  ,  le  bat 
le  26  août  dans  la  plaine  de  Chalderon ,  et  lui  enlève  Tauris* 
JLa  guerre  continua  entre  ces  deùx  souverains  jns4{a'ei^  9^2  de 
l'bc^gire  (  i5i6  de  J*  €•)•  Cette  annëe  /âélim  tourne  ses  armi^s 
contre  Kansou,  sultan  d'Egypte.  Invité  par  les  gonverneors 
ie  Damas  et  d'Âlep ,  qui  tramssaient  leur  maître  »  u  entre  daas 
la  Syrie  y  livre  bataille  aux  Egyptiens  (  le  24  août],  près  d'A* 
lep,  et  remporte  une  victoire  long-tenu  disputée  parKansou» 
qui  périt  dans  le  combat  L^année  suivante ,  il  gagne  ,  presdl» 
Caire ,  une  bataille  sur  Toumonbm  «  successeur  de  Kansoii. 
S'étant  emparé  de .  cette  capitale ,  il  fait  rechercher  tons  lies 
-Mamelnhs  ;  il  s'en  trouva  5o  mille  :  Pim^itoyable  Selim  les  fit 
égorger  sur  les  bords  du  Nil.  .  Une  troisième  bataille  ,  gagnée 
aux  portes  dn  Caire  le  i  rabié  II  923  (  1 5  avril  1617  ),  le  rend 
«aaitre  de  la  personne'  de  Toumonbaï  »  ^'il  fait  pendre ,  et  da 
royaume  d'Egypte ,  qui  devint  une  provmce  de  l'empire  otto- 
man. L'année  suivante ,  il  marche  contre  les  Perses ,  et  lesr 
enlève  plusieurs  places.  Sëlim  ,  enflé  de  ses  succès  ,  se  pro* 
posait  ae  retourner  en  Perse  et  de  détruire  cette  monarcme, 
puis  d'étendre  ses  conquêtes  en  Europe.  Mais  la  mort  fit  échouer 
ces  îimbilieux  projets.  Il  termina  ses  jours  ,  à  TA^c  de  64  ans, 
dans  le  village  de  61iuauLdy  ,  sur  la  roii Le  d' Audrinople  ,  daus 
l'endroit  nicme  où  il  avait  hvKi  bataille  à  sou  père  ,  le  9  de 
sclioual  9?6  (  22  septembre  de  l'an  de  J.  C.  i520.).  Ce  prince 
avait  du  talent  et  du  goût  pour  les  lettres  :  il  était  courageux , 
sobre  ,  infatigable  et  libéral  ;  mais  il  n*eri  fut  pas  moins  uazûau- 
vai$  liis  I  ua  mauvais  frère  et  un  vami^ueur  inhumam. 

XII.  SOLIMAN  IL 

926  de  l'he'gire  (i520  de  J.  C.  ).  Soi^tman  II,  fîls  unique  Je 
Sélim  ,  monta  sur  le  trône  après  la  mort  de  son  père.  Au  com- 
mencement (le  son  rcgue ,  il  eut  à  dompter  Gazeli-Beg  ,  gou- 
verneur de  DaniHS  ,  qui  voulait  s'ériger  eu  souverain.  Le  pa- 
cha Ferhad  ,  envoyé  contre  ce  rebelle  ,  triomphe  de  lui  le  27 
séfer  de  Tau  §27  ^  et  met  ûu  par  sa  mort  à  la  rcbeiliou.  Les  uou- 
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Mes  de  Syrie  assoupis ,  Soliman  tourna  ses  armes  contre  les 
Chre'ticns.  Belgrade  e'iait  leur  boulevard  ,  et  Mahomet  il  avait 
e'ehotié  devant  cette  place  avec  quatre  cent  mille  Itommes» 
Soliman  la  lit  assiéger  par  ses  généraux ,  et  l'emporta  lui-même 
en  |)crsonne,  le  5  de  ramadhan  927  (  9  août  i52i  de  J.  C.  )  » 
après  environ  six  semaines  de  siège.  Les  historiens  chrétiens 
mettent  la  prise  de  cette  ville  au  ao  août  1  Sai .  Soliman  courut  - 
easaite  tout  le  pays ,  dont  il  fit  un  théâtre  de  guerre.  L'an  928 
de  l'hégire ,  dans  les  premiers  jours  de  redeeb(  fin  de  mai  i522) , 
il  envoie  une  nombreuse  flotte  >  commandée  par  le  visir  Musta-  . 

J)Iia  f  pour  attaquer  Tilc  de  Rhodes  :  il  arrive  lui-même  devant 
a  place  le  5  de  schoual  (le  28  août).  Elle  est  obligée  de  ca- 

Îiitttler»  après  cinq  mois' et  demi  de  siège  ,  le  5  de  séfcr  de 
'année  suivante  (22  décembre  i522).  Soliman  y  fit  son  en- 
trée le  jour  de  noèl  (  P^oj-.  Phil.  de  Villiers  Tlsle  Adain,  panni 
les  ^r,  mm.  de  Pordre  de  Saint- Jean  de  Jérus.).  L'an  tpï 
(i5?:))  ,  Soliman  dispense  les  Français  établis  dans  sci  clab  du 
UiLuL  qu'il  avait  impose  à  tous  ses  autres  sujets  clueticns  ,  pour 
avoir  le  libre  exercice  (Je  1(  ur  reliiiion  (^e  ]irivilege  fut  coullrnie'. 
Tau  de  J.  C.  iCiyo  j  pnr  Mabi  uiet  I\  .  L  an  (p2  ,  le  21  de 
ilzoulcaada  (29  août  de.  l'au  Je  J.  C.  i526  ),  Soluuan  gagne  sur 
Louis,  roi  de  lîonizrie,  la  célèbre  ]  ;i(aille  de  Mohals  ,  où  ce 
prince  ju  lit.  Aj-rcs  cette  victoire  ,  Soiun.iii  marche  drr;ità  Bude, 
(|ui  lui  ouvrt'  >  |ua'lcs  le  5  de  dzouledi^e  (  10  septembre  j526). 
Il  y  fait  melU  e  le  l'eu  qui  en  consume  la  plus  grande  partie, 
et  surtout  uneT  bibliolbcMpie  ricbe  en  luaiuiscrUs  recueillis  par 
le  roi  Matliias  Corvin.  Ferdinand  ,  successeur  de  Louis  ,  rc- 
pniul  cvWa  place  l'annc'e  suivante.  Elle  retombe  au  jiouvoir 
de  Soiimaa  daiis  le  printems  de  Tan  iSiij  de  J.  C.  (tp'i  de 
i'he'gire  }.  C'était  alors  cuninie  allie  de  Jean  Zapolski  ,  c-incnr- 
reiit  de  Ferdinand  pour  le  royaume  de  Hongrie,  que  Sohniaii 
était  entre  dan?  ce  s.  Mais  il  s*y  comporta  en  eiincini  de'- 
clare'.  Par  la  capituiaiiou  de  Hude  ,  la  garnison  avait  eu  per- 
mission de  sortir.  Solunan  la  fit  massacrer  dans  sa  retraite. 
Aitembourg  ,  qu'il  assiégea  ensuite  ,  ayant  ete  emportée  d*as- 
saut,touty  fut  égorgé  par  son  ordre,  sans  distinclion  d'âc;c, 
de  sexe  ni  de  qualité.  Le  26  septembre  de  la  même  année  , 
après  s'être  emparé  de  plusieurs  villes  ,  le  sultan  va  mettre  le 
siège  devant  Vienne  avec  une  armée  de  deux  cent  cinquante 
mille  honunes*  La  place  >  défendue  par  Frédéric  >  prince  Pala- 
^a,  soutient  vingt  assauts  pendant  1  espace  de  vingt  jours.  So- 
Eman  ,  rebuté  par  la  i>ravc  résistance  des  assiégés  ,  se  retire  9 
le  14  octobre ,  avec  une  perte  de quatre>vmgt  mille  bommes.  Eu 
i^tn  retournant  y  il  traverse  encore  la  Hongrie ,  ou  il  laisse  de 
iiottvclles  traces  de  sa  cruauté.  De  vingt  mille  esclaves  qu'il 
V.  55 
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traîne  après  lui,  il  fait  assommer  impitoyablement  tous  ceux 
<jiii  n'ont  j)as  la  force  de  le  suivre.  I/aii  94 1  de  Thegire  (  i554 
de  J.  C. ) ,  il  passe  en  Orient,  et  prend  sur  les  l'crsans  Tauris 
sans  opposition  ^  mais  il  perd  enstntc  une  bataille  contre  le  schah 
Tliainasp.  A  son  retour  ,  il  sacrifie  à  ia  haine  de  sa  maîtresse 
Roxelane  son  visir  Ibrahim  ,  la  meilleure  tête  du  divan  et  le 
plus  habile  de  ses  ge'neraux  ,  qu  il  fait  étrangler.  La  même 
année,  le  fameux  Chairouddiii ,  surnomme'  Barbcroussc  qu'il 
avait  créé  son  amiral  ,  de  pirate  qu  il  était ,  court  la  Méditer- 
ranée avec  cent  galères  ,  détruit  plusieurs  villes  des  Chrétiens; 
puis  9  s'élant  jeté  sur  l'Afrique,  il  chasse  Muley  Hassan  de  sou 
royaume  de  Tunis.  Cette  conquête  ne  fut  point  durable.  Lau 
q^a  de  Thégirc  (.iââ6  de  J.  C.  ) ,  Fempereur  Charles- Quint 
lève  une  puissante  armcc  contre  Barberousse  »  prend  la  G  ou- 
lette  et  Tunis  y  et  rétablit  Mulcy  Hassan  dans  ses  états.  Barbe- 
rousse  dans  la  suite  dedomma^^ca  amplement  son  maître  Je  ce 
revers.  L'an  946  de  T hégire  (  jôûb  de  J.  C.  ) ,  envoyé  par  le  sul- 
tan dans  les  mers  d^Orient,  il  soumet  à  l'empire  ottoman  le 
royaume  d'Yémeu  et  toutes  les  provinces  voisines.  Soliman  épiait 
toujours  Toccasion  de  se  rendre  maître  delà  Hongrie*  L'an  94? 
de  l'hégire  (  1  ;>4o  de  J.  C.  )  ,  il  rentre  dans  ce  royaume  après  h 
mort  du  roi  Jean  ZapolsLi ,  sous  prétexte  de  défendre  le  lili 
de  ce  prince  »  contre  Ferdinand ,  son  compétiteur  (  ^qf  • 
dioand I ,  roi  de  Monj^rie),  L'Italie  ,  quelques  années  après, 
devint  rob}et  de  Tamibition  du  sultan.  L'an  q5o  de  Yhé^^ 
(1645  de  J.  C,)f  en  vertu  d'un  traité  d'alliance  fait  l'ann^ 
précédente  entre  François  I  p  roi  de  France  ,  et  Soliman  »  conlrç 
Charles-Quint,  fiarberousse  entre  dans  le  phare  de  Messine» 
s*ejn[)are  de  la  ville  de  Bhège  ,  conduit  de-la  sa  flotte  à  IW 
bouchure  du  Tibre ,  vient  ensuite  &ire  le  siège  de  Nice  9 
est  obligé  de  lever  par  la  résistance  du  château  ;  ravage  à  son 
retour  les  Iles  de  Gigio  ,  d'Ischia  ,  de  Lipari ,  et  rentre  dans 
le  part  de  Constantinople  avec  sept  mille  prisomiiers.  Ce  fui  $3 
dernière  expédition.  Il  mourut  le  5  de  dgioumadi  1 953  (4  j"'"^^ 
i546j.  L'angSy  de  rhégire(i55a  àeJ.  C.),  Soliman  reprend  ses 
desseins  sur  la  Hongrie»  Le  pacha  Mehemet ,  qu'il  envoie  daos  ' 
ce  royaume  ,  le  rend  maître  de  la  ville  et  de  tout  le  baunatde 
Témeswar.  Depuis  la  perte  de  Rhodes  ,  les  chevaliers  de  «M^t- 
Jean  s'étaient  e'tablis  dans  Tile  de  Malte  ,  dont  ils  avaient^ 
le  boulevard  de  la  chrétienté  contre  les  entreprises  des  infi- 
dèles. L'an  972,1e  25  de  schoual  (24  mai  1 565  ) ,  le  P**^^* 
IVÎnstapba  fait  une  desconte  dans  celle  ilc  ,  dont  il  assiège  {a 
capitale  avec  des  iorccs  ea^  ahU  s  de  la  réduire  en  poudfe»  Mâl* 
la  valeur  du  i^rand-niailre  Jean  de  ia  \  aleLte  et  de  ses  clievx' 

lici*  iunuoiiic      elloiU  obâliués  des  Turcs.  Le  scferde 
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Ym  975  (11  septembre  1 565 }  ^  ils  sont  obligés  de  se  retirer 
hooteusementavec  une  perle  considérable,  après  environ  quatre 
mois  de  siège.  Outré  de  colère  et  de  dépit  à  la  nouvelle  de  cet 
échec ,  Soliman  cherche  a  se  venge  r  ail)  leurs  de  l'affront  qu'il 
vient  de  recevoir.  L'an  974»  i^  rentre  en  Hongrie  ,  prc'cedé 
d'une  armëc  considérable  ,  qu'il  avair  fait  partir  d'AndrinopIc  , 
sous  la  condaitc  de  Pcrtu  pacba.  Mais  e'tant  arrive'  devant 
Sigelîi  pour  en  faire  le  siège  ,  il  est  allaqué  d'uiic  fièvre  ma- 
liqne  ,  qui  Temporta  le  )5  seTer  de  la  mtjnie  année  (  5o  août 
i566) ,  à  l'âge  de  76  ans  ,  et  dau^  la  4^*"  année  de  son  règne.  Los 
liisloriens  clireliens  mettent  sa  inorL  au  14  septembre.  Solîman 
passe  pour  le  plus  grand  empereur  qu'aient  eu  les  OUoiiians. 
Mais  on  a  trop  exage're  ses  vertus  ,  dont  la  plupart  n'étaient 
que  d  lionreux  clTorls  que  sa  poUlnpic  iaisait  sur  la  fcrocife'  de 
son  canicLcrc.  8a  mort  fut  tenue  secrète  pendant  quatre  jours. 
En  attendant  i'arnvce  de  son  successeur,  Sigcih  lut  emporte'e 
^'assaut  le  18  de  se'fer  (4  septembre  )  5  et  Giule  ,  assicge'e  par 
une  antre  arme'e  de  Turcs  ,  eut,  dans  le  même  tcms,  un  sem-  * 
blable  sort. 

XIII.  SÉLIM  II. 

974  de  rhé^ire  (t566  de  J.  C.  ).  S&lim  II,  fils  de  Soliman  II, 
ajant  appris  la  mort  de  son  père  à  Magnésie ,  se  rendît  à  ■ 
Constantinople  le  9  de  rabié  I,  et  dc-là  au  camp  de  Sigeth,  ou 
il  fat  reconnu  souverain  aux  acclamations  de  toute  Tarmée.  L'an 
^5 ,  au  mois  de  redgeb  (  janvier  1 568  ) ,  il  conclut  avec  Tem- 
pereur  Maximilien  une  trêve  pour  huit  ans*  Vers  le  même  tems, 
il  confirma  le  traité  de  paix  que  son  père  avait  fait  avec  les 
Vénitiens.  Mais  Tan  ^8  9  an  mépris  de  sa  parole ,  il  envoie 
Mustapha  pour  faire  sur  eux  la  conquête  de  Hle  de  Chypre* 
Fsmagoustc ,  après  un  siège  de  trois  mois^  est  forcée  de  se  rendre 
le  10  de  rabié  I  979  (2  août  1571  ).  La  prise  de  la  capitale 
entraîne  celle  de  toute  Tile  (  >^o^.  Venise).  La  même  année, 
le  17  de  dgioumadi  1(7  octobre  167 1  ) ,  la  flotte  des  Chrétiens , 
commandée  par  don  Juan  d'Autriche ,  âgé  pour  lors  de  vingt* 
Quatre  ans,  gagne  sur  les  Turcs  la  ce'lèbre  bataille  de  Lépante. 
Un  fait  état  de  trente-deux  mille  de  ces  infidèles  qui  périrent 
<îans  le  combat,  de  trois  mille  cinq  cents  prisonniers  et  de  cent 
Soixante  et  une  galères,  prises  ou  coule'es  à  fond,  avec  soixante 
*iUres  bâtiments.  Mais  celte  victoire  fut  stérile,  parce  qu'on  ne 
*tttpas  en  tirer  les  avantages  qu'elle  devait  produire.  Ce  ne  fut 
point  la  faute  de  don  Juan.  Il  voul  n!  alier  droit  à  Constanti- 
**ople.  C'était  le  seul  parti  qu'il  avait  à  prendre;  mais  son 
conseil  s'y  opposa.  Dans  la  consternation  où  étaient  les  Musul- 
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mans ,  on  pouvait  non  seolement  se  rendre  maître  de  la  capitale 
de  leur  empire  ,  mais  encore ,  les  chasser  de  la  Tbrace  et  de  la 

Grèce.  Le  ^rand-visir ,  apprenant  une  si  grande  porte ,  fait  venir 
le  baile  de  V^eiiise ,  qii*îl  retenait  prisonnier  contre  le  droit  d« 
gens  :  Sache  ^  lui  dit-il,  ce  que  la  république  i>erra  bientôt, 

que  les  forces  de  V empire  ottoman  sont  toujours  t ennissanies< 
JSoiis  avons  coupé  un  bras  a  /  cuise  en  lui  enlevant  Vile  de 
Chypre.  Aous  tuer  des  hommes  et  nous  enlever  des  vaisseaux^ 
cotJime  iwus  avez  fait ,  cest  nous  couper  la  barbe  ;  elle  en 
croîtra  plus  toujjue.  L'nn  982  ,  le  9,8  de  scbabaii  (  i3  de'cembrc 
1074)  >  St'lini  lïjciirt  d'apojiîcxlc  à  Tago  de  cinquante-deux  ans , 
dans  la  nonvicnic  aiinco  de  son  rèf^ne.  Ou  le  surnomma  Mesi , 
c'est-îï-dire  ivrogne,  parce  qu'il  était  adonne  au  vin.  Il  avait 
bien  d'anlrrs  vices  (pTil  ne  compensa  par  aucune  vertu  royale. 
Les  grandes  choses  (|ni  se  firent  sous  son  règoe  ,  furent  l'ouvra^^c 
de  ses  ministres ,  et  il  ny  contribua  que  par  son  consentemciu* 
{J^ojez  Venise). 

XIV.  Al^URATH  IIL 

982  de  rhc'j^irc  (1^74  de  J.  C.  ).  Amuhath  III ,  fils  aîne  de 
Séiim ,  succède  à  son  père,  et  commence  son  règne  par  le 
massacre  de  ses  frères,  au  nombre  de  cinq,  suivant  la  barbare 
coutume  des  Ottomans.  Cette  exécution  se  fit  sous  ses  ycn\  et 
en  présence  des  sultanes  mères  de  ces  enfants,  dont  une  se 
poignarda  de  dcGcspoir,  L'an  986  (  1678  de  J.  C.  ),  sur  la  pi  - 
diciion  d'un  fanatique,  ou  d'un  fourbe,  qui  lui  avait  dit  avoir 
vu  en  songe  une  main  divine  graver  sur  îa  porte  du  divan  ces 
mots  :  Vainqueur  la  Perse ,  il  porte  la  guerre  dans  ce  pays* 
Elle  fut  longue  et  sanglante,  et  tiiùt,  Tan  997  (  i5Ô9  de  J.  C.]) 
par  un  traitd  de  paix  »  oii  les  Persans  cédèrent  aux  Ottomans 
trois  provinces,  que  ces  derniers  avaient  conquises  sur  eux. 
Dans  le  cours  de  cette  guerre  ,  Ibrabim,  pacha  du  Caire, 
subjugua  les  Maronites  qui  habitaient  le  Mont-Liban  et  les 
environs  :  entreprise  dans  Uu|ttellc  a^  r  it  échoué  le  sultan  Sélimll 
neuf  ans  auparavant.  L'an  991  (  t585  de  J.  C],  Amurath  couclut 
avec  Fempereuir  Rodolphe  une  trêve  de  neuf  ans  que  se  s  gène* 
Taux  ne  se  firent  nul  scrupule  de  violer  tontes  les  fois  9"^^ 
l'occasion  favorable  s'en  présenta  (  Vojez  Rodolphe  II 1 
deHongrie),  L'an  looo  de  l'hégire  (  1692  de  J.  C,  )> 
per  au -dehors  ses  janissaires^  milice  inquiète  et  remuante, 
Amurath  déclare  la  guerre  à  l'empereur.  Le  pacha  de  Bosd|6 
entre,  par  ses  ordres,  en  Croatie,  à  la  tête  de  cinquante  ou(|^ 
hommes  »  et  prend  Wihit« ,  capitale  du  p^ys.  L*  année  sui- 
vante, les  Chrétiens  remportèrent  deux  victoires  sur  les  Iaf<^' 
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en  Hongrie.  L'archiduc  Mathias  sè  rendit  maître  de  Novigrad 
aa  mois  de  redgeb  too2  (  mars  1694  )•  Au  mots  de  dzou* 
Jcdp;e  (août  de  la  même  année))  le  -grand -visir  Sinan  Bassa* 
ol)lige  la  ferle  place  de  Raab ,  ou  Javarin ,  i  se  rendre  le  1 7 
s'^ptembre ,  après  nroir  soutenu  divers  assants.  L*an  ioo5 , 
Amuratli  meurt  le  6  de  dgioumadi  I  (  17  janvier  i595),  dans 
la  cinquantième  année  de  son  âge  ,  et  la  viiiînrt-neuvicmc  de  sou 
%ne,  La  débauche  ,  Fabus  excessif  du  vin,  usèrent  ses  organes 
et  Ii.itcrent  sa  vieillesse.  Il  (ftait,  à  cinquante  ans  ,  dans  une 
(lecre'pitade  conij^lèîe.  Ce  prince  fut  yjius  haï  qu'aucun  de  ses 
pre'decesseu?'s  ,  quoiqu'il  ait  e'h'  moins  sanf];uinaire  qu'eux.  Sou 
e^trrme  avance  en  fut  la  principale  cause.  Ce  prince  aima  la 
guerre  et  n'y  alla  jamais.  Il '  avait  De'anmoius  du  courage.  Les 
janissaires  réprouvèrent  dans  une  sédition  ou  ils  demandaient 
la  téte  du  aeftcrdar,  ou  grand-trésorîer  ,  l'accusant  d  avoir 
aite're'  la  monnaie  dont  on  payait  leur  solde.  Amurath,  n'ayant 
pn  les  appaiserj  fondit  sur  eux  le  sabre  à  la  main,  en  tua  plu- 
sieurs et  nt  trembler  les  autres. 

XV.  MAHOMET  IIL 

ioo5  de  l'hégire  (  iSgS  de  J.  G.  )•  Mahomxt  III  »  fils  ainë 
ifimnrath  III  et  son  successeur ,  commença  son  règne  par  faire 
^(fsngler  en  sa  présence  dix  «neuf  de  ses  frères ,  et  jeter  à  la  mer 
concttbmes  de  son  pèrCt  qui  étaient  enceintes.  L'an  T0o4f 
il  lai  nait  sept  fils  dans  le  même  mois  (  Galvis  ).  Ce  prince  était 
belliqueux.  L'an  ioo5,  vers  le  milieu  de  mouharram  (  septembre 
1596  de  J.  C.) ,  il  entre  en  Hongrie  à  la  It'Ie  de  200,000  hommes, 
va  camper  devant  Aci  ia,  et  prend  cette  place  par  composiliiMi 
le  I  rabié  I  (octobre  i5t,6  ).  La  garnison  ayant  été  massacrée 
par  les  janissaires  en  sortant  de  la  ville,  Maliomct ,  indigné 
<ic  celte  periidie  ,  fait  trancher  la  tête  à  leur  aga  qui  Tâvait  per- 
mise. L'arcliiduc  Maximilien  marche  contre  lui  ,  prend  sdu 
artillerie  et  lui  taille  en  pièces  douze  mille  liommcs.  Mais  le 
.sultan  averti  par  un  renégat  italien  que  les  vainqueurs  étaient  aux 
]^nses  entre  eux  pour  le  pillage 9  revient  à  la  charge,  et  leur 
arracbe  la  victoire  le  26  octobre.  L'an  1 006  (  iSgS  de  J.  G*  ) ,  la 
prise  deJavarin  ou  Raab,  enlevée  aux  Turcs  par  les  Impériaux , 
le  29  mars ,  excite  une  sédition  à  Gonstantinople.  A  la  téte  des 
rébelles  était  Selim,  frëre  da  sultan  dont  il  avait  trompé  la 
croauté  dans  le  massacre  de  ses  frères ,  par  Tadresse  du  visir»  ^ 
Mahomet  y  Fayant  attiré  auprès  de  Ini^  l'interroge^  et  dès  qu'il 
le  reconnaît  pour  son  frère»  il  lui  fait  subir  la  peine  du  fatal 
cordon.  L'an  1009  de  l'hégire,  Ibrahim,  pacha  de  Belgrade, 
assiège  Cuuiic  avec  une  aimuc  de  deux  cent  mille  hommes; 
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l'ciiipereur  Rodolphe  II  lui  en  oppose  une  de  quarante  mille , 
coiainandec  par  le  duc  du  Mcrcœur ,  qu'il  avait  fait  venir 
de  France  à  son  secours.  Le  duc,  après  une  Lataîlle,  dont  le 
succès  fut  incertain  ,  est  oblige  de  se  retirer  par  le  défaut  de 
Vivres.  Sa  retraite,  la  ])liis  belle  qu'on  eût  vue  depuis  lonî^-tcrns, 
met  la  place  dans  la  nécessite'  de  se  rendre  le  25  de  rabie  II  (  22 
oclobrc  1600).  Vers  In  fin  de  la  même  anno'e  (au  printems  Je 
iGoi),  le  duc  reprend  -.ur  les  Turcs  Albe  Royale;  oiîe  fut  recon- 
quise par  Hassan  pacha  ,  le  ii  de  rabie'  I  de  l'an  i  oi  i  f  iq  août 
1602  de  J.  C.  ).  L'année  suivante  ,  le  27  de  redi^ch  (  i  dt'cembre 
»  6o5  ),  Mahomet  termine  ses  jours  à  CoT}stantiiio|)ltT  dans  la 
Irrnfe-scpticjne  année  de  son  âe^e,  accablé  des  infirmités  que 
ses  d«-bauches  lui  avaieat  causées  (  Vojez  KodolpUe  roi  dû 

XVL  AHMED,  ou  ACHÎMET  I. 

Toi  2  de  rhégirc  (  i6o5  de  J.  C.  ).  Ahmed  ou  Achtviet  ,  fils  aî ne 
de  Maliomct  III ,  monta  sur  le  tronc  le  lendemain  de  la  mort  df? 
son  père  ,  à  l'âge  de  quinze  ans.  Tout  jeune  qu'il  était,  il  s'occupa 
sérieusement  à  réparer  les  fautes  de  son  pre'décesseur,  l  'an  ioi5, 
Je  18  de  redgeb  (9  novembre  i(>o6) ,  il  conclut,  par  ses  ministres, 
à  Situatoroc  ,  près  de  Comorrc,  une  trêve  avec  l'empereur 
I\odolphe  pour  vingt  ans.  Dans  le  même  lems,  il  continuait  la 
j^uerre  contre  les  Persans,  mais  avec  très-peu  de  succès.  Mn^'î^l, 
son  grand-visir,  assiège  eu  vain  Révan.  Scliali  Abbas,  à  la  léie 
de  SCS  troupes,  recouvre  tout  ce  que  les  Ottomans  avaient  enlevé 
à  11  Perse,  et  jette  la  terreur  dans  leurs  provinces.  Celle  guerre 
iinit  Tan  1020  (1611  de  L  C.  ),  par  un  traite'  de  paix  qui  a*>ura 
aux  Persans  la  ville  de  Tauris ,  avec  les  autres  conquêtes  qu'ils 
avaient  failes.  Mais  ce  traiië  fut  mal  observe'  par  les  Pcrsaus. 
J^a  guerre  ayant  recommencé  l'an  de  J*  G.  1616,  le  aopbi  bat, 
près  de  Balsora,  ies^ Turcs  quoique  fort  supérieurs  en  nombre. 
Achmct  était  près  d'entrer  en  campagne; pour  la  première  fois 
lorsqu'une  maladie  violente  termina  sa  vie  à  Tâge  de  trente  ans, 
le  16 de  dzoulcaada  de  l'an  1026  (  i5  novembre  1617  deJ.C.]* 
«  Ce  prince ,  dit  M.  Pabbé  Mil  lot ,  fut  celui  de  tous  les  empereurs 
K  ottomans  qui  se  montra  le  plus  avare  du  sang  des  hommes  ; 
«  et  qui  sut  mieux  faire  respecter  sa  puissance.  Daus  un  âge 
«  tendre )  il  choisissait  ses  ministres ,  et  gouvernait  avec  eux. 
«  11  fut  tout  à  la  fois  libéral  et  économe ,  aimant  la  magnificence 
«  et  sur-tout  la  justice  qu'il  fit  rendre  a  ses  sujets  sans  jamais 
«  proscrire  que  des  têtes  criminelles  »•  Il  accomplit  ,  le  premier 
de  tons  les  empereurs  ottomans  ^  ce  précepte  de  l'Alcoran , 
enjoint  à  tout  homme  de  travailler  de  ses  mains  pour  gftgnej:  s* 
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vie.  Il  apprît  à  fiirc  des  anneaux  do  corne  propres  à  bander  les 
ftrcs;  il  les  faisait  vendre /et  le  produit  ea  était  employé  dans  sa 
cuisine* 

XVII.  MUSTAPHA.  J. 

T026  de  riie'gire  (1617  de  J.  C).  Mustaph  v  ,  frère  cadet  d'A- 
cbiiiel,  qui  Tavait  épargne  d.tiis  le  massacre  de  ses  frères  ,  le 
remplaça  sur  le  trône  des  Ottomans-  Le  premier  usage  qu'il  lit 
de  son  autorité  ,  fut  de  faire  arrêter  le  Itaiou  de  Sanci,  ambassa- 
deur de  France  ,  soupçonne'  d'avoir  favorise  l'eVasion  du  prince 
Ko  (  1  i ,  fait  prisonnier  dans  les  guerres  de  Moldavie,  Musfa- 
plia  iiii-uieme,  a])r(;s  quatre  mois  de  règne,  fut  arrête  a  s  ni  tour 
par  les  grands  VISU  s ,  dëj^osë  ,  comme  incapable  de  régner,  et 
confmëdans  une  prison  le  3o  de  rubié  I  de  Tan  1027  (17  mari 
161S  de  J.  C). 

XVIIL  OSMAN  I ,  ou  OTHMAN  II. 

1027  de  l'hégire  (1618  de  J.  C).  Osman  ou  Othman»  fils  d'A- 
cbmet ,  fut  élevé  sar  le  trône  à  l'âge  de  huit  ans  ,  suivant  le 
pnnce  Caatimir  »  ou  de  12  ans ,  selon  d'autres  historiens.  L'an- 
us même  de  son  élévation  ,  il  envoya  une  ambassade  au  roi  de 
France,  pour  lui  faire  excuse  de  Tinsulte  faite  à  son  ambassadeur 
nus  le  règne  de  Mustapha.  Tout  jeune  homme  qu'il  était ,  Os- 
man avait  l'âme  guerrière  ,  et  désirait  de  signaler  son  règne  par 
des  conquêtes.  L'an  102B  de  l'hégire  ,  le  visir  Ali  pacha  entre  , 
par  son  ordre,  en  Perse  à  la  tête  d'une  armée  formidable ,  met 
tout  à  feu  et  à  sang,  jusqu'à  Tauris ,  que  le  général  persan  aban- 
donne à  son  approche;  s'avance  vers  Ardevil  j  et  oblige  le  roi  de 
Perse  ^  Fan  1029,  à  demander  la  paix  ;  elle  lui  est  accordée^  e( 
Osman  ensuite  la  ratifia  j  mais  ce  ne  fut  point  pour  rester  en  re« 
pos.  L'an  loSo^  auprintems,  Osman  |  accompagné  du  visir  , 
porte  la  guerre  en  Pologne  avec  une  armée  de  5oo  mille  hommes» 
pour  se  venger  y  disait-il,  des  courses  que  les  Cosaques  faisaient 
sur  ses  terres.  Mais  ayant  échoué  devant  Choczin,  en  Moldavie, 
et  assiégé  inutilement  le  camp  du  grand  chancelier  de  la  répa- 
blîipie  f  il  fait  la  paix  avec  les  Polonais  au  mois  dedsouledgé  i  o5o 
(ocibbre  i6ax  de  J.  C).  On  compte  qu'il  perdit  80  mille  hommes 
dans  cette  gnerre  ,  outre  100  mille  chevaux ,  et  les  Polohais  ao 
mille.  L'an  io5i,le  18  de  redgeb(i9maî  1622),  les  janissaires, 
qu'il  se  proposait  de  casser  pour  leur  substituer  une  milice  arabe, 
<*étaut  révoltés  ,  tirent  d'un  puits  Mustapha  et  le  replacent  sur 
le  trône  ,  après  quoi  s'étant  saisis  du  malheureux  Osman ,  ils  le 

promènent  avec  dcrisiou  dans  le  tçmbereau  des  criminds  j^ar 
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les  rues  de  Consiautinoplc  ,  couvert  d'une  simple  toile  blanche. 
Conduit  ensuite  au  château  des  &ept  tours^  il  y  est  aussitôt  ëlran« 
glë  par  six  muets.  Ce  fut  Daout  ^  que  Mustaplia  ,  quelques  heufu 
auparavant  avait  fait  visir  y  qui  présida  à  cette  cruelle  catai* 
■  trophe*  '  ' 

MUSTAPHA,  réiabli. 

1  o5i  de  rhegire  (1622  de  J.  C).  Musiapba  en  remontant  suri?  \ 
tronc,  y  porta  les  nu  111  es  vices  qui  l'en  avaieul  fait  descendu.  | 
Sa  première  disgrâce  ne  Favfiil  point  corrige.  Au  bout  de  seize  j 
mois  ,  les  grands^  excèdes  de  ses  lolies  et  de  ses  criiaiile's  ,  Icd'  -  ' 
posèrent  de  nouveau  le  25  de  dzoulcaada  1  oSa  (10  septembre  | 
î()25j.  On  le  reconduisit  ensuite,  monte'  sur  nn  âne,  au  milieu  i 
des  insuiles  de  la  populace^  dans  sa  prison,  où  peu  de  jours  aprèi 
il  fut  étranglé»  | 

XJX.  AMURATH  iV.  j 

lo32  deriicfgirc  (  16:^.5  de  J.  C.)-  Ami  ratii  IV,  frère  d'Osman, 
fut  substitue'  à  Muslaplia,  son  oncle  ,  a  Vh^e  de  quinze  ans.  Les 
commencements  de  son  règne  furent  violemment  agite's  par  les 
troubles  qui  s'e'lcvèrent  en  Crimée,  par  la  guerre  que  les  Turcs 
firent  en  Transylvanie  pour  sonicnir  Bet'em  Gabor  ,  par  les  in- 
cursions des  Cosaques  qui  s'avancèrent  jusqu'au  poi  tde  Constao- 
tinople,  et  par  les  révoltes  de  plusieurs  pachas  en  Asie.  L'an 
lo55  de  rhégire,  Amurath  fait  partir  une  armée  considérable 
pour  reprendre  la  Babylouie  qui  était  rentrée  sous  la  dominatioo 
des  Persans»  Bagdad  est  assiégée  pendant  cinqmois ,  et  fait  m 
si  belle  défense  qu'elle  force  les  Turcs  à  se  retirer*  Nouveau  siège 
de  cette  place  en  1040  de  l'hégire,  aussi  malheureux  que  le  pre- 
mier. Amurath  ne  se  piquaitpas  d'être  fidèle  observateur  de  laki 
de  son  prqphète.  11  osa  même,  l'an  i  o43  de  l'hégire,  donner  on  édit 
porlant  permission  de  vendre  publiquement  du  vin  ^  et  à  tout  mu- 
sulman d*en  boire  à  discrétion  ;  mais  le  scandale  qu'excita  cet  éè't 
l'oLIig,c;i  ,  deux  ans  après ,  de  le  révoquer.  L'an  1045  de  Tliégire 
il  reprend  les  armes  contre  la  Perse  ,  et  va  faire  en  personne  le 
siège  d'Érivan  ,  (  i]>itale  de  l'Arménie  persique.  La  pnse  de  celte 
place  fut  tout  le  iruit  de  son  expèdiliûîi.  L'an  1047  de  Phe'gire  , 
il  vient  se  présenter,  avec  toulesies  forces  de  son  empire,  <Jc- 
vant  Bagdad  qiii  est  eiji])ortee  le  jour  de  Noèl  i658,  après  avoir  . 
essuyé  pendant  cinquante  jours  les  plus  violents  assauts.  Amu« 
ratli  souille  la  gloire  de  celte  conquête  par  le  massacre  de  trente 
mille  Persans  qui  avaient  mis  bas  lesarmes ,  et  par  l'ordre aflreux 
qu'il  donna  de  faire  main-basse  sur  tout  ce  qui  restait  dans  U 
plsce^  sans  distinction  d'âge  ni  de  sexct  Ce  prince  ^  i  mesure 
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qttV)  avail(ml'en âge ,  était  de  plus  en  pins  adonné  au  vin.  L'an 
io49«  sVtaut  enivré  à  la  fête  du  Bairan  (c'est  la  Pàqac  de»  Turcs ^ 
qui  vient  à  la  suite  duRamhadan  qui  esl  leur  Carême),  une  fièvre 
violente  le  saisit  et  Femporta  le  25  de  acboual  (8  février  1640)  »  à 
l'âge  de  trente  et  un  ans  (Ricaot).  «  Des  talents  pre'cieux,  dit  un 
«  moderne ,  pereireut  à  travers  tous  ses  vices.  H  savait  rëcon** 
«  penser  et  punir ,  il  gouvernait  par  lui-même  et  vojait  tout  de 
«  ses  yeux.  Persuadé  que  j  pour  gouverner  les  honvnes  »  il  faut 
K  les  connaître  »  il  se  mêlait  parmi  le  peuple  ,  et  permettait  Tac»* 
«  ces  de  son  tr^ne  a  tous  çeux  que  4Lielqttes  raisons  valables 
a  pouvaient  j  attirer.  Lui-même  donnait  à  ses  solduU  Texempie 
«  des  travaux  militaires  et  à  ses  ministres  celui  d'un  tsaveil  as.* 
«  sidti  ». 

Cett  depuis  Âniuraih  IV  qoe  1^  sultans  sont  dans  Ftisage  d'aller  rcga^ 
lièttnient  tou»  les  Vendredii  à  b  mosquée  pour  se  fiure  vçûx  au  peuple,  qui 
tuu,  cela  ctroiniii  n'avoir  plus  de  didd  , 

XX.  IBRAHIM. 

1049  de  l'hégire  (1640  de  J.  C).  Ibrahim,  après  la  mort  de  son 
frère  A  mura  Lh,  fut  tiré  d'une  prison  obscure,  où  illangnissait 
depuis  quatre  ans,  pour  être   placé  sur  le  troue.  L'an  io5i  de 
Vhégire  il  euiève  aux  Cosaques  la  \  ille  d'Azof,  à  l'embouchure  du 
Don  ou  Tanaïs  :  par-là  il  les  nuit  hors  d'clat  de  troubler  , 
comme  ils  faisaient,  la  navinratioïi  de  Constantiiiopie.  L'an  io55, 
(1645)  à  roccasion  de  ([uclques  vaisseaux  pris  sur  les  Turcs  par 
les  Maliai*  et  conduits  auport  de  Ccphnlonie    lljraliim  déclare  la 
guerre  aux  Vénitiens.  11  euvoieune  armée  coulre  l'ile  de  Candie* 
Des  troupes  y  abordent  le  21  de  rabié  II  Le  lendemain  elles  in- 
vestissent la  Canée,  qui  se  rend  le  2%  de  dgioumadi  11(5 
ioût  i6^Sh  D'Avrigni  Jkiet  la  prise  de  la  Canée  au  sa  août.  Re^ 
timo  tomb»  y  l'année  suivante,  sous  la  puissance  des  Turcs  ; 
mais  la  capitale  de  Tile  leur  résista.  L'an  1059  ,  les  débauchée 
et  les  cruautés  d'ibrehim  soulevèrent  contre  lui  les  grands  de 
l'état,  le  mouFti  à  la  tête.  On  le  dépose ,  et  ensuite  on  rétrangle 
le  2^ do redgeb* (28  )Hillet  1 649)*  Bicaut  et  les  auteurs  de  VHisU 
iM^.  'saettent  la  mort  d'Ibrahim  au  17  aoàt  i64â»  iimu  snîveM 
k  prkioe  Cantswir  et  les  historiens  turcs* 

XXL  MAHOMET  IV. 

10^9  del*hégire  (1649  ^•)*  Mahomet  IV,  fils  aîné  d'Ibra- 
him- lui  succéda  à  l'âge  de  sept  ans.  La  minorité  de  ce  prince 
lut  agitée  de  piu^ieurs  hoiMrasc|ues  ^  et  le  calme  ne  fut  rclabli. 
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dans  rînl^rîeur  de  l'état ,  qu'après  qu'on  eut  conféré  le  vîffrat  i 
Meliemet,  Kioprili  ,  ou  Cuprojrli  ^  nom  ce'lèbre  dans  les  fastes  j 
ottomans.  Ce  ministre  eut  coatinnell^^ment  les  armes  à  la  main  i 
contre  les  Chrétiens.  L'an  1 070,  il  enlevé  aux  Vénitiens  les  îles  de 
Me'télîn  eldeLcmnos,  et  prend  aux  Impériaux  Peter  Waradi», 
le  I  niouharram  (97  août  \  ()6o).  L'année  suivante  Ali  pacha  rem- 

Î)orta  sur  les  Impériaux  deux  victoires.  Meliemet  Cuprn::;li  mu mt 
e  5  rabie  i,  1072  (19  octobre  1661).  Son  fils  Ahmed  Cuprogii, 
qui  lut  fut  substitue,  marcha  sur  ses  traces  et  le  surpassa.  Laa 
1 073  ,  il  mène  le  sultan  eu  Hongrie  à  îa  tête  d'une  belle  armée,  ■ 
bat  le  général  Forgatz ,  et  prend  ^éhaussel  le  5  rabié  1 1074  [ 
(a7  sejptembre  i6630,  après  36  jours  de  siège.  Il  est  à  son  tour  | 
battu  a  S»  Gothard  ,  l'an  1076  ,  le  18'monharram  (i  août  2664) 
par  le  général  Montécttcnllt  f  ce  qui  l'engage  à  cdnclure  la  paix 
«rec  l  eiiijpre*  L'an  1080,  le  29  d«  rabié  II  (16  septembre  ' 
1669)  il  se  rend  maître  de  Candie,  après  un  blocus  de  20  ans, 
et  un  siège  opiniâtre  de  29  mois  ,  qui  coûta  200  mille  hommes  : 
aux  vainqueurs  (d'Avrigni).  Le  P.  GrifFet  met  la  prise  de  Can-  I 
die  au  5o  août,  et  Muratoii  an  6  septembre.  L'an  io85  (1672), 
Mahomet  déclare  ta  guerre  aux  Puluaais,  pour  dcTendre  les  €0-  ' 
saijucs  qui  les  avaient  abandonnés  ,  et  s'e'laient  soumis  à  la 
Porte.   11  prend  en  personne  Kaminieck  le  6  dgioumadi  1(23  ' 
aoLitj  de  la  même  année  ,  et  n'accorde  la  paix  à  la  Pologne 
, qu'en  lui  imposant  un  tribut  de  10  mille  e'cns.  Jean  Sobieski, 
grand  maréchal ,  et  depuis  roi  de  Pologne ,  proteste  contre  uu 
traité  si  honteux  ;  et  Tannée  suivante  >  au  même  mois ,  il  venge 
aa  nation  par  la  défaite  des  ennemis'aux  environs  de  Cbocm 
Ijes  Ottomans,  battus  à  diverses  reprises  par  ce  gf^nd  hooimt, 
lurent  contraints  d'accorder  è  la  Pologne  une  paix  moins  desa- 
•vantageuse  que  la  première  en  1676.  Deux  ans  après  (l'an  de  J. 
C«  1678)  f  Pempire  ottoman  fait  une  perte  irréparable  dans  la 
personne  du  visir  Ahmed  Cuprogli,  le  plus  grand  minisire  qae 
Pempire  ottoman  ait  eu.  Kara  Mustapha  »  homme  inquiet  et 
turbulent  y  lui  succède  et  ne  tarde  pas  à  le  faire  regretter.  Il 
rompt  la  trêve  conclue  par  son  pre'décesseur  avec  l'empire  ;  et 
l'an  1094  9  (i685)  il  passe  en  Hongrie  avec  une  armée  de  200 
mille  hommes,  investit  J  avaria  ;  puis  laissant  la  conduite  de  ce 
^iège  à  Hussein  Bassa  ,  il  marche  droit  à  \  leiine.  Il  ouvrt  ia 
tranchée  devant  cette  place  ,  suivant  les  historiens  turcs,  le  i 
de  scbaban  (ifi  juillet)  le  14  juillet,  selon  les  relalions  des  Chré- 
tiens. Le  29  de  ramadhan  (i  r  septembre),  Jean  Sobieski,  alor» 
roi  de  Pologne ,  survient  à  la  tète  de  20  mille  hommes.  Le  len- 
demain il  attaque  le  camp  des  infidèles.  La  frayeur  s'empare  de 
l'armée  oMomanc- Après  une  faible  résistance  ,  elle  abandonne 
ses  relrancbèmentSi  son  artillerie  »  ses  tentes ,  et  se  sauve  boa* 
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teusément  à  Javarin.  Cette  victoire ,  dit  un  écrivain  exact  «  fut^ 
d'autant  plus  singulière  9  qu'elle  coûta  trè»«peu  de  sang.  Il  ne 
'  miapésplus  de  sept  ou  nuit  cents  infidèles  sur  la  place,  et  il 
eut  j^ère  que  600  chrëliens  de  tuës.  La  plupart  ne  virent 

point  TenDeini  y  parce  (|u*on  ne  fut  point  poussé ,  et  que  les  pre«r 
mières  lignes  ne  laissèrent  rien  a  faire  aux  secondes*  Kara* 
i  Musiapba  paya  de  sa  tète  la  dëroute  de  son  armée,  et  la  levée 
i  du  siège  de  Vienne.  L'an  logS»  le  16  de  monharram  (sS  dé^ 
I  cembre  i6S5)t  il  &t  étranglé  à>BeIgrade  par  ordre  du  sultan*  Lea 
I  armes  des  Chrétiens  continuent  de  prospérer  contre  les  Turcs  an 
I  moyen  d'un  traite  de  {guerre  offensive  et  défensive  ,  couclu  ,  Van 
'  168^4  de  J.  C.  ,  entre  rempcreiir  le  roi  de  Pologne  et  les  Véni- 
,  tiens.  L'anuee  suivante  le  duc  de  Lorraine ,  p^énéral  des  armées 
impériales  ,  se  rond  maître  de  Nehausscl,  après  une  victoire  rem- 
porlee  sur  les  Turcs.  Un  grand  nombre  d'antres  villes  deHon- 
gnc  sont  prises  par  difln'roîils  e^t'neranx  de  l'empire,  tandis  que 
I  les  Vénitiens  s'emparent  de  plusieurs  places  dans  la  Morée.  L'an 
1097,  le  21  de  sclioual  (5i  août  \6S6) ,  le  duc  de  Lorraine 
fmportc  d'assaut  Bude,  après  un  siép;e  de  77  jours.  Il  met  en 
déroute )  l'annce  suivante,  l'armc'e  des  TnrcSi  forte  de  80  mille 
Itommes  ,  à  Moliats  près  de  la  Drave ,  le  i5  scTioual  (12  août)* 
l«s  Vénitiens ,  de  leur  Coté ,  font  de  nouvelles  conquêtes  en 
&èce  et  en  Dalmatîe.  Cette  succession  de  désastres  excite  les 
aanaures  du  peuple  et  de  Tarmée*  On  s'en  prend  d'abord  aux 
ttinistres,  qui  sont  sacrifiés  ;  on  en  vient  ensuite  au  sultan.  Il  est 
^^poséle  i5  monharram  1099  (9  novembre  1687),  après  un 
fègne  de  trente-buit  ans.  Mahomet  vécut  encore  cinq  an»  reu- 
fermé  dans  son  appartement ,  et  mourut  au  mois  de  dgioumadi  I 
Je  l'an  1  to4  (ji*nvicr  iSr)*^).  On  ne  peut  refuser  à  ce  prince  de 
la  Y  i!ciir,  de  la  capaciLti  pcmr  les  alTaircs  et  de  l'humanité'  : 
înais  ou  voulut  le  rendre  garant  des  malheurs  qm  arrivèrent 
<lans  les  dernières  années  de  son  règne  j  il  faut  avouer  qu'ils 
furent  en  partie  les  suites  de  sa  négligence,  et  de  son  penchant 
pour  les  vnins  amusements  f  Vojez  Leopold  ,  empereur  et  roi 
de  Hongrie ,  et  Jean  âobiesld  ^  roi  de  PologneJ* 

XXli.  bULLMAN  III,. 

1099  de  l'hégire  (  1G87  de  J.  C.  ).  Soi.îman  III ,  fds  d'Ibra- 
Itim,  fut  placé  sur  le  trûne  après  la  déposition  de  Mahomet  IV, 
à  l'âge  de  48  ans.  Le  commencement  de  son  règne  fut  marqué 
par  des  révoltes  dont  les  Impériaux  profitèrent  pour  faire  de 
iioQveanx  progrès  en  Hongrie*  Agria  se  rend  au  duc  de  Ba- 
vi^Tc  y  le  a  de  séfer  1099  (  28  novembre  1667  )»  Mongato  ,  dé- 
pendu par  la  princesse  Tdk^ ,  ouvre  ses.  portes  1  après  une 
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vigoumite  r^ftiaftance ,  an  comte  ée  Merci  le  ^5  rMé  t  (  1 7  jan- 

•vier  1688).  Albe  Royale  est  prise  le  28  de  redgeb  suîranl 
(  19  mai).  Lippa  ,  Pctcr-Varadia  ,  et  autres  places  ,  subissent 
le  même  sort  ;  Belgrade  est  cmportëe  par  l'électeur  de  Bavière, 
îc  20  dzoulcaada  (  6  septtîmbre  1688).  res  affaires  cJes  Turcs 
eu  Hongrie  se  re'tablisseiU  l'aïuie'e  suivante,  sous  la  conduite  de 
3\Iustapha-Cuprop;H  ,  nouveau  vi<ir.  îl  reprend  Nissa  ,  Widdin, 
Semendria  ,  Essek  ,  Orsova  et  Jielgradc.  La  campagne  de  iioi 
f  ut  moias  glorieuse  pour  les  Turcs.  Le.?  opérations  de  ceUe  de 
1102  furent  interrompues  par  la  mort  de  Soliman  ^  arrivée  le 
5  de  schoital  (  22  juin  1691  ).  Prince  indolent,  superstitieux  et 
presque  imbécille  ,  suivant  le  prince  Cantimir  ,  il  dut  toute  la 
glc^ire  de  son  règne  à  ^habileté  de  son  ministre.  Il  mourut  d'by- 
dropisie  dans  le  tems  qu'on  pensait  à  le  déposer  (^o^&s  Joseph , 
roi  de  Bongrie)* 

TSXm.  ACHMET  IL 

iioft  de  rUgire  (1691  de  J»  C.)-  Acrnav  ou  Ahmkd;  fib 
dUbrahim  ,  fut  substitut  à  Soliman  par  le  crédit  du  visir  Mus- 

tapha-Cupro^lî.  Ce  ministre  est  tué  le  4  ^  dzonledgë  de  la 

Tn**me  année  (  m)  août  1 691  de  J.  C.  )  ,  à  la  bataille  de  Salen- 
Ltiiieu ,  eu  llougiie.  L'au  1 106  le  21  de  dgioujnadi  H  (27  jan- 
vier 1695  de  J.  C.  )  »  le  sultan  meurt  d'une  fluxion  de  poitrine 
à  Tâ^e  de  5o  ans.  Ricaut  le  donne  pour  un  prince  spiri+uel  et 
bienfaisant.  Le  prince  Cantimir  le  peint  des  mêmes  couleurs  que 
Soliman  ^  son  nrère. 

^  XXIV.  MUSTAPHA  II. 

1106  de  l'beVire  (  1695  de  J.  C.  ).  Mustapha  II,  fils  de  Ma- 
homet IV,  fut  reconnu  sultan  après  la  mort  d'Achmet.  Dès  qu'il 
eut  pris  possession  du  trône ,  il  déclara  qu'il  voulait  rogner  par 
lui-même  y  et  commander  ses  troupes  en  personne.  Il  fit  en  effet 
toutes  les  campagnes  en  Hongrie  jusquà  la  paix.  L'an  1109» 
le  24  de  séfer  (  i  septembre  1697  de  J.  C.  )  ,  il  est  battu  par  le 
)>nnce  £ugène  près  de  Zenta,  sur  la  Teisse.  Le  grand  visir  Èlmas 
resta  sur  la  place  arec  1 7  pachas  et  plus  de  90  mille  soldats , 
sans  compter  10  mille  qui  se  noyèrent  en  fuyant ,  et  plus  do 
5  millejprisonniers.  Parmi  le  botin  »  qnî  futinamense ,  on  troura 
plusieurs  efaarriots  chargés  de  chaînes  et  de  menottes  destinées 
aux  prisonniers  que  les  Turcs  s'étaient  promis  de  faire  pen- 
dant le  cours  de  cctNj  campagne.  Lan  il  10,  le  4  schaban 
(  '^t>  janvier  1699  de  J.  C.  )  >  pai^^  signée  à  Cariowitz  entre  le» 
Xurcs ,  l'empeii^uri  les  Yémliea^ ,  U  Jkolo^na  et  la  Rui;»ie. 
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Par  ce  Imite',  îa  Transylvanie  est  cëdéc  aux  Impërîaiix ,  Ka- 
minieck  aux  Polonais,  la  Mort'e  aux  Vc'niliens  ,  et  Asof  aux 
Russes.  Les  troubles  domestiques  succèdent  a  la  paix  du  dehors. 
Les  troupes,  s'e'taat  révoltées  à  Constanlinople  ,  marchent  de  là 
à  Audrinople,  où  résidait  pour  lors  Mustapha.  Après  avoir 
massacré  le  grand  moufti,  elles  déposent  le  sultan  le  19  de 
^f^ioumadt  I  de  i'an  1 1 15  (20  septemore  de  l*an  de  J»  €•  170^  )• 
Moslapha  mourut  de  mélancolie  Tannée  soivante. 

XXV.  ACHMET  III. 

m5  de  rhégirc  C1705  de  J.  C.  )•  AcHMiT  III ,  frère  de 
Mustapha ,  est  tiré  de  son  appartement  pour  lui  succéder.  Les 
premières  années  de  son  règne  n'offrent  rien  de  remarquable 
qne  les  fréquents  cliangements  qui  se  firent  dans  le  ministère  y 
«t  la  vengeance  qu'il  tira  do  ceux  qui  avaient  contribue  à  la 
^épositioB  de  son  frère*  TJàn  1121  (  1709  de  J.  C.  Charles 
Xll ,  .roi  de  Suède  ,  battu  k  Fnitawa  par  les  Moscovites  ,  se 
imnre  sur  les  terrés  ottomanes  ;  et  obtient  du  grand-seigneur 
m  retraite  à  Bender  (  Fin-ez  Charles  XII  ).  L*an  tiâa  (1710 

J«  C.  ) ,  Achmet  élève  a  la  dignité  de  prince  de  Moldavié 
I)cinéifius  Cantimir  ,  qui  abandonne  presque  aussitôt  les  in- 
^ôcis  de  la  Porte,  pour  s'attacher  aux  Moscovites.  Ce  prince ^ 
^  son  Histoire  ottomane  ,  tâche  de  justifier  sa  conduite* 
^  y  renvoyons  le  lecteur  ,  pour  connaître  et  apprécier 
nisons.  Lan  ii25  (1711  de  J.  C.  )  »  le  grand-visir  Baltagi 
.  Méhémed  ,  envoyé  contre  les  j\Ioscovites ,  à  la  tete  de  i5o  miUe 
kommes  ,  ftiit  la  paix  avec  le  czar,  dont  l'armée,  enveloppée 

toutes  parts  ,  ne  pouvait  lui  échapper  (  F'ojr.  le  czar  Pierre 
Alexiowilz.  )•  L'an  1127  (  1715  de  J.  C.  ) ,  Achmct  déclare  la 
guerre  aux  Venitu  ijs  ;  l'empereur  la  déclare  à  la  Porte  l'année 
«mvante.  Le  26  schabau  de  cette  année  (5  août  1716  de  J.  C), 

prince  Eugène  met  en  déroute  l'armc'e  des  Turcs  à  Peter- 
^aradin.  Le  6  de  dzoulcaada  (  nrtol>rr>  ,  il  se  rend  maître  ^ 
^cTe'meswar.  Les  Impériaux  n mpoi  tcnt  d'au  1res  avantages  en 
^ioDgne  Tanne'e  suivante  {^\y'.  Charles,  roi  de  Hongrie.).  L'an 
*'5o,  le  4  de  ramadhan  (21  juillet  1718  de  J.  C.)  ,  paix  signée 
«în^re  Tempereury  la  Porte  et  les  Vénitiens  »  à  Passarowitz.  L'an 
'î33(i72i),  Achmet  tourne  ses  armes  contre  la  Perse.  Ses 
^^npes  assiègent  en  même  tems  Hamadan  etXaurisi  Les  Turcs 
^^ût  battus  devant  celte  dernièl*e  place  >  quoique  ruinée  tout 
f^'^emnjent  par  un  tremblement  de  terre.  Ils  ont  leur  revanche, 
f  eu  de  jours  après ,  sous  les  murs  d'Hamadan.  L'an  1 137  (i725)« 
l^^^^^tïtiTaurisy  où  ils  égorgent»  durant  cinq  jours,  tout  ce  qui 
MUS  leun  mains  r  Las  cttmpagnea  des  deux  années  taî vantes 
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€n  Perse  ne  leur  furent  point  avantageuses.  L'an  1140  (lyzy^^ 

Çaix  conclue  au  mois  de  rabië  I  (  octobre)  «  entre  la  Porte  et  II 
*ersc.  Le  Turcs  y  gagnèrent  tout  le  pays  qui  est  depuis  Erivan 
jusqu'à  Xauris  ,.et  de  là  jusqu'à  Hamadan.  Leur  emperear  fiil 
de  plus  recDDtiu  pour  le  légitime  successeur  des  califeS|  et  le 
Kotbath  f  ou  prière  publique ,  fut  fait  en  son  nom  dans  tonte 
la  Perse.  L^an  11 4^  y  la  guerre  se  renouvelle  entre  ces  deux 
puissances.  Âcbmet  et  son  vistr  se  mettent  en  devoir  de  pariir 
pour  la  Perse.  Tandis  qu'ils  sont  campes  à  Senta  ri ,  en  attendant 
que  tout  soit  prêt  pour  continuer  leur  marche  ,  trois  hommes  de 
néant  excitent  une  se'dition  à  Coustantinople.  Le  peuple  et  les 
milices,  mcconteiits  du  gouvorncmcnt,  se  déclarent  pour  les  re- 
belles. On  demande  la  déposition  du  sultan  ,  après  Tavoir  obligé 
de  sacrifier  ses  principaux  ministres.  Aclimet  pre'vieut  de  bonoe 
grâce  ce  qu'il  ne  ])ouvait  éviter.  Au  comniencenient  de  raLiéii 
(octobre  j7'')o),  il  va  tirer  de  prison  IMalmmud  ,  son  neveu 
(c'était  celui  (ju'on  voulait  lui  su])stitucr),  le  place  lui-même  sur 
Je  trône  ,  et  lui  rend  hommage  le  premier*  11  se  retire  ensuite 
dans  un  appartement  particulier  ^  où  il  mourut  paisiblement  le 
a5  juin  1 75o« 

XXVI.  MAHMOUD  L 

« 

"1145  de  Fbégire  (  1730  de  J.  C.  )«  Mahmoud  »  fils  de  Mu;o 
taplia  II,  né  Tan  1696,  reçut  TinaugurationJe  14  de  rabiéJI 
1 143  (  16  octobre  1730  }•  Cette  cérémonie  consiste  à  ceindre  le 
cîllieterre  d*Olhman  au  sultan  proclamé  par  le  moufli »  rulflu 
(  les  gens  de  loi  )  et  la  milice*  Les  a£Eu^es  des  Turcd  ayanlinl 
tourné  en  Perse  cette  année,  se  rétablirent  dans  la  suivanle. 
Enfin  Mabmoud  conclut  un  traite'  de  paix  avec  Schah-ThiB»! 
dans  les  derniers  jours  de  rcdgeb  ii44  (janvier  1752  ).  RçuIh 
Kban  ,  gênerai  des  Persans  ,  si  fameux  dans  Phisloirc  de  ce 
siècle  ,  de'sapprouvc  le  traité  ,  publie  un  manifeste  coalie  la 
paix  ,  fait  d  i  poser  Scbali-Thamas  ,  et  reecmnience  la  guerre  ta 
qualiiti  de  régent  du  royaume.  Une  bataille  qu'il  gagna  surlej 
î.  urcs  ,  après  en  avoir  perdu  trois,  lui  fit  recouvrer  presque 
tout  ce  qu'ils  avaient  conquis  sur  les  Persans  depuis  la  déca- 
dence des  sofis.  Ce  fut  après  cela  qu'il  se  fit  proclamer  souve- 
rain à  Ispaban,  sous  le  nom  de  Scbaîi-Nadir.  L'an  ii49(  'Z^.^'* 
il  accorda  la  paix  aux  Turcs,  qui  le  reconnurent  pour  légitime 
souverain  f  et  lui  abandonnèrent  les  villes  d'Ërivan^  de  TauriSi 
avec  les  provinces  de  Géorgie  et  de  l'Arménie  persane.  U 
même  année  Timpératrice  de  Russie  déclare  la  suerre  aui 
Turcs  :  Ueinpereur  Charles  VI  en  fait  de  même  Tancée,  sw' 
vante.  Les  Turcs  et  les  Taitarcs ,  leurs  alliés ,  sont  m 
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menës  par  les  Rosses  qui  leur  prennent ,  entr^autres ,  l'irn* 
portante  place  d^Oczacow  »  d*oià  ils  enlèvent  un  butin  im- 
mense f  après  avoir  fait  prisonnière  la  garnison  qui  était  de 
vingt  mille  hommes  et  le  seraskier  qui  y  commandait.  Les 
Tores  se  dédommagent  en  Hongrie  par  les  avantages  qu'ils  y 
remportent  L'an  ri52  (  1759  )  ^  traité  de  pais  entre  Tempire  et 
la  Porte.  Les  préliminaires  sont  signés  le  29  dgioumadi  II 
(  22  septembre  ).  Belgrade  ^  Orsova  sont  abandonnées  aux 
Turcs ,  avec  les  parties  de  la  Servie  et  de  la  Valaquie ,  cëdëcs 
sox  Impe'riaux  par  le  traite'  de  Passarowits.  La  Russie  accède 
à  ce  traité.  Elle  rend  Asof  et  Oczacow  ,  après  en  avoir  fait 
néanmoins  dc'molir  les  fortilicatioiis  (  l^oy.  Cdarles  ,   roi  de 
Hongrie,  et  Anne,  impe'ratrice  de  liussie  ).  L'an  m56(  174^  ), 
la  guerre  recoiiinience  contre  la  Perse.  Elle  fut  encore  de'sa- 
vaolas;euse  aux  Turcs  ,  qui  furent  oblige's  de  faire  ta  paix 
avec  f  hainas  Kouli-Klian  au  commeucement  de  l'au  1  iSg  (  jaa- 
vier  1746  ).  L*au  1 168,  le  8  de  rabié  I  (  i3  décembre  1754  ), 
le  sultan  meurt ,  au  retour  de  la  mosquée,  à  l'âge  de  cuiquauic- 
liuUans  deux  mois  et  vingt-cinq  jours  ^  dans  la  viogt-cinquièma 
aouée  de  son  règne* 

XXVII.  OTHMAN  III ,  ou  OS;\lAN  II. 

1668  de  rhe'girc  (  1754  de  J.-C.  ).  Othman  ou  OsusAV,  fûs 
<feliastapha  II  ,  fut  élevé  sur  le  trône  des  Ottomans  immé- 
«btement après  la  mort  de  Mahmoud  ,  son  frère,  à  l'âge  de 
^ans.  A  son  inauguration ,  qui  se  fit  le  2a  décembre  de  J.-C* 
i"5^ ,  il.  renouvela,  sous  des  peines  sriéveSy  la  défense  aux 
Hasulmans  de  boire  du  via.  IjO  règne  de  ce  prince  fut  paisible, 
il  mourut  la  nuit  du  au  2^  octobre  1757  (  25  au  26  aéfer 
«171  de  rhëgire). 

«  Ce  prince  avait  donné  touté  sa  confiance  au  Kisler  Aga  » 
»  ou  chef  des  eunuques ,  celui-ci  à  un  jeune  Turc  nomme 
«  ^Dliman^  et  ce  dérnier  s'était  livré  à  Yacoub ,  banquier  ar* 

*  ménien.  Ce  tirîumvirat  n*était  occupe'  qu'à  exciter  et  servir  les 

*  plaisirs  du  sultan.  Ce  moyen  qui  fournissait  à  Pavidité  dea 
>  favoris  ,  assurait  aussi  leur  crédit.  Ils  gouvernaient  Tempire  , 
»  toutes  les  charges  étaient  Vendues  au  plus  offrant,  leurs  sous- 
»  ordres  disposaient  du' moindre  emploi.  Parvenus  à  ce  de'^ré 
»  d'insolence  ,  qui  se  révolte  contre  le  moindre  obstacle  ,  un  de 
■  leurs  gens  osa  menacer  de  son  fouet  le  juge  de  Scutarl. 
a  Celui-ci  éleva  la  voix,  et  fit  parlci-  ia  justice.  6a  maison  fut 
»  abattue  pendant  la  nuit,  et  cette  manière  d'étouffer  la  plainlo 
5'  produisit  ini  tel  mécontentement  que  chaque  jour  il  se  mani- 

i'^slaitpar  quelque  nouvel  inc«adie  j  moyens  non  lAouia  elraii* 
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»  ges  pour  se  faire  écouter  du  souverain.  Cependant  il  cutasser 

»  de  succès  pour  détcrmiuer  le  grand  seigneur  à  faire  couper 

j)  la  tête  à  ses  trois  favoris  ;  et  comme  il  e'iait  accouluiiie  par 

M  eux  à  varier  ses  plaisirs  ,  il  assista  à  Texecution  du  jeune  So- 

»  liiiiaii  et  de  Yacoub.  Celle  du  Kisîer  Aga  se  passa  dans  l'iu- 

»  teneur  de  la  tour  de  Le'andre.j»  ^Mém»  du  Barou  de  XotU 
Disc,  préiim*  p*  v^xix). 

XXVIU.  MUSTAPHA  llï. 

1171  de  Tbégire  (  de  J.-C.  1767).  Mustapha  HI  >  né  le  2» 
9iOtt  1716  y  du  sultan  Aclimet,  dépose  eu  1750,  parviat  à 
Fempire  après  la  mort  d'Osmao  II ,  et  lot  inauguré  k  5  no* 
vembre'  1757.  Au  mois  suivant ,  il  û%  reviyre  les  lois  somp- 
tuaires  pojrtëes  autrefois  contre  le  luxe  des  Grecs  et  des  Axm* 
niens  ;  et  ces  mêmes  lois  furent  encore  renouvelées  deux  m 
ê  après,  mais  elles  ac  s'étendirent  point  aux  Francs.  L'an  1760  ^ 
le  pacha  Méliémet ,  allant  lever  les  tributs  dans  les  îles  de  i'Ar* 
cbipel ,  mouilla  vers  la  mî*s^tembre  à  Staqcio,  et  y  débanpt 
avec  la  plus  nrande  partie  de  réquipage.  Tandis  qu'il  est  sbseoti 
les  esclaves  chrétiens  se  rendent  maîtres  du  vaisseau  ,  qui  était 
du  premier  rang  et  richement  chargé  ^  eoupent  les  cables  et 
font  voile  vers  Malte ,  où  ils  abordent  le  6  octobre  ,  au  nombre 
de  soixante-treize  ,  après  dix-huit  jours  de  navigation.  Ils  <ieS' 
ncnt  a  la  Rcligiuii  le  vaisseau  dont  elle  leur  distribue  géoefttH 
semcuL  la  cargaioua.  Le  grand  seigneur,   irnte  de  cette  perte» 
prépare,  l  aiiuéc  suivante,  un  armemcat  cousiue'rablc  pour  eS 
tirer  vengeance.  L'ordre  de  Malte  se  met  en  étal  défense,  l* 
sagesse  du  roi  de  France  prévint  les  suites  de  cette  allaire.M»^^ 
Fleuri ,  bailli  de  l'ordre  ,  s'étaiit  rendu  de  sa  part  à  Malte , 
acheta  ,  au  nom  de   sa  majesté'  T.  C,  le  vaisseau  pour  eu 
foire  présent  à  sa  hautesse^-à  qux  il  fut  expédié  le  10  décembre 
1761.  L'an  de  Fhégire  1178  (  de  J.-C.  1765  ),  la  Porte  fait  un 
exemple  éclatant  de  cette  justice  prompLe  et  expeditive  qui  lui 
est  particulière ,  dans  la  personne  du  grand-visir  Mustapba.  Ce 
ministre  feisait  un  abus  énorme  de  son  crédit ,  et  surtout  exer*- 
(ait  des  exactions  criantes  dans  Tile  de  Chypre.  Le  grand  sen 
gneur  I  sur  les  plaintes  qui  lui  Airent  portées,  le  fait  étrangler 
au  mois  de  dzoulcaada  (  avril  ou  mai)  dans  Hie  de  Métélm  ou 
il  l'avait  exilé.  Même  supplice  décerné  par  sa  bautesse  cou  lie 
^itéphanissa,  Rakowitza,  palatin  de  VaJaquic,  pour  4e  semblable» 
excès  ,  et  exécuté  le  28  août  au  village  d'Arnaout-Kçuil ,  sur  le 
canal  de  la  mer  Noire.  Lan  176S  (  ii8a  de  l'hégire  },  le  6  oc- 
tobre (  5.  de  dgioumadi  II  ) ,  la  Porte,  sollicitée  par  la  république 
de  Pologne  de  prendre  sa  défense  contre  la  Aussie^  pubb^ 
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m  manifeste  par  lequel  elle  déclare  la  guerre  à  ceU'4  dernière 
puissance.  Ce  prince  ,  livre  a  la  molesse  e|  aut  plaisirs  de  son 
tërail ,  incapable  de  tenir  les  rênes  de  son  empira  les  confia  à 
des  ministres  qui  firent  des  fautes  et  des  injnsUcea  en  son  nom. 
L'histoire  lui  reproche  encore  une  e&trême  avarice  j  eHe  était 
telle  qn'il  laissa  thj»  millions  de  piastres  dans  son  trésor.  11 
XDourut  le  si  janvier  i774(  19 azoulcaada  df;  l'hégire  I187), 
avant  d'avoir  v|i  la  fin  de  la  guerre  funeste  qu'il  avait  coin* 
Biencée  avec  la  Russie  9  laissant  un  fils  unique ,  à  peine  âgé 
de  sept  ans,  qui  parvint  à  Tempire  après  AbduUUamid^ 
son  oncle.  Voici  le  portrait  ^  que  Catherine  II ,  impératrice  de 
Russie  ,  a  tracé  de  Mustapha  U|l ,  è  Voltaire.  <e  Aucun  ministre 
1»  ne  voit  1^  sultan  que  dans  des  audiences  publiques..  Mus* 
>  ûqpha  ne  sait  ^e  ie  turc,  et  il  est  dpntenx  qu'il  sache  lire 
»  et  écrire.  Ce  prince  est  d'un*natttrel  farouche  et  sancrninaire. 
»  On  prétend  qu  il  est  né  avec  de  I  esprit ,  cela  se  peut  j  mais 
9  je  lui  dispute  la  prudence  ;  il  n'eu  a  point  manjutt  dans  cette 

B  guerre          Mnslaplia  avait  une  sœur  qui  était  la  terreur  de 

•  tous  les  pachas  ;  elle  avait ,  avaiU  la  guerre  ,  au-delà  de 
»  soixante  ans.  Elle  avait  elc  inarieV  quinze  lois  |  et  lorsqu'elle 
»  manquait  de  mari,  le  suliari  ,  qui  l'aimait  beaucoup,  lui 
»  donnait  le  c)ioix  de  tous  les  }>achas  de  son  empire.  Or,  quand 
»  une  princesse  de  la  maisori  otloniane  e'])onseun  pacha  ,  ce!ui- 
>'  i  est  forcé  de  renvoyer  toutes  ses  antres  femmes.  Celle 
j»  sultane  ,  outre  son  âge,  était  me'chanic  ,  jalouse  ,  capri- 
9  cieiise  et  intrigante.  Son  crédit  chez  6ou  irere  était  sang 
^  bornes  )>•       *  •  .     .  . 

XXIX.  ABDUL-HAUID. 

1774.  Abdul  -  Hamid  ,  frère  du  grand  seigneur  Mnsta- 
plia  m,  ne  le  ?.o  mars  172$,  fut  tiré  de  prison  pour 
lui  succe'dcr  ,  et  couronne  soJoniiellement  le  25  janvier  dans 
la  mosquée  d'Ajoul^  (  ccreniomu  qui  consiisLe  à  ceindre  le 
cimeterre  au  sultan  ).  La  mcaïc  année  la  paix  lut  conclue 
entre  la  Porte  et  la  Russie  à  Koutschouck  Kajmardgi  ,  le  ai 
juillet  ,  par  le  grand-visir,  et  ratifiée  le  26  du  même  mois 
(28  (Jgioumadi  I  de  l'an  1 188  ).  JLe  7  mai  177$,  la  Porte 
abandonne  à  T Autriche  la  Bukowinc  ,  comme  étant  un  anciea 
domaine  de  la  Transylvanie.  Ghikas  ,  prince  de  Moldavie  , 
qui  voulait  s'opposer  à  cette  cession  ,  fut  mis  à  mort  par 
prdre  d'Hamid.  Il  rcconuut  l'inde'pcudancc  de  la  Crimée  ,  par 
une  convention  qu'il  fil,  le  2i^ïiars  1779,  à  Tissuc  de  queU 
ques  hostilités  avec  les  Russes.  En  1787  ,  une  flotte  ottomane, 
m$  les  or^r^s  dvi  fâcha  d'Qcaf>^o#j      4irig«  sur  Lin|)UFa^ 
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fbrterte€  cle  Russîoiur  le  lac  Liman  ,  défendue  pir  le  gMnl 
Sottvarowi^  len  Rnsse»  détruisent  sîjl  milie  hommes  qae  le  pacha 
avait  débarqaés  pour  surprendre  la  place.  Abdul  •  Hamid  mou- 
rut sobilement  le  7  avnl  1789.  Son  neveu  ,  SëlimIUi  loi 


1789.  SiiiiH m,  n^Ie  24  décembre  1761  ^  filtdeMustapbalII, 

fut  proclamé  empereur  le  7  avril  1789.  Le  21  juillet  de  la  même 
année  ,  les  Russes  ,  sous  le  commandement  du  général  SouvarovF, 
défont  les  Turcs  à  Focksan.        général  et  le  prince  de  Co- 
bourg  à  la  tête  des  Autrichiens  ^  remportent  une  victoire  si- 
gnalée sur  les  armées  ottomanes ,  fortes  de  cent  mille  hommes, 
a  Marlincstie ,  sur  les  bords  du  Rimnik.  La  Ville  d'ismailow, 
qui  résistoit  4^pui8  sept  mois  y  et  avait  forcé  le  général  Sudo- 
witsch  de  se  retirer,  fut  emportée  d'assaut  en  trois  jours  par 
Souvarow ,  qui  fait  passer  tout  au  &l  de  Tépée.  Quarante  mille 
Turcs  périrept  en  ce  jour  funeste ,  qui  lit  donner  au  général 
russe  le  noi^  de  Mulej-Ismaèt  *  l'homme  le  plus  sanguinaire 
qiii  ait  donnié  des  loia  à  Maroc  «  La  perte  de  cette  place  fut 
suivie  de  celle  de  toute  I4  SloUavîe»  Le  8  octobre  Belgrade 
tombe  au  pouvoir  des  Autrichiens.  La  paix  est  siguëe  le  4  août 
1791,  à  Svstowa,  en  Bulgarie»  avec  TAntriche*  qui  restitneâ 
la  Porte  Belgrade  et  toutes  les  conquêtes  qu'elle  a  faites  sur  kl 
Turcs  :  en  1 792  ,  la  paix  est  également  faite  k  Yassi  avec  ii 
llussie.  Le  paeha  Pazvant-Oglou  ,  révolté  contre  le  grand  sei- 
gneur ,  s'empare  de  Belgrade  le  25  décembre  1797,  d'où  il  M 
chassé  quelques  tems  après  5  mais  ce  rebelle  balança  longtems 
le  succès^des  armées  qu'on  envoya  pour  le  détruire.  Le  ce'lèbrc 
Hussein  ,  capi tan-pacha  ,  qui  avait  remporté  sur  lui  des  avan- 
tages considérables  échoua,  devant  Widdin  ,  dont  il  avait  formé 
le  siège.  Pazvant-Oglou,  après  avoir  longtems  harcelé  l'ami  > 
du  grand<-seigneur  pair  ses  sorties ,  la  mit  eniin  en  dftroute  et 
en  iit  un  massacre  épouvantable.  Cependant  Paxvant  se  soumit, 
mais  à  des  conditions  avantageuses.  Le  X2  septembre  1798,12 
Porte  déclare  la  guerre  à  la  France  à  cause  de  l'invasioa  <1« 
TEgjpte  nar  les  armées  françaises,.  Alexandrie  »  le  Caire,  Osi^} 
Jaffa  tombent  en  leur  pouvoir  ;  mais  Fan  1801 ,  abandonnéf 
de  leur  général  en  chef  depuis  près  de  deux  ans ,  et  ne  recevant 
point  de  secours  d'Europe,  les  Français  sibnt  contraint»  d'évacner 
rEgyple.  Sélim  111  ,  fit  la  paix  avec  la  France,  qui  fut  signée  à 
Paris,  le  9  octo}:>i-e  de  la  iiiênic  année.  En  i8o5,  Czerni-Geore^eî, 
chef  des   Serviens    révoltés  contre  la  Porte  ,  obtient  divers 

avantages  sur  les  iurcs  aux  eavirom  de  Belgrade  et  les  bat  à 


Digiiized  by  Google 


DES  ElftPEREORS  OTÏOMANS*  ayS 

tÎMsa  le  1  avril.  Le  39  mai  1807  ,  une  rëvolte  éclate  k  Constan» 

tino])ie  ;  Sclim  est  forcé  par  les  janissaires  à  donner  sa  demis» 
sion,  et  il  est  releguë  dans  riiiiéneur  dti  sérad.  Un  grand  nombre 
de  ministres  et  de  chefs  opposés  a  cette  révolution  ^  sont  sacri- 
iéi  à  iafuKeur  populaire. 

XXXI.  MUSTAPHA  IV. 

1807.  MusTlPHji  lYf  côttsin  du  précédent ,  et  fils  d'Abdol« 
Hamid ,  né  lé  7  septembre  1 779 ,  est  élevé  sur  le  trône  en  1807  f 
lé  14  juillet  il  fit  an  armistice  avec  lea  insurgés  Serviens  }  .et 
le  34  aoAt  an  âutre  avec  la  Russie.  Le  m  septembre  le  pa.cba 
dn  Caire  bat  les  Anglais  en  Egypte  ^  et  les  oblige  à  lui  remettre 

:  Aloandrîe ,  ou  il  .fit  son  entrée  lê  A4*  'Mustaj^a  fiit  déposé  et 
Isiassiné  en  1 808; 

XXXII.  MAHMOUD  II. 

1808.  Mahmoud  II,  frère  de  Mustapha,  I V  i  né  en  ij£Ô  p 
est  parvenu  à  Vempire  le  1 1  août  lÔob. 

On  peut  consulter  sur  les  rugncs  de  Sclim  III,  Mustapha  IV" 
el  Mahmoud  II  ,  aujourti'hai  régnant ,  les  Promenades  pitto- 
rescjufi?;  dans  Consianiinople  ,  par  M.  Pertusier,  attaché  à  l'ain- 
kssnrle  de  France  près  la  sublime  Porte  Ottomane,  etV Histoire 
de  l'empire  Ottoman,  par  M.  de  Salaberrj.  Dans  la  seconde 
partie  de  l'Art  de  vériâer  les  Dates  |  nous  donn^rcms  Thistoiré 
(ie  ces  troia  règnes. 
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EXPLICATION  DE  QUELQUES  NOMS  TLKCS 

POUn  3E&TiA  A  L^i^it£LLlG£^C£  DE  l'uISIOIAE. 


A. 

'^ddest  9  fpatlûcMion  ordonnée  par  la  loi,  ablution  des  pieds f 
des  mains ,  de  la  léte. 

j4ga ,  chef  ou  officier  en  général.  Il  se  met  a  la  fin.  Yegnltchir 
a^n ,   nga  des  Janissaires ,  Mimdr,  aga ,  premier  archU 

ordre  de  bataille  ^  ou  marche  solennelle  du  sultan* 

Aliifn  ,  grand  étendard  qui»  au  lieu  d'une  pointe^  a  au  beat  m 
croissant.  Alem^dar ,  porte*étendard'. 

jinnahzar  ^  requête  présentée  au  nom  d  une  armée  ou  d'une 
province. 

jirzodasi ,  la  cliambre  d'andtènce* 

^rziihaly  rcqiîélc  des  particuliers,  plncet  présente  au  T»f. 
Arztthaltchi  ^  e'crivains  publics  emploies  pour  le  stjle  u^ilt 
da(îs  CCS  requclcs. 

Aseki  j  sultane  favorite»  (mère  d^un  prince)»  qui  a  mis  au  monjt 
un  (ils. 

j4sfyre ,  ou  Actthc* ,  monnsrie  turque  qui  revient  à  un  sou. 

jiimeyiJan  ,  (place  aux  chevaux J  »  rancienuc place  deTii/ppo' 
drome  »  a  Coustautiuople. 

Azemoglan  >  enfant  d'honneur  on  page  du  sultan*  * 

«  •  • 

s. 

Sacha  ou  Pachn  ^  haut  ofHcier  d'nrmee.  îî  y  a  des  bâchas  à 
deux  et  à  lr(»is  queues,  c*est-à  dire  qui  font  junler  deiu 
trois  queues  do  cheval  devint  eux.  linchi  ou  Avachi,  cliçl«û 

général,  i^^z-^^^r  Z^ac/t^'iprcmiei  barbier* 
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télratn ,  féle  que  les  Turcs  célèbrent  après  le  jeûne  du 
ramadhati.  Il  j  en  a  deux  ;  ]e  grand  Baïvem  qui  suit  immë-« 
dialement  le  jeune,  et  le  pelit  Jiâiram  qui  ne  vieuL  que  70 
jours  aj)ie3. 

Baltagi,  esclave  qui  coupe  le  bois  pour  l'usage  des  princes  da 
I  'sang  et  des  sultanes. 

!  iêltoji ,  valets  de  pied  dû  sultan.  Baltaji-lar  Kichaiasi  ,  leur 
chef. 

^f)»,  prince  ou  seigneur.  Beglerbeg'j  c\est  ainsi  qu'où  nomme 
les  grands  gouverneurs* 

;  Bostnnji,  garde  du  sultan.  Bostanji  Bachi^  c'est  le  cbef  de  ce 
corps ,  qui  est  tre8-nombreux« 

:  Bourse  y  somme  de  cinq  cents  dolars  ou  écns,  environ  fr. 
arf;ei)t  de  France  ;  mais  aujourd'hui,  vu  la  de'pre'datîon  de  la 
monnaie  turque ,  la  Bourse  nt  vaut  pas  plus  de  5oo  fr. 

Bvkk'Ogalari ,  colonel  tant  des  janissaires  que  des  spaUs* 

t 

C. 

m 

ùdl,  juge  di'une  moyenne  ville.  Cadilesker^  grand«joge  des 
armées. 

Cdmacariy  lieutenant  du  vîsir  en  son  absence.  C'est  aussi  le  nom 
qn^on  donne  aux  gouverneurs  de  Coustantinople ,  et  à  celui 

i'Andriuople. 

Calavet  f  turban  des  Tadileskers.  Il  est  rond  et  ie  double  des 

autres.  Ca/^?W,  tu rbau  des  Tisirs^  il  est  triangulaire. 
Cahm  ,  nom  des  buraux  de  la  trésorerie. 

Capigifi ,  portiers  du  seVail.  Ils  sont  pnrta^e's  en  deux  troupes  , 
l'uife  de  Irois  ceiils  sous  un  chef  appelé  Capigi  Bachl  ;  l'autre 
de  deux  cents  appelés  Cuccia-Pigis ,  et  leur  chef  Caccia^^ 
Pigi^Bnchi, 

CapHan  bâcha ,  amiral  des  mers. 

Capudanreis  y  pilote  royal.  • 

(^apuji  àachî,  les  huissiers  ouécuyers.  Caputjilar  Kiethudasi  ^ 
I  le  premier  d'eutre  eux. 

^Charkaji  (  tcharcadjj-  )  ,  Pavant-garde  de  rarme'e. 

Chair  h  ou  Kalyb  ,  c'est  le  nom  de  celui  qui  fiait  la  lecture  des 
prières  publiques.  , 

^tUcherif,  lettres-patentes  mandat  imfémU 
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Chazins fU  trésor,  Di^cAcJ^Att'/i^^k  trésor  public.  Il-ChckaïUné, 
le  trésor .prÎTé  de  l'emperesr. 

Chiaoux ,  messager  dVlat ,  hëraut. 

Ch'ocadar  ou  Chionadar,  pocte-manteau  du  priace.^ 

uChocadarf  maître  de  la  garde»robe. 

i^Chocadar  aga  ,  c'est  comme  le  grand-chambellan. 

i^Chuihé  f  c'est  la  prière  publique  cpi'ou  £ût  dam  les  mos^eei 

pour  l'empereur  nommément 
Chylaat ,  robe  de  différentes  couleurs  dont  le  sultan  fait  présent 

aux  grands. 
Cadaisker ,  grand-juge  d'armée. 

CoUuk'Visir ,  visîr  de  la  manche  II  y  en  a  six  appelas  ColUlk» 
visirleri,  qui  otit  seuls  le  privilège  de  toucher  le  sultan. 

Cubbe  ou  Kubbe^  d6me  ou  coupole  ;  c'est  un  monument  cpe  les 
turcs  bâtissent  sur  les  tombeaux  de  leurs  parents  oaamis. 

Cubbe  visirs  ,  ce  sont  les  conseillers  d'éUt. 

Cucca  ou,  Kucca  9  aigrette  du  turban. 

Cuschichim  fauconnier  du  sultan* 

D. 

Le  D  f  t  le  Tse  prononcent  souvent  l'un  pour  Tautrc  :  on  $t 
Morad  etMoral^  Bagdad  etBagdat,  Defterdarei  Tefterdar^ 
grand  trésorier. 

Vervisch,  qu'on  prononce  Derris,  moine  turc. 

Z>io  Alajy  le  corps  de  l'armc'e. 

Divan ^  conseil.  Chaque  visir  a  son  divan.  Divan  Galiùc 
conseil  du  sultan  même.  11  y  est  cache'  dans  une  tribune  der-» 
riëre  un  rideau. 

Diulbend  aga  ,  celui  qui  met  le  turban  sur  latéte  du  sultan* 

Donanma  y  réjouissances  publiques. 

Dondar^  arrière«garde  ou  la  queue. 

■ 

Effendi  i  en  général  signifie  noble,  disùugué  j  c*cst  un  nsitt 


bigiiized  by  Google 


]>£  QUELQUES  KOMS  TUACS*  3iyg 

ippdlatif  mis  après  la  dignitiJ  du  sujet  Ce  sera  noire  mon^ 
seigneur,  le  docieur,  le  révérend. 

Emir ,  pnnces  arebes  qui  prétendent  descendre  de  Malàomet.  lU 
portent  le  turbin  vert. 

Mmirahorf  mettre  des  écuries ,  écu^er. 

f 

V. 

w 

Palangay  hache  dont  on  se  sert  pour  couper  la  tête.  De -là 

Falangaj L  j  les  bourreaux. 

Ferman ,  ordre  sur  lequel  le  nom  depfincè  eal  appUqaé»  I^e  visif 
donne  son  ferman  »  etc.* 

Fetm  ou  Fetyah ,  sentence  ou  décision  du  mufti. 

Filuri,  moauaie  d'or  qui  vaut  un  ducat  de  Venise» 

•  a 

QioniuUi ,  corps  de  milice  à  cheval  ^  lenr  commandant  csl 
QioniulU  aga^ 

H. 

■ 

Baraj ,  tribut  qu'on  paie  au  sultan  quand  ou  professe  une  autre 
religion  que  la  mahomëtane.  * 

Barem ,  appartement  des  femmes ,  Tenclos  qui  les  renferme  ;  il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  leséraii,  qui  ne  veut  dire  que 
palais.  Tous  les  Turcs  ont  un  harem  »  le  visir  même  n!a  point 
de  séraiL  Les  ambassadeurs  des  couronnes  ont  un  sérail  et 
n'ont  point  de  harem*  Le  ^rand  seigneuir  a  l'un  et  l'autre  ;  (  ^ 
baron  de  Tôtt) 

ce  sont  les  concubines  que  le  grand-seîgueur  declàjre 
sultanes  en  leur  mettant  une  couronne  sur  la  téte, 

Basnadar  aga  f  trésorier  du  sérail» 

Betim  £jffendi ,  preiiiu^r  xuédeciu»  •  . 

1 

■ 

Jaml ,  modquec  privilégiée  pour  les  prières  dn  yendredi[« 
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Jcoglan ,  page  du  sultan. 

Janisari  ,  milice  assez  connue  ,  divisée  en  cent  onze  compagaici 

appelées  Oda  ou  chambrées  de  Janissaires. 
Immi ,  chapelain  ou  desservant  d'une  mosquée. 
Jmaret,  hôpital  bàû  pi  ucLe  des  Jamis  pour,  les  pauvres , et  les 

voyageurs. 

K- 

Kitchey  bonnet  de  ianissaire  en  forme  de  manche  pendante. 
Kislar  Aga,  chef  des  eunuques.  C'«*t  toujours  uq  eannfit 
noir. 

L. 

t 
é 

Lala ,  terme  de  respect  et  de  reconnaissance.  Le  ioltan  s'eftisil 

envers  le  visir. 

M* 

Maderris,  étudiants  de  la  loi.  ' 

fifedressé  j  académie,  école.  * 

Mekkienne ,  cour  de  plaidoirie! 

Mimar  aga,  le  premier  architecte. 

Minaré  ou  Minaret ,  tour  d*une  mosquée. 

J^ir-alem  aga,  porte-jguidon  du  sultan. 

^ollay  hom^e  de  loi  ou  de  religion» 

Mufti ,  le  chef  de  la  religion  mahométaue  chea  les  To?s. 

m 

N. 

Hazj-bf  garde  de  l'étendard  de  Mahomet. 

Wameht  lettre;  de-là  Ahdnameh,  lettre  de  créance  du  solUSi 
ratification  d'un  traité. 

iSameckren ,  loi  qui  défend  aux  filles  nubiles  et  aux.  femme* 
laisser  voir  ieifr  visage  k  d'autres  qu  à.  leur  mar*. 
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Mkiahlu ,  femme  légitime*  Le  Kôrau  en  permettait  quatre» 
Nikiah ,  contrat  de  mariage. 

O. 

Ocla,  compae^nie  on  cliambrée  de  janissaires  }  de-là  vient  Odasi  , 
chambellan  du  ^uitan. 

Odali^fue  ou  Odalisque  ,  maîtresse  du  grand«seigneur. 

Ojak ,  re'gtment  de  janissaires  ;  de*là  vient  Ojak  Agalari^  tous 
]es  commandants  des  régiments» 

OrtaJamif  uralouc  domcsU(^ue  desjauissaires. 

P. 

Pachi  ou  Hachis  se  dit  des  ofTicicrs  d'un  rang  infcricar^  et  si« 
gniiic  que  celui  à  qui  on  le  donne  est  titre'. 

Padischah,  empereur.  Les  Turcs  donnent  ce  titre  au  rot  de 
France. 

PeiAi'j  gardes  du  sullau. 

a. 

Reis  effendi ,  le  chancelier* 

ReiSf  capitaine  de  galère* 


Sali ,  fixe  ,  certain  3  c'est  ainsi  que  le  vi^ir  rcpoud  aux  placets  : 

Fiai  ul  petiLur. 
Salahor^  sous-écuyer. 
Sandjiak  ScJieriff^  étendard  du  prophète. 
Sanjak ,  étendard. 
Scheikhy  prélat  chez  les  Turcs. 
Seliciar  aga ,  porte-épée  du  sultan. 
Sérail  »  voyez  liarcm. 

Seraskier ,  commandant  avec  plein  pouvoir. 

V  5G 
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Silhad  j  garde  ;  de-là  SUHagar  aga ,  capitaine  des  gardes  èi 
sultan. 

Solakes  y  gardes  du  palais* 

Spahi ,  cavalier  ottomau. 

Spahi  agasif  aga|  ou  commandant  des  spahis* 

Stamùul  l^jjeiidîssl  f  liculeuaul  de  police. 

T. 

T'aîkhrsch ,  mcmorial  e'cril  du  viaii'  au  sultau  6ur  ^ueli^ac 
affaire. 

Tarpus  1  bonnet  des  femmes  turques* 

Tefsîri  Koran ,  les  interprèles  de  l'Alcoran* 

Tekké ,  monastère  turc* 

Yerjiman ,  interprète  de  la  conr ,  tmcliement« 

y^imar  ou  Hmariots  ,  î^piililslioinmes  ([ui  ont  (îcs  villages 
assignés  pour  leur  eiitreiieU|  et  sout  obligés  de  servir  à  la 
guerre* 

V* 

Validé  9  nom  de  la  mère  du  snitan  régnant* 

Ulema^  corps  de  gens  de  loij  c'est  le  clergé  turc* 
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Les  Cautbs  i  ëtant  derenus  maîtres  de  la  Perse  Tan  5^  ie  Fliégire 
(652  de  J.  C.  ),  jouirent  paisiblement  de  cette  belle  concjuête 
Tespace  d^environ  deuiL  6iècIes«|Mais  dans  la  suite ,  plusieurs 
princes ,  tartares  d*origine  pour  la  plûpart ,  entamèrent  la 
Perse ,  et  en  enlevèrent  aux  Arabes  différentes  provinces ,  où 
ils  établirent  des  dynasties  particulières.  La  première  est  celle 
des  Tahe'riens,  fondée  dans  le  Kliorasan  par  Talicr ,  sons  le 
califat  du  Marnon  ,  l'an  2o5  de  l'he'gire  (820  de  J.  C.  ).  Elle  fiU 
(lelruilc,  l'an  aSt)  (872  de  J.  C.},  par  V.,conb,  fils  de  Laïth 
Soflar ,  et  fondaleur  de  la  dy  nastie  des  Sodarides.  Au  Khorasan, 
Yacoub  ajouta  le  Segcstan  et  le  Tliaborestan  ;  ses  successeurs  y 
joignirent  le  Fars,  ou  la  Perse  proprement  dite.  La  dynastie 
des  Samanidcs  parut  vers  le  même  tems.  Elle  régna  d'abord 
dans  la  Transoxane,  et  ensuite,  vers  l'an  290,  dans  les  états 
des  SofFarides,  dont  elle  s'empara.  L'an  5i5  de  l'hegire 
(^27  de  J.  C),  Waschoudaii  fonda  la  dynastie  des  Dilcnn'tcs 
dans  le  Diîemj  ses  successeurs  conquirent  le  Dgiorgian  ^ 
le  Tliabarestan  et  presque  toute  la  Perse.  Les  Bouliidcs  ,  issus 
de  Boubiah ,  s'élevèrent  sur  les  ruines  des  Dilemites,  qu'ils 
coiumencèreiit  à  dépouiller  l'an  525  de  Tlidgire  (9^4  de  J.  C.]» 
Ils  formèrent  dans  la  suite  plusieurs  brancbes,  régnèrent  dans 
Bagdad,  et  enlevèrent  aux  califes  toute  leur  autorité.  JLea 
Gazuévides  ,  dont  le  fondateur  est  Sébekteghin ,  mort  ea 
587  de  i'hëgire  (997  de  J.  C),  régnèrent  dans  le  pays, 
de  Gazna  y  voisin  du  Khorasan ,  et  ensuite  dans  le  Khorasaa 
même  et  le  Fars.  Les  Seldgioucides ,  sous  la  conduite  de 
Thogroul-Beg  y  pctit^dls  de  Seldgiouk,  enlevèrent  aux  Gazné* 
vides  I  vers  l'an  4^  de  lliégire  (  io55  de  J.  G.  le  Khorasan  , 
et  s'étendirent  ensuite  dans  la  Perse,  TAderbidgianei  la  Géor- 
gie et  l'Arménie.  Cette  famille  se  partagea  en  plusieurs, 
branches ,  (£ui  donnèrent  des^roiai.  conmie  on  l'a  dit  ailleuts^^ 
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à  la  Sjric  et  a  l'Asie  mineure.  Les  Khansmiens ,  établis  datis 
le  Khaiismr,  l'an  490  Thegire  (1097  de  J.  C.)i  par  Colh- 
bcbdiii  Mohammed  ,  turc  de  naissance  ,  conquirent  le 
Turquestan ,  la  Eoukarîc ,  FAderbidgiane ,  le  Fars  ou  la  Perse 

Î>rop renient  dite  »  le  Khennan ,  et  tous  les  pays  situés  entre 
'Indostan  et  In  mer  Caspienne.  Cette  redoutable  puissance, 
qui  écrasa  les  Scldj^iouriacs  en  Orient,  succomba  elle-même 
sous  celle  des  Mogols  en  l'an  67.7  de  Thégire  (  i23o  de  J.  C.}* 
Les  Gbourides  ,  établis  dans  le  pays  de  Ghour,  sur  les 
frontières  de  Tlnde,  fondèrent,  vers  le  milieu  dn  12*  siècle, 
une  autre  puissante  dynastie,  qui  fut  éteinte  par  les  Kharis- 
miens  Pan  120B  de  J.  G.  De  ses  débris,  il  se  forma  différentes 
principautés ,  qui  furent  principalemenl  occupées  pendant  près 
de  deux  siècles  à  s Vntre* détruire.  Les  Mogols ,  introduits  aans 
l'empire  persan  par  GengHizkhan ,  firent  éclore  deux  nouvelles 
dynasties  ,  dont  l'une  régna  dans  la  Perse  proprement  dite ,  et 
Vautre  dans  ]à  Transoxane  et  le  Turquestan.  La  première  eut 
pour  chef  Houlagou ,  qui  réunit  à  la  Perse  la  Chaldée ,  la  Syrie, 
la  Natolie.  La  seconde ,  fondée  par  Zagataï ,  qui  donna  son 
nom  au  pays  de  sa  domination  ,  tomba ,  vers  l'an  765  de  l'hégire 

de  J.C.); 

sous  la  puissance  de  Tamerlan  ,  elfut  alisolu- 
iiioiit  c'ieinlc  au  commencement  dn  i  5'  siècle.  Les  IModhalTc'- 
rieiis,  qiii  rccounaissaieiiL  pour  chef  de  leiu  1.11111  lie  MolidJinncd 
IModlialFer  ,  rc'gnèrenl  dans  une  partie  de  la  Perse  depuis 
Tan  71H  de  l'iiej^irc  (  i5i8  de  J.  C),  jusqu'en  789  (  idSt  de 
J.  C.  ) ,  qu'ils  furent  tli-poiulles  par  IVinierlan.  La  Chaldc'c 
et  rAclei'bid^ianc  furent  conquises  ,  l'an  757  de  riu'qire 
(  i35b  de  J.  C.  ) .  ]'ar  les  ilkaniens ,  dont  la  dyuaslie  fnt  elenife 
et  remplacée  ,  l'un  ISi 5  (  i/\\o  de  J.  C. )  ,  par  les  Tnrconians  du 
mouton  noir,  ainsi  nommes,  parce  qu^ils  avaiciit  un  mouton 
noir  dans  leurs  drapeanic.  \  ceux-ci  succédèrent  les  Turcornans 
du  mouton  i>laric  l'an  870  (1468  de  J.  T.  ).  Azenihek ,  plus 
connu  sous  le  nom  d'Uzuui-Hassan  ,  o!i  Cassan  ,  fondateur  de 
ces  derniers  ,  subjugua  non  seulement  la  Cbaldee  et  TAderbid- 
giaue ,  mais  aussi  la  Perse  proprement  dite.  Alvand ,  son  4*  suc- 
cesseur,  ifut  détrône' ,  Tan  907  de  rbegîre  (  iC>oi  de  J.  C. ) ,  par 
Ismaèi  Sophi ,  dont  la  famille  s'est  maintenue  sur  le  trône  de 
Perse  jusqu'à  notre  siècle.  C'est  par  lui  que  nous  commence* 
rons  la  chronologie  des  rois  modernes  de  Perse. 

J.  SCUAH  ISMAËL  SOPfil  L 

L'ATf  907  deriic'gîre  (  i5oi  de  J.  C.  )•  Scftah  IsmaelSopiii  ,  fils 
de  Sclieik  Kaidir,  et  arrière-petil-fils  de  Sépbi,  ou  Sophi,  le 
restaurateur  de  la  secte  d'AU  en  Perse  ^  ayant  rassemblé  sous  ses 
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flrvipcaux,  a  Page  de  i4  ans,  un  crrand  nomÎ3rc  d'Alidcs,  s'empare 
de  Tauiis  sur  Alv.-md  ,  :>iu:i;es>eur  d'Uzinn  Cassan,  Toblige  de 
s'enfuir  dans  le  Diarbek  ,  où  il  niourul  Tau  908  (  i5o2  de  J.  C.)  , 
se  rend  maître  de  Hasjdad  l'an  916  (  i5io  de  J.  C.  )  î  "^^^  ^" 
J^Iornd-Be^ ,  liU  d'Alvatid  ,  et  fait  l'annc'e  suivante  la  conqucla 
(lu  Klmsistan  ,  du  Khorasan  et  du  jM,iourenhaar ,  où  rc'i][naiei)t 
lies  princes  larLares  dn  la  rnniille  de  lauicrlan.  La  forluuc  ne  lui 
fut  pas  aussi  favorable  ^laris  les  guerres  qu'il  eut  contre  les  Turcs 
(jiic  d.His  ses  autres  expeiiitious.  I/an9?.o  (i5i4de  J.  C.),SciunI, 
empereur  des  Ottomans  ,  étant  venu  ^attaquer ,  lui  livre  bataille 
dans  les  plaines  de  Chaldëron ,  le  déébit,  le  met  en  fuite  ,  et  prend 
k  ville  de  Tauris,  capitale  de  TAderbidgiaDe.  L'an  924  (1 5i8  de 
J.  C.  ),  nouveaux  progrès  de  Séltm  en  Perse.  11  s*€inpare  du 
Diarbek  ,  et  de  plasieurs  places  que  Sophi  avait  conquises  en 
Syrie  et  ailleurs.  L*an  gSo  (  1 525  de  J.  C. } ,  Sophi  meurt  à  Tàge 
de5Ô  ans.  Ce  prince  emporta  dans  le  tombeau  les  regrets  de  ses 
sujets  qu'il  avait  toujours  gonyerne's  avec  beaucoup  de  douceur  et 
d'équité.  Il  établit  dans  ses  états  la  doctrine  des  Sliiiles  »  qui  n'est 
autre  que  celle  des  Alides  »  perfectionnée  par  Haïdar,  et  oppose'e 
à  celle  des  Sonnites  ou  Traditioonaires ,  suivie  par  les  Turcs. 
Delà  le  schisme  règne  entre  les  Turcs  et  les  Persans.  Pour 
distinguer  ceux-ci ,  Sopbi  leur  fit  prendre  une  étoffe  rou^e  autour 
de  leur  turban  ,  ce  qui  les  a  fait  appeler  par  les  Turcs  Kasilbaschs 
on  télés  rouges. 

II.  SCHAH  THâMAS  ,  ou  THAMASP* 

9^0  de  l'hégire  (  i523  de  J.  C.  ).  Thamas  ,  ou  Thimasp  »  fils  aîné 
d'ismaël  Sophi»  lui  succéda.  Il  eut  plusieurs  guerres  dans  le 
Khorasan  contre  lesUsbecks.  Soliman ,  empereur  des  Ottomans, 
lui  enleva ,  Fan  94 1  (1 5^4  de  J.  €.  )  >  la  ville  de  Tauris  que  Sophi 
mit  reprise  ^  SuUanie ,  Bagdad ,  et  d'autres  places.  HaisThamas 
led^fit  l'année  suivante,  dans  une  bataille  livrée  à  la  suite  d'un 
grand  orage  qui  avait  fait  un  de'gât  aflVeux  dans  le  camp  des 
Turcs.  L'an  95.)  de  riie^irc  (  1 548  de  J.  C.  )  »  guerre  se 
renouvelle  entre  ces  deux  pui'^s.inccs,  et  se  tcniiinc  la  même 
année  par  une  victoire  renij/ortcc  par  les  Turcs  près  de  Van,  dans 
ÎArnuùùe.  L'an  (  1075  de  J.  C.) ,  Thamas  meurt  empoisoinic 
\'U  une  de  ses  fciunies.  Grand  guerrier  ,  bon  politique  ,  il  ternit 
^'fclat  de  ses  talents  ,  dit  un  moderne  ,  par  un  penchant  horrible 
«  la  cruauté  et  par  une  avidité  lusaliable  du  bien  de  se»  sujets. 

m.  SCHAH  ISMAEL  II. 

9^3  de  rhegire  (  1 576  de  J.  C).  Isma^l  II  j  second  iils  de  Thamas> 
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fut  tjté  de  la  prison  où  il  ^taît  retenu  depuis  vingt-trois  dns, 
par  ordre  de  son  père,  et  place'  sur  le  trône  pre'fërablement tu 

prince  Haïdar,  son  frère  puîné,  qu'Isuiad  avait  désigné  pour 
son  successeur.  Haidar  n'eu  lut  Das  ij[uiite  ])our  être  privé  da 
trône.  Isuuicl  le  fit  mourir  dès  qu  il  y  fut  assis.  CcLle  cxecutioa 
ayant  indispose  la  plupart  des  p^rands  contre  lui ,  Ismael  feignit 
une  maladie  dangereuse,  et  fit  courir,  peu  de  teffis  après,  le 
bruit  de  sa  mort.  Ayant  reconnu  ceux  qui  lui  étaient  coiiUau-ts 
pnr  les  marques  de  joie  qu'ils  donnèrent  à  cette  nouvelle,  il  en 
immola  à  sa  vengeance  autant  qu'il  en  put  saisir ,  et  poursuivit 
ceux  (]u\  avaient  pris  la  fuit*,  jusque  dans  les  conrs  etrrtnsjères. 
Cependant  Ismael  faisait  des  préparatifs  pour  entrer  eu  guerre 
avec  les  Turcs.  Mais  les  grands,  comme  il  était  près  de  se 
mettre  en  campagne^  l'ëtraaglèreat  Tan  de  l'hégire  gSS  (^^ 
J.  C.  1577). 

IV.  SCHAH  MOHAMBIED  KHODABÉNDEH. 

985  de  rhe'gire(i577  de  J.  C).  Mohammed  KHODABBPrDBH,  fil* 

aîné  do  Thamas ,  succéda  à  son  frère  Ismaëî ,  et  fut  procliBK 
souverain  à  Casvin.  L'an  986,  son  général  Tokmak  battit  kl 
Turcs  dans  la  plaine  de  Chaldéron.  La  mciiie  année  ,  Arez-Bcg, 
un  autre  de  ses  généraux ,  fut  défait,  pris  et  pendu  à  Sclianiacbic 
par  les  Tarlarcs,  mais  bientôt  cet  affront  fut  vengé  par  une 
victoire  que  l'éinir  lïainzch  Mizra,  fils  du  monarque ,  reni})orU 
sur  eux.  La  guerre  avec  les  Turcs  continua  pendant  tout  le  reîfî^ 
de  Kliodabeadeh  ^  dont  la  mort  arriva 

V.  SCHAH  HAMZEH. 

995  de  l'hégire  (  1 585  de  J.  C).  Ha^zbh  ,  qui  «Mtaît  dîstiflgû< 
dans  la  guerre  contre  les  Turcs,  saccëda  à  KhodabeBdelit  «hi 
père,  dont  il  était  le  fils  aîné.  Une  dernière  rictoire ,  qu  il  avait 
remportée  sur  les  Turcs  peu  de  iours  avant  la  mort  de  hh^à^- 
bendeh ,  lui  fit  naître ,  lorsqu'il  fat  sdr  le  tr&ne ,  le  desseia  w 
repreudre  Tauris.  La  ville  fat  aisément  conquise.  Mais  !•  P'* 
iiison  s'étant  jetco  dans  la  citadelle,  s'y  défendit  avec  la  IW** 
liilioa  de  s'ensevelir  sous  ses  ruines.  Plus  de  soixante  asssttt* 
furent  donnés  à  la  place  sans  qu'on  se  rebutât  de  part  ni  dsJitrt* 
Une  armée  de  Turcs  était  en  marche  pour  la  secourir,  lofSÇ** 
llamzeh  fut  assassiné  par  uu  eunuque,  qn'Ismaël ,  frère  «cl 
prince,  avait  gagné.  Cet  événement,  qui  fut  suivi  de  lal^V^*"^ 
siège  y  €6t  de  Tan  99^  de  Tliégire  (i&ôâ  de  J.  C.)« 
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YI.  SCHAH  1SMA£L  III. 

09'>  de  l'hégire  (  i585  de  J.  C,)-  Ismaft.  III,  second  fils  de 
Khodabendeli,  monta  sur  le  tronc  ajnès  l'assassinat  de  son  frère 
Hamzeh.  11  ne  ]m]\i  pas  ioiiq-leins  du  fruit  de  SOD  Cfime.  Aprèf 
huit  mois  de  règne ,  il  fut  lui-même  assassiné  par  nn  de  ses 
domestiques,  que  le  gouverneur  de  son  frère  puînë  qm  suit, 
avait  gajpë  pour  prérenir  un  pareil  sort  qu'il  préparait  &  ce, 
jeune  pnnce. 

TU.  SCHAH  ABBAS»  suraommâ  L£  GRAND. 

994  de  lliégire  (  i586  de  J.  C.)f  Schah  Abbis  ,  troisième  fils 
de  Kbodabendeht  fut  proclamé  souverain  de  Perse  après  la 
mort  d'Ismaèly  son  frère»  qui  arait  tenté  de  Timmoler  â  sa 
sûreté.  Tout  le  cours  de  son  lègne.&t  un  enchaînement  de 
prospérités  qu'il  dut  à  sa  vigilance  »  à  sa  valeur  et  a  son  habileté» 
11  débuta  par  déclarer  la  guerre  aux  Usbecks,  et  reprit  sur  iuj. 
le  Khorasan  »  dont  ils  avaient  dépouillé  ses  prédécesseurs*  Les 
hostilités  continuaient  toujours  entre  les  Persans  et  les  Turcs. 
Abhas  les  termina,  l'an  997  de  l'héjgire  (1589  ^*  C.)>ea 
cAnt  aux  Turcs ,  suivant  les  historiens  de  cette  nation ,  trois 
pnmaces ,  qu'ils  avaient  enlevées  à  la  Perse.  De  ce  nombre 
étdi  l'Arménie.  Mais  avant  que  de  s'en  dessaisir,  ne  voulant 
laisser  aux  Turts  qu'un  pays  désert,  il  en  enleva  plus  de  vingt<> 
dem  mille  familles ,  qu'il  divisa  en  plusieurs  colonies  «t  disp(n  sa 
dans  les  différentes"J)rovinces  de  ses  états.  Ce  prince  avait  encore 
une  antre  vue  plus  relevée  en  transportant  les  AruiLincns  eu 
Pcisc.  Connaissant  rinduslrie  et  ractivité  de  ce  peuple ,  il  le 
jugea  propre  à  imnire  A  profit  les  ricliesses  naturelles  de  ses 
Plats,  négligées  par  les  Persans  ,<iiit'  If'ur  caractère  indolent  et 
mappliqné  rendait  inca})al)lcs  des  o})érations  laborieuses  et 
compliquées  âa  conimerec.  Ses  cspeiaaccs  ne  furent  point 
vaincs.  Les  Arnu  iiiens  transplantes ,  se  livrèrent  au  goiit  qn'ils 
avaient  apporte  de  leur  patrie;  et  depuis  ce  tems,  ils  ont  jiorté 
par4out  le  inonde  le  commerce  de  la  Perse.  Un  des  premiers 
fruits  qu'ils  en  retirèrent,  fut  de  se  bâtir,  près  d'Ispahan,  une 
^lle,  qu'il  nommèrent  Suila,  ou  Julfa  :  elle  est  aujourd'hui 
considérable,  et  se  gouverne  pnr  ses  propres  lois  sous  la  direc* 
tion  d'un  kalentber;  terme  qui  répond  à  celai  de  maire  ou  juge 
de  police.  L'an  998  de  l'hégire  (de  J.  C.  lù^o),  Schah  Abbas  fixa 
sa  résidence  à  Ispahan  ,  dont  il  fit  la  capitale  de  ses  états.  Cette 
ville,  dont  le  circuit  est  aujourd'hui  de  dix  lieues,  lui  doit  ses 
prakiiers  embellissements.  Il  commença  le  vaste  et  superbe  palais. 
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que  ses  successeurs  ont  acberë,  dans  le  Meidan  ou  MareU, 
nine  des  plus  graudes  et  des  plus  belles  places  de  TunÎTers.  Ûin 
'X025  (  1614  de  J.  C.     avec  le  secours  des  Anglais ,  il  chasse  de 
Bender-Abassî  les  Portugais ,  qui  s*en  étaient  emparées  dedt  ans 
auparavant,  et  y  avaient  dëjè  bâti  deux  forts.  L'an  io5i,le 
dix-neuf  de  dgionmadi  Il(i  mai  1622),  aide  par  les  mêmes 
allies,  il  chasse  encore  les  Portugais  de  l'île  d'Ornius,  où  ils 
faisaient  un  commerce  conside'rable.  Ce  prince,  par  les  con- 
cynêtcs  qn  il  JiL  sur  ics  Mogols  et  sur  d'autres  peuples,  recula 
fort  loin  les  limites  de  ses  efats.  Il  mourut,  vers  la  fin  de  rabiell 
de  l'an  1  o58  (  de^ccmbre  1G28  de  J,  C.  ),  à  Calvin.  La  valeur 
d  Abbas,  sa  in^i^nifîcencc  ,  le  soin  qu'il  prit  de  faire  fleurir  les 
arts  et  îc  commerce  dans  ses  clats ,  la  police  exacte  qu'il  y  établit, 
lui  firent  donner  le  surnom  de  grand.  Mais  â  ce.s  belles  qualités, 
il  réunissait  de  grands  vices,  qui  en  ternissaient  l'ëclat.  Ombra- 
geux, fourbe,  cruel,  jaloux  de  la  t^loire  de  ses  snjcf^  et  nvide 
de  leurs  biens,  il  immola  ses  quatre  fils  à  d'injustes  soupçons; 
il  persécuta  ceux  de  ses  ofliciers  qui  lui  avaient  rendu  les  plus 
grands  services;  il  mettait  à  contribution  tous  ceux  qui  l'appro' 
cbaîent,  et  imaginait  sans  cesse  de  nouveaux  moyens  pour  tirer 
l'argent  de  ses  peuples  }  il  dépouilla  les  princes  ,  ses  voisins,  et 
les  nt  mourir  dans  le  tems  qu'il  leur  te'moigoait  le  plus  d'«nitie'> 
Voulant  empêcber  ses  sujets  d'emporter  l'argent  de  son  royansze 
cbez  les  Ottomans,  et  les  de'tourner  du  pèlerinage  de  la  Mecque, 
il  imagina  de  leur  inspirer  de  la  dévotion  pour  Imau-RezaJ'un 
des  douze  saints  de  Perse,  dont  le  tombeau  est  à  MesclieJ  11 
rendit  ce  lieu  célèbre  par  un  grand  nombre  de  faux  mxda 
qu'il  fit  opérer I  des  gens  aposte's ,  feignant  d'être  avenues» 
ouvraient  les  yeux  aux  approches  du  tombeau  de  Reia,  et 
criaient  aussitôt  miracle.  Cette  imposture  y  attira  une  fottle  it 
monde  si  prodigieuse  »  que  les  plus  grands  seigneurs  de  Parsc 
se  sont  fait  un  honneur  d'être  inhumés  dans  la  mosifuëe  àt 
Mescbed ,  et  y  ont  envoyé  les  plus  riches  présents  { Voj*  ks. 
empereurs  turcs  de  son  tems)* 

YIII.  SGHAH  SOFHI  II,  ou  SEFI  I. 

io38  de  lliégire  (  1638  de  J.  C.)*  .Soppx  II,  nommé  d'abord 
Zain  Mirza  ,  fils  de  Sefi  et  petît-fils  dfAbbas,  fut  proclamé  rvi 
de  Perse  à  l'âge  de  quinze  ans ,  trois  jours  après  la  mort  de  soa  | 
aieul.  Ce  fut  le  Néron  des  Persans.  Il  versa  le  sang  des  priaci*  . 

jKinx  seigneurs  de  Perse,  aveugla  son  frère  unique,  fit  massacwf 
deux  de  ses  oncles ,  et  enterrer  toute  vive  >.a  mère,  avec  qua-  j 
rante  femmes  du  se'rail ,  accusées  d'avoir  trempé  dans  ime  cons- 
piration contre  lui.  il  cul  néanmoins  de  la  valeur,  et  icjiiporta 
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quatre  grandes  victoires  sur  les  Turcs.  Mais  s'étant  livre'  daos  la 
suite  à  lad^auche,  il  perdit  le  fruit  de  ces  premiers  Sttccès* 
L'an  16^8  de  G.  >  Tempereur  Amurath  IV  recouvra  Bagdad  et 
toute  la  Bjd>^looie ,  .que  Ib  grand  Abbas  avait  conquises  quatorze 
ans  auparavant  sur  les  Tarcs«  Les  Mogols ,  de  leur  c6té ,  repri* 
rent  la  province  de  Candahari  dont  Abbas  le^  avait  également 
dépouillas.  Mais  Sophi  conserva  Erivan  ,  place  forte  d'Arménie  f 
qnil  avait  enlevée  aux  Turcs  l'an  i655  ,  quoique  défendue  par 
«ne  garnison  de  vingt-deux  mille  hommes.  Sophi  mourut  Tan 
1032  de  l'he'fjire  (16^2.  de  J.  C),  dans  la  qualorziè  inc  anuee  de 
iQU  regae.  Ou  ciuit  que  sa  vie  fut  abre^cc  par  ie  poiion. 

IX.  SCHAH  ABBAS  IL 

To52  de  l'hégire  (1642  de  J.  C.)-  Abbas,  fils  de  Sophi  II,  lui 
succéda  à  l'âge  de  treize  ans.  11  imita  la  magnificence  de  soa 
bisaïeul ,  et,  si  l'on  en  croit  Koemfer,  il  ne  lui  céda  pas  en  va- 
leur. Oq  ne  connaît  toutefois  qu'une  seule  expédition  oii  il  se  soit 
trouvë:  c'est  la^conquéte  du  Candahar,  que  les  Mogols  avaient 
recouvré ,  comme  on  Ta  dit^  sous  le  re'gn^^de  Sophi  II  ;  encore 
cette  conquête >  qu'il  fit  en  1070  (1660  de  J.  C.)  >  ^t-elle  moins 
dae  à  la  supériorité  de  ses  armes  ^  qu'à  l'adresse  de  sa  politique* 
Il  aimait  les  arts  et  les  artistes  »  et  était  très-afiPable  envers  lea 
Francs  }  qualités  qu'il  tenait  encore  du  grand  Abbas.  11  fit  Thon- 
oeur  au  célèbre  Tavernier  de  boire  avec  lui  de  son  vin  de  Scht- 
ras.  La  volupté  y  à  laquelle  il  se  livra  sans  retenue,  avança  le 
terme  de  ses  jours.  Ce  prince  mourut  le  5  de  rabié  II  de  Van 
1077  (25  septembre  de  l'an  1666  de  J.  C.)  j  dans  le  Mazenderan, 
a  cent  quarante  lienes^d'Ispaban ,  la  vii^t*quatrième  année  de 
sou  règnél  H  fut  regretté  des  Chrétiens  auxquels  il  avait  été  favo- 
rable, malgré  l'opposition  des  chefs  de  sa  religion.  «  Mais  on  ne 
»  peut  trop  blàtner  ce  prince  ^  dit  Tavernier»  de  s'être  souvent 
»  laissé  emporter  à  la  colère  (ce  qui  lui  fit  commettre  bien  der 
»  actes  de  cruauté)^  et  d'avoir  trop  aimé  le  vin.  » 

X.  SCHAH  SOLIMAN. 

loyy  de  l'hégire  (iGHS  de  J.  C).  Skpiif  iMn\zA,  surnommé 
Soliman,  fils  ainé  d'Abbas  II,  lui  fut  donne  pou  successeur  à 
l'âge  de  vingt  ans.  Ce  fut  nu  n=i  on  arque  pacifique  ]j  r  indolence. 
11  mourut,  sans  avoir  rien  fait  de  nicinorabie ,  sinon  des  actes  de 
cruauté',  au  milieu  des  fumées  du  vin,  auquel  il  e'taii  fort  aclontié, 
le  ibdzouledge'  de  fan  i  io5  (29  juillet  1694),  à  Tâge  de  q[tta<* 
tante*^huit  ans ,  dans  la  vingt-huitième  année  de  son  règne. 

V.  «7 
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XI.  SCHAU  HUSSEIN. 

iio5  de  rhdgire  (1694  de  J.  C).  Hussein*,  second  fils  de  So- 
liman, lui  fui  substitue  |iar  les  grands  préférabîernçut  à  son  irere 
Mirza  Abbâs  11  avait  alors  vingt-cinq  ans,  suivant  Gemelli.  Les 
eunuques  du  palais  eurent,  souf  son  règne ,  un  pouvoir  excessif, 
qu'ils  exercèrent  aux  dépens  de  ses  sujets,  et  dont  il  devint  lai- 
mênie  la  victime.  Les  Afghans  ou  A ghuans,  peuple  duCaodahar, 
^xcccî('s  de  leur  t]fraanie>  se  révoltèrent  sous  la  conduite  de 
Mir-Wéis.  On  envoya  contre  ces  rebelles  des  armëes  qu'ils  défi- 
rent. Mir-Wéis,  en  11 25  (17 15  de  J.  C),  fut  proclamé  souyc«> 
rain  du  Candahar.  Non  content  d'avoir  enlevé  cette  province  à 
la  Perse  «  il  entreprit  de  détrôner  Hussein.  L'exécution  de  ce 
dessein  était  fort  avancée  par  les  conquêtes  qu'il  avait  faites,  lors- 
que la  mort  le  surprit  en  1 127  (1716  de  J.  C.).  Ses  enfants  étant 
trop  jeunes  pour  lui  succéder,  les  Agbuaiis  clefe'rèrent  le  com- 
mandement à  Mir-Abdaiiali ,  son  frère,  homme  aussi  paeiliquc 
et  aussi  tiiaulc  que  Mir-Wc'is  était  violent  et  hardi.  I/an  1717 
de  S.  G. ,  las  d'une  autunlé  usurpée  qu'il  n'e'tait  pas  en  état  de 
conserver,  Abdallah  prêta  roreille  aux  propositions  que  les  mi- 
niiktres  du  roi  de  Perse  lui  faisaient  de  rendre  Candahar;  et  déjà 
51  était  près  d'entrer  en  négociation  avec  eux.  Mahmoud,  son 
frère,  informé  de  ses  dispositions,  le  poignarda  pour  en  préve- 
nir l'effet ,  et  fut  aussitôt  élu  j^our  le  remplacer,  à  l'âçe  de  dii- 
Luit  ans.  L'an  ii55,  au  mois  de  dgioumadi  il  (avnl  1721  dr 
J.  C.) ,  Mahmoud ,  après  quatre  batailles  gagnées  |  parait  dev«l 
Jspaban,  dont  il  forme  le  blocus ,  qu'il  convertit  en  siège  an  nm 
de  schaban  (juin)-  suivant.  Le  14  «éfer  de  fan  1 134  (sS  novem- 
bre 1721) ,  Schab  Hussein,  voyant  la  place  aux  abois,  va  se  re- 
mettre  entre  les  mains  de  Mahmoud ,  auquel  il  cède  le  trône  et  sa 
fille  en  mariage.  Les  auteurs  de  l'Histoire  universelle  placent 
celte  révolution  en  l'au  1722.  5ous  le  règne  de  Hussein,  le 
C)  avril  de  l  au  de  J.  C.  1721,  une  grande  partie  de  la  ville  de 
Tauris  fut  engloutie  par  un  tremblement  de  terre,  avec  deuï 
cvAïi  einqunnte  mille  uabuauts,  si  Ton  s'en  rapporte  aux  papiers 
publics  du  tems. 

Xll.  SULTAN  MAHMOUD. 

ii54  de  l'hégire  (1721  de  J.  C).  Mahmoud,  frère  de  Mir-Wëis 
et  d'Abdallah ,  fit  son  entrée  dans  ispahan  avec  l'appareil  le  plus 
pompj^uxj  et  «'étant  rendu  au  palais ,  il  y  fut  salué  roi  dépens 
parle  malheureux  Hussein ,  en  présence  de  toute  la  cour;  après 
quoi  il  reçut  le  serment  de  fidéhté  de  tons  les  ordres  de  TeUt.  i) 
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priL  alors  le  titre  de  suUau  ,  nu  lieu  de  celui  de  schah.  II  eut  ce- 
I  pendant  un  rival  dans  la  personne  de  Thamas,  troisième  fils  de 
Hussein.  Thamas  fut  reconnu  souverain  dans  plusieurs  provinces. 
Mahmoud  a  y  mit  marche'  contre  ce  prince,  Un"  enleva  la  ville  de 
Casvin  où  il  faisait  sa  r(5sidence,  Schiraz  qui  soutint  un  siège  de 
dix  mois  y  et  un  grand  nombre  d'autres  places.  Mais  au  prîniemd 
de  Tan  de  J.  C.  1^2^,  il  fut  battu  sur  les  frontières  de  TArabie. 
Cet  échec  lui  causà  un  chagria  qui  dégénéra  en  frénésie.  Lés 
Aghuans  le  vcgrant  hors  d'e'tat  de  gouyerner  »  et  même  anr  le 
point  d'expirer^  au  lieu  d'attendre  le  moment  de  sa  mort»  prirent 
le  parti  de  le  déposer  le  19  schaban  1  iSy  (â^avril  de  Pan  de  J.  C. 
1725  )•  Mahmoud  était  plus  hardi  à  entreprendre  qu'habile  a 
exécuter:  c'était  d'ailleurs  un  prince  sanguinaire ,  qui  ne  faisait 
nol  état  de  la  vie  de  ses  sujets.  On  ne  peut  compter  le  nombre  ' 
des  seigneurs  persans  qu'il  immola  à  sa  sùretc.  (  Voyez  à  V av^ 
ttcle  de  Pierre-le-Giand,  empereur  de  ï\loscoviCy  et  à  celui 
d'Achmet  III ,  empereur  des  ^Purcs  ,  les  corujuêtes  que  ces  deux 
puissances firent  sur  les  Persans  sous  le  règne  de  Mahmoud.) 

i  V 

'  XllI  SCHAH  ASHRAF. 

1157  de  l'hégire  (1726  de  J«  C).  AsHRAFf  fils  du  prince  qui 
t?<it  succédé  à  Mir-Weis,  fut  proclamé  souverain  le  jour  de  la 
di^aiition  de  Mahmoud.  Dès  qu'il  fut  sur  le  trène ,  il  enyoya 
couper  la  tête  à  Mahmoud  expirant*  pour  venger  la  mort  de  sOn 
pere,  que  celui-ci  avait  assassiné.  Mahmoud  était  alors  dans  la 
vingt-septième  année  de  son  âge*  Les  ïurcs  avaient  profité  des 
troubles  de  la  Perse  pour  attaquer  ses  frontières.  Ashraf ,  è  son 
,  avènement  au  trône,  leur  ayant  inutilement  demande'  la  paix, 
leur  déclara  lui-même  la  guerre.  Ce  pnnce  ,  apics  deux,  campa- 
gnes, où  il  eut  des  succès  varies  ,  fit  la  paix  avec  la  Porte  l'an 
Ml^o  de  l'hégire  (1727  de  J.  C).  Cependant  le  prince  Thamas 
continuait  de  re'gner  darts  une  partie  de  la  Perse.  Ses  troupes, 
cormnande'es  par  le  fameux  Kouli-Khan,  conquirent,  dans  les 
années  1140  et  1141  (1728  de  J.  C.) ,  le  Khorasan.  L'an  iii^i 
(1729  de  J.  C.) ,  il  remporta  sur  Ashraf  une  victoire  qui  le  rendit, 
^^itre  d'Ispahau.  Ashraf  fut  tuéPannee  suivante,  vers  la  fin  de 
^ioîimadi  11  f  janvier  lySo  de  J.  C.)',  dans  un  combat  contre  les 
troupes  de  KottU-Khan*  Ains|  finit'  en  t^erse  l'usurpation  des 
Aghuans:  /;  * 

^V.  SCHAH  THAMAS  H. 

1142  de  l'hégire  (1750  de  J.  C  ).  Thamas  II,  fils  Schâ^ 

Hus«aia)  fpt  leooima^êaareniia'de^çiile  ta  l^er^>  après  la-  mocfi. 
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d'Asliraf.  Le  général  Kouli-Khan  devient  tont-jnnssant  sons  et 
idouveau  règne:  pour  affermir  aon  autorité,  il  commence  par 
destituer  tous  les  grands  officiers  qui  lui  sont  suspects ,  et  les 
remplace  par  ses  créatures*  L'an  1 14^  (lySi  de  l'hegire) ,  il  con- 
duit son  armée  vers  Hamudan ,  oà  les  Turcs  avaient  leurs  quar* 
tiers.  Les  ayant  défaits  dans  une  sanglante  bataille,  il  vole  à  la 
rencontre  àii  gëne'ral  Kuprogli,  qui  était  en  route  pour  de'fendre 
Tauris  menace'e  par  les  Persans.  Non-seulement  il  le  devance, 
il  le  bat  encore  et  l'oblige  de  gagner  Erivan.  Mais  le  pacha  Rus- 
tan,  <^tant  sorti  de  celte  place  avec  sa  garnison,  tombe  sur  les 
Persans  et  les  met  en  déroute.  Encourage'  par  ce  succès  ,  Ruslan, 
quelque  tems  après ^  va  chercher  les  Persans  à  vingt-quatre  litues 
d'£rivan ,  et  gagne  sur  eux  une  nouvelle  bataille.  Maigre  ces 
avantages  y  le  grand-vîsir  ottoman  fit  proposer  la  paix  a  la  Perse. 
£lle  fut  conclue  à  Casvin  au  mois  de  redgeb  (janvier  1752  de 
J>  C),  et  la  Perse  y  gdgna  Taurîs  qui  lui  fut  abandonne'e,  en 
cédant  auit  Turcs  la  Géorgie.  Kouli&Khan,  indigné  de  ce  traité 
qui  s'était  fait  en  sop  absence ,  ose  écrire  au  nom  de  son  maître 
pour  le  désavouer,  et  publie  un  manifeste  par  lequel  il  déclara 
de  nouveau  la  guerre  àux  Turcs*  Scbah  Thamas ,  à  son  tour,  par 
d'autres  dépêches ,  désavoue  son  ministre.  .Celui->ci  cependant 
.«^avançait  vers  Ispahan  à  la  t^le  de  soixante-dix  mille  hommes* 
Arrive'  aux  portes  de  la  ville ,  il  invite  le  monarque  à  une  rovae, 
après  laquelle  il  lui  donne  un  grand  fbstin.  Scliah  Thamas  s'jr 
étant  enivré,  fut  conduit ,  sous  une  forte  garde ,  dans  un  appar- 
tement des  jardins  du  palais  ;  et  le  lendemain  ,  vers  la  mi-ioèt 
1752,  Kouli-Kban  le  ^t  déposer  par  les  grands-o£cierS| coQUM 
incapable  de  régner. 

XV.  âCHAH  ABBAS  IIL  ' 

1145  de  rhegîre  (  1752  de  J.  -  C.  ).  Abbas  MrnzA,  fils  Je 
Schali  Thamas  ,  hii  fut  substitue  à  Tâge  de  six  semaines.  Kouli- 
Khan  ,  auteur  de  cette  e'ieclion  ,  se  fait  adjuger  la  régence. 

'  L'anne'e  suivante  il  recommence  la  guerre  contre  les  Turcs ,  et 
va  faire  le  sie'ge  de  Bagdad.  Mais  à  peine  a-t-il  assis  son  camp 
devant  cette  place  ,  qu'il  est  oblige'  d'aller  au  devant  de  Topol 
Osman ,  pacha  de  Teflis ,  qui  venait  à  lui  avec  une  arm^c 
de  'cent  cinquante  mille  honimés.  Bataille  entre  les  dçux  gène* 
raux.  Kouli'Khan  la  perd  et  se  retire  avec  une  blessure  tsset 
considérable  ,  laissant,  trente-einq  mille  morts  sur  la  place. 
Le  aa  octobre  suivant ,  nouvelle  victoire  du  même  pacha, 

•réniportée  sur-KouU-Khan.à  U^viie  de.Kedkoadi  Sbndisiqnt 
•ehiiv^fiiit,  ^fïhu  vrok  perattidûn  siiille.lraaaM.^  dont  mf^ 
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i\iéi  et' trois  mille  prisonniers,  le  vainqueur  le  poursnît,  et 
l'ayant  atteint  à  Kailan ,  ville  a  six  lieues  de  Kerkood  ,  sons 
lacjiielleil  rassemblait  ses  fuyards ,  il  attaqae  ses  retranchement 
d^à  formas  ,  et  a  la  gloire  de  le  battre  pour  la  troisième  fois* 
La  fortune  nWaît  pas  cependant  abandonné  sans  retour  le  gë- 
a^rat  persan.  L^an  1734  ,  Topol  Osman,  Tayaut  atlaquë  avec 
des  forces  inférieures,  est  tué  dans  le  combat ,  et  son  armée 
battue  est  repoussëe  jusque  par  de-là  Tanris.  Ce  revers  jette  la 
omstemation  dans  Consfantinople.  Deux  mois  après  ,  le  pacba 
de  Bagdad  ,  nommé  ple'nipotcntiairc  pour  traiter  delà  paix  avec 
Konli-Rhan  ,  la  conclut  à  des  conditions  qui  sont  de'savoue'es 
jvu  le  divan.  Les  hostilités  se  renouvellent.  L'an  ii48  de 
riiëgire .  vers  le  mois  de  rnmadhan  (  janvier  1756),  Sliah 
Ahbas  meurt  j  non  sans  soupçon  de  poison  donné  par  la 
régent. 

XVL  SCHAH  NADIR ,  ou  THAMÂS  KOUU  -  KHAN. 

IT48  de  rhégire  {1756  de  J.-C.  ).  Nadir  plus  connu  sous  le 
n^m  de  Thamas  Kouli-Khan  ,  fut  proclame'  roi  de  Perse  dans 
l'assemblée  des  grands  de  l'état ,  le  7  dzoulcaada  114^^  pre^ 
^ier  jour  de  Tannée  persane  (  fi^  Inats  1756  de  J.-C.  ).  Il 
né  dans  leRhorasan,  et  vraisemblablement  au  château  de 
^^llat ,  dont  le  gouvemément  était  héréditaire  dans  sa  famille, 
l^rivéde  Théritage  de  ses  pères  par  son  oncle,  il  se  fît  chef  de 
Mg^ds*  L'an  1727  de  J.-C.  il  entra  au  service  du  prince  Tha- 
avec  environ  trois  mille  hommes  qui  composaient  sa 
^npe.  Bientôt  ses  exploits  lui  méritèrent  le  commandement  des 
armées  de  ce  prince.  Devenu  roi  de  Perse  ,  comme  ou  vient 
de  le  voir  ,  il  fit ,  le  29  septembre  1756 ,  une  paix  avantageuse 
•▼ec  les  Turcs  ,  qui  lut  rendirent  Tanris,  Erivan,  avec  la 
^orgie  et  l'Arménie  persiqne.  Il  tourna  ses  armes  ensuite 
J^nlre  Tlndostan.  L'an  1759 ,  le  0  février  ,  il  se  rend  maître 
fle l'empire  et  de  la  personne  de  rempereur  des  Mogols.  Le  a 
*fnl  suivant,  après  sVHrc  empare'  des  trésors  immenses  de  ce 
ïttonarque,  il  lui  rend  la  couronne  à  la  chars^c  d'un  tribut  de 
*oixaate-dix  millions  ,  et  en  retenant  pour  hn-nieme  les  pro- 
J^inces  de  Tlndostan  ,  les  plus  voisines  de  la  Perse.  Lan  1745  , 
J  guerre  se  renouvelle  entre  les  Persans  et  les  Turcs.  Kouli- 
l*nan  marche  à  Van,  dans  rArme'nic  ,  vers  les  sources  de  l'Eu- 
P^irate  ,  avec  une  partie  de  son  armée ,  tandis  que  l'autre  va 
»*ïte  Icsiugc  de  Mosul,  dans  le  Diarbck.  Il  e'cUoue  des  deux  cotc's. 
l^  guerre  traîne  en  longueur  ^  plusieurs  des  provinces  qu'il  s'e'- 

^  lait  céder  par  le  Mogol^  se  révoltent  ea  son  absence*  Il  fait 
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la  paix  vers  la  fin  de  janvier  1746  avec  les  Turcs.  Cette  paix  k 
rassure  du  c6té  de  la  famille  qu'il  avait  détrônée.  Ausaitôl  asrèi 
la  conclusion  du  traite»  le  grand- seigneur  fit  renfermer,  dam 
la  citadelle  de  Kars ,  en  Arménie ,  le  dernier  prince  de  la  miisi 
des  Sophis ,  qu'il  avait  iait  proclamer  roi  de  Perse  au  c 
mencement  de  la  guerre.  De  retour  en  ses  étals ,  Kooli-K! 
exerce  de  grandes  cruautés  sur  ceux  dont  la  fidélité  lui  était 
pecte.  Les  conspirations  se  forment  :  il  est  oblige'  d'aband 
nerlspahan  pour  se  re'fugîer  dans  son  camp  près  de  la  ville 
Maclicd  ,  dans  le  Khorasaiij  il  y  esl  assassine  par  les  chefs  de 
rannec,  du  nombre  desquels  e'tait  ,  dit-on,  son  neveu,  le  n 
iiin  rie  l'an  1747»  â  l'âge  de  cinquante-ncurans.  Thamas  Kon- 
î-Kan  efait  le  plus  bel  homme  de  ses  états.  Sa  taille  ëtait  mi- 
dessus  de  six  pieds.  Il  avait  l'air  ruajt  stucux  ,  le  regard  gracieus 
et  terrif>Ie  ,  suivant  les  circonstances.  On  ne  peut  lui  dispnlerJ 
ni  la  bravoure  ,  ni  la  science  militaire  ^  mais  il  manquail 
des  qualités  qui  font  l'bonnète  bomme ,  et  méritait  de  com- 
mander à  des  bandes  de  voleurs  plutôt  qu'à  des  peuples 
policés. 

Nous  ne  sommes  pas  assez  instruits  des  affaires  de  Pen 
depuis  îa  mon  de  rhamas  Kouli  -  Khan  ^  pour  donner  U 
chronologie  hislorique  de  ses  successeurs. 


] 
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CimOiNOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  GRANDS-MAITRES 

|E  L'ORDRE  D£  SAIP^T  JEAN  DE  JÉRUSALEM^ 

DIX  aujourd'hui  D£  HAJ.XE. 


I 

tenest  deTordi^  des  clicvaliers,  appelas  d'abord  de  S.  Jean  de 
Jérusalem ,  ensuite  de  Rhode»  ,  et  aujourd'hui  du  Malte  , 
comme  de  la  plupart  des  anciens  elablissemmts  qui  ont 
de  la  céle'britë.  Sou  origine  est  enveloppe'e  d\m  nuage  épais  et 
presque  impénétrable  à  l'œil  percaot  de  la  plus  clairvoyante 
aitique. 

Si  l'on  s'en  rapporte  à  Guillaume  de  Tyr ,  auteur  qui ,  au 
în^ment.de  Fabbe  de  Vertot ,  doit  passer  pour  original  en 
ce  (^concerne  les  hospitaliers  de  S.  Jean  ,  c'est  dans  l'ordre 
Benoit  que  cet  établissement  a  pris  naissance.  Des 
marcliands  d'Amalfi  ,  dit*il  (  L.  xviii ,  pp.  955—955  )  ,  qui 
trâliquaient  dans  la  Palestine,  ayant  à  cœur  de  visiter  les 
lieux  bauils  ,  obtinrent  du  calife  d'Ej^pte  une  place  dans  la 
ville  de  Je'rusalem.  Sur  ce  terrain  ils  consti  uisn  ent  un  hos- 
pice pour  la  coinjiiodiLe  de  leur  nation;  et  en  face  de  Ve'glise 
tie  la  Résurrection  ,  ils  eu  e'rigèrent  un,  sons  rinvocalion  de 
la  Sainte  Vierge  ,  pour  des  religieux  bénédictins  ,  qu'ils 
firent  venir  de  leur  pays  avec  un  ixhhé:.  T^es  fondateurs  étant 
Jalins  et  le  service  se  faisant  selon  leur  rit,  le  monastère  en 
prit  le  nom  de  monasterium     Latina  (i),  Guillaume  de  Tyr 


/i)  Ce  nV'taît  pas  k  pr(;micr  ctablissemeni  religieux  du  rit  faittn  qai  eât  été 

^{  '(  Jérusalem  depuis  l*iQvasîon  tirs  Musulmans.  Des  le  commericeraeiU  da 
"ovicme  siècle  ,  lorsque  le  calife  Ilaroun  eut  envoyé  les  clefs  du  S.  St'pulcrc  à 
linrlemague ,  ou  avait  bàii  en  ctUc  ville,  par  ordre  du  monarque  franc-iis^ 
^  tglisc  en  Thonneur  de  la  saiiiic  Vierge  ,  avec  un  hospice  pour  les  pèlerins 
M  veaaient  d'Occideot  visiter  les  liens  «aiais.  Le  moine  Bernard ,  qui  écrivaii 
BviitMi  l*ao  870,  dans  la  rektioo  qu*il^làit  de  «on  voyage  à  la  Terre-Sainic»^ 
il:  Ibi  (^Jerosoiyrnis)  habetur  nosuitalc  in  quo  suseipiuntur  omnes  qui, 
tnd  àB^oUoniê  iUum  iuteunl  iocum  li^ud  ioqiitmcM  romand  ^  çui  adjacci 
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ajoute  que  les  Amallitains  établirent  aussi  dans  la  même  vilîc 
un  monastère  de  religieuses,  sous  lilre  de  Saînie-Maric 
Magdeleine  ,  pour  les  femmes  qui  venaient  visiter  les  sainls 
lieux  ,  et  nomme  Af,nès  Fabhcsse  qui  le  gouvernait  lorsque 
Jérusalem  tomba  au  pouvoir  des  Francs.  La  charité  ,  pour- 
suit^il  ,  enc;ageales  religieux  du  monastère  laliu  à  former  uq 
hospice,  dédie'  à  S.  Jean  l'aumônier,  pour  les  pclcmis , 
tant  malades  qu'en  santé  ,  tous  réduits  à  une  extrême  misère 
.  par  les  mauvais  traitements  qu'ils  éprouvaient  de  la  part 
des  infidèles  }  et  ces  pieux  établissements  étaient  soutenus 
par  des  sommes  que  les  Amdfitaios  faisaient  passer  anauelie- 
ment  à  Jérusalem. 

ISfi  cet  historien,  ni  Jacques  de  Yitri,  qui  le  copie  en 
ceci ,  ne  nous  apprennent  quel  fut  proprement  Tëtat  des 

Sersonncs  qui  desservaient  Tbospicc  des  pèlerins  sous  lesoi^ 
res  de  Tabbé  de  Sainte  Marie.  Mais  Iperius ,  dans  sa  Cbro* 
nique,  assure  positivement  que  c'étaient  des  oblats>  ou  frères 
laïques  9  de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  et  que  telle  est  l'origine 
des  chevaliers  hospitaliers  de  S»  Jean.  Fratiçes  S*  Johwms 
in  Jérusalem  f  dit-il ,  qui  atio  nomine  dicuniur  hospiiabh 
riifprimo  faeruni  fratres  Laid  sub  Abbatte  B*  Marim  de 
Laiinis  ordinis  S»  Benedicti  prqfe$si. 

]3e  ces  autorités,  et  d'autres  semblables ,  on  a  infëré 
ces  hospitaliers  ne  lurent  point  militaires  dans  'l^ur  instita- 
tion  ,  et  qu'ils  ne  le  devinrent  dans  la  suite  que  par  la  néc«- 
sité  où  Pabbé  de  Sainte  Marie  se  trouva  de  les  armer  paef 
aller  escorter  U  s  pèlerins  que  les  Arabes  attaquaient  snr  Iw 
chemins.  Alors  ,  clit-on  ,  ayant  un  capitaine  a  leur  tête  poW 
les  commander  en  campagne ,  ils  ne  voulurent  bientôt  plû5 
reconnaître  d'autre  supérieur  dans  l'hospice  ,  et  secouèrent 
tellement  le  joug  de  Tabbé  et  des  moines  ,  qu'ils  quittèrent 
même  la  règle  de  S.  Benoît  pour  prendre  celle  de  S.  Au- 
gustin ,  coiiiiiie  plus  conforme  à  leur  état. 

Mais  tout  ce  récit,  adopte  par  D.  Mabillon  (  Ânn.  B.  L. 
69  ,  n^  10)  ,  est  fortement  combattu  par  le  P.  Antonio  Paoh 
dans  un  savant  ouvrage  ,  publié  nouvellement  à  iiome,  sur 
rongîne  et  l'ia$(itut  prumtif  de  l'illustre  établissement  dout 


/tecUsia  in  honore  saneUB  Marm^  nobûiêfimmn  hiAens  hihlioihâcam  siudio 
prœâieti ImperatoiiM  (  Caroli  Magni*},  11  ajoute  qnc  devant  cet  li«|Mee  il  J 

avait  un  marché  pour  les  Fnncs  en  général,  forum  in  qno  uruisquisqtu 
négocions  soluit  duos  aureos  ilU  qui  il/uj  proftdet  (  yfcta  Sanctorum.  0^^- 
S.  B. ,  T.  ly,  pag.  44^-^474')*  <^^t  étaUisieraea^  a«  kubiàiuit  piu»iUi^ 
1<2  ouiièiiie  sii'clc. 
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Botis  parlons  (i).  Suivant  cet  auteur,  le  monastère  Je  Sainte 
Marie  jet  l'hospice  établi  pour  les  pèlerins ,  n'ont  jamais  riea 
eu  fie  conunuii.  Il  n'y  a  pas  de  preuve  »  dit  il ,  que  le  preniiet* 
ait  existë  araot  la  conquête  de  Jénisalem  par  les  Francs  ;  et  • 
la  fondation  du  second  ^  qui  n'a  jamais  eu  dWtre  patroni 
que  S.  Jean-Baptiste ,  parait  concourir  avec  cette  époque.  Ce 
ne  lut  pèint  du  monastère  ,  ajoute*îl ,  <jue  furent  tirés  ceux 
qui  desservaient  cet  hospice;  et  jamais  ils  n'ont  professé 
a  autre  règle  que  celle  de  S.  Augustin  >  en  s'oblîgeant  aux 
trois  vœux  monastiques  quelle  prescrit.  Il  est  porté  même  là 
croire  qu'ils  furent  militaires  ,  aussi  bien  qu'hospitaliers  ,  par 
leur  première  institution.  Les  bornes  étroites  où  nous  sommes 
obligés  de  nous  renfermer  ,  ne  nous  permettent  pas  de  discuter 
les  preuves  dont  1  auteur  appuie  son  opinion.  Il  nous  suf- 
fira de  duc  qu'étant  presque  toutes  négatives  ,  elles  n'opè- 
rent pas  ,  malgré  la  grande  erudiUou  dont  est  aeiiic  i  ouvrage, 
une  entière  conviction. 

Laissant  donc  au  lecteur  à  décider  la  question  touchant 
l'origine  et  le  premier  état  de  l'ordre  militaire  et  liospitalier 
de  S.  Jean,  nous  nous  bornerons  à  donner  la  suite  de  se» 
grands-maîtres  avec  les  principaux  traits  de  leur  crouverïie- 
ment  j  sur  quoi  nous  prévenons  que  notre  principal  quide 
pour  la  cliKMiologie  sera  le  père  Séhastiano  Paoli  dans  sou 
nceîîent  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Codice  dudoruniicc^ 
de!  sacro  ordine  militare  Gerosolirnitann  ,  oggi  di  Mtdta, 
Amsi  quand  nous  citerons  des  chartes  pour  appuyer  nos 
époques  ^  c'est  à  ce  recueil  que  nous  renverrons,  à  moins  que 
nous  p*indiquions  d'autres  sources. 

Mais  avant  que  d'entamer  ce  dénombrement,  il  est  à  propos 
de  tracer  une  idée  succincte  de  la  constitution  de  i'ordre ,  tel 
qu'il  existaitavant  la  révolution.  On  distingue  dans  l'ordre  dtt 
Malte  y  cinq  classes  :  les  chevaliers  de  justice,  qui  doivent 
iàire  preuve  de  seize  quartiers  de  noblesse ,  huit  paternels 
et  buit  maternels  :  les  chapelains  conventuels  :  5^  les 
servants  d'armes  :  4^  les  prêtres  frères  d'obédience  ;  S*  les  do^ 
nats,  qui  ne  portent  que  la  croix  à  trois  branches.  Les  trois 
pren^lères  classes  forment  ce  qu'on  appelle  Icf  TriumviraU 
Elles  concourent  à  l'élection  du  grand-maitre.  Ce  sont  ces 
trois  classes  qui  composaient  les  ^semblées  des  langues  à 

(i)  Dell' origine  ed  Institulo  del  sacro  iVditar  Ot  Jine  di  S\  Giouarth- 
Battisia  Gerosolimitano ,  ileito  poi  di  hodi ,  oggi  di  Malta  ^  Dis$Énation€ 
^  PoMêia  jitoonio  Paoli,  dtUa  Con^ic^ationc  é^Ua  {4^^  4*  •  *  » 
JWia,  17^1^  m-Jf** 
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Malte ,  et  des  chapitres  provinciaux  daSs  les  gmis  vnmk 

rc5])octifs.  Les  prêtres  d'obëdience  étaient  attachés  à  Vordit, 
et  iai^aieiit  inuis  vujux  puiir  posséder  les  bénéfices  auxquels 
ils  avaient  été  noiniiiés.  La  demi-croix  Ce  douât  se  conterait 
à  des  personnes  laNjues ,  que  le  giand-mailre  voulait  récom- 
penser jiour  services  rendus  à  la  relie^ion. 

Les  chevaliers,  chapelams  conventuels,  les  servanti 
d'armes  sont  reçus  de  minorité  (bas  âge  ; ,  ce  (jui  ne  peut  se 
iiixre  sans  dispense  du  pape^  ou  de  majorité,  c'est- à-d ire  à 
seize  ans  accomplis,  suivant  l'âge  de  leur  réception.  La  dot 
ou  passage  j  à  payer  au  trésor,  est  plus  ou  moins  consi- 
dérable* Dans  le  rang  des  chevaliers,  û  £ittt  distinguer  celui, 
des  pages  du  grand  maître,  qui  en  avait  vingt- quatre ti 
destinés  à  son  service.  Us  y  étaient  admis  depuis  douze  ans 
ji.si|u'à  quinze  ans  ,  après  avoir  préalablement  fiiit  leurs' 

Sreuves.  Celles  des  chapelains  conventuels  et  des  aerranti- 
'armes  consistaient  à  établir  cinq  générations  de  la  boar* 
l^isie  la  plus  honorable.  Quant  aux  firères  d'obédience ,  les 
statuts  n'exic;eaient  que  la  légitimité.  ' 

Pour  éviter  la  contusion  4^110  la  muUi  pli  cation  pouvait  occs- 
fionner,  nn  partagea  le  corps  en  huit  langues  ou  nalioni, 
'    savoir:  La  Irançaisc,  qui  en  a  toujours  eu  trois,  cclie  (ie 
Provence,  celle  d'Auvergne  et  celle  de  France  propremect 
.    dite;  Titalienne  ,  r;»r.'»£:;on,iisc,  Fallemande ,   la  castillane  ei 
l'anglaise  ,  qui  élait  la  sixième.  Celle-ci  étant  devenue  nulle 
depuis  que  le  schisme  a  séparé  de  Téglise  le  royaume  d'An- 
fileterre,  on  lui  a  substitué,  en  1782,  sous  ie  magiit^^^ 
d'£nmianuel  de  Rohan,  la  langue  bavaroise,  dite  an^lo- 
bavaroise,  ce  qui  fait  en  tout  huit  langues*  L'hérésie  a  bit 
essuyer  de  grandes  pertes  à  l'ordre  en  Allemagne ,  tdles  (jœ 
celles  du  grand  prieuré  de  Honçne ,  dont  les  Jésuites  avaient 
envahi  les  revenus,  des  bailliages  de  Brandebourg  et  de 
Saint-Joseph,  sans  parler  des  grands  prieurés  de  Suède  et 
de  Danemarck* 

Les  principales  charges  de  l'ordre  sont  les  grandoCroix, 
baillis  capitulaires  qui  composent  le  conseil  du  grand-raaitfc* 
Les  voici  par  oïdie  :  Tevcque  do  Malte,  le  prieur  de  l'église,' 
les  chefs  (autrement  dits  les  piliers)  des  huit  langues  ,  savoir: 
3  •  \c grand  cornmiUid eu r  de  la  langue  de  Provence,  il  faisait  ics 
fouctious  de  président  de  la  chambre  du  trésor,  celui  de  Saint 
■    Jean  de  IMallc  éiau  5ous  son  inspection^  il  gouvernait  l'artilleric 
<:t  îa  partie  des  approvisiouneineuts;  2"  le  maréchal f  ({^^ 
prenait  dans  la  langue  d'Auvergne  ^  il  avait  le  commandement 
des  troupes  de  la  ville  f^aleite  dans  Tabsence  du  grand- 
maître;  c'est  sous  sa  garde  que  Téteudard  de  la  ^éhgion  était 
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Èùtmrri  dans  Vauberge  (lièlel  4€  ta  langue);  3*  le  f^rand- 
hospitalier  pour  la  langue  de  France ,  dont  la  charge  est  de 
VaîUer  au  noîn  des  malades  ;  il  nommait  aux  places  du  coni- 
nandçiir  et  du  prieur  de  l'infirmeKe  ;  ce  dernier  présidait  les 
douze  prêtres  frères  d'obédience  diarf^és  du  spirituel ,  dans 
riotérieur  de  l'hôpital  ;  4*  Vomirai  de  la  langue  d'Italie  ;  il  était 
le  président  ne'  des  tribunaux  de  la  marine,  et  siirv^eillait  les  arse- 
naux des  galères  et  des  vaisseaux;  par  s?i  préemiiience,  il  nu  fiai  L 
en  possession  Icgeiuiral  el  les  capitaines  des  galères ,  f|uoH|ae 
CCS  emplois  fussent  à  la  nomination  du  grand-niaitre^  5**  le 
grand-conservaicur  pour  la  langue  d'Aragon.  Ses  fonctions 
étaient  de  signer  les  billets  de  solde,  et  d'inspecter  Targcnterie 
de  l'hôpital  ;  69  le  turcopolier  ^  dans  la  langue  anf^lo-bavaroise, 
qui  coni mandait  la  cavalerie  le'gère,  et  veillait  aux  ç^ardes  dans 
la  campagne^  'j^ie  grand-bailli  pris  dans  la  langue  d'Allemagne. 
Il  avait  l'inspection  sur  les  forteresses  de  Tripoli ,  en  Barbarie  , 
etavant  la  re'volution,  snr  rcllrs  du  Goze;  8^^  le  ^1  .'/fid-chancr— 
lier ^  pour  la  langue  de  Castilîc  ,  élu  altcrnalivement  par  le 
graud-pricur  de  ce  nom  et  par  celui  de  Portugal.  Sa  pre'ro- 
gative  était  de  surveiller  les  adirés  de  la  chancellerie ,  et  de 
nommer  le  vice- chancelier. 

Outre  les  deux  prélats ,  les  piliers  des  huit  langues  et  les 
l>aillis  capilulaires,  ceux  de  grâce  »  tels  que  le  général  des 
galères  ^  composaient  aussi  le  conseil.  Les  langues  contenaient 
respectivement  plus  ou  moins  de  prieurés-  La  langue  de 
Provence  e'tait  conq>osëe  des  deux  grands-prieurés  de  SainU 
OiUesi  de  Toulouse,  et  du  bailliage  de  Manosqne;  la  langue 
d'Auvergne  y  du  seul  grand-prieuré  de  ce  nom  et  du  bailliage 


lèsCorbeil;  la  langue  d*îtalîe,  de  scpts  grands-prieurés  de 
ftome,  Lombardii ,  Venise  ^  Pise ,  Barlette  >  Messine ,  Gapoue  ; 
des  bailliages  de  S«.^.-Euphémie ,  de  Naples  «  Saint-Sébastien  ^ 
b  Roccella ,  Venose  et  Crémone  ;  la  langue  d'Aragon  ,  de  la 
gcaude  castellanie  (prieuré)  d'£mpQSte;  des  grands -prieurés 
ée  Catalogne,  de  Navarre;  des  bailliages  de  Majorque,  de 
^egrepont  et  de  Capse  ;   la  langue  anglo  -  l>avaroise ,  du 


tialiou  de  ces  trois  titres)  J  la  langue  dWIlernagne,  dii  grand- 
prieure  de  ce  nom ,  de  celui  de  Bohême  ,  de  celui  de  Poloi^ne  , 
institue  en  1776,  du  grand-prieure'  de  Hongrie;  des  bailliages 
de  lirandebourg  et  de  Saint  -  Jpseph;  la  langue  de  Castiile  f  des 
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deux  grands-prieBrtfs  de  Gastille ,  de  Portugal,  dés  bailliages 

de  Leze  et  d*Acrc. 

L'e'vèqnc  de  Malte  et  le  prieur  de  IVglise  se  preiuiMill 

toujours  dans  le  rang  des  chapelains  conventuels  ,  et  étaient 
grand-croix.  Ce  dernier  et^^it  un  pre'Lit  en  dignité',  élu  parle 
prand  niailre  et  le  conseil.  11  présidait  le  corps  des  chapelains 
conventuels  dans  l'église  majeure  de  iS.util -  Jean.  Seul,  il 
gouvernait  le  spirituel  de  Tordre  ,  et  par  ses  vicaircs-geu.raux 
dans  tous  les  grande  pncuri  s.  l/cvèquc  n'avait  de  juridiclioa 
que  sur  le  cierge'  dos  deux  îles  de  Malte  et  du  Goze. 

Dans  les  grands- pu eurc\s  sont  conu^rises  le*-'  coiumanderie?, 
atixquclles  les  rhcvaliers  parvirnru  ii^  suivant  leur  ransj  d'.iiw 
cieunete.  (!ctte  élection,  appelée  ^f  ^/^o  /'V;/* ,  se  faisait  à  Malte, 
dans  les  assemblées  des  la»ri;nr>>;  respectives.  Les  chapelains 
'  conventuels  et  les  servants -d  armes  avaient  des  coiiiniarideri(;s 
•  qui  leur  étaient  alïcctécs ,  et  pour  lesquelles  ils  concouraient 
également  les  uns  et  les  autres.  Le  grand-maître,  à  compter 
du  jour  de  son  élection ,  conférait  tous  les  cinq  ans  une  com^ 
manderie  dé  grâce  dans  chacun*  dés  grands  prieure's.  Les 
grands -prieurs  jouissaient  de  cette  prérogative  ;  mais  ce  n'était 
qu'autant  qu'ils  araient  rempli  toutes  leurs  obligations, surtout 
(celle  de  faire  par  eux-mêmes  ou  de  faire  faire  tous  les  cinq 
Ans ,  la  visite  des  dignités  f  commanderiçs  et  bénéfices  de  )éu^ 
district. 

Le  chapitre  générât  est  le  tribunal  suprême  qai  se  convoque 
Jrai^emeut.  Il  a  seiil  le  pouvoir  de  faire*  des  changements  d»M 
'  les  statuts ,  d'imposer  des  taxes ,  qu'on  appelle  responsions* 

Nous  ne  pouvons  rîën  assurer  de  positif  sur  leur  premier 
habillement.  On  prétend  que  la  croix  de  toile  blanche  à  hait 

Jointes  ,  qu'ils  portent  sur  leur  hàbit  devant  la  poitrine ,  est 
e  rinstîtulion  primitive.  La 'croix  d'or,  pendue  an  cou,  nVst> 
dit-on ,  (pie  pour  l'ornement  Cependant  Guibert  de  Notent 
(  Gesia  Del ,  L.  v ,  p.  4oB  )  ,  nous  apprend  qu'au  siège  d'An- 
tioche  ,  en  îo^8,  les  croises,  pour  se  mieux  distinguer  de» 
infidèles  ,  connnencèrent  à  porter  aU  cou  des  croix  d'argent 
Ou  d'au  Ire  nic'tal  ,  suivant  leurs  facultés  ;  et  il  n'est  pas  vrai- 
sômblahle  que  les  Hospitaliers  ne  les  aient  pas  miiit-s  en  ee 
point.  Ainsi  la  croix  d'or  paraît  aussi  aucieimc  parmi  eux  que 
la  croix  de  toile.  A  la  guerre  contre  les  inlidcles  ils  portent 
tine  soubrevesle  rouge  ,  en  forme  doî  dalmatique  ^  avec  une 
croix  Manche  sans  pointes  par  devant  et  par  derrière.  Nous 
en  verrons  ci-apres  l'ori^mc. 

Nous  observerons  entin  ([uc  l'ordre  dont  il  s'aqit  est  com- 
pose' des  deux  sexes.  Dès  la  fondation  de  Diopital  de  S.  Jeaii^ 

on  â'apcr^ut  qu'il  iixU^t  pourvoir  aux  beioioi  des  femmci 

ff 
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tomme  à  ceux  des  bammes.  G*e8t  ce  qui  donna  lieu  à  un 
second  établissement,  à  la  téle  duquel  on  mît  une  dame  ro« 

mnme ,  que  Guillaume  de  Tyr,  comme  on  l*a  déjà  dit,  nornm^ 
Agiit  s  ;  ce  qui  est  confinne  par  un  ancien  rnanascrit  de  la 
reine  de  Siiède.  Apjnès  fit  o])server  la  inrnic  règle  que  celle 
des  Hospitaliers  dans  son  inonostcre,  qu'elle  sovnuil  an  chef 
de  l'ordre.  Cet  institut  se  rej>  itidit  en  divers  lieux,  et  sub- 
sistait eucore  avant  la  révolutiou. 

I.  GÉRARD. 

GiRAAD  I  que  les  modernes  ,  par  une  méprise  assez  singulière; 
ont  surnommé  Tv»  ou  Tvîfc  »  pour  avoir  lu  dans  quelques  an- 
ciennes chroniques ,  où  il  est  parlé  de  lui  :  Gemrdus  tum ,  ou 
ùerardus  tuncy  faisant  ainsi  dVn  adverbe  un  suraom  »  était 
natif  d'Amalfi ,  suivant  le  P.  Sébastiano  Paqli  ;  de  S.  Gêniez^ 
aujourd'hui  Martigues,  en  Provence,  selon  Bouche  \  du  château 
j'Avênes,  en  Hainaut,  dont  son  père  était  châtelain  en  même 
teros  que  seigneur  de  Leuze ,  si  Ton  s'en  rapporte  au  père  An* 
tonio  PaoH.  Ce  critique  en  effet  prétend  qu'il  est  le  même  que 
ce  Gérard  d*Avênes,  dont  Albert  d*Aix  raconte  (L.  Vil,  p. 

t^'ant  en  otage  dans  la  ville  d'Assur  ou  d'  Ai  sid,  en  Palestine  , 
taudis  qu'elle  e'tait  assie'gee  par  GodelVoi  de  Bouillon  après  la 
conquête  de  Je'rusalcm  ,  les  Musuimaiia  1  .illaclièrenl  avec  des 
cordes  à  une  croix  au-dessns  d'un  grand  inât  qu'ils  plaeèrent 
sur  leurs  remparts  à  la  vue  des  assie'îj^eants  :  supplice  fpn  ne  fit 
point  discontinuer  Je  siège,  et  auquei  le  patient  survécut  par 
uoe  cspi'cc  de  miracle.  Albert  d*Aix  ne  dit  pas  combien  de  tems 
il  resta  dans  rriîe  situation,  ni  comment  il  fut  descendu  de  la 
crr  ix.  Mais  il  nous  apprend  que  la  place  ayant  ele'  rendue  Tanne'e 
suivante  (  1  ! oo)  .  GrVard  fut  remis  vivant  aux  su*us  ,  ninis  fort 
affii])]!  par  le  tourment  qu'd  avait  soulVcrt,  et  dont  il  se  res-^entit 
le  reste  de  ses  jours.  Tel  est  donc  ,  au  jugement  du  pcre  Antnuio, 
le  patriarche  des  Hospitaliers  de  Saint-Jcau.  Mais  cette  opinion 
soufire  de  grandes  diflicultc's  qu'il  serait  troj)  lon,^  de  détailler. 
Quoiqu'il  en  soit,  Gérard,  clief  de  Tbopital  de  Jérusalem  ,  le 
Igouvema  sous  le  titre  de  prévôt  ou  de  gardien^  et  les  bulles  des 
papes  ne  lui  donnent  point  d'autre  qualité ,  non  plus  qu'à  son 
successeur,  comme  en  convient  le  père  Antonio.  L'ordre  »  sôas 
son  administration,  fit  de  grands  progrès  dans  la  vertu,  se 

} Propagea  y  et  lit  des  acquisitions  considérables  par  les  pieuses 
ibéraiités  des  fidèles*  A  la  tête  des  preuves  justiHcatives  de  sa 
^îsfertation ,  le  critique  produit  (n*  i  )  une  charte  de  Gunzelin, 
tomte  de  Schwerin  f  et  de  Henri ,  son  frère,  datée  de  Fan  i  loo  i 
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Ïar  laquelle  ils  donnent  aux  frères  Hospitaliers  de  Saînt-Jean 
ërusaiem  ^fratrîbus  hospi$alibits  S,  J/ahannis  in  Oiàfosolimaj 
le  village  de  Godin,  avec  ses  d(^pendanceS|  çt  tont  ce  qui  faisait 
la  dotation  de  Tegltse  d'JB^elen.  Ces  fonds  ëtant  aitués  en  Aile- 
magne*  il  hxkt  supposer  que  les  donateurs  ^taieot  alors  à  la 
Terre^Sainte  :  car  A  n'est  pas  vraîsemblable  que  la  rëmitation  de 
Tordre»  en  le  supposant  aussi  récent  que  le  jjre'tend  Te  disserta-* 
leur  y  eût  dès^lors  pénétré  jusqu'au  fond  de  l'Occid^ent.  Il  faut 
en  dire  'autant  d'un  seigneur  anglais  »  nommé  Jourdain ,  qui  »  la 
même  année,  donna  aux  Hos]Htalters  une  acre  de  terre  pour  leur 
tenir  lieu  d'une  rente  de  treize  deniers,  qu'il  leur  avait,  dit^il, 
promise  auparavant  (Ibid,  n«  II).  Ce  fut  vers  le  même  tems  aussi 
que  Godefroi  de  Bouillon  fît  don  à  Gérard  et  à  son  hôpital,  de 
la  terre  de  Montboire,  d.nis  le  Brabant  (  Vredius,  hîst.  Com. 
Fland.  ,  L.  I  1  ).  Roger,  comte  de  Sicile,  fit,  l'anuée  suivante, 
une  fondation  non  iiiojné  importante  en  faveur  de  l'ordre  dans 
le  territoire  de  Messine;  ce  qui  fut  confirme,  Tan  1 156,  par  le 
roi  Rogei' ,  son  fils  (A.  Paoli,  j4pp.  ii^  1 1  i).  Aiiioul,  palri  iiclie 
de  Jérusalem,  donna  des  njartpies  cfieclives  de  son  estime i 
Fan  III?,  aux  Hospitaliers  de  Saint-Jean  par  un  diplôme  qui 
exemptait  de 'la  dime  toutes  les  terres  qu'ils  posse'daient  et 
friisaient  valoir  flans  son  patriarcat  {Ibid.  n°  IV).  Jusqu'alors 
cet  établissement  n'avait  pas  encore  eu  la  sanction  du  saint  siège. 
Ge'rard  l'obtint  de  Pascal  II,  Tan  i  i  j 5,  par  une  bulle  ,  datée  du 
i5  feVrier,  où  ce  pontife  approuve  et  confirme  l'établissement  de 
l'bôpital  de  Saint- Jean  de  Jérusalem»  et  toutes  les  donations  gui 
lui  ont  été^ faites;  affranchit  du  paiement  des  dîmes  toutes  les 
terres  qui  lui  appartiennent  et  qu'il  fera  valoir  -,  statue  qu'aprèi 
la  mort  de  Gérard ,  on  ne  lui  donnera  point  d'autre  successeur 
que  celui  qui  aura  été  élu  par  le  commun  consentement  des 
frères;  ordonne  que  les  hôpitaux,  déjà  établis  à  Saint-GilleSt 
à  Asti ,  à  Pise ,  à  Bari ,  à  Otrante,  à  Tarentc  y  à  Messine  »  sur  le 
modèle  de  Jérusalem ,  lui  demeurent  soumis  comme  les  membres 
â  leurs  chefs  {IbieL     V).  Pareille  bulle  fut  accordée  à  Gérard , 
/      au  mois  de  mai  de  l'an  1120,  par  Calixte  II  {Ibid*  Ylll)* 
Gérard  mourut  cette  année  au  plutôt  «  et  ne  passa  point  Tannée 
liai.  Ses  vertus  l'ont  fait  mettre ,  par  la  voîx  publique ,  au  rang 
des  Bienbeureux.  Si  l'on  en  croit  Bouche,  son  corps  fut  transféré, 
Tan  i554,  en  Provence,  et  inhumé  dans  la  chapelle  de  la  com* 
manderie  de  Mauosque.  Gérard  avait  sous  lui,  pour  supérieur 
local  de  l'hôpital  de  Jérusalem,  frère  Roger  Boyant,  ou  Bre^fant, 
qualifie  dans  quelques  charte^  ,  maître  de  FHôpilal ,  ce  qui  a 
fait  croire  iauiïcmcnt  i^uii  avait  ctc  chef  de  tout  Tordre  aprei 
Gérard. 
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liai  au  plus  tard.  Raimond  du  Puy  ou  del  Puch  (ciel Podio)f 
gentilhomme  de  la  maison  de  Puy-Montbrun  eu  Dauphiiie\ 
suivant  M.  de  Vaîbonnais  ,  ou  laiigucdocioii ,  selou  D.  Va.'ssclte, 
remplaça  Gdrard  dans  h  prf'fecfure  de  l'Hôpital ,  l'an  ïi?i  aa 
plus  tard,  comme  le  |>rouvent  les  lettres  qu'il  e'crivit  cette  arine'e 
à  tmis  les  fidèles  pour  demander  les  secours  de  îenr  charité'; 
lettres  que  le  pape  Calliste  II  accompagna  d'une  bulle  adressée 
à  tout  le  cierge'  de  l'Europe  (Anton.  Paoli,  Append,  n**9,  lo). 
Gefot  lmqui  recueillit  les  différents  statuts  de  Tordre  etenûC 
im  corps  de  le'gîslationy  qui  fut  confirmé ,  dit-on,  dan$  ua 
cbâpitre  générai;  ce  qui  est  fort  douteux.  Dans  ces  statuts  on  ne 
voit  que  deux  classes  des  frères ,  celle  des  clercs  et  celle  des 
laïques.  La  distinction  des  chevaliers  d'armes  et  des  servants  ne 
fat  établie  que  dans  la  suite  et  après  le  pontiBcat  d'Anastase  IV, 
quoi  qu'en  disent  M.  de  Vertot  et  le  P.  Antonio.  On  ne  trouve  eu 
effet  dans  la  bulle  de  ce  pape  aux  Hospitaliers  de  Saînt^ean  «  ni  en 
termes  exprès  »  ni  éqaivalemment  i  ces  paroles  que  lui  prête  This* 
torien  de  Malte  s  P'ous  pourrez  aussi  recevoir  des  laïques  ^  de 
condition  libre  y  pour  le  service  îles  pauvres  ;  et  quand  même 
tUfis  s*^  rencontreraient  »  ce  serait  une  preuve  bien  Êûble,  pour 
la  distinction  des  chevaliers  du  premier  et  du  deuxième  ordre. 
Ma»  cette  même  bulle,  datée  d'ji  XIV  des  calendes  de  novembre 
ii54,  occasionna  une  grande  querelle  entre  les  Hospitaliers  et 
k  clergé  ,  en  ce  qu'elle  Tes  lirait  de  la  juridiction  du  patriarche^ 
et  exemptait  de  dîmes  leurs  terres-  Raimond  signala  sa  valeur 
et  suu  Uabiletc  dans  l'art  militaire ,  à  la  tête  de  ses  chevaliers  , 
dans  un  très-grand  nombre  de  rencontres.  A  peine  était-il  en 
possession  du  magistère ,  qu'il  marcha  avec  sa  troupe  au  secours 
de  la  principauté  d'Antioche,  que  Doldequin,  dit  Il-Ghazi, 
roi  de  Maredin,  dévastait  impunément  après  la  victoire  qu'il 
avait  remportée,  Tan  r  1 19,  sur  Ro£^er  ,  prince-régent  du  pays, 
qui  périt  dans  l'action.  Raiinoiid  mit  en  de'route  les  infidèles, 
et  amena  le  roi  Baudouin  triomphant  à  Antioche.  Mais  ce  brillant 
«'iccès  fut  suiv  i  de  revers  qui  le  firent  oublier.  Joscelin ,  comte 
d'£desse,  fut  fait  prisonnier ,  l'an  ii2l,dans  une  embuscade 
que  lui  tendit  Balah,aga  des  Ortokides;  et  le  roi  Baudouin  eut 
le  même  sort  au  commencement  de  Tannée  suivante  en  voulant 
sauver  la  Pbénicie  du  Liban ,  que  la  prise  de  Joscelin  exposait 
a  la  merci  des  infidèles»  £ustache  Garnîer,  régent  du  royaume 
de  Jérusalem ,  voyant  qii'ils  avaient  formé  le  siège  de  Jalfa , 
«Qgagea  Raimond  à  voler ,  avec  sa  troupe,  au  secours*  de  la 
pUce.  Aaimoad  disposa  si  bien  ses  gens  et  les  anim»  Itllement 
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par  son  exemple,  que,  quoique  Irès-infe'rienrç  en  noniLrc  ,  ili 
forcèrent  les  assiégeants  ,  de'jâ  battus  sur  mer  par  le»  Vénitiens, 
â  lever  le  siège.  Les  croise's  faisaient  alors  celui  ae  Tyr.  Baimond, 
ëtant  allé  les  joindre  y  eut  part  à  l'heureuse  issue  de  celte  expëdh 
qui  ajouta  Tyr  aux  conquêtes  des  croisés.  On  ne  peut  qu'indiqaer 
à  la  hâte  les  autres  exploits  de  Raimond.  Il  arrêta  les  courses 
jde  Borsequîn  qui,  des  bords  du  golfe  Persique,  était  Tenu 
ravager  la  Cële'-Syrie  et  le  pays  d'Antioohe;  il  fit  prisonnier  m 
corps  de  Turcs  qui  allait  renforcer  la  garnison  de  Damas  ;fl 
emporta  le  fort  de  Bersabée,  qa*on  nomma  depuis  Gibelet^H 
contraignit  le  sultan  Kilîdge-Arsian  à  quitter  la  Pbënicie,  on  il 
e'iait  venu  faire  le  dégât;  il  contribua  enfin  à  la  prise  d'Ascalon 
qui  fut  emportée,  l'on  ii53,  maigre  la  longue  uL  brave  défense 
du  commandant  de  la  place.  Ij'année  de  la  mort  de  Raimoiitl 
n'est  pas  certaine.  Il  vivait  eucore  eu  1 158  et  ne  passa  pas^  sui*» 
yantD.  Vnisaete,  l'an  iiôo. 

L'an  ii5o  y  le  pape  Innocent  II  ordonna  que  la  bannière 
4e  l'ordre  serait  une  croix  blanche  sur  un  ctuuïip  de  gueoles, 
qui  sont  encore  aujourd'hui  ses  armes» 

I 

III.  AUG£il  DE  BALBEN*  i 

ïi6o.  AuGER  de  BALBEri  ,  nommé  GiTtGER  dans  un  dipIuJL' 
du  roi  Baudouin  III  ,  fut  élu  pour  succéder  au  grand-maitrc 
Raimond  du  Pny.  Ou  prétend  qu'il  était  ne  en  Dauphioé.  «// 
j»  n'a  laissé ,  dit  iVaberat ,  d'antre  mémoire  de  soi  que  son  noa». 
Le  P.  Sebast.  Paoli  dit  néanmoins  qu'il  est  assez  célèbre  (^iiij 
les  fastes  de  Tordre  ,  pour  avoir  soutenu  le  parti  d'Alexandre  1^1 
contre  Tantipape  Victor.  Quoi  qull  en  soit,  son  magisùrei 
dù  expirer  en  1161. 

IV,  GERBERT  D'ASSALT, 

1 161.  Oerbert  ,  on  GiKBERT  D^AssALY ,  natif  de  Tjr ,  commé 
il  le  déclare  lui-même  dans  un  de  ses  diplômes  (T.  I ,  n.  utt), 
et  non  Arnaud  de  Comps;  grand- maître  imaginaire  ,  quoi  qo'ea 
disent  tous  les  historiens  modernes  de  Malte  ,  excepté  le  P. 
Paciaudi  ,  fut  le  successeur  inmiédiat  d  Augcr  de  lialhcu.  D< 
Vaissètc  le  dislinp^ue  de  Gaucelme  ,  ou  Gaucelin  d'As^iUm  ,  qu'il 
place  avant  lui.  Mais  la  preuve  de  leur  identité  est  évitlente. 
La  voici  :  lliistorien  du  Languedoc  ,  pour  prouver  le  magistère 
de  Gaucelin  d'Assillan  ,  rapporte  (  T.  II  ,  p.  645  ,  )  deux  char- 
tes ,  Tune  du  mois  de  novembre  1161  ,  ovi  il  est  nommé  prieur 
de  i'iiopitai  de  Jérusalem^  l'autre  du  4  octobre  oaii 
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ost  qnali&tf  maître  du  même  bdpital.  Mais  k  P.  Sebaftttano  PaoK 
(T.  I  >  p. ^9  )  »  CD  rapporte  une  troisième  du  naoîade  janvier 
1 1(3  y 'indiction  XI,  où  Girbert  Assaly  est  aussi  appelé  maitre 
ie  Iliopîtal  de  Jérusalem.  C'est  donc  par  conséquent  le  même 
grand-maître  à  qui  l*oa  a  donne,  tantôt  le  nom  de  Gàucelin  d'As- 
•illan  ,  tantôt  celui  do  Girbcrl,  ou  Gcibeil  d'Assaly. 

Parles  deux  chartes  de  dom  Vaissctn  ,  il  parait  que  le  grand*» 
ruaitre  dont  il  s*agit  était  en  Languedoc  lorsqu'il  fui  élu ,  et 
qui!  y  reirlnty  Tan  it6S»  apparemment  pour  les  affaires  de  la 
Terre>Sainte  y  ou  celles  de  son  ordre.  L'an  1 168  ,  il  accompa- 
l&s»  avec  les  sieils,  le  roi  de  Jérusalem  dans  la  guerre  qu'il 
forte  en  Egypte ,  au  préjudice  de  la  trêve  qu'il  avait  conclue 
avec  le  calife ,  et  se  trouva  au  siège  de  Belbeis  (  Féhise  selon 
les  uns  »  LéoDtopoiis  suivant  les  autres.  )•  Les  croisés  empor- 
tereotla  jplace  d^assant  le  5  novembre.  Le  roi ,  suivant  te  traité 
«pi'il  avait  fait  avec  les  Hospitaliers  ,  les  mit  en  possession  de 
h  place.  Mais  bientôt  après  ils  larciil  conUdiuLs  do  Tabandon- 
lïcr,  et  d'aller  rejoindre  l'^rmce  chre'lienne  ,  que  Schirkouk  , 
lieutenant  de  Noradin  ,  avait  obligée  d'évacuer  l'Egypte.  L'ordre 
l'f'ila  cudetté  de  200  raille  ducats  qu'il  avait  empnmtt's  à  la  bnn- 
<iUe  de  Florence  pour  celte  injubtï'  cxpe'dition.  ï.(  s  n  [)rorlvîs 
<]ue  le  grand-maître  cul  à  essuyer,  a  cette  occasion  ,  le  dcler- 
î'inLTeut  à  douoer  sa  démission  l'an  ii6q.  Gerbert  ,  s'ëlant 
^iirë  en  Normandie  j  se  noya  ,  dans  le  trajet  de  Dieppe  en 
"Angleterre)  le  19  septembre  de  Tan  ii85 ,  suivant  Roger  de 
Hoveden  ,  qui  le  qualifie  grand-maitre  »  magnus  magister. . 

« 

V-  CASTUS. 

1 169.  Gastus  ,  trésorier  de  l'ordre  ,  succéda  au  grand-mattre 
Gerbert  d'Assaly.  On  ne  connaît  ni  sa  naissance  ^  ni  sa  patrie. 
Son  gouvci  aeinent ,  qui  fut,  non  ])as  d'environ  4  ans,  conime 
on  le  suppose ,  mais  d'un  an  et  t|uci(^uei»  ii]ioiS;|  eiLpira  l'an  Ji  ijo- 
par  mort  ou  par  démission. 

VL  JOUBERT  DE  aYWR. 

1170.  JouBERT  ,  OU  Jo899iiTyUé  dansL  la  Palestine,  fiit  If 
•Qccesseur  du  grand-maitre  Casius.  Il  était,  dit  M.  de  Vertot^ 
<vssi  habile  dans  le  gouvernement  que  grand  capitaine.  L'^n 
^  172 ,  le  roi  Amauri  >  partant  pour  aller  demander  k  l'empereur 
^  Constantinople  ,  son  beau-père  %  du  secoursi  contre;  Saladixi| 
cou6a  ta  tutelle  de  son  fils  Baudouin  et  la  régence  du  royauiof 
^  Jérusalem  au  ^raud-maitre  Jonbert^  qui  s'acquitta  per&it^^ 
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ment  de  ce  Jonble  emploi.  Melier ,  templier  apostat  >  qni  s'd^ 
tait  cnipuré  de  rAriiidnic  nprès  la  mort  de  ïhoros  ,  son  frère, 
faisait  des  courses  snr  la  Palestine.  Jouberl,  obligé  de  se  mettre 
en  ^ardc  contre  Saladin  qui  menaçait  d'un  autre  cèté  le  royaeme 
de  Jérusalem  y  chargea  le  commandeur  de  Provence  d'aller  re- 
pousser les  Arméniens,  il  fut  servi  à  souhait,  et  le  comman- 
deur,  avec  ses  chevaliers  »  rechassa  Mélier  dans  ses  montagnes, 
où  il  était  plus  difiicîle  de  retteindre  que  de  le  vaincre.  Âmauri 
k  son  retour  n'eut  qu*à  se  féliciler  de  Fadministration  de  Jouberti 
et  lui  en  lit  son  remerciment.  L*an  1 1 77,  Ratmond  II ,  comte  de 


le  comte,  séduit  par  l'or  qui  lui  fut  oflferl ,  consent  à  se  retirer» 
Ce  dénouement  imprévu  consterna  toute  l'armée  ,  et  Joubert 

en  lut  singulièi  ciiiL  lit  affecté.  L'abLc  de  Verlot  place  sa  mort 
en  1 179  ,  et  la  revêt  de  circonstances  (pie  la  chronoloejic dément. 
Des  chartes,  rapportées  par  le  P.  Sebast.  Paoli  mollirent  que 
ce  grand-niailre  avait  cessé  de  vivre  au  mois  d'octobre  1177. 
Ce  fut  de  son  tems ,  si  l'on  en  croit  les  auteurs  de  l'Histoire 
Universelle ,  que  l'ordre  acquit  d'un  seifrucur  iionimé  Renaud, 
le  château  de  ]\ïar;;at,  ou  Meread  ,  situe  sur  un  roclicr  escarptî 
entre  la  Phénicie  et  la  Judée,  près  de  la  ville  de  A  ^lama  I^cs 
fortifications  que  les  chevaliers  y  ajoutèrent  ,  rendir  ent  celW 
place  si  respectable  que  ôaladiu  n'osa  même  PalUquer. 

VII,  ROGER  DE  MOULINS. 

1177.  Roger  de  Mol'ITNS  fut  cin  c^rand-maîtrc  après  l<i  ïnort 
de  Joubert.  Cependant  on  voit  des  diplômes  de  Tau  ii73>  ^' 
même  une  bulle  d'Alexandre  III,  où  il  est  qualifie  maître  dès 
l'an  Ti7'>.  Le  P.  .Sch^st.  Paoli  conjecture  qu'alors  il  exerçait 
par  inlcrim  les  fondions  du  magistère  durant  rintcrvalle  q«i 
s'écoula  entre  la  mort ,  ou  l'abdication  do  Ciistus  et  l'clei  'ly^ 
de  Joubert.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  parait  coastant  ({n'il  '^^^ 
pourvu  de  la  dignité  de  i^rand-maitre  qu'en  1177.  H<^g^-'' 
a  une  ancienne  tcaî  son  de  Normandie,  qui  porta  d'abord  le  n'^"^ 
de  Lymosin  ,  auquel  elle  substitua  dans Ja  suite  celui  de  Moulina» 
lorsqnVlIe  eut  acquis  le  château  de  ce  iiom.  (  Ant.  Paoli  jp* 
s433,  nO  7.)-  Depuis  quelques  années  l'émulaliou  des  deux  ordres 
t'était  tournée  en  jalousie  ,  et  se  portait,  de  part  et  d autre t 
aux  plus  fiàchettses  exi rémités.  L'an  1179,  mois  de  février, 
ils  font  un  tràité  de  paix  par  le  commandement  du  p'^^f^'  ^. 
Fentremise  dès  ^exx\  grands-maîtres  :  mais  celte  paix  ^^'M'^ 
4arabie  'y  ni  sincère.  11  régnait  dans  le  même  tems  une  ff^^ 
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fili?îsioa  entre  le  cierge  et  les  deux  ordres*  Les  évêgnes  acca«* 
saieot  les  chevaliers  d^abuser  de  leurs  privile'ges  pour  secoaer 
le  joiT^  de  l'autorité  épiscopalc.  Les  chevaliers  $  de  leur  côlé  y  re^ 
prochaient  nux  prélats  de  porter  la  dureté  envers  les  lépreux  f 
jusqu'à  ne  leur  pennettre  nas  d'avoir  des  églises  particulières  f 
quoiqu'ils  ne  fassent  pas  aamts  dans  les  églises  publiques.  Ces 
plaiqies  respectives  ayant  été  portées  au  concile  général  deLa* , 
tran  tenu  au  mois  de  mars  1 1 79  t  iVssembtée  y  fit  droit ,  ea 
ordonnant  que  les  chevaliers  se  renfermeraient  dans  les  bornes 
Je  leurs  privile'ges  sans  manquer  à  l'obeissauco  qu'ils  devaient 
auxcvcqucs  ,  etqnc  ccux-ci  accorderaient  une  ei^lisc  ,  un  prêtre, 
tlun  cimetière  particulier  aux  lépreux  qui  vivaienteu  comiuu- 

I  u'  (Vertot,  T.  I,  p.  229-23 1  ).  Saladin  cependant,  pour- 
^^liiv.uL  ses  conquéles  en  Palestine.  L'an  i  184,  1rs  ^I^ands-rn^itres 

deux  ordres  sont  associes  au  patriarche  Héracliiis  ])(nir  aller 
solliciter  de  nouveaux  secours  en  Occident.  L'an  118''  ,  ces 
mêmes  grands -mai  très  ,  envoyés  par  le  roi  de  Jérusalem  au 
comte  de  Tripoli ,  pour  ne'gocier  un  traité  entre  eux  ,  arrivent 
^  3o  avril  à  Nazareth.  Une  lettre  qu'ils  reçoivent  du  comte, 
les  avertit  d'eViter  la  rencontre  du  prince  Afdhal  9  fils  de  Sa* 
ladin ,  qui  doit  le  lendemain  faire  une  course  sur  les  terres  des 
francs ,  avec  promesse  de  n^attaquer  personne.  Au  lieu  de  suivre 

avis  »  ils  écrivent  en  diligence  a  tous  les  chevaliers  répandus 
^s  les  forteresses  voisines ,  de  venir  les  joindre  incessamment , 
<t  en  ajant  rassemblé  cinq  cents  ,  ils  vont  le  lendemain  pro« 
Toquer  le  prince  musulman  dont  la  troupe  était  de  sept  mille 
ttralicrs.  Le  combat  fut  le  plus  acharné  ac  ton»  ceux  qui  s'é- 
taient donne's  depuis  le  commencement  des  croisades.  Presque 
^us  les  chevaliers  restèrent  sur  la  place  avec  le  graiul-maitre 
^PS  Hopislalicrs.  Celui  du  temple  trouva  son  salut  dans  la  fuite. 
Après  la  bataille  les  lïospitnliers  cherclièrcnt  le  corps  de  leur 
chei  ,  et  le  découvrirent  sous  un  tas  de  Turcomans  et  de  S;irr,»- 
*ins  qu  nvaient  passe  par  le  tranchant  de  son  e'pe'e  ,  ou  que  ics 
cbcvaliers  ,  après  sa  mort,  avaient  immole's  à  leur  ressentiment. 

II  fut  porté  à  Ptole'niaïde  pour  y  recevoir  les  honneurs  funèbres* 
^'est  Roger  de  Moulins  qu'on  voit  le  premier  quaiilié  grand- 
AftUre  dans  les  chartes. 

VIIL  GARNI£R. 

1187.  Gahmer  ,  natif  de  Naplouse  (  rancienne  Siclicm  ou 
Voisine  rie  cotte  ville  ,  profès  de  l'hùpilal  établi  dans  sa  patrie, 
l'an  1 100  parle  bienheureux  Gérard,  nomme' ,  Tan  i  i  ^  >  ,  par  le 
roi  Foulques  ,  commandant  du  château  de  (Vibclet ,  ou  i)'^(^hm\  , 
F^'s  d'Ascalon,  fait  précepteur  ou  commandeur  de  l'hôpital 

^  }érusal|fem  en  %iJ7$  et  différent ,  comme  le  P.  Paciaudi 
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îe  prouve  ,  flo  frère  Garnier  qui  gouvernait  alors  VHopilai 
fonde'  sur  la  fin  du  xi^  siocîc  en  Angleterre  par  le  baron  Briset, 
fut  donne'  pour  successeur  sau  grand-mai tre  de  Moulins.  Peu 
d«  tems  après  son  e'icction  se  donna  la  funeste  bataille  de  Ti- 
bi^riade  ,  où  périt  un  grand  nombre  de  chevaliers  des  deux 
ordreji.  Gamier ,  suivant  les  historiens  des  Hospitaliers  »  s'etaut 
e'chappé  du  combat ,  tout  perce'  de  coups ,  gap;na  la  ville  d'As- 
calon ,  oà  il  mourut,  dit-on  ,  le  lendemain  6  juillet  de  l'an  11B7. 
!Mais  dans  une  charte  de  Gui ,  roi  de  Je'rusalem ,  on  le  voit 
encore  vivant  et  grand*maitre  îe  i**'  février  de  Tan  \  191  (T,  I, 
p.  85  ).  Ainsi  ce  fut  sous  son  gonretnemeilt  qu'arriva  la  perte 
de  Jérusaleni,  et  que  se  firent  les  beaut  exploits  des  Hospitalier! 
jusqu'au  siège  d'Acre  dont  Theureus  succès  fut  principalement 
dû  k  leur  vahsur*  Garnier  âiourut  vraisei^lablement  dans  le 
cours  de  cette  expédition. 

IX.  ERMENGARD  DAPS. 

1191.  Ermingaud  Daps  fut  diontté malgré  lui,  dtt-èh,  ponr 
successeur  au  grand-^maître  Garnier.  It  ne  fit  ^ue  paraître  aans 
le  magistère ,  la  mort  l'ayant  enlevé  très<péu  de  lems  aJMrès  son 
ëtection.  Les  modernes  se  trompent  ^  comme  on  va  le  voir,  en 
le  faisànt  vivre  jusqu'en  iiga* 

X.  GODra'ROI  DE  DITISSON. 

11 91.  GoBSfROt  m  DtitssoïVi  on  GAUsriisn  us  Dws^t 
(Vaissète)  successeur  du  crand-maitre  Ermengard»  se  trosnri 
aux  batailles  d'Arsopli  et  de  Ramiah  y  données  l'une  et  Vautre 
en  1 191 ,  et  s'y  distingua  par  sa  valeur  et  sonbabîleté(  Paciandi)* 
La  plupart  des  modernes  ne  lui  donnent  que  deux  ans  de  goo- 
vemement.  Mais  une  charte  (T.  1 ,  p.  91  )  ,  prouve  qu'il  éèeil 
encore  en  fonction  an  mois  de  mai  de  l'an  iaoi«  Ce  Intpa^ 
conséquent  sous  son  magistère  qu'arriva  la  grande  querelle  dtt 
Hospitaliers  et  des  Templiers.  Les  ])rcmicrs  avaient  inféodé  à 
un  noMe  guerrier  ,  nomme  Robert  Seguin  ,  quelques  terres  VftC 
un  château  dont  on  ignore  le  nom  ,  dans  le  voisinaçfe  de  Margit# 
re'sidence  de  l'ordre,  depuis  la  perle  de  Jérusalciu.  Les  Teu*- 
pliers  prétendant  que  ces  objets  leur  appartenaient,  prirent Iw 
armes  et  clia»strent  Sccuin  du  château,  dont  ils  s'ernparèrcnl 
ainsi  que  des  terres  qui  cii  r  elevaient.  Cet  acte  de  violence  ne 
resia  pas  impuni.  Les  Hospitaliers  vinrent  assic'gcr  le  ciiûleau, 
cl  <»bligèrent  les  Templicrîi  de  rabandonner.  Ce  fut  le  comnien- 
ceinrnt  d'une  guerre  très-vive  entre  les  deux  ordres.  Coini^i^ 
il  a  y  avait  alors  aucune  autorité  en  Palcstiao  capable.de  la  f^^''' 
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cesser ,  oa  «it  recours  aa  pape  Innocent  III  qui  TCttah  de 
monter  sur  le  S.  siège,  L«  pontiée  donna  gain  de  came  y  maii 
a^ec  quelque  teinpérameiit ,  aut  Hosptialieri ,  et  la  qumlie  iaX 
assoupie  (Pactaudi)» 

XI.  ALPHONSE  DE  PORTUGAL. 

1702.  Alphonse  DR  Portugal,  qu'on  croit  issu,  mais  cn  ligné 
indirecte  ,  des  princes  de  Portugal  ,  ne  succéda  que  1*an  120* 
au  plutôt,  et  non  pas  dès  Tnn  1  iq4  »  comme  on  le  croit  commu-* 
nement  ,  à  Godefroi  de  Duis^on.  Son  zèle  pour  la  re'fornjc  ,  et 
la  liaiiteur  avec  laquelle  il  l'exerça  ,  lui  attirèrent  des  contradic- 
tions ,  qui  l'obligèrent  à  se  de'mel tre  l'an  1204.  Il  retourna  en- 
suite dans  sa  patrie,  où  l'on  prétend  qu'il  périt  long-lems  après 
dans  les  guerres  civiles  qui  s'y  élevèrent.  Ce  qui  parait  certain, 
c'est  qu'il  y  mourut  ,  suivant  son  epitaphe  y  le  premier  mars 
1245. 

XIL  GEOFPROI  LE  RATH. 

1204.  GcoFmoi  i#s  Rath  ,  ou  le  Rat  ,  originaire  ,  &  ce  qu'on 
croit,  de  Toaraine,  fet  substitue  >  Tan  1204»  an  grand-maitre 
Alphonse.  Cëtaitun  homme  vénérable  par  son  âge  et  par  la 
douceur  de  son  caractère.  Au  commencement  de  son  magis- 
trre,  il  se  joignit  au  patriarche  de  Jérusalem  pour  accommo- 
<îer  les'  différents  du  prince  d'Autiôche  et  du  roi  d'Arménia 
ea  quoi  il  réussit.  11  mourut  Tan  1207 ,  après  le  mois  da 
msl 

XIIL  GUÉRIN  DE  MONTAIGU. 

120B.  GuÉPvis  DE  Mon  tai  gu  ,  français,  de  la  province  d' Au- 
vergne ,  jiiarechal  de  l'ordre  ,  fut  cleve',  l'an  1200,  à  la  di^jnité 
degraiid-rnaître  après  la  mort  de  GeotYroi.  La  seule  expédition 
on  l'on  voit  qu'il  ail  sii^nale  sa  bravoure  ,  est  le  sici^e  de  Da- 
înictte ,  entrepris  par  les  croise's  en  1218,  et  heureusement 
termine'  au  mois  de  novembre  de  Tanne'e  suivante.  Olivier ,  té- 
moin oculaire  ,  dit  que  les  Hospitaliers  et  les  Templiers  y  dispu- 
tèrent de  valeur  {Jpud  Eccard.  Corp»  hiut»  med.  evi ,  T.  H  , 
lNï-i4o5-i4o8).  André'  »  rot  de  Hodgric ,  qui  eut  part  à  ce  siège, 
l^BsàRt  à  6.  Jean  d'Acre  ^  fut  si  édifié  de  la  charité  qu'exer- 
çaient les  Hospitaliers^  que  non-seulement  il  leur  donaa  diverses 
terrcfeavec  sept  cents  marcs  à  prendre  annuellement  sur  les  sa- 
l'n(  s  de  Saloch»  en  Hongrie  ,  mais  il  voulut  même  être  associé  à 
1  ordre.  Le  pape  Honorins  111  confirma  ces  donations  9  et  y 
'ijoiita  divers  privilèges*  L'an  laaa,  Guérin  va  sailiciter  en  Eu- 
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rope  da  secours  pour  la  Terre-Sainte.  Pendant  son  absence ^ 
Boe'mond  IV ,  prince  d'Antioche  ,  maltraita  les  Hospitaliers  ile 
ses  états  en  diverses'  memèrei*  Le  graad*maitre  ,  k  son  retoiiri 
entre  k  main  titraée  sur  les  terres  de  ce  prince»  pour  avoir  raiioD 
de  ces  mauvais  traitements.  L'an  1228 ,  de  concert  avec  le 
grand-maître  des  Templiers  >  il  refuse  de  prendre  les  ordres  de 
Pcmpereur  Frédéric  II  dans  la  guerre  qu'il  était  venu  faire  atii 
infidèles.  Le  motif  de  ce  refus  était  Texcommunicalion  dont  le 

{>rince  était  frappé.  Frédéric  se  venge  de  cet  affront ,  en  pillant 
es  terres  des  chevaliers.  L'an  iv&o  ,  Ouérin  de  Montaign  meurt 
en  Palestine. 

Mat  liieii  Paris  (ad  an.  1214)  «^it  ^î^e  les  Hospitaliers  (sous  le 
fnae;istère  de  Montaiîïn)  possédaient  dans  retondue  de  la  chrétienté 
jus(|U*à  i()  uiille  manon  s  ,  outre  plusimi  s  autres  revenus  ;  tandis 
que  les  Teiiip  ,s  iravaient  que  neuf  nulle  de  ces  manoirs  i  on- 
line de  la  jalousie  secrète  des  deux  ordres* 

XIV.  BERTRAND  D£  T£XIS. 

i25o.  Bertrand  de  Tetis  remplaça  le  grand<4naître  deMon- 
taigu.  Il  ne  jouit  de  cette  dignité  que  peu  de  tems^  étant  moitan 
mois  d'octobre  de  Tan  laSi  au  plus  tard.  >  - 

XV.  GUÉRW. 

I  aSf .  G-tJÉRtfr,  oti  GIrin^  dont  on  ignore  la  ptitriey  était  en  j»* 
lession  du  magistère,  suivant  une  charte  (Seb.  Paoliy  T.  l»f 
121)  >  le  36 octobre  de  l'an  Ce  fîit  a  lui ,  et  non  pas  à  son 
successeur ,  comme  le  dit  l'abbé  de  Vertot ,  que  le  pape  Gre'' 
goirelX  recommanda  les  intérêts  de  l'empereur  Frédéric  Ht 
avec  lèqurl  il  s'était  réconcilié.  Guérinprit  en  main  ceux  de  Con« 
irad  ,  fils  de  ce  prince  et  d'Yolande  de  Brienne,  contre  Alix  1 
venvc  de  Hugues,  roi  de  Chypre,  laquelle  ,  en  qualité  defiH* 
d'I>abellc  ,  reine  de  Jérusalem  ,  prétendait  re'gner  en  la  Tcrrt- 
Sainle.  Gue'rin  élait  encore  grand-maitre  au  mois  de  mai  lîîfif 
mais  il  avait  cessé  de  vivre  au  mois  de  septembre  suivant  (/Aî^^f 
T.  I,  p.  2?.o,  22c),.  M.  de  Vertot  fait  mourir GueVni  avec  rf^J* 
siens,  et  un  plus  tjrand  noinhre  de  templiers,  dans  mie  bataîu* 
donne'c  contre  les  Rharismiens.  Mais  on  verra  ci*après  ^ue  CCI 
barbares  n'eutrèreot  eu  Palestine  que  Taa  1244* 

XVL  BERTRAND  D£  COMPS. 
1256*  BxATRÀxn  m  Comb$,  daupbinais,  d'une  maisoa  àn^ 
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tingn^  f  prieur  de  S.  Gilles  ,  jouissait  de  cette  dîp^ité  ]e  20 
feptembre  i23o  (Seb.  Paoli ,  T.  I  ^  p.  S29).  Elève' au  magistère, 
après  la  mort  de  Gaérini ,  il  envoya  ^  l'an  1 257 ^  une  citation  aux 
chevaliers  d'Angleterre  >  pour  venir  remplacer  leurs  confrère» 
^i  étaient  morts  au  service  de  la  Terre-Sainte.  Le  F.  Sebest. 
raoli  met  sa  mort  en  iQ^i,  On  conserve  de  ce  grand-mai tre 
aoe  lettre  datëe  du  commencement  de  Tan  1259,  en  réponse  à 
.celle  que  Romée  de  Villeneuvci  ministre  du  comte  de  Provence, 
lai  avait  écrite  pour  l'informer  qu'il  faisait  équiper  un  vaisseau 
pour  le  secours  de  la  Terre-Sainte.  <c  Munissez-vous^  lui  dit  le 
<  gmod-maitre ,  de  provisions  pour  un  an,  embarques  les  cbe« 
«  vaax  et  les  mulets  qui  vous  sont  nécessaires  ;  car  tout  cela 
«  estd'unprix  excessif  en  ce  pays-ci.  Je  vous  exhorte  sur-tout 
'  «  à  ne  point  apporler  de  joyaux,  excepté  des  chapeaux.  !>or- 
«  des,  »  Ces  avis  et  d'autres  seinhlables  ,  que  renferme  cette 
;  lettre,  prouvent  le  mauvais  état  des  ailaires  de  la  Terre-Sanite 
!  (  Papou  ,  hi'sc.  de  Prov,.  ,  T.  II ,  p.  323).  Sur  la  fin  du  magis- 
tère de  Bertrand  de  Coinj)s  ,  on  comptait  suivant  Albëric, 
jusfju'à  trois  mille  cinq  cents  chapelles  appartenantes  à  soa 
ordre. 

XVII*  PIERRE  DE  YILLEBRIDE. 

1241.  Pierre  de  Vïlt  fbride  succéda  au  grand-maître  Bertrand 
ïieConips ,  non  en  124H,  comme  Tabbé  de  Vertot  l'assure ,  mais 
Wi?^].  Le  P.  Se'bastiano  Paoli  (T.  1,  p.  220),  met  sa  mort 
^crs  la  lui  du  mois  de  mai  1245  d'après  une  cliarte  de  son  suc- 
cesseur,  datée  de  cette  anne'e  et  de  ce  mois.  Mais  il  y  a  sû- 
rement erreur  dans  la  date  de  celte  ])ièce  ,  quoique  l'c'diteurla 
^onne  pour  originale.  En  voici  la  preuve.  L'an  1244  >  les  Kha-» 
nsmiens  ,  peuple  féroce ,  étant  entrés  ,  à  la  sollicitation  de  Nod- 
gemeddÎQ,  soudan  d'Égypte,  en  Palestine  ,  dirigèrent  leur 
tnarche  rers  Jérusalem.  Les  habitants  ,  à  leur  approche,  prirent 
la  fuite  ,  et  allèreot  pour  la  plupart  se  réfugier  à  Ja£fa.  Ceux  qui 

purent  les  suivre  ,  se  cachèrent  dans  les  cavernes  aux  envi** 
roas  de  la  ville.  Les  barbares  »  fiirieux  de  la  trouver  déserte  en  y 
eoiraoty  imaginèrent  un  stratagème  pour  y  rappeler  les  habi* 
^ts  et  se  procurer  le  plaisir  aifreux  du  carnage.  Leurs  cou** 
Kurs  ayant  enlevé  quelques  enseignes  des  Chrétiens ,  ils  les 
vborent  sur  les  tours  pour  faire  entendre  que  la  ville  avait  été 
reprise  par  les  Francs.  Beaucoup  de  ces  infortunés  donnèrent 
^QS  le  piège  ,  et  revinrent  à  Jérusalem*  Alais  à  leur  arrivée  on 
fit  main-basse  sur  eux  »  et  on  en  comjpte  plus  de  sept  mille  de 
^t  âge  qui  fuirent  massacrés.  De-la  s'étant  répandus  dans  le 
I^^^t  les  lUiansmieiis  y  mettent  tonl  i  (eu  et  â  sang.  Les  chera» 
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Ijers  de  l'H^ital  etdoTbnijik  wt  fiircat  pas  «peclatem  tnntpiQki 
4e  ces  horreurs.  SMtant  joints  au  reste  dfes  Franct*  ils  marclii* 
vent  à  reqoemi ,  et  lui  livrèrent  «ne  bataille  qui  dura  depoîi  le 
yiatin  jusqu'à  la  nuit.  Elle  fut  très*meurimre  de  pari  et  d'as* 
Ire  f  mais  les  infidèles  y  perdirent  le  quadrille  des  Glirëtiei». 
Le  jour  de  S.  Luc ,  i8  octobre  de  la  même  aanée  i  a44  ) 
'Veau  con^bat  qui  ne  fut  at  moins  Icuig  ni  moins  acharné  qiie 
le  précédent.  Les  Chrétiens  y  furent  accablés  par  le  nombra 
qui  surpassait  de  dix  fois  le  leur.  Presque  tous  nos  gens  de 
inarqjie  y  furent  pris  ou  tues.  Du  uombie  de  ces  derniers 
iui  ciiL  les  deux  grands-maitres  de  l'Hôpital  et  du  Teiiip'c  :  Cc' 
cideruntijuc  magister  miLitiœ  templi  et  m  a  pister  hospitalis , 
et  de  leurs  clK'v,'î!ii»rs  il  n'c'chappa  que  dix-huit  teniipliers  et 
Acize  hospilalici's.  V  oilà  ce  que  mandait  au  seigneur  de  Mer- 
laî  le  grand-maître  Guillaume  de  Château^neuf ,  qui  suit,  dans 
uoe  lettre  Fapporlce  par  Mathieu  Paris  (  p.  4-^)* 
donc  au  18  octobre  ia44  Sl^'^^  £xer  la  mort  de  Pierre  de 
Viilebride. 

XVIII.  GUILLAUME  DE  CHATEAUNEUF. 

1244*  GUI1.1.AUME  Chateauneuf  ,  fraucais  de  nation  et 
marccbal  de  l'ordre  ,  fut  élu  dans  le  mois  d'octobre  1244  a"P'"' 
tôt  ,  pour  remplacer  le  grand-maître  de  Villcbridc.  L'an  i249> 
il  alla  Joindre  ,  avec  ses  chevaliers,  le  roi  S.  Louis  devant  Da* 
miette,  avec  le  patriarche  de  Jérusalem.  11  fut  fait  prisonnier/e3 
avril  ia5o  à  la  journée  de  laMassoure,  et  l'on  crut  d*abord  parmi 
les  siens  qu'il,  avait  été  tué.  Lorsqu'on  sut  qu'il  était  captif,  ou 
suspendit ,  suivant  l'usage  ^  dit  Mathieu  Paris  ,  la  bulle  de 
plomb  dte  l'Hôpital,  psqu'a  ce  qu'on  fût  assuré  de  sa  délivrance: 
Pro  qito  bulla  hospitaJis ,  ^uœpiumùea  est ,  donec  constaret 
de  illim  Uàeratione ,  juxta  consuetudinem  hospitaliSy  est  sus* 
pensa  {ad  an.*  1261  ,  p.  54^*  eoL  Il  resta  près  de  18 mois 
dans  les  liens  >  d*où  il  ne  sortit  qu'au  moy^en  d'une  tr«s-forte 
xançon»  Remis  eu  liberté  il  alla  rejoindre  ses  firères  en  Pnles'* 
line  et  arriva  le  17  octobre  la&i  à  Jean  d'Acve  (ibid*  Aéà^ 
tam.*  p.  11^.»  col,  1).  Peu  de  tems*  après  son  retour  une  nou- 
velle irruptiou  des  Kharismiens  en  PalcstÎBey  sous  la  conduite  de 
'J^rkarKban  ,  que  Joinville  qualifie  empereur  des  Perses  t|^'* 
de  nouMoatt  la  coaatemation  dans  le  pays,  fx  grand-maitre 
Guillaume  relève  le  courage  des  Francs  ,  et  le»  engage  «  ^ 
défendre.  Il  inspire  la  même  résolution  au  sultan  dAlfP^^ 
ayant  fait  alliance  ensemble,  ils  se  joignent  à  Gaaticr  de 
Brienne,  comte  de  JafTa ,  et  marchent,  de  concert,  chacun  s  W 
4Q.^tr9upeà  ,  coutre  c€d  barbares.  Les  ayant  atteiatS|M" 
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én  Tinrent  à  une  bataille  où  le  corps  commandé  «^par  le  sultaa 
«PAlep  tht  taillé  en  pièces.  Gautier ,  abandonné  de  ses  gens  qui 
prirent  la  fuîle ,  et  dont  plusieurs  ,  dit  Joîtoville ,  par  désespoir 
allèrent  jecter  dans  la  mer  ,  fut  pris  avec  le  grand-maître 
'de  l'Hôpital  et  un  grand  nombre  de  ses  chevaliers,  et  emmené' à 
Babylone.  Le  brave  Gautier  pa>'a  ]four  tous.  Les  mai  cliaud^  de 
cette  ville  Fcijaiil  demande  au  suUau,  lemirenten  pièces  pour  se 
venger  des  dommages  qu'il  leur  avait  cause's  par  ses  courses.  Ou 
fit  ijracc  aux  autres  prisonniers,  et  ils  recouvrèrent  inèuie  a  peu 
(le  fr  ius  leur  liberté'  f  Jcinvillc  ,  p.  i  oo.).  Pendant  le  magistère  de 
Guillaume,  les  querelles  des  lïo.spiialiers  avec  les  Templiers  se 
rehouvelcreut.  L'an  1269,  combat  entre  les  deux  ordres.  Ou  s  y 
bat  à  outrance  ;  les  Hospitaliers  eu  sortent  vainqueurs.  A 
peine  resla-t~il  un  Tt niphcr  pour  porter  dans  les  places  de  son 
ordre  U  nouvelle  de  cette  cfc'faite.  Guillaume  de  ChAteauneuf 
îiiourtit  la  mcnie  anne'e  avant  le  24  octobre.  Jusqu'à  ce  graud- 
iii  0  il  n'y  avait  point  eu  pouf  riiabiilement  aucune  4i^inctioik 
entre  les  chevaliers  de  l'Hôpital  et  les  frères  servants^  ce  qui  d^<» 
tournait  plusieurs  ^culilshôrtiilaes  d'y  entrer  ,  pour  n^  pas  se 
voir  confondus  avec  des  roturiers.  Sur  les  rcpre'sentations  qui  lui 
fbrent  faites  à  ce  sujet ,  le  pape  Alexandre  IV^  fiar  sa  bulle  do 
111  des  ides  d'août  1259,  a^^esstfe  d'Anagui  au  maUre  et  aux 
frères  de  V Hôpital  de  S.  Jean  de  Jérusalem  f  ordonne  que  les 
thevaliers  y  pour  lès  distinguer  ^es  autres  frères  de  l'ordre»  por- 
lèfont  dés  manteaux  noirs  ,  clamjrdes  nignts  «  que  lorsqu'il^ 
ifontà  la  guerre  ,  ils  auront  des  jupons  ronges  avec  les  aatre$ 
ornements  militaires  de  même  coulenr,  sur  lesquels ,  ainsi  que 
*ar  lenrs  drapeaux,  s^ra  cousue  une  croix  dVtolSe  blaach« 
(Sebast*  FaoHi  T.  I ,  p.  27 B).  Nous  ne  pouvons  dire  si  ce  lut 
Guillaume  de  Cliâteatinenf  ou  son  successeur  qui  reçut  cette 

XIX.  HUGOES  DE  REVEL-  : 

1259.  Hugues  db  Reyel,  d'tine  maison  illustre  en  Auvergne  y 
panrint  au  inagistere  après  la  nïort  de  Châteauneuf.  11  était  e^ 
êiercice  de  cette  charge,  suivant  ime  charte  (t.  1  ,  p.  162), 
le  24  octobre  tîôg.  Les  Hospitaliers  illustrèrent  son  magistère 
par  de  nouvelles  preuYès  de  leur  valeur.  L'an  1265,  quatre- 
TÎQgt^x  bospitaliers  se  font  tuer  l'un  aprèfs  l'autre  en  dëfèndanf 
le  diâteau  d'Assur  contre  Bibars ,  on  Bondocbar,  stiltau  d'Egypte, 
Ces  pertes  1  èt  d'autres  semblables  qui  succédèrent ,  mefnaçaient 
le  Cnristiamsme  d'une  extinction  totale  en  t'^alesfine.  L'an  1 
bs  chevftiieiy  soutinrent  pendant  deux  mois  lé  siégé  de  Krac 
fermé  par  Bondocbar ,  et  tous  ceux  qui  s*/ trouvèrent  y  périrent 

V.  4« 
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jusqu'au  dernier.  La  perte  de  cette  importante  place  et  de  ses 
Iji  avcs  dcfcnsem  s  ,  r.iïaîl)!!!  encore  beaucoup  les  Ibrces  des  Chré- 
tiens en  Palestine.  I^'aii  127^  ,  Revel  passe  en  Occident,  avec  le 
graïKÎ-maîlre  du  Temple,  pour  solliciter  de  nouveaux  secours. 
Ils  assiVtèrcnt  l'annc'c  suivante  au  concile  de  Lyon  ,  où  ils  eurent 
rang  .'iu-dcssus  des  ambassadeurs  et  des  pairs  de  France.  DaTis 
les  éditions  de  rc  co'icile  ,  dit  le  P.  Scb.  Paoli,  on  a  changé  le 
nom  du  grand-maître  Hugues  en  celui  de  Guillaume  ;  ce  qui 
l'a  fait  conlondre  avec  son  pre'dccessëur.  L'an  12^78,  Hugues 
de  Revel  termine  ses  jours  en  Palestioe>  Dans  un  chapitre  gênerai 
qu'il  tint  à  Césarée ,  il  fit  régler ,  comme  il  l'avait  déjà  été 
précédemment ,  maïs  assez  mal  observé  ,  que  pour  fournir  m 
frais  d'une  guerre  continuelle  «  que  l'ordre  avait  à  soutenir, 
cbaqtie  maison  serait  taxée  à  une  certaine  somme  qu'elle  £erak 
passer  annuellement  au  trésor  de  l'hôpiul }  et  parce  que  daoi 
les  lettres  de  commission  qui  s'expédièrent  an^  chevaliers  charriés 
dti  recouvrement  de  ces  deniers,  et  de  Padministralioa  âesbîe» 
de  l'ordre ,  il  était  dit  :  Nous  vous  recommandons  tel  domaine, 
commcitdarrtiis  y  Fabbé  de  Vertot  cii  couclut  tjuc  c'est  de-là  qae 
vienf  le  titre  de  conmiandeur  et  celui  de  commandcrie.  Mais 
ces  titres  sont  plus  anciens,  et  Ton  a  une  charte  de  Henri ,  corate 
de  Champagne,  donnée  le  4  janvier  i  194,  où  se  voit  parmi  les 
témoins ,  Frater  Roherlus  Anglicus  lune  Comni  en  dater  Domm 
Hospitalls  ylcconensis  (  Sebast.  Paoli ,  t.  I,  p.  07  ).  Il  est  vrai 
qu'autrefois  on  appelait  plus  communément  précepteurs  ceux 
qu'on  nomme  aujourd'hui  commandeurs ,  et  leurs  bénéfices  pru- 
ceptoreries.  Jusqu'à  Hugues  de  Revel  le  chef  des  Hospitaliers 
n'avait  été  qualifié  que  maitre  de  l'ordre  par  les  papes.  Clément  IV 
fût  le  premier  qui  le  qualifia  grand-maitre  par,  son  bref  du  18 
novembre  1267. 

XX.  NICOLAS  LOR6U£. 

1278.  Nicolas  Lorgub  fut  élu  grand^maitre  après  la  moft 
de  RcveU  La  Palestine  était  alors  ravagée  par  les  garnisons  des 
places  que  les  Chrétiens  conservaient  dans  le  pays,  sanschV 
tinction  d'amis  et  d'ennemis;  Mànsour»  sultan  d  Egypte  ,  ayant 
en  vain  demandé  qt!?on  fit  cesser  leurs  brigandages,  résolut  it 
se  faire  justice  par  lui-même.  L*an  12B4,  il  assiège  le  châteaa 
de  Margat,  appartenant  aux  Hospitaliers,  l.  i  place  est  contrainte 
de  se  rendre  après  la  phib  Vii^oureuse  défeiise  des  assièges.  , 
AfiUgé  de  cette  perle,  le  grand-maître  va  demgnderdu  secours 
en  Europe.  Il  meurt  à  son  retour  l'an  i2bt),  n  ayant  presque 
remporté  de  son  voyage  que  des  marques  stériks  de  compassion  | 
et  beaucoup  de  fatigue;»,  .  ^ 
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XXI.  J£AN  DE  Y1LL1£RS. 

1289.  Jean  de  Vjxlisbs,  français  de  nation  1  d'une  faDiilIe 
distinguée  du  Beauvaisis,  fut  élu  l'an  1289 ,  arant  le  aaaoùt^ 
(Seb*  Paoli^  t.  i  ,  p.  269),  pour  succéder  au  grand-maitra 
liOrgue.  Ascrafy  ou  Scrat^  sultan  d'Egypte,  ajant  entrepris  , 
l'an  1291 ,  le  siège  d'Acre,  Jean  de  Vil  Hors  et  les  siens  unis 
auiTempliersret  aux  Teu toniques,  dëfeudirent  la  place  avec  toute 
la  valeur  imaginable  »  et  l'eussent  vraisemblablement  sanrée»  s*ili 
eussent  été  mieux  secondés  par  leurs  alliés  (  P^oy,  les  grands 
maitros  teutoniques).  Obligés  de  l'évacuer,  les  Hospitaliers  et 
les  Templiers  passèrent  en  Chypre ,  où  le  roi  Henri  II .  leur 
assipa  Limisso  pour  leur  retraite.  Le  premier  soin  de  Jean  de 
Villiers  fut  d'y  convoquer  nu  chapitre  général^  Il  fut  très-nom- 
lama.  Les  chevaliers  y  accoururent  de  toutes  les  nations.  Il  y 
&t  délibéré  qu*on  fortifierait  Limisso ,  réduite  alors  à  un  gros 
loar^  ouvert  de  tous  c6lés  t  et  qu'on  armerait  pour  la  défense 
pèlerins ,  qui  feraient  le  voyage  de  la  Terre  -  Sainte ,  les 
vaisseaux  qui  avaient  servi  à  passer  les  chevaliers ,  soit  de  la 
Pslestine,  soit  de  l'Europe.  BientMon  vit  sortir  des  différents  ports 
4e  l'île  plusieurs  bâtiments  de  diverses  grandeurs,  qui,  au  moyen 
prises  consideral)les  qu'ils  firent  sur  les  corsaires  infidèles  , 
•ngmentèrent  insensiblement  les  armements  de  l'ordre.  Les  rois 
4*Angleterre  et  de  Portugal,  voyaiit  les  clicvalieis  chasses  de  la 
Terre-Sainte,  regardèrent  leur  institut  comme  aboli  par  le  fait, 
ctcomme  sur  le  point  de  l'ctre  par  le  droit.  En  conséquence  ils 
mirent  en  séquestre  leurs  revenus.  De  son  côte'  le  roi  de  Chypre, 
jaloux  de  rindépcndance  que  les  clicvalicrs  afïcctaient  dan>  ^oa 
r^^yaunie  ,  déclara  qu'il  ne  pouvait  y  souflrir  des  sujets  de  la 
puissance  poiililicnle  enticremeul  affranchis  Je  la  sienne.  Les 
clîcvnliers  ,  dnns  leur  détresse,  eurent  recours  au  pape  lloni- 
fare  Vlil  qui  prit  leur  défense  avec  la  hauteur  qui  lui  était 
ordinaire.  Ses  menaces  firent  leur  clfet  en  Portugal  et  en  Angle- 
terre, où  les  séquestres  furent  levés.  Mais  en  Chyjrre,  maigre  le 
Lrcf fulminant  du  pape,  les  chevaliers  demeurèrent  assujettis  à 

capitation  dont  le  roi  les  avait  charges.  L'an  1  ^97  ,  Jean  de 
Villiers  était  encore  en  vie  au  mois  de  septembre  (Seb.Paoli,  1. 1, 
P-  9  ).  C'est  la  dernière  ëpoque  connue  de  son  existence.  Ce  fut 
^ui,  dît  M.  de  Vertot,qui  établit  la  forme  de  l'élection  du  grand** 
iQâilre  comme  elle  s'est  toujours  observée  depuis. 

XXII.  ODON  DE  PINS. 

1397.  OooN  m  Fins ,  issu  dTune  maison  illustre  en  Catalognei 
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fut  substitue,  dans  un  âge  avancé,  augrand-maiire  Jean  de  Villiers^ 
Uniquement  appliqué  à  la  prière  ».  selon  les  historiens  de  l'ordre, 
il  négligea  les  armements  de  mer ,  qui  faisaient  alors  toute  la 
isessourcc  des  Hospitaliers.  L'an  t5oa ,  le  pape  BonifaceYIUi 
sur  le^  p4aintss  qa'on  lui  fit  de  aa  oondiiite»  le  cita  à  Romet 
Odoo  mMrat  sur  la  route  la  même  ai|nee. 

XXm.  GUILLAUME  DE  VILLARET. 

i3oo.  Guillaume  de  Villaret,  grand-prieur  de  S.  Gilles,  eu 
Languedoc,  iat  eiu  en  son  absence  pour  succedci"  au  grand-maître 
Odon  de  Pins.  Les  mauvais  procede's  de  Henri  de  Lusignan,roi 
de  Cliyj)re,  à  l'égard  de  l'ordre,  déterminèrent  ce  grand-maître 
à  chercher  un  asile  où  il  serait  indépendant.  Rien  ne  lui  parut 
plus  conforme  à  ce  dos=cin  que  la  conquête  de  !'i!e  de  Kliodes, 
alors  occupée  par  des  grecs  révoltés  et  des  corsaires  musulmans. 
Mais  les  infirmités  ne  lui  permirent  par  d'exécuter  sou  projet. 
£Ues  se  termiqèreot  par  la  mort  au  commencement  Fso 
]3q7. 

XXIV.  f  OULQUJES  VILLARfiT. 

iDoy.  F()ur  c>uF,s  de  Yillaret,  frère  deOnillaume,  le  remplari 
dans  la  dignité  de  grand-mailre.  Son  premier  objet  fut  Texécutioa 
du  dessein  de  sou  devancier  pour  la»  conquête  de  Rhodes.  A 
Taide  d'une  croisade  qu'il  obtînt  du  pape  Clément  V,  il  se  rendit 
maître  par  assaut  de  la  capitale  de  lile,  le  iS  août  de  l'an  i3fiK 
Bientôt  après  le  reste  du  pays  >  avec  les  îles  adjacentes ,  tomk 
sous  la  domination  des  chevaliers.  Rhodes  devînt  alors  le  che^lifs 
de  l'ordre  y  et  lui  donna  son  nom«  L'an  i5i2|  la  suppression 
des  Templiers  procure  aux  Hospitaliers  les  biens  de  cette  chera- 
lerie  qui  lui  sont  adjugés.  Othman,  sultau  des  Turcs  »  ne  vit 
point  sans  jalousie  et  sans  crainte  ces  progrès  d*api  ordre  dont 
Ja  prospérité  formait  nécessairement  un  obstacle  à  la  sienne. 
L'an  i3i5  ,  il  vient  avec  une  armée  formidabio  assiéger  Rhodes. 
Lesclievaliers,  secouruspar  AmédéeY, comtcde  Savoie, l'obligent 
à  se  retirer.  Villaret  soutint  mal,  depuis  ce  tems ,  la  réputation 
que  ses  beaux  exploits  lui  avaient  acquise.   Les  chevaliers, 
indignés  de  son  luxe,  de  sa  mollesse  et  de  son  despotisme, 
s'assemblent  en  chapitre,  le  déposent,  et  nomment  à  sa  place 
Maurice  de  Pagnac.  Villaret  s'étant  pourvu  à  Rome  contre  cette 
déposition  ,  le  pape  nomme  Gérard  de  Pins ,  vicaire -général  de 
Tordre,  en  attendant  le  jugement  du  procès.  L'an  iSig  etooa 
i32i  comme  le  marque  M.  de  Vertot ,  Villaret  ne  voyant  point 
de  iQfkT  à  pouvoir  regagqer  les  esprit»^  ilonna  volontairement  ss 
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ùJiiusiîion  entre  les  mains  du  pape.  On  lui  assigna  pour  dedomrnji- 
gcment  le  prieure  de  Capoue.  Il  n'alla  pas  néanmoins  y  re'sider; 
mais  il  pa.bsa  ni  France  auprès  de  sa  sœur,  dame  du  château  de 
Tiran  eu  Languedoc  ,  où  il  niom  ut  le  premier  septembre  de  Taa 
1527.  Son  corps  fut  luiiuiué  dans  ré|^lise  de  S.  Jean  à  Mont- 
pellier. 

XXV.  HËLION  im  VILLENBCVE. 

1519.  IIÉLTON,  OU  Hklfe  de  Villeneuve  ,  de  la  maison  des 
barons  de  Vence,  qui  subsiste  encore  aujourd'hui,  fut  nommé  à 
la  cour  du  pape  dans  le  mois  de  juin,  au  plus  tard,  pour  succéder 
aa grand-mai tre  tleVillaret.  Il  était  absent,  et  nous  avons  h'  lircf 
que  Jpnn  XXII  lui  écrivit  le  18  juin  de  cette  anne'e  ,  pour  lui 
nolilier  son  élection.  Dès  qu'il  fut  en  charge  ,  il  tint  un  chapitre 
e:^nf''ral  à  Montpelliér ,  dans  lequei  on  divisa  le  corps  de  la 
l^eligioQ  par  langues^  Etant  revenu  en  Frmnoey  Tau  i^^S,  pourle| 
besoins  de  l'ordre  ,  il  commanda  le  troisième  bataillon  français 
avec  le  sire  de  Beaujea  à  la  batiille  de  Montcass^ ,  doim^  le  2S 
oa  le  24  août  de  cette  année  (  Froissard ,  Sévert ,  Anselme  )• 
l'an  1 544  *  selon  Sponde,  les  chevaliers,  sous  la  coadttiCe  de  Jean 
^Biandra,  gr.ind -prieur  de  Lombardie»  firent  une  tentatÎTe 
ittr  la  ville  de  Smyme.  Ils  s'emparèrent  du  château  qui  com- 
iBiBdait  le  port ,  et  s'y  maintinreot  malgré  les  efforts  dea  Tnrcn* 
^aD  1 546  f  Hélion  de  Villeneuve  termina  ses  jours  vers  le  mois 
juin  ;  prince  recomraandable  par  son  économie  »  dit  l'his'» 
tonen  de  Malte  ^  et  qui ,  pendant  son  magistère ,  acquitta  toutes 
^  <iettes  dé  la  relielon ,  augmenta  les  fortifications  nécessaires 
poar  la  défense  de  Ahodes,  et  signala  sa  piété  par  de  pieux  ét»- 
«lûiemenu. 

XXVI.  DIEU-DONNÉ  DE  GOZON. 

1346.  DiKv-Doimé  PE  Gocour ,  natif  de  Milhan,  en  Ronergue  ^ 
plutôt  du  château  de  Gouson ,  à  six  Keues  de  Miifiaa  »  l'ua 
^«8  électeurs  choisis  pour  nommer  le  successeur  du  mnd-maitre 
YiUeoeuve^  se  donna  lui-même  sa  Yoix  qni  entraîna  celle  des 
^tres.  C'est  ainsi  que  les  historiens  de  Fordre  racontent  soii 
élection.  Mais  le  bref  que  Clément  VI  lui  écrivit  le  28  juin 
'^46,  pour  la  confirmer,  atteste  au  contraire  que,  loin  d'a- 
"ï^Qir recherche'  le  magistère  ,  il  ne  l'accepta  qn  à  regret,  f/anne'e 
^1  suivit  son  élection  il  envoya  les  troupes  de  la  Ueligion  au  se-» 
€oui  s  du  roi  d'Arménie  contre  les  Sarrasins  d'Egypte.  Elles  triom-^ 
pbèreut  de  ces  infidèles ,  et  remirent  le  roi  en  possession  des 
Villes  qu'ils  lui  avaient  enlevées.  L'an  Gozou  se  trouvant 
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par  «on  Age  etiea  infirmités  hors  à'étàt  degviuveriier ,  demandé 
aa  pape  la  permission  d*ab<llqoer,  qui  lui  est  refusée»  Il  insiste, 
et  enfin  i)  est  exaucé.  Mais  avant  que  la  nouvelle  réponse  âa 
pape  arrive ,  il  meurt  au  mois  de  décembre  de  la  même  année. 
On  a  débité  sur  ce  grand*maitre  que  ,  n'étant  que  simple  che- 
valier ,  il  avait  délivré  File  de  Rhodes  d'un  énorme  dragon  qui 
l'intectait  par  son  soufïle  et  la  dépeuplait  par  sa  voracité.  Ce 
coiUe  est  représente'  sur  de  vieilles  tapisseries  ,  où  l'on  voit 
aussi  les  hauts  faits  non  moms  romanesques  de  rarcLevèque 
iufpia. 

]        XXVII.  PIERRE  DE  CORNILLAK. 

1^54.  Pierre  de  Counîllan  ,  ou  de  Cobneillan  ,  cle  la  lan- 
gue de  Provence  ,  fut  le  sucressenr  du  grand-maître  Gozon. 
Son  magistère  ne  fut  que  de  dix-huit  mois,  pendant  lesquels 
il  eut  à  se  défendre  contre  le  pape  Innocent  Yl  ,  qui ,  par  une 
fausse  politique ,  voulait  obliger  les  chevaliers  à  quitter  File  de 
Rhodes  pour  s'établir  en  terre  ferme  dans  l'Europe ,  afin  d'être 
plus  h  portée ,  disail<*îl  9  d'arrêter  les  progrès  des  Turcs  qui 
menaçaient  l'Italie.  Le  grand  maître  se  disposait  à  conToqaer 
un  chapitre  général  sur  cette  constestation  ,  lorsque  la  mort 
l'enleva  vers  k  milieu  de  Fan  i555  j  suivant  tous  les  hiatorieni 
de  l'ordret 

XXVIII.  ROGER' DE  PINS. 

x555.  RoGEB  DE  Pins  ,  né  dans  le  Languedoc ,  et  pareal  ii 
grand->maitre  Odon  de  Pins ,  fut  promu  à  la  dignité  de  grand- 
maître  ,  après  la  mort  de  Pierre  de  Cornillan.  Le  pape  insisUot 
toujours  pour  l'exédtrtîon  de  son  bizarre  projet     fit  tenir  à 

Avignon  le  chapitre  général  de  l'ordre,  où  les  chevaliers, 
pour  gagner  du  tems  ,  coiiscntireiU  à  s'établir  dans  la  IVloree, 
après  avoir  obtenu  le  consentement  des  princes  ialins  qui 
avaient  des  prétentions  sur  cette  principauté.  Innocent  VI 
mourut  avant  que  les  diiiîcultes  lussent  levt-'es  ,  et  son  projel 
s'évanouit  avec  lui.  Roger  de  Pins,  vers  l'an  ij64»  tînt  à  Rhodes 
un  nouveau  chapitre  général  ,  où  l'on  réforma  divers  ahu^. 
Eutr'aulres  règlements  ,  on  y  défendit  de  donner  la  croix  aiii 
£rère$  servants  ;  on  y  établit  des  receveurs  dans  chaque  prteoré 
pour  les  responsions  ou  contributions  que  cluujue  commande* 
rie  devait  fournir  à  Tordre.  Roger  de  Pins  mourui  le  28  m» 
dé  l'an  i565.  L'ordre ,  dit  M.  de  Vertot ,  perdit  en  sa  personne 
un  chef  plein  de  zèle  pour  la  manutention  de  la  discipline , 
«t  les  pauvres  de  l'île  un  p*ère  charitable. 
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XXIX.  &AIMO]!^D  B£R£NG£R. 

nCvj.  Raimond  Berenger  ,  dauphinaif;  ou  provençal  de 
Eaiisancc,  commandeur  de  Casteisarrasin ,  succéda  ,  Tan  î565  , 
au  grand-maître  Rof^er  de  Pins.  La  mrme  aniu  e  les  vaisscan-c 
de  la  Religion  ,  reunis  »  sous  la  conduite  de  Rannond  Beren- 
ger, à  ceux  de  Pierre  l ,   roi  de  Chypre  ,  font  une  descente 
en  Ei^ypte.  La  prise  et  le  pillage  d'Alexandrie  ,  qu'il  fallut 
abandonner  au  bout  de  quatre  jours  ,  fut  le  fruit  de  cette  ex- 
pédition. Les  IlhpdiettS  eucedt  aussi  quelque  part  aux  expd- 
cillions  Je  Pierre  en  Syrie.  L*an  i574  et  oon  i^yd  y  comme  le 
(lit  M.  de  Vertot,  Tordre  tiot  à  Avignon  une  grande  assemblëe^ 
où  le  grand  maître  ,  à  raisoa  de  son  â^e  et  de  ses  infirmités , 
ne  put  se  rendre*  Fernandès.de  Ue'rëaia  ,  son  lieutenaoti  y 
tint  sa  place  ,  et  .  fit  laire  U  première  coiieclioii  des  statats  d'« 
tordre.  Raimond  Rcrrnger  mourut  la  même  année  au  mois 
<le  novembre  (  Seb.  Paod  ,  Paciaadi«  ).  . 

XXX.  ROBERT  DE  lUILLAC. 

>374«  RoBSAT  SvjhLAc  gHind  -^  prieur  de  France  ,  fîit 
Al  en  son  absence,  pour  remplir  la  dignité  de  grand-maître* 
^  stioa  le  pape  en  passant'  à  Avignon ,  d'où  il  alla  s'embar-' 
^er  à  Marseille  sur  les  galères  de  l'ordre  ,  qui  le  condaisirent 
*  Rhodes.  Son  magistère  fut  environ  de  denx  ans.  Il  mourut 
€û  15^6,  non  le  29  juin  ,  comme  le  dît  Bosio ,  mais  après 
le  10  août,  date  d'une  de  ses  bulles  magistrales,  insérée  dans 
Uûbref  de  Gre'goire  XI  (  6eij.  Tauli  ,  t.  2,  p.  93«  }. 

-   XXXL  JEAN  FERNANDÈS  DE  ItLRÉDIA. 

1376.  Jean  Fernandès  de  Hcrédia  ,  grand-prieur  d'Ara^^on  ^ 
de  S.  Gilles  et  de  Caslille  ,  fut  ëlu  grand-rnaitre  tandis  <|u'il 
était  à  la  cour  d'Avignon.  U  y  résidait  depuis  long-tems  / 
t't  y  avait  cihri;nu,  par  ses  inlrii^nes  et  contre  le  gre'  de  l'ordre, 
îes bénéfices  importants  dont  il  jouissait.  L*an  ,  au  mois 
de  janvier,  il  ramène  par  met  à  Rome  le  pape  Gre'goire  XI  , 
et  de-là  il  fait  voile  pour  Riiodes.  Sur  la  route  ayant  ren- 
contre une  iiotte  ve'nitienne  ,  il  se  joint  à  elle  pour  aller 
faire  le  sie^e  de  Patras.  La  place  est  emportée  l'époo  a  la 
main.  Flatté  de  ce  succès  ,  il  se  laisse  engager  ,  par  le  général 
vénitien  ,  à  tenter  la  conquête  de  la  Morce.  11  est  surpris 
dans  une  embuscade  par  les  Turcs  qui  le  font  prisonnier.  Ra- 
cheté par  sa  &miiie^  l'an  ilà^i  ,  il  arhv«  enâjn  à  Rhodes*  11 

\ 
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s'acissaît  ;^lors  pour  lui  de  se  dëcidt|j  entre  l^s  obëJîenees  dir- 
ham VI  et  de  Cit  iiK  iU  VII  ,  qui  se  disputaient  la  papautë.  Le 
grand-maitre  se  déclare  pour  le  dernier.  I  rbaia  le  destitue, 
Tan  i5&l  >  et  nomme  à  sa  place  Richard  CaraccioU  ,  qui  est 
reco&n»  par  les  langues  d'Italie  et  d'Angleterre.  L'an  i^gO  ,  le 
grand-mat tre  de  Hérédia  meurt  à  Avip;non  au  mois  de  mars, 
spfèsun  goavaniamcnt  de  di%  ans  et  huit  mois.  Caraccioh, 
m  etmpéiikM,  4Wt  mort  à  Rome  le  lÔ  ma^  de  laonec 
prtfcëdenteé  * 

XSXLL  FUiLIBH^aX  JtWS  NAILLAC. 

i5q6.  FHlÙsaiRT  W.NAiLiiAc  ♦  Kçrànd  -  prieur  d'Aquitaine, 
succàe  a«  gf^d^maîlre  de  ÎWr^dia.  A  periïe  estHl  en  jouis- 
sance, qu'il  se.voil  engagé  dans ia  ligue  de»  princes  cbretiens 
contre  Bajazet.  Il  condbai  k  la  fu^sU  7oarnëe  de  Nicopoli  a 
la  tête  de  ses  chevaliers  ,  dctot  la  plupart  sont  tahlle»  en  pièces. 
De  retour  a  Rhodes  ,  il  acbète  la  Mofée  de  Thonias  Paleo- 
logue  qui  eu  était  despote.  Mais  le  marebé  ne  put  tenir  parla- 
version  des  Grecs  contre  les  Latins.  L'an  1401  ,  Tamerbii 
emporte  Smy nie  d'assaut,  maigre  la  brave  défense  ^* 
valiers.  L'aii  1409,  le  grand- maître  assiste  au  concile  de  Plie, 
d'où  il  est  envoyé  ,  par  le  pape  Alexandre  V  ,  aux  rois  « 
Erance  et  d'Angleterre  ,  pour'les  enp^ager  à  r.  unir  leur  forces 
contre  les  Tuf ca  J  ambassade  lufructuonse  par  racliarncraênf 
de  l'Anglelewe  contre  la  France.  Naillac  passe  environ  dix  ani 
en  Europe^  occupé  des  affiaires  de  l'église  et  de  celles  de  son 
ordre*  X/an  1419»  il  revient  4  Rb ode»  où  a  mourut  Tan  lijm 
univervellenieiil  estimé:  et  regretté*    .  • 

XXXIII.  ANTûJiîfi  FLUVIAN. 

149t.  AtïToiNE  TliWUN  ,  OU  m  tA  Rivière  ,  catalan , 
grand-prienr  de  Chypre ,  devint  le  SBOeatiéttr  du  grand-maitre 
de  Naillac  dont  il  avait  élé  le  lieutenant.  L'an  i4î86,  il  futie 
médiateur  de  la  paix  enlt 6  Boursbai ,  aokaii  d'Egy  pte ,  et  Jaoos, 
roi  de  Chypre,  son  prisonnier.  L'an  1418)  il  liot  »n  cbapitn 
général  ,  où  l'on  fit  d*uli!ee  règlements  poar  la  maânlenltw 
de  la  discipline  régulière  et  mâitaîre.  l/ao"  t/fi7  ,  Flnvian 
mourut,  k  2G  octobre  ,  en  vrai  -  religieitii ,  ceioBM  il  aî^iit 

vécu*  * 

XXXIY.  J£AN  DE  JLASTXC. 

i 

1457*  J«AK  1>B  Lastic  ,  grand  -  prieur  d'Auvergne,  fiit  éH 
par  comproiiii»,  tn  son  absenCei  pour  succéder  aor  graud-maiai 
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•Flimafi»  L*an  i44o^  Aboasttîd  Jacmae  «  sultan  d'Egypte  ,  en- 
Toie  une  floUe  pour  attaquer  Yût  de  Rhodes.  Eiie  parait  le 
aS  septembre  devant  là  capitale.  Le  mai^cbal  de  l'ordre  la 
poursuit  f  Talteittt  ^  et  lui  àie  sept  cents  -hemmes  sans  en  avoir 
perdu  pins  de  soiicante.  L'an  i444  >  nouvelle  tentative  des 
Egyptiens  sur  l'ile.  Dix  -  huit  mille  hommes  y  débarquent  au 
mojs  cî'iKiùt  et  iormeiil  le  siège  de  la  capitale.  Après  plusieurs 
assauts  cioiuics  ]i(ndant  quaraïUe  jours,  le  général  est  oblige 
de  se  reinLarquer  avec  les  débris  de  son  amiée  ,  dont  la  plus 
grande  partie  avait  péri  sous  les  murs  de  la  place.  L'an  14^4  , 
sommé  par  Mahomet  II ,  empereur  des  Turcs  de  se  recon- 
naître son  vasbal  ,  et  de  hu  payer  tribut  ,  le  grand-maître  dé- 
pute à  tous  les  princes  chrétiens  pour  implorer  leur  secours. 
Ce  fut  la  dernière  action  de  son  m  if^istt^re.  11  mourut  le  iq  niai 

de  la  jnéme  anuc  e.  Ce  fut  sons  le  maeislère  de  Iiastic  ,  suivant 
1  •  •  • 

le  P.  Antonio  Paoli  ,  que  le  titre  de  graud  -  maître  devint 
ua  titre  d'étiquette  pour  le  chef  des  chevaiieis  de  5.  Jean» 

XXXV.  JACQUES  DE  MILLL 

Ï454.  Jacques  df.  Milli  ,  grand  -  prieur  d'Auvergne  ,  fut 
élevé'  à  la  dignité'  de  grand-maître  le  i  juin  14^4  >  tandis  qu'il 
était  dans  son  prieuré.  A  la  nouvelle  de  son  élection  il  part 
endihgence  9  et  arrive  à  Khodes,  le  20  août.  L'an  1467 ,  dans 
le  même  mois  f  les  Turcs  font  une  descente  infructu^tse  dans 
rile  de  liango  »  ou  de  Cos  ,  appartenante  à  la  religion.  Ils  se 
dédommagent  sur  l'île  de  Rhodes,  dont  ils  pillent  un  bourgs 
et  d'où  ils  emmènent  plusieurs  captifs.  L'an  1461  >  le  17  août, 
suivant  Bosîo  9  le  erand-maître  Jacques  de  Milli  meurt  à  Rho* 
àe$  y  laissant  l'ordre  agité  de  dissensions  qu'il  avait  inutile^ 
ment  tâchë  d*e'tottfifer« 

XXXVL  PI£RR&RAIMOMD  2ÀCX>STA. 

i46i.PiERR6-iUivoNDZAC0STAj  castiUan  de  naissance  et  chi-» 
telain  d'Emposte,  fut  élu  pour  succéder  au  grand>maitre  deMilli.  U 
appaisa  les  troubles  de  l'ordre ,  et  mit  l'ile  de  Rhodes  en  état 
de  défense  contre  les  entreprises  de  Mahomet  II.  L^n  1467, 
^taut  venu  à  Roime  pour*le  cnapitre  géuéral  qui  devait  s'y  tenir, 
il  y  mourut  le  21  février.  Le  pape  le  fit  inbumer  av<c  pompe 
daos  l'église  de  S«  Pierre. 

XXXVIL  JEAN-BAPTISTE  DES  TJRSIN5. 

1467.  Jean-Baptists  des  Uasiivs  ;  prieur  de  Rome  »  et  d*une 
V.  41 
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maison  illustre  ,  fut  ëlu  dans  le  cliapitrc  qui  se  tenait  alors  sow 
les  yeux  du  pape ,  pour  remplir  la  dignité  de  graud-inaitre.  L'aa 
1470  ,  il  envoie  du  secours  aux  Vcuiticiis  attaqués  par  les  Tun  s 
dans  File  de  N4igrepoat.  L'aaj47t»^  il  meurt  le  b  juia^  daus  uu 

XXXVIII.  PIERRE  D'AUBUSSO.X- 

«  1476.  Pierre  d'Avwsson^  grand -priear- d'Auvergne  ,  îssn 
^es  anciens  comtes  de  la  Marche,  déjà  célèbre  par  plusieurs  ac- 
tion^  dVclat  et  par*  des  traits^  d'une  rare  prudence  ,  fut  donné 
pour  successeur-  au  grand^maitre  '  des  Ursîns«  L'an  1480  ,  le 
?.5  mai^  le  pacha  Mîscha  Paléologue,  chrétien  renégat ,  asssïége  , 
Rhodes  avec  une  flotte  de  160  vaisseaux  et  une  armée  de  terre 
composée  de  100  mille  hommes.  Ce  siège ,  Tuu  des  plus  uitmo- 
rables  ,  fut  poussé  et  soutenu  avec  toute  la  valeur  et  tout  l'art 
qu'on  peut  imaginer.  La  place  fut  entièrement  démantelée  par 

I  effet  de  Fartillerie  des  Turcs.  Les  chevaliers  se  défendent  alor? 
sur  les  ruines  de  leurs  remparts;  plusieurs  y  périssent;  le  grand- 
juaîtrc  y  reçoit  cinq  blessures  considérables.  Maigre'  ces  avan- 
tages ,  les  Turcs  sont  mis  en  fuite  ,  et  obligés  de  se  rembarquer 
le  1 9  août,  laissant  neuf  mille  morts ,  et  emmenant  quinze  mille 
blessés*  Telle  fut  l'issue  de  ce  fameux  sicge  qui  dura  quatre-vingt- 
neuf  jours,  tjrtiillety  dans  la  Vie  de  Mahomet  II 9  nous  apprend 
une  anecdote  ^e- cette  expédition»  qu'il  est  à  propos  de  rappor- 
ter. «  Les  Turcs  ^  dil-il ,  avaient  élevé  une  batterie  de  16  gros 
»  basilics  ou  gros  canons  »  dont  le  calibre  énorme  excédait  celui 

II  des  pièces  employées  au  sié^e  de  Scutari.  Les  Chrétiens f 
»  opposèrent  avee  grand  succès  une  contre  -  batterie  ^one 
»  invention  nouvelle»  Un  de  leurs  ingénieurs ,  aidé  des  aris 
»  des  gens  de  marine  les  plus  habiles ,  et  de  quelques  diar- 
i>  pentiers  de  la  ville ,  fit  une  machine  propre  a  jeler  des 
»  quartiers  de  pierre  d'une  grosseur  effroyable.  Son  exe'cuticii 
»  empêcha  l'ennemi  de  pousser  le  travail  de  ses  approches, 
»  renversa  ses  epanlemenls,  ouvrit  les  sappes,  tua  la  plupart  de 
1^  se^  travailleurs  ,  et  remplit  de  carnage  les  troupes  qui  se  trou- 
»  vaicnt  sous  sa  portée.  Les  assic'ge's  la  nommèrent  par  raillerie 
»  le  tribut  pour  faire  allusion  au  tribut  que  Mahomet  avait  de- 
9  mandé ,  et  l'avertir  qu'ils  lui  en  faisaient  le  paiement  à  leur 
»•  manière. L'effet  (de  ce  tribut)  étaif  si  grand,  ajoute*t-il;quo 
91  la  pesanteur  des  pierres-  ouvrait  les  ferres  dont  le  dessous  était 
»  creusé  parles  mineurs»  etqu'elles  allaient  chercher  ceux  qui  creu- 
»  saîent  et  qui  ]>réparaient  des  (bumeaujc  sous  les  dehors  de  la 
i>  place*  »  Lan  14^2»  le  grand-maitre  reçoit  à  Rhodes  le  prince 
Zîzim,  frère  et  rival  de  Bajazet  II,  successeur  de  Mahomet  II. 
Au  bout  de  trois  mois  il  le  fait  passer  en  France  ^  pour  le  soustraire 
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inx  lembùches  de  son  frère.  T^e  prince  est  gardé  à  vue  par  des 
cheyaliersdanslacommandene  de  Bourg-neuf^  en  Poitou.  Piasieurs 
louTeraîos  le  demandent  pour  le  mettre  «la  téte  de  lenrs  aimées 
contre  Bajazet.'L'an  1489,  i  lest  remis  par  préférence  entre  les  maiii$. 
des  agents  du  pape  Innocent  Vlll  (^jr-  BajazetlI).  EnTeconnais* 
sance  de  •ce  service  ^  4e  pape*  envoie  le  ^  chapeau  de  cardinal  a 
d'Aubusson  ,  par  un  bref  du  14  mars  de  la  même  année.  Uan 
i5o5 ,  le  5  juillet  ,  le  grand-maitre  iînit  ses  jours  à  l'âge  de 

ans.  L'ordre  n'avait  point  eu  de  chef  plus  accompli  depuis 
«on  établissement. 

Oii  voyait  Càicore  à  Rhodes  ,  au  dci  uicr  siècle  ,  sur  la  porle 
tl<  i'auberge  de  France  ,  trois  fleurs  de  lys,  et  aux  huirs  qui  sont 
vers  la  marine  ,  cette  inscri|)îioTi  :  Rcverendus  dominus  Frater 
Peinte  (f  Aulnts^on  Rhodirn<;îin7i  K(fiutum  M  agi  s  ter  7ias  turres 
ii-'dificavit.  C'est  ce  que  témoigne  l'auteur  d^tm  voyage  lait  aa 
Levant  en         par  ordre  du  roi  de  France. 

XXXIX,  WCmi  D'AMBOISEL 

i5o5.  Smbri  d'Amboise,  grand -prieur 'de  "France  j  frère  *3it 
Ordinal^Oeorgcs  d'Amboise,  étai^  àla  cour  de  France  lorsqu'il 
intélu  pour  remplacer  le  grand-maitre  d'Aubusson.  Durant  son 
magistère  la  manne  de  l'ordre  remporta  plusieurs  avantages  sur 
cdlc  de  Campson  Gouri  ,  sultan  d*Egypte.  Eraeri  d'Amt»oise 
inourut  le  8  novembre  i5i2  ,  à  l'âge  de  78  ans;  prince  sage,  dit 
M.  de  Verlot,  habile  dans  le  gouvernement,  heureux  dans  toutes 
s-s  entreprises  ,  (jlu  enrichit  son  ordre  des  dépouilles  des  infi- 
^t'Ips,  sans  s'enrichir  lui-même,  jui  mourut  pauvre  ,jBt  n'eu  laissa 
iiomt  dans  Tiie, 

XL.  GUI  DE  BLANCHEFÛET, 

ï5i2.  Gui  de  BLANcnEFORT,  grand  prieur  d'Auveri^ne,  neveu 
grand-maitre  d'Aubusson  et  fils  de  Gui  de  Blanchefort ,  séné- 
cfial  de  Lyon  et  chambellan  de  Chados  VII ,  fut  élu ,  en  son  ab* 
scoce^pour  succéder  à  Emerî  d'Âmboise.  Il  était  malade  «lora 
<^ans  son  prieuré.  L'an  i5i5  ,  vers  la  tiu  d'octobre  »  il  s'embarque; 
niais  sesmiirmités  l'ayant  obligé  de  prendre  terre  à  l'ilc  de  Pro«- 
liane  ^  près  de  celle  de  i^nte  ^  il  y  mourut  le  24  novembre  de  -1* 
^ême  année, 

!XLL  FABRICE  CARRETTO. 

"tSiSt  FabuicB'X^rivetto  y>de  la  langue  d'Italie  ^^et'de'fi» 
^isou  des  .marquis  4e  Final  ^  amii^^  dislii^é  par,  j>lusteai»^ 
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exploits  brillants,  fulëlu  grand-maître  vers  le  i5  de'cembre  i5i5i 
L'année  suivante  il  fit  un  traite'  d'alliance  contre  le  Turc  avec 
Ismael ,  roi  de  Perse.  1/an  i  5^0  ,  il  envoie  du  secours  à  GazelU:, 
gouverneur  de  Sj  rie,  révolte  contre  l'empereur  Soliman  lî.  Dans 
Je  même  tems  il  fait  fortifier  Rhodcj ,  menacée  par  les  Turcs. 
L'an  i52i  »  il  meurt  le  lo  janvier,  avec  la  réputation  d'un  prince 
libéral  et  charitable  «  d'uo  capitaine  e&périmeiité  y  et  d*un  homme 
versé  dans  la  connaissance  des  Jangnei  mortes  et  vivantes» 

XLIU  PHILIPPE  DE  YILLI£RS  DE  L*IL£.ADAM.  r 

iSn.  Phiuppe  DR  ViMiiERS  DE  l'I]e«e->Apam  ,  natif  de  Bcauvais 
grand-prieur  de  France,  fut  élu  le  22  janvier  i52i  »  pour  rem*' 
plir  la  dignité  de  çrand-madtre.  Il  était  alors  en  France.  Son 
mérite  seul  déterwna  les  «uffrages  en  sa  faveur*  Arrivé  à  Rho». 
des ,  il  donna  tous  ses  soins  pour  appi>ovisionner  l'ile  de  toutes 
munitions  de  guerre  et  de  bouche ,  pour  avancer  1^  travaux 
commencés  par  son  prédécesseur ,  et  pour  se  procurer  le  secours 
des  princes  chrétiens.  Il  fat  mal  secondé  en  ce  dernier  point. 
Les  prîncfits  chrétiens  ,  occupés  à  défendre  leura  état&  les  nos 
contre  les  autres ,  ne  purent  Ëtire  passer  des.  secours  à  Rhodes*; 
Le^ape  lui-même  (Adrien  VI),  n'offirit  aux  chevaliers  que  des, 
prières  et  des  bénédictions*  L'an  iSaa  9  le  26  juin  f  la  nette  de 
Boliman^  composée  de  400  bâtiments ,  parait  à  la  vi|e  de  Rho^^v^. 
Elle  portait  i5o  mille  hommes,  qui  débarquèrent  et  prii'ent  terre, 
sans  opposition.  Le  q  juillet  la  tranchée  s'ouvre  devant  la  capi- 
tale. Le  28  août,  Soïiman  arrive  dans  le  camp,  jiour  ranimer  le 
courage  de  ses  troupes  ,  abattu  par  l'étonnante  rcsistaocc  des 
clievalicro.  Quelques  jours  après  il  échoue  dans  un  des 
violents  assauts,  qu'il  fait  donner  à  la  place.  Le  3o  octobre, 
Damaral,  grand-prieur  de  Castille  et  chancelier  de  l'ordre,  ac- 
cusé par  son  valet  d'intelligence  avec  renaemi,  est  arrête'  et  con-* 
damné  à  perdre  la  tête.  Le  22  decenibre  ,  le  grand-maître,  par 
l'avis  de  son  conseil  ,  et  contre  le  sien  propre  ,  rend  la  place  à 
des  conditions  honorables,  que  Solin^n  lui  avait  ))ropose'cs.  Le 
a5  du  même  mois ,  le  vainqueur  fait  son  entrte  dans  iVhodes, 
et  témoigne  à  l'Ile*  Adam  son  admiration  de  la  belle  défense 
qu'il  vient  de  faire.  Le  grand-maitre  sort  de  la  place  le  i  janvier 
1 525  ,  s'embarque  avec  4     mille  hommes ,  etfait  voile  vers. l'ile  de 
Candie.  G'e&t  ainsi  que  Tordre  perdit  Tile  de  Rhodes  ,  où  il 
régD^it  avec  tant  de  gloire  depuis  près  de  2ao  ans.  De  Candie  le 
erand-*maitre  se  rend  avec  ses  chevaliers,  sur  la  fin  d'avril,  à 
Messine,  en  Sicile ,  d'où  la  peste  les  contraint  bientôt  de  sortir^ .  . 
De  là  iU  passent  k  Bayes ,  ou  ils.  abordent  le  7  juillet.  Après  j  • 
être  resté  environ  .ui%  ipois  p  le  gran^rBuûtre  se  rembarqua  pouf 


L,  Digitized  by  Google 


DE9  GRAlVDMffàtTllEi  Dtt  MirLTE.  SaS 

l'Wcr  conférer  avec  le  pape  sur  un  lieu  propre  à  fixer  la  vie  cr-«» 
rantc  qu'il  était  obligé  de  mener  avec  les  siens.  C'était  toujours 
Adrien  VI  qui  occupait  le  S.  Siège.  Ce  pontife  elantmort  le  24^ 
leptembre  1 525,  Clément  VU,  son  successeur,  accorda  au  grande 
miitre  la  ville  de  Viterbe  pour  y  établir  la  re'sidence  de  son 
ordre ,  en  attendant  nn  domicile  plqs  voisin  des  Turcs.  La  con« 
tagion  l'obligea  encore  d'abandonner  cet  asite.  Les  chevaliers  se 
dispersent,  puis  âe  castemblent  encore  à  Messine }  tandis  que 
korcbef  négocie,  par  ses  commissaires»  avec  Tempereur  Charles  « 
Qmnt^  pour  avoir  dans  ses  états  rétablissement  qu'il  cïiercbair^ 
Enfin  nie- Adam ,  après  bien  des  difficultés  surmontées ,  ob- 
tient  de  ce  prince  ,  en  toute  propriété  ,  pour  son  ordre  ,  l'ile  de 
Malteavec  celle  de  Gozc  ,  auxquelles  on  joint  la  ville  de  Tripoli, 
«n  Afrique,  que  non  seulement  il  n'avait  pas  demandée,  mais 
dont  il  avait  toujours  craint  de  se  charger,  comme  devant  être 
plus  onéreuse  qu'utile  à  son  ordre.  I/acte  de  concession  est 
dnte  de  Castel- Franco ,  près  de  Bolotçiie,  le  2.4  mars  i53o,  et 
celui  d'acceptation  le  25  avril  suivant.  Il  y  avait  à  Malte  un  cve- 
ché.  Charles-Quint,  toujours  attentif  à  ses  intérêts,  se  réserva, 
pnurlui  et  ses  successeurs  au  royaume  de  Sicile,  la  nomination 
de  l'un  des  trois  sujets  que  l'ordre  présenteraitjpour  remplir  ce  siège. 
Les  choses  étant  ainsi  arrangées,  le  grand<*maitre  s'embarque,  et  ar« 
lire  à  Malte  le  2$  octobre  de  la  même  année,  L'ordre  le  suit  et 
K transporte  sur  ce  rocher  aride  que  couvre  a  peine  dans  quel- 
Çoes  endroits  une  légère  superficie  de  terre.  La  ville  de  Malte, 
(t  quelques  masures  répandues  dans  l'ile ,  tout  est  à  rebâtir.  Le 
S^d-mattre  se  roidit  contre  les  difficultés ,  et  tout  en  compa- 
WDtle  séjour  délicieux,  les  terres  fertiles  de  Rhodes  avec  ce  noi  - 
Teau  séjour,  travaille  à  le  fortifier.  Peu  de  tems  après  ,  deux  rc- 
^^ph  ,  l'étant  venus  trotu  er,  s'engagent  à  le  rendre  maître  de 
Jiriiportanle  place  de  Modon,  dans  la  Morée.  Il  accepte  leurs 
"ffres,  et  fait  ponr  cotte  conquêtq  un  grand  armement  qui  n'a- 
boutit qu'nti  piiiage  de  Modon,  qu'il  fallut  aussitôt  abandonner.' 
tandis  qu'il  se  livrait  entièrement  au  bien  de  son  ordre,  la  dis^ 
c<^rdey  éleva  une  querelle  qui  fut  poussée  aux  dernières  extré- 
'       Ce  fut  la  mort  d'un  cbevalier  français,  tué  Tan  i533  par 
||>i  gentilhomme  florentin  ,  domestique  de  Salviati,  prienr  de 
pome,  qui  l'occasionna.  Les  confrères  nationaux  du  mort  prirent 
'^s  armes  pour  venger  ce  meurtre.  Ceux  des  langues  d'Italie,  d'Es- 
^f^Ç'^i  d* Aragon  et  de  Gastflle  se  déclarèrent  pour  Salviati.  Il  y 
^ut  divers  combats  entre  les  deux  partis.  Le  grand-mutre  eut  be- 
de  toute  sa  prudence  et  de  sa  fermeté  pour  calmer  cet  orage 
^  Wre  rentrer  les  séditieux  dans  le  devoir.  Il  ne  survécut  guère 
établissement  de  la  paix.  L'an  i534?  *ï  mourut  le  22  aoAt , 
wiargc  d'iimiées  6t  couvert  de  gloire.  Ou  grava  àur  iou  tumLcaa 
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ce  peu  de  mots ,  qui  renfeime  un  e'Iogc  complet  :  C'est  ici  qtz 
KKPOSE  LA  Vertu  victothevsk  de  la  Fortune.  Sa  maison  dam 
la  suite  tomba  dans  rindigence,  et  l*on  a  vu  dans  ce  siècle,  vcn 
1750  f  un  gentilhomme  qui  en  e'tait  ,  re'duit  à  voiturer  de  ii 
pierre  aux  environs  de  Troyes ,  «n  Champagne  y  pour  faire  suh* 
sister  son  père* 

XLIIL  PIERRIN  DU  PONT. 

1534.  PfBRRiNy  Ou  PiSRRE  DU  PoKT,  bailK  de  Saînle-Eaphé» 
mie  9  issu  des  seigneurs  de  Lombrîasc  et  de  Gasal-Gros,  en  Pié* 
mont  f  fut  élu ,  en  «on  absence ,  pour  succéder  au  grand-maitre 

riIc-Adam.  A  son  arrivée  à  Malte,  il  envoya  du  secours  à  la  ville 
de  Tripoli,  racnaccc  par  le  fameux  liarberons^p.  L'an  .  la 

flotte  de  Charles-Quint,  à  l'aitlc  des  galères  tic  la  religion  ,  lait 
la  coiJLHièie  de  1.»  (joulcttc  et  de  Tunis.  La  même  année ^  le  grand- 
.maître  Huit  se^  jours  le  12  novembre.  * 

XLIV.  DIDIER  DE  S.  JAILLE. 

i5>5.  Didier  DR  S.  Jailli:  ,  dit  Tholoic  ,  prieur  de  Toulouse, 
lut  élevé,  en  son  absence,  à  la  dignité  de  grand-maître.  5on  grand 
;tge  ne  lui  permit  pas  d'arriver  jusqu'à  Malte.  Il  mourut  à  Mont- 
pellier le  26  septembre  i556.  Sous  son  magistère,  Atradin,  prince 
de  Ta  p;iora,  fit  une  entreprise  sur  Tripoli,  dans  laquelle  il  échoni* 
15o(îgilla  ,  général  des  galères  de  Tordre»  enlève  à  ce  priDceif 
tour  d'Alcaïde,  qu'il  avait  fait  construire  vis-à-vis  de  celte  place, 
pour  la  tenir  en  Lnde. 

XLV.  JEAN  D'OMEDES. 

1  Jfan  d'Omkdes  ,  arapçonais,  bailli  de  Capsc  ,  fiit  ëlere 
au  magistère,  en  son  absence  ,  par  une  cabale,  le  11  octobre, 
de  Tan  i55G.  Il  n'arriva  que  le  21  janvier  t558  à  MaUe.  La 
même  annc'c  ,  il  cnvove  du  secours  à  Mulei-Ilascem ,  roi  de  Tu- 
nis, sou  ôllie,  pour  l'aider  à  conquérir  Susc  ,  j^lacc  Tiiaritime  a 
neuf  lieues  de  Tunis  ^  la  fourberie  d'un  renégat  l'ait  écbouer  l'en- 
treprise. L'an  1641  ,  les  galères  de  la  religion,  combinées  avec 
celles  du  prince  Doria.,  Temportent  plusieurs  avantages  «ur  la 
Turcs.  L*an  1646,  Tempereur  Charle^-Quint  9  dans  .la  diète  de 
Katisbonne,  accorde  le  rang  de  prince  d'empire  au  graud-prieur 
de  l'ordre  de  Malle  en  Allemagne.. L'an  i55i ,  le  paeha«Sioanet 
le  fameux  Dragut  font  une  descente  à  Malte,  dont  ils  assiègent  la  ca- 
pitale. Forcés  de  lever  le  siège,  ils  se  dédommagent  sur  l'il^de 
^Goze  y  dont  le  château  se  rend  par  la  l&cheté  iln^gowerneor 
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nommé  Galatian  de  Sesse.  II  ea  fut  bien  puni  -  Sinan  fft  com-  \ 
mcnccr  le  pilLiLi^e  par  sou  logement  rrièine  ,  dont  on  Ini  chargea  ' 
irs  mcuMes  sur  ses  propres  ëpauies  pour  les  porter  aux  vaisseaux  \ 
des  corsaires  5  après  quoi  il  fut  mis  aux  fers  et  embarqué  sur  ) 
leur  flotte  avec  tous  Tes  habitaots.  De  là  Sinaa  alla  faire,  au  mois  j 
d'août,  le  sic'ge  de  Tripoli,  qui  fut  défendue  avec  beaucoup  de 
valeur  par  Gaspard  Valier,  maréchal  de  Tordre.  Mais  une  partie 
h  c^arnîson  s'étant  soulevée  coalre  ce*goavernear,  Tobligea 
de  rendre  la  place  parcapitttlatioD.  Le  grand-maître,  ennemi  déclaré  t 
de  Valier,  le  fit  arrêter,  et  entreprit  de  lui  faire  son  procès.  Déjà 
aae  partie  des  juges  était  corrompue ,  et  c'en  était  fait  de  Thon- 
fieur  et  de  la  vie  de  ce  brave  homme  sans  Villegagnou  et  miel- 
lés autres  chevaliers  qui  se  récrièrent  contre  l'iniquité  de  la 
procédure  et  les  trames  secrètes  du  grand-mai(|:e.  D*Omcdes 
n'avait  pas  moins  d'aversion  pour  Strozzî,  prieur  de  Gapoue 
et  général  des  galère»^  Dans  la  vue  de  le  perdre  ^  il  l'engagea  « 
quelque  tems  après  j  à  tenter  la  conquête  de  Zo^ra  ,  ville 
njaritime  de  la  province  de  Tripoli.  Strozzi  trouva  nofoyen  de 
s'iatroduire  dans  la-  place  avec  sa  troupe.  Mais  obligé  ensuite  . 
de  l'abandonner  après  avoir  reçu  des  blessures  considérables ,  il 
fil  sa  retraite  avec  tonte  l'habileté  qu'on  pouvait  désirer.  S'é- 
torembarqué  avant  même  que  ses  plaies  fussent  entièrement  fer- 
îûées,  il  courut  la  Méditerranée,  et  devint  la  terreur  des  cor- 
îaires  et  des  vaisseaux  marchands.  Des  flottes  entières  tombè- 
rent ea  sa  puissance,  il  les  conduisit  dans  les  ports  de  Malle; 
et  avec  ces  priscs^l  ramena  l'abondance  dans  l  ile.  D'Omèdes, 
témoin  de  ces  succès  qu'il  ne  vit  peut-être  point  sans  jalousie, 
liuit  ses  jours  le  6  de  septciubic  r555.  Bosio  l'accuse  d'avoir 
carichi  sa  iaiiulle  aux  dépens  de  l'ordre. 

XLVI.  CLAUDE  DE  LA  SANGLE. 

ï555.  Claude  de  la  Sangi  e  ,  natif  du  Beau^  aisis ,  de  la  mâi- 
^ûude  Montchauvie,  près  de  Bcannioiit-sui -Ol^c  ,  fut  élu  graud- 
inaitic  tandis  qu'il  était  en  ambassade  à  Rome.  L'an  i555  et 
liiu  iS'o(\  ,  les  galères  de  la  Religion,  secondées  par  celles  du 
prince  Doria  ,  tirent  plusieurs  prises  sur  celles  du  corsaire 
Drag^ut.  François  de  Lorraine  ,  grand-prieur  de  France  et  gê- 
nerai des  premières ,  eu  attaque  im  jour  six  des  Turcs  devant 
i  lie  de  Rhodes  ,  n'en  ayant  que  quatre.  Il  en  mit  trois  en 
iuitc  ,  en  coula  deux  à  fond,  eu  prît  une»  et  revint  à  Malte 
couvert  de  blessures  et  de  gloire.  Mais  ce  qn'on  ne  doit  point 
oublier  ,  c'est  la  manière  dont  une  de  ces  galères  turques 
périt.  Un  chevalier  gascon ,  animé  par  TcKcmple  de  son  gé- 
néral et  par  sa  propre  bravoure ,  s'élança  dans  ce  bâtiment  ^ 
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mit  le  feû  aux  poudres  ,  et  le  fit  sauter  avec  lui.  L*aii  i557  , 
qui  est  celui  de  cet  exploit  tirë  de  Brantôme ,  le  graad-xniùtre 
ixieurt  le  17  août  d'un  catharre  qui  le  suHoque. 

XLyiL  JEAN  DE  LA  VALETTE. 

1557.  Jhan  de  la  VAtiETTE-PAKisoT,  prieur  de  S.  Gilles^  fut 
ëlevd  à  la  dignité'  de  grand- iwaitre  le  21  août  iSSy.  Son  mente 
parla  seul  en  sa  faveur  dans  cette  élection  qui  fut  unanime.  Il 
avait  passé  par  toutes  les  dignile's  de  l'ordre ,  et  s*e'tait  signa- 
le' dans  toutes  les  occasions  par  sa  vertu,  sa  prudence  et  son 
courage.  Ces  grandes  qualilcs  ne  dégëne'rèrent  point  depuis  sa 
promotion.  On  fait  e'iat  de  5o  voisseanx  qu'il  prit  aux  J  urcs  en 
moins  de  5  ans.  Irrite'  de  ces  succès  ,  Soliman  II  entreprend , 
Tan  i565,  de  se  rendre  maître  de  Malte.  Sa  flotte  ,  composée 
159  vaisseaux  ,  et  charge'e  de  5o  mille  hommes  de  de'bar- 
qu^ment,  parait  à  la  vue  de  Tile  le  18  mai.  La  descente  se  fait 
le  aè^  la  tranche'e  s'ouvre  devant  le  fort  S*  Ëlme  le  24  du  même 
mois.  Les  chevaliers»  au  nombre  de  i5oy  s'y  défendent  av<c 
un  courage  dont  il  y  a  peu  ^d'exemples.  La  place  fut  enfin  em* 

Çortee  le  25  juin ^  lorsque  le  dernier  fut  hors  de  combat.  Les 
urcs  attaquent  les  autres  places  de  l'ile»  Elles  font  la  même 
résistance ,  mais  avec  plus  ae  succès**  Le  7  septembre  ,  le  géné- 
ral Mustapha  ùÂt  rembarquer  ses  troupes  f  effrayé  d'un  reufbft 
de  6000  nommes  amené  par  le  viceroi  de  Sicile*  Mais  a  peine 
est-il  en  mér  qu'il  se  repeot  du  parti  qu'il  a  pris.  11  remet  sef 
troupes  à  terre.  Elles  sont  défaites  le  i3  septembre  et  obligées 
de  regagner  en  désordre  leurs  vaisseaux.  Soliman  ,  outré  de 
cet  échec  y  se  prépare  à  revenir  en  personne  Tannée  suivante 
(  t566)  contre  Malte.  Il  fait  construire  une  nouvelle  flotte  pen- 
dant Phiver.  Le  grand^maStre  trouve  le  moyen  de  faire  mettre 
le  feu  à  l'arsenal  et  aux  chantiers  du  grand  seigneur.  Vm 
i566,  il  fait  relever  le  fort  S.  Elme  presque  entièrciiicut  rui- 
né jiar  Soliman  ,  et  construit  aujïrèa  une  nouvelle  ville  à  la- 
quelle il  donne  son  nom.  C'est  aujourd'hui  l'une  des  places 
les  plus  fortes  de  l'Europe  et  le  chef-lieu  de  l'ordre.  Le  pape 
Pie  V  ,  admirateur ,  comme  il  devait  l'être ,  du  mérite  de  la 
Valette,  lui  écrivit  plusieurs  brefs  remplis  de  témoignages  les 
plus  éclatants  de  son  estime  et  de  sa  reconnaissance.  Le  grand* 
maître  ,  dans  une  de  ses  réponses  ,  prit  la  liberté  de  lui  repré- 
senter le  tort  que  les  papes  faisaient  depuis   quelque  tems  à 
l'ordre  en  s'attribuant ,  contre  ses   prérogatives,  la  disposition 
du  grand  prieuré  de  Rome.  Pie  ,  dans  un  nouveau  bref ,  l'assu- 
ra qu'à  la  première  vacance  il  laisserait  Pordre  dans  la  jouis- 
aance  de  ses  droits.  Cependant  le  prieuré^  quelque  tems  après» 
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^fanl  venu  à  vaquer,  Pie,  au  mépris  clf  sa  parole  ,  y  nomma  le 
cardinal  Alexandrin  ,  son  neveu,  sans  même  rassujélirau  paic- 
' ment  des  rcspnnsions  imposées  sur  ce  l)eneficc.  F. a  Valcite  , 
pique'  de  cette  double  injustice  ,  s'en  plaignit  amèrement  à  sa 
sainteté'  par  une  lettre  dont  Cambiano ,  sou  ambassadeur ,  eut 
rindiscre'tioa  de  re'pandre  des  copies.  Le  pontife,  blesse'  de  ce 
manque  de  respect,  fit  défense  à  l'ambassadeur  de  paraître  de- 
Tant  lui.  Ce  ministre,  n'osant  retourner  à  Malte  ,  se  retira  dans 
ses  terres  en  Piémont.  Tout  cela  jeta  le  grand-m?îlrc  dans  ime 
mélancolie  qui  le  suivit  jusqu'au  tombeau.  Il  j  descendit  le  21 
août  1 568 ,  après  une  maladie  de  55  jours  ^  causée  par  un  coup 
de  soleil  «ji^'il  avait  reçu  à  la  chasse* 

XLVIII.  PIËRRE  DËL  MOl^TE. 

]56Ô»  PiCRnc  DEL  Monte  I  ou  du  Momt,  grand-^prienr  de 
Capoue  y  iut  élu  le  a5  août  pour  succéder  au  grand-maître  la  Va-* 
lette«  Son  vrai  nom  était  Guidalotti  ;  mais  comme  il  était  petit- 
neveu  du  pape  Jules  III  par  les  femmes ,  il  avait  pris  le  nom  de 
Is  maison  de  ce  pape,  L*an  iSyi  9  il  acheva  la  construction  de  la 
ttouvelle  cité  dite  la  Valette ,  du  nom  de  son  fondateur,  et  y 
transféra  le  couvent.  Ce  prince  mourut  le  26  janvier  de  Tan^ 
1572,  âge  de  soixante-douze  ans. 

XLIX.  JEAN  VÈVtqVE  DE  LA  CASSIËRE. 

1572*  Jban  if'ÉvéQUE  BB  LA  Cassière,  de  la  langue  d'Auver« 
gne,  et  maréchal  de  Tordre ,  fut  élu  grand-maître  vers  îà  fin  de 
janvier  1572.  Sous  son  gouvernement,  divers  princes  s^attrihuè- 
renty  à  Teiemple  des  papes ,  le  droit  de  nommer  aux  grands- 
prieurés  de  leurs  états.  Dans  son  propre  couvent ,  plusieurs  che- 
valiers ,  dont  il  voulait  réprimer  la  licence ,  se  révoltèrent  contre 
lui.  L'an  i53i ,  les  choses  en  vinrent  au  point,  qu'ils  résolurent 
de  le  déposer.  Rome'sas  ,  ^e'nêral  des  galères  ,  grand  homme  de 
guerre,  mais  esprit  brouillon  et  mauvais  politique,  e'tail  le  chef 
muet  de  la  conjuration.  Il  réussit  à  y  faire  entrer  le  conseil.  De'- 
cret  de  ce  tribunal,  eu  vertu  duquel  Home'cjas  ,  qui  sVtait  fait 
nommer  liculenant-ge'n(5ral ,  conduit  le  graiicl-iiKulre  au  château 
Saint-Ange.  Le  pape,  instruit  de  cet  attentat,  ordouue  que  les 
parties  se  rendent  à  Rome.  Le  grand-maîfre,  a  la  tête  de  huit 
cents  chevaliers ,  y  est  reçu  comme  en  triomplic.  On  lui  rend 
pleine  jîistire  coTitrc  ses  accusateurs.  Il  e'tait  près  de  s'en  retour- 
ner, lorsque  la  mort  le  surprit,  le  yi  décembre  l58ï  ,  a  Tagc  de 
soixante- dix-huit  ans.  Son  corps  fut  reporte'  à  Malte,  et  sou 
cœur  déposé  à  Rome ,  dans  l'église  de  Saint-Lot^is. 
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L.  HUGUES  D£  LOUBENS  DE  VEUDALLE. 

ï582.  Hugues  df.  Loubens  di  Verdallc,  chevalier,  d'une 
maison  cîistingiu  0  eu  Languedoc,  au  diocèse  de  Lavaur,  et  qui 
6uLsii»to  encore  de  nos  jours,  et  grand-commandeur,  fut  clioiii 
pour  graiul-maîlre ,  le  12  janvier  1682  ,  sur  trois  sujels  (|uc  !e 
pape  proposa.  L'an  1687,  l'esprit  de  sédition  qui  continuait  dans 
le  couvent,  oblige  Ycrdalle  à  se  rendre  à  Rome.  Le  pape,  pour 
imposer  silence  aux  muliiis  ,  le  renvoya  à  Malic,  revêtu  delà 
dignité'  de  cardinal.  La  pourpre  ne  fit  point  l'effet  que  le  poiuife 
avait  esp('re.  Les  mécontente  meuts  ,  loin  de  cesser,  allèrent 
même  toujours  en  augmentant,  L'an  tGjjG,  le  çrjnd-mailrc , 
fatigue'  de  murmures  et  de  plaintes  qui  ne  finissaient  point, 
prend  le  parti  de  retourner  à  Rome.  Il  y  mevirt  de  chagria  le 
4.  mai  de  la  même  anne'e. 

LL  MARTIN  GARZEZ. 

Tf)96.  Martin  Gam/fz  ,  de  la  langue  d'Aragon  ,  cliâîeîaia 
^l'Emposte,  lut  <^lu  grand  liiaitre  le  7  février  de  l'an  iSpO',  à 
IVtge  de  75  ans:  prince  sans  favoris,  sans  partialité ,  dit  riiistorica 
de  jSlalte  ♦  et  dont  le  gouyernenicnt  fut  agréable  aux  clievaiie» 
et  au  peuple.  11  mourut  le  7  février  lOoi. 

/         UI.  ALOF  DE.WIGNACOURT. 

1601.  x\uoF  DK  WiGNAcouRT  ,  d'iuîc  maison  très-ancienne  Je 
Pirnrdie,  grand-croix  et  grand-hospitalier  de  France,  fut  donné 
pour  successeur  ,  le  10  février  1601  ,  au  grand-maître  Garzez.  Ce 
fut  son  mérite  qui  releva  à  cclfe  dignité.  Ivous  n'avons  guère  de 
magistère  plus  célèbre  (jue  le  sien,  dit  M.  de  Vcrtot,  soit  qu'on 
fasse  attention  à  sa  durée  ,  soit  que  Ton  considère  les  divers  évé- 
nements qui  arrivèrent  dans  l'ordre  pcudaut  son  administration. 
L'an  1602 y  les  galères  de  la  religion  s'emparent,  sur  les  cotes 
d'Afrique  9  de  la  ville  de  Mahomelte.  L'an  1604,  elles  ravagent 
l'île  de  Lango.  L*an  161 elles  prennent  et  pillent  Coriuthc. 
L'an  1616,  le  grand-maître  fait  construire  un  magnifique  aquedttC 
de  quatre  milles  de  long ,  pour  conduire  de  l'eau  dans  la  nouvelle 
cité;  ce  qui  a  fait  dire  que  la  Valette  avait  fait  le  corps  de  la  ville  ^ 
mais  queWignacourt  lui  avait  donné  la  vie.  L'an  1620 ,  Alfonse 
de  Gastel  S.  Pierre ,  général  des  galères ,  fait  une  entreprise  sur 
Castel-Tornèze,  le  magasin  de  la  Mor^e.  Il  entre  dans  la  place  1 
et  se  retire  avec  un  riche  butin  et  -nombre  de  prisonniers. 
L'an  1622,  le  grand^maUreWigaacourt meurt  à  la  chasse^  d'ua 
coup  de  soleil;  Té  1 4  septembre. 
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LIll  LOUIS  MENDEZ  DE  VÂSCONCELLOS. 

1622,  Louis  IMcnbez  Yasconceljlos ,  portugais,  bailli 
d'Acre  >fîit  élu  pour  succéder  au  grand-maitre  Wiguacourt.  il 
mourut  le  7  mars  1623^  à  Fâge  de  00  ans. 

LIV.  ANTOINE  DE  PAUJuE. 

1625.  Atntotive  t>e  Pal'i.k  ,  prieur  tl€  S.  Gilles,  remplaça, 
Je  70  m.trs  162  j,  ie  graDd-niailre  Vascoucellos.  J./'an  iG^/j,  ii  se 
justifie  de  plusieurs  criiiKS  dont  il  estarcnse  au  trilMiiial  du  pape. 
/  "ri  i53/>  T  il  adresse  ses  plaintes  à  difFcrcnls  souverains  de  l'Eu- 
iope  ,  contre  la  liberté  que  se  donnait  le  pape  Urbain  VIll  de 
disposer  de  toutes  les  coinmanderics  d'Italie  en  faveur  de  ses  pa- 
rents. Il  fait  au  pape  lui-même  des  remontrances  à  ce  sujet,  mais 
inutilement.  Urbaui  continua  de  dépouiller  Tordre  pour  enrichir 
sa  £uniUQ.  L'an  iG5i  ,  le  1 1  mai^  chapitre  général  de  Tordre, 
l/inquisitcur  de  Malte  y  préfrida  par  commandement  du  pape. 
On  y  fil   des  statuts  qui  s'observent  encore  aujourd'hui» 
T/nn  i636,  le  7  de  juin»  mort  du  grand-maître ^  âgé  de  plu» 
80  ans. 

LV-  PAUL  LASCARIS  DU  CASTELLAR. 

i656.  Pauii  Lascaris  dvCa8TXLlar>  bailli  de  Hanosqne  ^  issu 
des  comtes  de  Vintimille  et  de  Tancienne  maison  des  empereurs 
deConstantinople^  fut  élu ,  le  i5  juin  %G56 ,  pour  successeur  du 
grand-maître  Antoine  de  Paule.  L  an  16449  ^  septembre  ,  les 
chevaliers  enlèvent  la  caravane  qui  allait  de  Conslantinople 
au  Caire  ,  composée  de  trois  sultanes  et  de  plusieurs  petits  bati- 
menis.  Avec  cette  prise  ,  (pii  mpiilaît  .t  plus  de  deux  millions  ,  ils 
Vont  mouillera  CépLalonie,  apparit  iKttiic  aux  Vénitiens.  Irrité 
^'une  perte  si  considérable  ,  Ibrahim  déclare  la  fi^uerre  au  grand- 
ïnaîtrc  et  a  Tordre.  A  cette  nouvelle  ,  Louis,  vicuiiilc  d'Arpajon, 
Tun  des  plus  grands  seigneurs  de  France  ,  arme  tons  ses  vassaux  ^ 
it'vc  deux  mille  hoiinnes  à  ses  dépens  ,  charge  plusieurs  vaisseaux 

munitions  de  guerre  et  de  bouche  ,  et  ,  acconipagntf  de 
plusieurs  de  ses  parents  et  amis  ,  met  à  la  voile ,  se  rend  à  Malte  , 
cl  présente  au  grand-maître  ce  secours  digîie  d'un  souverain.  Il 
se  trouva  que  la  guerre  dont  le  Turc  menat^ait  Malte,  n'était 
qu'une  faiisse  alarme»  Le  gi:and-maître,  pour  reconnaître  le  ge'- 
iiereux  secours  que  le  vicomte  lui  avait  conduit,  lui  donne 

permission  >  poTir  lui ,  pour  son  fils  aine' ,  et  les  chefs  de  sa 
ifiaisoui  à  perpétuité  ^  de  porter  U  croiiL  d'or  de  Tordre,  ^ons 
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voyons  aujourd'hui  rhëritière  de  cette  illustre  maison  decorce  de 
cet  oruement,  Malte ,  d^^livrée  des  efforts  de  la  puissaacc  otto- 
mane, envoie  son  escadre  au  secours  de  la  Canée,  que  cette 
puissance  assiégeait*  Dans  les  années  suivantes ,  Jusqu^à  sa  mort | 
Je  graud-inaitre  ne  cessa  point  d'envoyer  son  esçadrc  au  secours 
de  Candie,  dont. la  guerre  était  proprement  celle  de  Malte. 
L'an  1667 ,  il  meurt  le  14  ^oùt  dans  la  97 •  année  de  son  âge. 

LVI.  MARTIN  DE  REDIN. 

1657.  M  artin  de  Redin^  prieur  de  Navarreet  viceroi  de  Sicile, 
fut  élu  grand-mai tre  après  la  mort  de  Lascaris  du  Castellar«  Son 
premier  soin  fut  do  ^ire  coostmire,  de  distançe  eu  distance,  des 
tours  le  long  des  côtes  de  Malte ^  pour  mettre  l'ile  à  Tabri  des 
descentes  des  iniidèle$«  11  mourut  le  6  février  .de  l'an  1660 , 
à  Tâge  de  70  ans. 

LVII.  ANNET  DE  CLERMONT, 

1660.  Annet  de  Cleriviokt  ]>£  Chatte-Gessans.  baitli  de 
Lyon ,  fut  nnnnîmcmeut  élu  grand*m^itre  au  mois  de  février  1660. 
It  fîit  redevable  de  son  élévation  moins  à  sa  naissance  qu'à 
ses  vertus  chrétiennes ,  militaires  et  civiles*  Malheureusement  il 
ne  jouit  de  sa  dignité  que  trois  mois  étant  mort  le  2  jvisK  1660,  i 
lage  de  75ans« 

LVIIL  RAPHAËL  COTONER. 

t66o.  RAPSASik  CoTOTvEFv ,  bailli  de  Majorque  ,  fut  élu  grant» 
maître  le  6  juin  i66a.  Le  blocus  de  Candie  ^  que  faisaient  alors 
les  Turcs.!  âtt  le  grand  objet  de  ses  sollicitudes.  Il  ne  cessa, 
pendant  son  magistère ,  d'envoyer  les  galères  de  la  religion  an  se- 
cours de  la  place.  Il  mourut,  au  grand  regret  de  l'ordre ,  le  ao  oc-> 
tdbro  de  Tan  i66!i  1  à  l'âge  de  ^  ans* 

LIX,  NICOLAS  COTONBR. 

1 663*  Nicolas  Cotoner  ,  bailli  de  Négrepont ,  frère  du  précé- 
dent grand-maître,  fut  élu  d'une  voix  unanime  pour  lui  succe'der. 
Les  Turcs  continuaient  toujours  de  bloquer  la  ville  de  Candie. 
L'an  1667 ,  ils  convertirent  ce  blocus  en  siège,  La  France  envoya 
du  secours  auk  assiégés  l'an  1669^  squs  la  con4uite  du  duc 
de  Beaufort.  Il  fat  inutile  ;  le  duc  a^antpéri  avec  une  partie  de 
SCS  gens  daps  une  sùrtie  qu'il  fit  le  95  juin ,  peu  de  jours  après  son 
arrivée;  IcsTnrcs  se  rendirent  enfin  maîtres  de  la  place ,  le  16  sep- 
tembre suivant,  après  20  ans  de  blocus  et  99  mois  de  siège. 
Aiusi  fut  j>t;rtluc  iilc  guUgig  de  Cuudie  ^>ouv  ia  ehrcUcule. 
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Uan  1672,  lé  chevalier  de  Téracricourt ,  attaque  par  5  gros 
vai3seaux  de  Tripoli ,  en  démâte  deux  »  et  force  les  autres  d'abaa- 
donner  le  combat.  Peu  après ,  ayant  éié  jeté  par  une  tempête  sur 
les  côtes  de  Barbarie ,  où  son  vaisseau  fut  brisé  >  il  tombe  entre 
les  mains  des  Maures ,  qui  le  conduisent  à  Tripoli ,  et  delà  à  Ân« 
drinople  où  était  alors  liilafaomet  IV .  Le  grand-seigneur,  charmé 
île  sa  valeur ,  tente  de  Teugager  à  son  service ,  et  de  lui  faire 
changer  de  religion.  N'ayant  pu  y  réussir ,  ni  par  les  caresses  ni  par 
les  toiuments ,  il  loi  fît  trancher  la  têle.  Ce  chevalier  n'avait  que 
32  ans.  L'an  1680,  le  29  avril,  inoil  du  ^raiid- maître,  âgé 
fcyS  ans.  • 

Le  grand-maîlrc  Nicolas  Cotoner,  illustra  son  maç^îstèrc  par 
nouvelles  fortifications  qu'il  fit  à  Malte  >  et  qui  rendent  cette 
lie  iiaprenaUe* 

•    LX.  GRÉGOIRE  CARAFE. 

î68o.  Grégoii\e  CARi^FE,  napolitain,  prieur  de  Ta  Roccolla.  au 
royaume  de  Na|)les  ,  fut  c-Iu  graud-niaître  le  u  mai  1G80.  Sous 
son  moiiislèro  ,  les  clicvaliers  se  distinguèreiil  dans  les  ex|Hdi- 
^lons  des  Vénitiens  en  Dalniaiic  cl  dans  la  Morée.  Carafe  mourut 

21  juillet  1660 ,  âgé  de  76  aus. 

LXI.  ADlilEN  DE  WIGNACOURT. 

1690.  Adrien  de  Wtonacovat,  neveu  du  grand-maître  Alof 
de  Wignaconrt ,  et  graod-trësorier  do  l'ordre ,  fut  ëlupour  suc- 
céder à  Grégoire  Carafe.  Un  tremblement  de  terre  ayant  ruin^» 
Ï'm  1695 ,  plusieurs  maisons  et  fortifications  de  l'île ,  il  eut  soin 
de  les  faire  réparer.  I/ordrc  manquait  d'un  arsenal  convcnnblcr 
pour  les  galères  ;  le  graiid-niaître  en  fit  construire  un  grand  i  l 
ïQflgnifiquc.  il  mourut  le  /\  février  de  l'an  1(^97  ,  à  l'âge  de  79  an.-,. 
ï**<î'pitaplic  que  les  cli<  valu  î,s  liront  £^raver  sur  son  tombeau  , 
^Jtîesie  (ju'il  remplit  parfaitement  tous  ks  devoirs  de  sou  état  et 
de  sa  place. 

LXII.  RAIMOND  FÉRELLOS. 

1697.  Raimond  PÉEEiiLos  de  RoccAFULy  ardgonaîs ,  bailli  de 
^egrepont,  fut  élu  grand-maître  au  mois  de  février  1697.  De- 
puis long-tems  la  religion ,  contente  d'entretenir  une  escadre  de 
galères ,  avait  cessé  d'avoir  des  vaisseaux  de  guerre.  I^e  nouveau 
grand-maître  donna  ses  soins  pour  en  faire  consti*uire.  Le  che- 
valier de  S.  Pierre  >  de  I^ormandîe  »  capitaine  d'un  vaisseau  du  ' 
Toi  de  France ,  fut  chargé  de  nre'sider  à  FexecutioM  de  cette  en-- 
^<^Hse.  Cette  augmentation  ae  marine  rendit  la  relî^'  beaa«. 
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coup  plus  redoiilable  aux  corsaires.  L'an  17^0,  en  janvier, 
le  grand-mai tre  fiiiit  ses  jours  dins  image  fort  avancé,  rcgrcUé 
de  toute  Tile ,  dit  le  P«  Seb.  PaoU|  pour  sa  libéralité  envers 
les  malheureux. 

■  *  , 

LXIIL  MARC-ANTOINE  ZONDODARI. 

Tj'y.o.  Mahc-Antoipîe  Zonood^ri  ,  sîennois,  d'une  maison  féconde  en  per- 
sonnages illustres,  î>iiQc«da  au  grand'maiirePérellos.  Il  mourui  le  16  juilleL  1731, 
dims  sa  G4^  aauce, 

LXIV.  ANTOINE-MANUEL  VILLHÉNA. 

jjii.  ANTOiNE-MA^ur.L  ViLt.HÉNA  ,  poriUi;a is  ,  fîovini  grand-maître,  le 
t()  juillet  I  -'il ,  après  avoir  passé  par  toutes  les  chargc!i  de  la  religion.  Il  mountt 
le  13  «ivocmbre  1736 ,  â,qé  de  24  ans,  6  fnoii  et  i4  jotirs^  Le  Journal  de  LonisXV 
met  sa  mort  an  90  février  1707 ,  et  se  trompe. 

LXV.  RAIMOND  DESLMJIG. 

1730.  R41MORD  Despuig  MoNTANEGRE ,  d^unc  famille  des  plus  illustres  it 

V]\c  rie  Majorque  ,  succéda  au  t^rand-niaUre  Vlliliéna  le  16  décembre  1-^6.  Son 
mérite  rav  ir  ('levé  sucrt?siveuicn«  aux  premières  dignités  de  l'ordre,  il  éî?l: 
sénéchil  et  I)  ii  i  de  Majorcjuc  lorsqu'il  parviol  à  ladigaité  de grand-mutue^Àt 
juort  auiva  le  i5  janvier  i^  ji  ,  h  :Vlalte. 

LXVI.  EMMANUEL  PINTO. 

1741*  Emmanuel  Finto  de  Fonseca  ,  portugais,  vioe-ehanôdîer  etlnift' 
de  Grâce,  fat  élu  grand-matire  le  18  janvier  1741*  tnf\i)y  le  d5  jaio^M 
découvre  à  Mi^ie  une  dangereuse  coi^iratiou  contre  l'ordre,  te  grand-nûlue 

<  t  Te  gouvernement ,  formée  et  ourdie  par  plusieurs  prisonniers  turcs,  par/ni 
Ic'^qucfs  était  un  pacha  ,  ou  gouverneur  de  Rnodcs  ,  nommé  Osman.  Deux|aiïs. 
({iiaire  grecs ,  éi.iieiit  du  complot,  avec  le  cnpÎJaine  de  la  frégaïc  Nataredi.  l<-^ 
.«uppîices  que  Ton  fit  subir  atix  coupables,  cl  les  mcsun.;»  «|ne  l'oa  prit  ^ur 
éclairer  dans  la  suite  la  conduite  des  esclaves,  ont  mis  le  gouvernement  h  \An 
de  pareils  attentats  (  p^oyet  Mustapba  III  «  ^oitr  Paifairt  du  vaisseau  qui  f fi 
enlevé  aux  Turcs  par  des  esc/aves  ,  et  aotené  à  Matte  m  ijCfo  ).  Le  gtand* 
*   imitrc  Pinto  fut  heuceuie  dans  toutes  ses  entreprises,  et  régna  plus  despoiiqne- 
,  ment  qu'aucun  de  ses  prédéccssctirs.  Malte  lui  est  rcdcvaîjle  de  placeurs  beaux 
édiliccs.  L'an  i-^S,  îl  mcm  i  le  '?..\  janvier,  h  l'Apte  de  91  ans 5  mois*  Pinlowl 
le  premier  grand-maitrc  qui  ait  porté  la  couroune  fermée. 

LXVII.  FRANÇOIS  XIMËNÈS  DE  TÉXADA, 

1773.  Don  François  X, menés  de  Téxada  ,  navarrois,  originaire  d'une ao- 
cîcnne  maison  d*Aragoi> ,  descendant  de  Garcie-Ximenès,  toi  de  Sobrarve  et 
cmn  le  d'Aragon  »  au  i3*  siècle,  et  dont  la  branche  aînée  subsiste  encore  à 
ParaUille  ,  bailli  de  Grâce,  sénéchal ,  puis  graiid*prienr  de  Navarre,  fut  éli 
grand-maitro  la  a8  janvier  1773,  al  mourut  la  9  novembre  17759  âgé  de  7s 
aiu. 

LXVIII.  EMMANUEL  DE  ROHAN. 

T^'^T).  Jexn-Kmmxm'fl  ~TVTabif:-i>f.s -NF.irF«^  de  Rohan-Polduc ,  de  1» 
îuigue  de  France,  bailli  de  l'ordre ,  général  des  i,'alères  eu  1757,  parvint  au 
jTi.'gistère,  par  une  élirctinn  unanime,  le  13  novembre  ly^S.  L'année  snivailSe. 

il  convoqua  un  chapitre  ^cnviid  auc^ucl  il  présida.  G*0st  sous  squ  magisiiretiue 
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sVt  mn^ommce  laicunion  dcl  ordic  de  S.  Atuoinc  i\  celui  de  Mafte ,  et  qu'une 
noiivcilc  langue  9  SOUS  le  nom  de  Davière,  a  «lé  créce  Tau  i^Sin  il  csi  laorl  le  9 

LXIX.  1<£AD1NÂND  DE  HOMSP£CH. 

1797.  Ferdinand  de  TTomspegh»  (ut  t'Iu  grand-malirc  le  i3  jaillet  1797* 

C'cii  M>us  sou  règne  que  l'île  lut  rentlueà  rarince  Irancaisc,  le  ï  i  Juin  1798  ; 
ninis  cette  armée  ne  pouvant  icnir  ia  pbcc  investie  par  les  Aiigt«<iS|  elle  la  ieur 
remit  le  a5  septembre  1  boo. 

LXX.  JEAN  TOMASSr. 

180?.  Jr.AN  ToMAs;»! ,  fut  uominc  grand-niaitrc  par  le  pnpe  en  i8o3. 
n  mounil  le  i3  juin  i8o5,  et  désigna  pour  son  lieutenant  le  bailli  de  Gi;£vaaa, 
^lii  An  confirmé  ,  après  la  ihon  du  grand-maître»  en  qualité  de  Ueutenant  du 
ma^htère.j  par  le  pape  et  par  le  sacré  conseil  de  Tordre,  résidant  à  Gitane^ 
en  Sicile;  il  exerça  cette  fonction  fusc^u'a  sa  mort,  arrivée  le  a5  avril  181 4* 

Le  sacré  conseil  nomma  ators ,  pour  lieutenant  dn  maj^istcrc ,  le  bailli 
i>t  UiovANNi  Y  Cr.N  1  .BLtES  ,  conliriué ,  en  cette  qualité  ,  par  bitllc  du  pape ,  eu 
date  (lu  10  juin  i8i4> 

ht  lieutenant  du  iuagii>tèrc  est  investi  de  la  plénitude  des  pouvoirs  dn  grand- 
naître,  et  jouit  des  honneurs  et  prérogatives  attachés  à  cette  diguiié ,  k  l?exGep<| 
lion  de  battre  monnaie  et  d'avoir  des  paj'es. 

Le  lieutenant  du  magistère  nomme  les  ministres,  ambassadeurs  et  autres 

Igcms  (le  l'ordre. 

i  n  ver  ji  (le  re  pomoir,  M.  le  bailli  de  Giovanni  a  nommé  pour  ministres 
pfis  des  puis^auceii  ci-aprcs  désignées  ; 

MM. 

lesailli  Bonacorsi    k  Rome; 

U  maréchal  de  Collorédo  ,  grisimUpriear  de  \ 

llohéme,  arobasradenr,  i&  Vienne | 

le  bailli  MiARi  y  ministre  plénipotentiaire!  .  •  •  ) 

LelnilU  DE  Ferrettb,   k  Paris; 

I^diicDii  S£RR.\.  Gapriola,   à  Saiat-PétcrsLouFgi 

commandeur  Paës  ,  .  •«.*   h  Madrid; 

U commandeur  CÉDRONIO9  •  •   à  Ii^aples; 

lebailli  dsCarvalho,  «   •  en  Portugal; 

lU  commandeur  de  Tnoisr ,  chargé  d^aflaires  ^  •  •  li  Lofidre», 

U«  langues  françaises  sont  représentées  par  une  eommtsUon  nommée  en  1814 
par  les  grand -croix  »  commandeurs  et  chevaliers  dfes  trois  langues»  confirmée  par 
k  lieutenant  du  magistère  »  le  sacré  conseil ,  et  par  btilie  de  sa  sainteté  dn  1  o  août 
la  même  année. 

Cette  commission  a  été  successivement  présidée  par  M.  le  bnilli  de  Cluony  , 
grand- trésorier  de  Toidic,  mort  i^n  février  iSiG;  M.  le  b.oili  prince  Gamiilc 
de  RoHAN  .  grand'prieur  d'Aquuame ,  murt  au  mois  de  mat  ^uivaut. 

fille  est  actuellement  composée  de 

MM. 

I  ebaiUiDE  Lasteyrib  ov  Saillant,  grand-prieur  d'Auvergne,  président  ; 

i  e  commandeur  de  Bataille  , représentant  la  langue  de  France  -, 
bc (Commandeur  Peyrk  dr  Ciiatkat-neuf,  représentant  la  ianguede  Provence; 
iecommandcur  de  Dxemne^  repicseaiani  la  tangue  d'Âuveigne* 
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GRANDS -MAITRES  DU  TEMPLE. 


L'iN  iii8  est  la  véritable  e'poquc  a  laquelle  on  doit  rapporter 
Uinstitulion  de  la  chevalerie  du  Temple.  La  consei'varion  des 
lîeux  saints  dont  les  Francs  s'étaient  rendus  maître  ,  la  néces- 
site de  défendre  contre  les  Turcs  ce  grand  nombre  de  pèlenos 
qui  abordaient  alors  de  toute  part  en  Syrie ,  sont  les  motifs 
«qui  donnèrent  lieu  à  cet  établissement.  Quelques  gentils- 
hommes y  du  nombre  de  ceux  qni  avaient  suivi  Godeiroi  de 
Bouillon  y  en  furent  les  auteurs  et  les  premiers  membres,  lis 
étaient  au  nombre  de  neuf,  dont  principaux  furent  Hugue» 
des  Pajens  et  Geoffroi  de  Saînt-Omer.  Aux  trois  vœux  de 
religion ,  qu  ils  prononcèrent  entre  les  mains  du  patriarcbe  de 
Jérusalem ,  ils  en  ajoutèrent  un  quatrième  qui  les  engageait 
à  porter  les  armes  contre  les  inndèles.  Cet  ordre  est  dono 
militaire  dans  son  origine,  à  la  différence  des  Hospitalier» de 
S.-Jean  de  Jérusalem  ^  c^ui  ne  le  devinrent ,  suivant  TopiDioa 
commune,  que  par  accident  La  croix  des  Templier»  était 
d'e'toffe  rouge  comme  celle  des  croise's  français.  Leurëten- 
(îaid  était  parti  de  noir  et  de  blanc,  cL  s'appelait  le  Bcauccus 
ou  Beauce'ant. 

Nous  n'avons  jusqu'ici  aucune  liste  exacte  des  grands- 
maîtres  du  Temple.  Celle  que  du  Cange  en  a  donnée  dans  son 
glossaire,  est  copiée  d'après  te  président  de  Boissieu.  L'eia- 
men,  que  nous  en  avons  fait,  nous  a  convaincus  que, de 
trente-deux  chefs  conse'cutifs  qu'il  donne  à  cette  milice»  on 
doit  en  retrancher  dix,  dont  il  n'est  pas  possible  de  prouver 
)e  magistère.  D'autres  listes ,  qui  nous  ont  passé  sous  lesyeus 

Quoique  plus  anciennes ,  ne  nous  ont  point  paru  mériter  plos 
e  croyance.  Elles  ne  s'accordent  ni  entre  elles  j  ni  avec  les 
écrivains  et  les  monuments  authentiques  du  tcms.  Dans  tomes 


\ 
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mi  a  pris  des  supérieurs  généraux  de  provinces  pour  dc^ 
grands-maîlrcs  ,  parce  que  les  un$  et  les  autres  elaicnl  qualifie's 
<f;,'alcment  maîtres  du  Temple.  Nous  avons  évité  cette  me'prise 
avec  soin.  Ainsi  nous  espe'rons  que  les  Icclcurs  judicieux  et 
(éclaires  seront  salisiaits  de  la  liste  ^ue  iiou%  allons  leur, 
présenter. 

I.  HUQUE3  DES  PAYENS. 

in8.  Hugues  des  Paye!ns  (  ds  Poî^anis) ,  et  non  de  P-U!vs, 
comme  porte  1  ancienne   édition  ,    ainsi   ncrome'  de  la  terre 
de8  Payées,  en  Chanopagno,  située  entre  Mëri  -  sur  -  Seine  et 
Troyes ,  chevalier  issa  de  la  mafsan  des  comtes  de  Champagne, 
étant  en  Palestine  y  forma  «  avee  d'autres  gentilshommes  i  le 
dessein  dVlablir  un  nouvel  ordre  de  rolîgîetix  militaires,  con^r 
sacr^  i  la  déiense  de  la  Terre-Sainle.  Le  patriarche  Gormond , 
recevant  \tM  vqefU<>  lea  obligéa  spécialement  à  pourvoir  à 
h  sûreté  des  chemins  y  et  à  mettre  les  pèlenns  à  Pabri  des  insultes 
fa  brigands.  Intéressé  à  ftvoriier  cette  9ot\éié  naiasaAte  >  te' roi 
Bandottin  lï  leur  accorda  pour      iems  le  quartier  méridional 
lie  son  palais,  d'où'jls  furent  appelés  Frères  de  la  Milîcé àu 
Temple,  Ids  Chevaliers  du  Tetnpfe,  les  Templiers .  L'an  i  v^", 
Hugues  passe  en  Occident,  pour   obtenir  du  saint  siège  la 
confiiiaation  de  soti  institut.  Il  est  renvoyé'  au  concile  de  Troyes, 
<^ui  s'ouvrit  le  i5  janvier  de  Tannce  suivante.  Hugues  s'y  pre'sente 
avec  cinq  de  ses  chevaliers.  Le  concile  approuve  leur  ro^olulion; 
ordonne  tju'iîs  portevoni  l'îiabit  blanc  ,  et  cliarpc  un  nomi.ié 
lt'311  de  fcaint-Michcl  ,  au  refus  de  saint  Bernard,  de  leur  dresser 
ïiae  rogle  par  écrit.  Elle  a  été  imprimée  plusieurs  fois;  et  en 
dernier  lien,  l'an  1703^  pSir  ]^icotas  Gnrtier  dans  son  Hisloirt 
^es  Tcmphers.  Hugues parccmrt ensuite  une  partie  de  la  France, 
Cl  de  là  passe  en  Angleterre ,  en  Ëspagne  et  en  Italie.  Outre  les 
aumônes  abondantes  qu'il  ramassa  dans  ces  contrées  pour  les 
l>e8oijis  de  la  Terre-Bainte  1  il  y  £t  un  gtftnd  nombre  ae  prosii^ 
^7{^«  qi^il  amena- avec  hii ,  pour  les  engager  dans  sa  nouvelle 
>iB>lîce  s  elle  nefiitpas  1  on  g- tems  concentrée  dabs  la  Palestine;  En 
<i2g»  fardre  avait  déjà  des  établissements  dans  les  Pays-Bas.  En 
AHbnse,  roi  d'Arago«etde  Navarre, institua, par tm  testai 
paeat  authentique ,  les  chevaliers  du  Temple  et  ceux  de  S.-Je.'»n 

Jérusalem  ,  héritiers  de  ses  états.  Ce  testament ,  quoKjue 
confiriue  par  ce  prince  Tan  ii55,  pcti  de  tems  avant  sa  mort, 
neut  cependant  point  lien  ]  mais  ou  promit  aux  clievnh'ers  de 
respecter  les  intentions  du  testateur  autant  que  le^î  circoiistanceg 

la  raisDîî  le  permettraient.  L'an  aii  phis  tard,  saint 

Bernard  adressa  aux  Templiers  celte  belle  exhorfation  ,  que  !o 
.nous  a  conservé  elle  cojUienl;  des  avis'  très-salutaires 

y*  4^ 


Digiiizeo  by  Google 


538  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

des  règles  admirables  de  conduite*  L'an  ii56  est  Tcpoque, 
suivant  D«  Yaissètc,  Je  la  plus  ancienne  maison  de  Tordre €a 
Languedoc.  £lle  fut  fondée  dans  un  lieu  nommé  la  Nogerède,et 
depuis  VîUedieui  an  comté  de  Foix»  par  le  comte  Roger  IlL 
Hugues  des  Fayensmoarut  cette  même  année,  regretté  de  tout  ce 
qu'il  y  avait  de  chrétiens  zélés  en  Palestine.  11  avait  été  marié, 
et  il  eut  un  fils ,  nommé  Thil>aut ,  qui  fut  abbé  de  Ste. •Colombe 
de  Sens,  et  mourut,  l'an  11^7 f  allant  avec  le  roi  Loais  11 
Jeune  à  ia  iei  re-SauiLc. 

Dans  les  commencements  de  leur  institut  y  les  Chevaliers  da 
Temple  (étaient  si  pauvres  qu'ils  n'avaient  qu'tm  cheval  pour 
deux.  Ce  fut  pour  perpétuer  ta  mémoire  de  celte  pauvreté  qu'ils 
lîrent  mettre  sur  le  sceau  de  Tordre ,  un  cheval  monté  par  dm 
cavaliers  (Mathieu  Paris  }* 

IL  RODËRT  L£  BOURGUIGNON. 

'tï36.  RoBEATy  fils  de  Renaud,  sire  de  Craon,  et  d'Ennsgen 
de  "Vitré ,  surnommé  le  Bourguignon  ,  comme  son  bisftîeal 
paternel  Robert  ^  troisième  fils  de  Renaud  I,  comte  de  Neven^ 
et  mari  d*Avoise  j  dame  de  Sablé,  fat  le  snccesseur  de  Hugues 
dans  le  magistère  du  Temple.  Il  était  le  cadet  de  trois  frères,  et 
avait  élc  s'elablir  en  Aquitaine,  oii  Vulfljrin  II,  comte  d'A!iî»OH« 
lém«  ,  l'avait  fiance  avec  ia  iiile.cL  riiénUere  de  Jourdain  Eskivat, 
seigneur  de  Confolens  et  de  Chabannes.  Mais  Aymar,  seigneur 
de  la  Rocbeiuucanîl,  reclamant  cet  héritage  ,  Guillaume  IX,  duc 
€l'A(pntaine ,  l'en  nnl  en  possession  par  la  voie  des  armes.  Le 
duc  étant  mort,  l'an  i  126,  Vulgrin  et  Robert  reprirent  les  deui 
terres  sur  Aymar.  Cependant  le  mariage  de  Robert  n'était  pas 
encore  accompli.  Quelque  tems  après,  il  céda  sa  iiancée  avec 
sa  dot  à  Guillaume  de  Mastas ,  et  passa  à  la  Terre-Sainte,  ou  il 
entra  dans  Tordre  des  Templiers  (  Ménage ,  Hist,  de  Sablé,  pp. 
5a,  204  et  41  S)*  La  valeur  et  la  piété  du  chevalier  Robert, 
firent  toute  sa  recommandation  auprès  de  ceux  qui  l'élevèrent» 
en  1 156,  à  la  première  dignité  de  1  ordre.  11  justifia  ce  choix  par 
•a  bonne  conduite.  A  peine  estait  élu ,  qu'il  tombe ,  à  la  tête  dci 
chevaliers  I  sur  Âsouard,  gouverneur  d'Alep,  qui  dévastait  h 
Palestine,  le  bat  et  le  met  en  fuite.  Asouard  revient  à  la  charge, 
tandis  que  les  vainqueurs  s^amusent  au  pillage ,  et  taille  eu  piècci 
un  grand  nombre  de  chevaliers  j  mais  il  n'est  pas  vrai  que 
Robert  pent  a  cette  journée,  comme  le  prétend  l'Instoncu  de 
l'e'glise  de  Paris.  I/an  1 159,  en  Portugal,  les  Templiers,  réuni* 
à  l  aruiLê  de  Fiance  ,  montée  sur  soixante- dix  vaisseaux  y  mettent 
le  sié^^e  devnni  Lisbonne.  Ils  e'chouent  dans  cette  entreprise ,  et 

jiout  mU  au  li^rottle.  liob£j:t  M'était  poiat  de  celle  expédiUofti 
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tétant  alors  en  Palestine,  o&  les  infidèles  lui  donnaient  trpp 
d'exercice  pour  lui  permettre  de  s'absenter.  Uan  11409  il  se 
trouva  au  combat  de  Técwé ,  ou  ils  défirent  les  Cbre'tiens  ,  et  dans 
lequel  Eudes  de  Wonlfaucon,  Tuii  des  plus  vaillants  clicvaliers 
ilu  Temple  ,  perdit  la  vie.  L'an  i  i4i  ,  de  concert  avec  le  grand- 
maître  de  l'Hôpital ,  Robert  députe  à  Raimond,  prince  d'Aragon, 
et  à  Garcie-Ramirez ,  roi  de  Navarre,  pour  fevendiquer  ces 
deux  rovaiiijies  •  eti  vertu  du  testament  (F  Alfonse  1.  I^e  Navarrois  ^ 
ne  veut  ente  '  — un  accommodement.  Raimond  consent 
qu'au  cas  qu'il  meure  sans  enfants,  TAragoa  passe  sous  ia  domi- 
inf ton  des  chevaliers ,  et  que  cependant  il  sera  accordé  au^  deux 
ordres  plusieurs  fonds  dans  ses  e'tats.  Ce  traité,  sîgn,é  par  let 
parties ,  fut  ratifié  à  Jérusalem  par  le  patriarche  et  les  chevaliers* 
Le  roi  Baudouin  III^  lorsqu'il  fit  la  conquête  de  Gaza,  trouva 
cetlcpiace  ruinée  et  presque  entièrement  déserte.  L'ayant  rebâtie^ 
il  en  confia  la  garde,  l'an  1145»  aun Templiers  (Blond.^  Decad* 
II)  L.  v.}«  Lan  1146  commença  en  Ëspagne  cette  fameuse 
expédition  contre  les  Maures  ^  qui  dura  l^espace  de  dix  ans*  Les 
cnevaUers  du  Temple  »  ainsi  qtie  ceux  de  THâpital,  y  eurent 
beaucoup  de  part.  L'année  suivante,  les  premiers  s'assemblent 
en  chapitre  à  Paris,  le  22  avril,  au  nombre  de  cent-trente,  le 
pape  Eugène  III ,  à  leur  tète  ,  pour  Us  alfaircs  de  la  Terre-Sam Ic- 
l^c  roi  Louis  le  Jeune  honora  aussi  celte  assemblée  de  sa  pré- 
'^^^('e  ,  avec  plusieurs  prélats  et  seigneurs  5  c'est  tout  ce  qu'on  eu 
\Monost,  Angl.y  ]  .  1 1 ,  p.  524  )•  Robert  était  mort  quelque 
tems  avant  qu'elle  se  liut.  Guillaume  de  Tyr  atteste  qu*il  ne  fut 
pas  moins  illustre  par  la  pureté  de  ses  mœurs  et  sa  bravoure , 
<î'ic  par  Téclat  de  sa  naissance.  Mais  il  se  trompe,  ainsi  que 
l'auteur  des  Gestes  de  JLouis  le  Jeune  ,  en  prolongeant  son 
inagistèrc  jusqu'à  la  grande  assemblée  que  l'empereur  Conrad 
ttutà  Acre  Tan  À  laquelle  ils  disent  Tun  et  l'antre  que 

le  grand-maître  Robert  assista.  On  verra  dans  un  moment  la 
preave  du  contraire.  Ce  ne  fut  que  sous  le  magistère  de  Robert 
et  le  pontificat  d'£ugëne  111  ^  suivant  un  manuscrit  de  la  reine 
de  Suède  ^  que  les  Templiers  commencèrent  à  porter  une  crois 
d'éto£b  rouge  stur  la  poitrine* 

nL  ËVRâRD  DES  BARRES.. 

ii47«  ÊVRAnn  BEs  Barres  fut  élu ,  par  le  chapitre  des  Tem- 
pliers ,  pour  succéder  à  Robert  le  Bourguignon.  Il  était  français 

et  précepteur  ,  ou  maître  particulier  de  son  ordre  en  France 
dès  l'an  1145.  Pierre  le  Vénérable,  abbé  de  Cliuii  ,  lui  écrivit 
pour  le  féliciter  sur  s  i  proiuotiou  à  la  digmle  de  ^raiid-inaiLre. 
(i.  \i,ep,  26.  j.La  mgiue  auuée  qu'il  fut  élu,  il  viut  à  Coiislaii- 
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tîoople  aQ^evant  de  Tempereur  Conrad  et  du  roi  t^ouis  le  ïecdiêa 
Od'on  de  Deuil  ,  qui  se  trouvait  sur  les  lieux  à  la  suite  du  nir»- 
ïiarque  français  ,  et  qui  ccnvit.  cette  même  aîiuc'e  la  reUlioudu 
Voyage  de  ce  prince,  lui  donne  expresse'ment  le  titre  de  maitre 
du  Temple  :  M  agis  ter  Tempil  Dom-uis  Evrardus  de  Barris 
(  L.  îfT  ,  p.  3")  ).  Evr^ird  ayant  quitte'  !e  mniiarque  français  pour 
S  en  retourner  ,  vint  le  rejoindre  rarniee  suivante  à  la  tetc  des 
siens  en  Parapliylie.  Louis  avait  besoin  de  ce  renfort.  Son  armée  , 
battue  au  moi.s  de  janvier  ,  et  .contiuueUemeut  harcelée  daai 
un  labyrinthe  de  dcffîle's  qu'elle  ne  connaissait  pas  ,  courait  rit* 
tjùe  d'être  anéantie  parles  Turcs*  Evrard  la  tire  de  ces  dangers, 
et  lui  sert  de  guide  pour  continuer  sa  roule  (  ih/d.  p.  67  ).  Duraot 
le  séjour  que  Lotiis  fît  én  Syrie ,  les  Temnliei^s  lui  rendirent 
d'autres  services  importants.  Les  lettres  qu^u  écrivit  de  ce  paj  s 
à  Sugcr  ^  son  ministre ,  en  font  foi.  Dans,  une  de  celles -et 
(  cVst  la  cinquantième  dans  du  Chesne }  Evrard  est  quali/ié 
inaitre  du  Temple  ;  nouvelle  preuve  de  la  méprise  de  jcem  qui 
prolongent  le  magistère  de  Robert  juscju'en  1149.  Evrard,  ceUc 
anne'e,  accompagna  le  roi  de  riaiice  à  sou  retour.  Etant  venu 
a  Clairvaux  ,  il  y  embrassa  la  vie  monasti(pic  ,  envoya  son  aî>Ji- 
cafion  en  Palestine  ,  et  perse've'ra  dans  nouvelle  vocatioû, 
maître  les  instances  que  lui  firent  les  Templiers  pour  Tengaget 
à  revenir.  L'nî>î)ave  de  Clairv^aux  fut  te'moin,  pendant  24  ans, 
de  sa  vie  exem|)laire,  qu'il  termina  ^^:\v  une  aiort  uon  moins 
c'dîn.mte  vers  Tan  it"4.  Le  méaolog^e  de  Citeaux  fa^t  iti^aUM 
de  lui  Nau  â5  novembjre* 

ÏV.  BERNiUlD  PE  TBÀMELàla 

tî4q.  Berîvard  nn  TflAMiîj,%î  ,  ou  Dkamelat  ,  qu'on  eciii 
,  .aussi  Dr AM BLET  ,  cliàlenu  de  la  baronnic  d'Ariniiàod,  au  comlé 
de  iiourgogne  ,  dans  ia  partie  qui  est  aujourd'iiui  du  diocèse 
de  S.  Claude  ,  fils  de  Humbert,  sire  de  Trameîai  ,  nornmë  dans 
uu  acte  de  Fan  ii3r  ,  passe'  avec  Guérie  de  Coligni  { Hist. 
de  Collgnj'  f  pr,  p.  67  ),  fut  substitué,  ve*'S  la  fin  de  l'an  ïi49» 
au  grand-maitre  des  Barres.  Son  premier  soin  Hit  de  rebâtir 
et  fortifier  la  ville  de  Gaza,  d'où  les  Templiers  firent  des  courses 
sur  les  Sarrasins ,  et  iucommodèr^t  beaucoup ,  entre  autres  »  ia 
ville  d'Ascalon  (  Nangis).  L'an  i  i5o  ,  il  marche  à  la  téte  de 
ses  chevaliers ,  sous  les  «rdres  du  roi  Baudouin  ,  pour  s'op- 
poser aux  progrès  de  Noradin.  S'étant  présentés  devant  le  châ- 
teau de  Harenc,  ils  sont  oblige's  de  se  retirer  après  quelques 
^  jours  d'attaque.  L'an  iiSr^,  les  chevaliers  des  deux  ordres, 
secondés  par  les  habitants  de  Jérusalem ,  repoussent  les  Miisu^ 
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inàtis  qui  s'ëtaient  avances  jusqu'au  mont  des  Olives*  L*an  ii53^ 
ils  se  rendent  an  alege  d*Aacalon  entrepris  par  Baudouin  III,  roi 
de  Jëmsalem.  La  place  était  serrée  depuis  6  mois  du  cbié  de 
h  terne ,  lorsque  la  ville  fut  ravitaillée  par  01er  et  reçut  un 
âecours  â'ËgyptieuSy  aussi  nembraux  qUe  l'armée  qui  rassiégeail4 
roi  ne  se  rebuta  point.  Profitant  de  l'avis  «es  Templiers  g 
il  fit  approcher  de  la  place  une  grosse  tour  de  bois  ;  mais  pen-* 
daut  la  iMiit  du  14  août  les  assièges  jetèrent  dans  l'espace  qui 
h  séparait  dos  murs  une  grande  quantité  Je  matières  conibusli- 
bles  qu'ils  allumèrent.  Heureusement  le  vent  poussa  les  flajunies 
contre  les  mtirs  qu'elles  calcinèrent  et  firent  toni!)er.  Le  ^laud- 
maîlre  averti  de  la  brèche  que  cette  chute  avait  faite  ,vy  vole 
avec        de  ses  chevaliers,  entre  dans  la  place  ,  met  en  fuite, 
par  sa  présence  inattendue,  la  garnison  et  les  liaL>ilants  qui  se 
hâtent  de  ^jairner  la  mer.  Mais  bientôt,  s'étant  aperçus  ffue 
cette  poic^n<»e  d'iiomines  n'était  point  suivie  du  p;ros  de  rarnite  , 
ils  reviennent  sur  eux  ,  les  cliargent  et  les  massacrent  tous.  Puis 
âjant  répare'  la  brèche  en  diligence  ,  ils  leur  coupent  à  chacuit 
la  tête  pour  l'envoyer  au  Soudan  ,  et  suspendent  leurs  cadavres 
anx  Trinrs  ,  à  la  vue  des  assiégeants.  Guillaume  de  Tyr  (L.  xvn  , 
21-27  )  »  impute  ce  funeste  succès  à  ravarice  du  grand-maitre 
mû,  voulant  que  son  ordre  seul ,  dit-il ,  recueillît  les  dépouilles 
te  cette  opulente  ville,  se  tint  sur  la  bréc^fae  pour  empêcher 
le  reste  de  l'armée  d'entrer ,  tandis  que  sa  troupe  s'occupait  à 
piller*  Mais  Guillaume  de  Tyr ,  outre  qu*il  était  fort  mal  disposé 
^avers  les  chevaliers  de  Palestine ,  comme  toute  son  histoire 
le  témoigne,  ne  parle  ici  que  d'après  des  oui-dire  :  font  a  est , 
dit-îL  Les  oui^ire  ont  plus  d'une  fois  trompé  cet  biatorîen  d'ail-* 
leurs  tres^stîmablé  ;    Von  sait ,  eqmme  le  remarque  le  P.  Pagt , 
qa'ii  mérite  beaucoup  moins  de  confiance  sur  les  événements 
^  l'ont  précédé  que  sur  ceux  qui  sont  arrivés  de  son  tems* 
Du  Can^ ,  sur  celui  qui- nous  occupe ,  fait  une  faute ,  en  disant 
lue  le  gvand-mattre  Bernard  de  Tramdai  y  survécut  plusieuri 
anuéos.  An^lme  de  Cemblours  ,  auteur  contemporain  9  qui 
lie  racontait  de  la  Palestine  que  ce  qu'il  en  avait  appris  de  té-* 
toxine  oculaires ,  comme  il  l'atteste  lui-même  ,  dit  lormellement 
que  le  grand-maître  fut  tue  dans  Ascalon  avec  tous  les  cheva-* 
lïcrs  qui  Pavaient  accompagné  :  Primus  p)  a'posilus  et  Dux 
Ulius  exereitûs  qui  fraiemœ  societatîs  professione  7'emplo 

"niiliiant   cum  omni  turha  suorum  oûii  uncatur  (  Chrofu 

ad,  an.  1 1 55  ).  Ce  revers  au  reste  ne  fit  que  retarder  de  nuehjues 
jmirs  la  prise  d'Ascalon  ,  qui  fut  cniportee  par  un  uouvel  assaut 
le  1^  du  même  mois  d'août  (Pagi)* 
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V.  BERTRAND  DE  BLàNQUEPORT- 

II 55»  Bertrand  de  BlanquefoIit  (et  non  pas  Arnaud 
Monlescot ,  comme  le'  suppose  D>'  Vaissète  )  saccëda  ,  daoi 
le  magistère ,  à  Berriard  de  Tramelai.  Il  était  fîls  de  Oodefroi, 

seigneur  de  Blanquefort,  en  Guienne.  L'an  ii55,lcs  Templiers 
Uvec  lui  surprennent ,  dans  sa  fuite  ,  le  meurtrier  de  Dafer^ 
calife  d'Ec^yple  ,  lui  enlèvent  les  trésors  qu'il  emportait ,  et 
livrent  son  fils  aux  Ec;ypticns.  L'an  1 156  ,  le  19  juin  ,  Bertrand, 
surpris  lui-même  dans  un  défile'  par  Noradin,  ejl  fait  prisonnier 
avec  8';'  des  siens.  Enfle'  de  ce  succès  ,  le  sultan  va  faire  le 
siège  de  Pandas  y  mais  les  Templiers  ,  conduits  par  le  roi  Ban- 
^imia  Tobligent  à  le  lever*  Bertrand  »  Tan  i  k5^  ^  recouvra  la 
liberté  avec  ses  compagnons  prisonniers  ,  et  six  mille  autres 
captifs  ,  par  les  soins  ce  Tcmpereur  de  Constantinople.  Uaa 
1 165,  GeoiTroi  Martel ,  frère  du  comte  d'Angouléme^  et  Hognei 
le  Brun,  sire  de  Lusignan,  étant  arrivés  avec  des  troupes  ea 
Palestine  »  frère  Gilbert  de  Laci  9  précepteur  du  Temple  1  les 
engaçe  f  avec  d'autres  capitaines  Francs ,  â  marcber  sons  » 
bannière  contre  Noradin  qui  campait  dans  le  comté  de  Tripoli 
avec  une  sécurité  dont  il  était  £icile  de  tirer  avantage.  Ils  le 
mettent  en  route  ^  surprennent  le  camp  des  Musulmans  dontib 
iont  un  grand  carnage  ,  et  obligent  Noradin  de  se  sauver  à  demi 
nu.  Mais  il   eut  sa  revanche  Je  dix  août  de  la  même  aiiiice, 
près  du  cliateau  de  liareuc ,  par  la  tenicrite  des  Francs  qui  l'atla- 
(jiièrenf  en  desordre  dans  sa  retraite  (  P'oy-  Boe'rnond  ïll ,  princt 
d j4niioche),  IK-  60  chevaliers  du  Temple  qui  se  trouvèreutà 
rr  fte  action  ,  ii  n'en  échappa  que  sept.  Le  grand-maitrc  Bertrand 
était  alors  en  Egypte  où  il  iaisait  la  guerre  avec  le  roi  Amauri. 
De  retour  sur  la  fin  de  l'année  »  ce  monarque  fait  pendre  douze 
chevaliers  du  Temple  pour  avoir  rendu  lâchement  à  Siracon  oa 
Schirkouk  le  château  de  la  caverne  qu'il  avait  confié  à  lenr 
garde  (  îVill  Tjrr.^  L.  xix ,  c.  la).  L'an  1166,  Bertrand  fiut 
une  députation  au  roi  de  Francè  ,  avec  une  lettre  oii  il  expose 
pathétiquement  la  désolation  de  la  Terre-Sainte.  Mais  rann^ 
suivante  il  refuse  de  porter  de  nouveau  les  armes  en  Egypte, 
à  cause  du  traité  de  paix  dont  le  procureur<-général  de  l'ordre 
avait  été  le  principal  entremetteur.  L*an  1168  9  Bertrand  meurt 
avec  la  réputation  d'un  religieux  édifiant  et  d'un  capitaine  très* 
verse  dans  le  métier  de  ia  guerre.  De  son  temslcpape  AlexandrclII 
accorda  aux  Templiers  plusieurs  privilèges  qui  sont  compris  dans 
sa  bulle  du  i8  juin  i\i7). 

Sous  le  mf»!j;istère  de  Bertrand  vivait  André  de  Montbard, 
oucle  materuei  de  6«  Bcruaid.  L'abbé  Géoiroi  l'appelle  maitK 
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idu Temple  ,  et  le  plus  ferme  appui  du  royaume  de  Jérusalem, 
dans  la  Vie  de  ce  saint.  Sur  ce  foodement  on  Ta  fait  grand-maître 
ile  Tordre,  faute  de  savoir  distinguer  le  grand-maître  des  maîtres 
particuliers.  Chiâlei  et  {>•  M«billon  n'ont  pas  donné  dans  cettf 

YI.  PHILIPPE  DE  NAPLOUSE. 

Il 68.  Philïppi:  ,  no  à  Naplouse,  en  Sviie  ,  fut  le  successeur 
immédiat  du  e^and-moître  Bertrand.  Il  elait  originaire  de  Picar- 
die,  tils  aine'  de  Gui  de  Milli  et  de  StcpUauie  ,  dame  flamande* 
Philippe  fut  d*abord  seigucur  de  Naplouse ,  et  se  trouva  au  siège 
de  Damas  en  1148.  Il  avait  été  marié  avec  une  dame  qui  lui 
apporta  en  dot  les  villes  de  Krac  et  de  Montréal,  dans  TArabi^ 

{)etre'e.  Des  deux  filles  qu'il  eut  de  cette  afliauce  ,  Painee  ,  appe- 
ée  Stéphanie  ,  c'poiisa  en  premières  noces  i^uniphroi  JI  de  ThO'- 
ron ,  fils  de  Humpbroi  I  ,  connétable  de  Jérusalem,  qu'elle  dt 
père  de  Humphroi  III ,  à  qui  le  roi  Baudouin  IV  donna  en  ma* 
nage,  Tau  iibr ,  au  mois  d'octobre,  sa  sœur  Isabelle ,  parler 
soins  de  Renand  de  Châtillon ,  troisième  époux  de  Stéphanie 
{IVilleL  lyr.f  p.  1019  ).  Philippe,  après  la  mort  de  sa  femme  , 
se  fit  templier.  La  conduite  qu'il  tint  dans  Tordre  lui  en  mërit^ 
la  première  place*  11  ne  la  conserva  que  peu  de  tems  ,  puis« 
qu'il  y  avait  déjà  renoncé  avant  Pàqnes  de  Tan  1 1 71.  Sur  la  fia 
<le  I  lyo  ,  Saladin  ayant  assiégé  Daroun»  près  de  Gaza ,  les  chc- 
nlîers  vinrent  l'attaquer  pour  le  forcer  à  lever  le  siège. 
nltan  gaguala  bataille  suivant  M.  de  Guignes  ^  la  perdît  seloqi 
M.  launa.  Ce  qui  est  certain,  c'est  quHl  vint  aussitôt  se  présen* 
ter  devant  Gaza ,  place  qui  appartenait  aux  Templiers  :  elle  fut 
défendue  de  manière  à  lui  faire  comprendre  qu'il  perdait  son 
tems  à  Tassiéger.  Etonné  de  cette  résistance  9  il  décharge  sa 
oolère  sur  les  faubourgs  et  la  campagne ,  où  il  met  tout  4  fei» 
et  à  sang. 

yiU  ODON  D£  S»  AMAND. 

1171.  Odow  SB  $•  Amand  ,  cboralier  français ,  né  de  parents 
anssi  distingués  par  leur  piété  que  par  leur  noblesse ,  maréchal  ^ 
puis  bouteiller  du  royaume  de  Xérusalem  avant  de  se  faire  tem* 
plier  ,  fut  donné  pour  successeur  au  grand-maître  Philippe  de 
ÎJâplouse.  Presque  aussitôt  il  eut  le  chagrin  de  voir  apostasier 
le  tciaplier  Méiier  ou  Milon  ,  frère  du  prince  d'Arménie ,  dont 
il  usurpa  les  états  sur  son  neveu.  Ce  perfide  ,  non  content 
4e  ravac^cr  les  terres  de  ses  contre ros  ,  poussa  la  barliurie  jus- 

^i^aveudre  aux  iuf(dt;ies  ceux  qui  eurcut  lcm«^lbeur  de  tombçp 
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entre  ses  mains  {Tf^ilîel.  Tyr. ,  L.  xx ,  c.  i  ).  Vers  îf  même 
tems  Gautier  du  Ménil ,  chevalier  du  même  ordre,  massacra 
}e  députe  du  prince  des  Assassins  ,  qui  venait  à  Jërusalem  pour 
traiter  de  la  conversion  de  son  maître  i  nouveau  sujet  de  morti- 
fieation  pour  S.  Amand.  Le  roi  Amauri ,  craignant  les  suites 
de  cet  attentat  y  demande  que  le  coupable  lui  soit  tivrë.  Le  grand» 
maître  le  refuse  »  alléguant  les  privilèges  de  Tordre,  qui  Texemp- 
taient  de  la  justice  séculière  :  ce  refus  occasionna  de  fichsises 
altercations*  Amauri  ,  suivant  Guillaume  do  Tyr  «  vint  à  bout 
de  faire  enlever  du  Mënîl  et  de  le  faire  einprisonner  à  Tyr  \ 
mais  il  mourut ,  ajoute  Guillaume  de  Tyr ,  avant  de  pouvoir 
le  faire  juger  par  son  conseil.  Cependant  la  perfidie  de  ce  par-  \ 
ticnlier  fil  loiiiber  Fordic  dans  un  grand  discrédit;  laut  iL  e!;t 
important  dans  un  corps  de  ne  point,  iaisser  impunies  les  fauf^s , 
dVcIat.  L'an  ii77>  les  chevaliers  s'etant  joints  au  comie  de 
Flandre  ,  ravagent  les  environs  de  Cësarée  ,  et  de-là  se  viennent, 
preseïitcr  devant  le  clinteau  de  Harcnc  ;  mais  ils  poussent  le 
siège  avec  tant  de  lenteur,  qu'il  fallut  Tabandonncr  i'anuce  sui- 
vante ,  après  6  mois  de  travaux  inutiles  (  ïVilleL  Tjrr*f  I««  zxi),  ' 
Purant  cette  expédition»  S.  Amand  se  trouva,  le  i8  noveoÉire 
1 17^  ,  avec  80  de  ses  clievalîers ,  à  la  bataille  de  Ramiah  ûomnée 
contre  Saladin.  Les  Chrétiens  la  gagnèrent,  mais  le  anllancot. 
aarevaâcbe  l'année  suivante.  Taudis  que  les  Templiers  sontom- 
pes  à  construire  un  fort  au  gué  de  Jacob  ,  près  de  Panéa$,il 
vient  les  attaquer  le  ^6  mai*  Le  roi  Baudomn  vole  iantilcmcnt 
&  leur  secours.  Les  Francs  sont  battus  ;  le  grand*maitre  et  pla- 
^ieurs  de  ses  chevaliers  sont  pris  dans  la  mêlée.  On  envsîe  les 
plus  distingues  à  Damas  }  les  autres  sont  scie's  par  le  milieu  du 
corps  sur  le  champ  de  bataille.  On  propose  à  S.  Amand  uu 
échange  de  sa  personne  contre  un  émir  ,  prisonnier  de  Tordre. 
ÎI  a  la  ge'ne'rosite  de  le  refuser.  Je  ne  veux  point ,  diL-il  ,  niilO' 
riser  ,  par  mon  exemple  ,  la  luchelé  de  ceux  de  mes  religieux 
qui  se  laisseraient  prendre  dans  la  vue  d'être  rachetés,  f  i 
Templier  doit  vaincre  ou  mourir   et  m  peut  donner  pour  sa 
rançon  4fue  son  poignard  ou  sa  ceinture.  Il  mourut  dans  iei 
fers  après  quelques  mois  jde  craptivité,  c'cst-a^dère  Vers  1179. 
Malgré  ce  beau  trait  de  la  grandieur  d'âme  de  ce  grand-maitre, 
(CruiUaume  de  Tyr  ne  laisse  pas  de  l'outrager  à .  i'occasioo  de 
(Cette  journée.  Ôdon ,  maître  de  Im  milite  du.  T^MMyTlbf ,  dit-il , 
h'omme  méchani  y  superbe  ,e$  arrogant ,  ne  rmsf/èrant  que  h 
fureur  y  sans  crainte  de  -Dieu  èt  san^  égard  f^t  les  hommes ^ 
^  passe  pour  avoir  été  celui  qui  ifccamennm  ce  désastre  éfamais  \ 
honteux  pour  la  chrétienté.  Aussi  dit  -  on  qu  ayant  été  pns 
fit  jeté  dans  les  Jars  ,  //  mourut  de  misère  sans  emporter 
fc(^reis  de  personne  (L.  xx.i,  c.        p.  ioi5^.  Il  est  ho» 
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se  rappeler  que  cet  historien  est  en  gcueral  peu  favorable  aux 
deux  ordres  militaires. 

VIIL  ARNAUD  DE  TOROGE- 

Tl7().  Arnaud  t>e  Tokoce  (  dfi  Turri  Ruhca  )  apn  s  avoir 
rempli  les  prcmicrcs  places  de  l'ordre  en-der.à  dos  rru  i  s  ,  i  ît 
€!u  pour  succodrr  an  cjrand-maîfre  S.  Amaiid.  C'était  ini  lionime 
de  cœur  et  d'honneur.  Mais  les  conjouclures  critiques  où  il 
se  trouva  ne  lui  permirent  pas  toujours  de  soutenir  ce  caractère* 
L'aa  1  ]6o  ,  Arnaud  et  le  grand>maitre  des  Hospitaliers  signent , 
par  contrainte  ,  une  paix  déshonorante  avec  Snladin.  i/année 
suivante,  ils  furent  envoye's  parle  roi  Baudouin  IV  avec  Re- 
naud de  Châtillon  ,  prince  de  Montréal ,  à  Antiocbe  pour  tâcher 
(l'appaiser  les  troubles  qui  aV  étaient  élevés  à  l'occasion  du 
divorce  que  le  prince  Boémond  avait  fait  afvec  sa  femme  légitime 
poor  en  épouser  une  autre.  Les  affaires  de  Palestine  allaient 
tonjoars  en  décadence.  Les  deux  mêmes  grand-mai  très  s*em- 
Bauquent ,  Pan  1184 ,  avec  le  patriarche  Héraclius ,  pour  aller 
chercher  du  secours  en  Occident.  Ayant  aborde'  sur  les  cotes 
dltalie  ,  ils  se  rendirent  à  Ve'ronc  ,  oii  le  pape  était  en  confé- 
rence avec  Fempereur.  Arnaud  mourut  en  cette  ville  ,  et  nou 
l^âs  à  Paris  ,  comme  quelques-uus  Tout  prétendu. 

IX.  TERRIC. 

1184.  TftxRic,  ou  Thieiibi,  ou  Tér.ENCE,  dont  le  pays  et  la 
lamille  sont  inconnus,  fut  e'ievé  à  la  dignité'  de  grand -maître 
après  la  mort  d'Arnaud  de  Toroi];c.  Sa  témérité' fut  la  cause  des 
plus  grands  revers.  L'an  1187  ,  de  concert  avec  le  grand-maître 
(le  THopital^  il  attaque,  près  de  Nazareth ,  le  prince  Afdhal,  liU 
<lc  Saladin ,  au  retour  d'une  course  qu'il  avait  faite  sur  les  terres 
des  Francs.  La  partie  n'était  pas  égale.  Cinq  cents  chrétiens 
combattirent  contre  sept  mille  cavaliers  musulmans*  Presque 
tons  les  chevaliers ,  qui  se  trouvèrent  à  ce  combat^  y  périrent 
après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur.  On  admira  sur-tout  la 
l>rtvoure  de  Jacquelin  de  Maillé^  que  les  Musulmans  prirent  pour 
Saint^Georges,  patron  des  armées  chrétiennes.  Cette  action  est 
du  1*'  mai.  Le  graud-maitre  des  Hospitaliers  fut  du  nombre  des 
morts  j  mais  celui  du  Temple  échappa  par  la  fuite  (  Voj.  Roger 
de  Moulins  ,  f^raud-juailre  des  Hospitaliers  ).  Le  5  juillet  suivant 
sedonnal.i  Luiieusc  bataille  dcTil>eija<}e  par  les  conseils  deTerric, 
et  contre  l'avis  du  eomte  de  Tripoli,  f|noi:|u'il  s'a£;if  c!e  délivrer  sa 
Tcmnie  cl  ses  enfants  assiec;e's  daii^  la  tour  de  'l'ilxiriade  après 
la  prise  de  la  viUe.  Les  Templiers,  à  la  suite  du  graud-mailrc  1 

Y.  il4 
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percent  les  premiers  escadrons  et  les  rcnvcrscnl  sur  les  suivanis; 
mais  abandonn('s  Uu  reste  <-!(  Tarn lue  ,  biculot  ils  se  troiivei  t 
investis  et  accables  par  la  multitude.  Nul  d'eux  n'échappa  ;  ils 
furent  tous  tues  ou  laits  prisonniers.  Saladin ,  après  la  bataille, 
frîit  trancher  la  tête  à  ces  derniers  pour  avoir  préfère  la  mort 
au  ^lahomclismc  qu'il  leur  proposait  d'eiiibrasser.  Le  grauii- 
maître  seul  fut  réserve'.  La  prise  de  Je'rusalem  fut  la  suite  delà 
journée  de  Tiheriade.  Les  Templiers  cpii ,  lors  de  la  bataille, 
étaient  restes  en  cette  ville  pour  la  delendrc,  donnèrent  en  h 
quittant,  pour  aller  s'èfal)lir  à  Margat,  une  ])i*euve  éclatante  de 
leur  charité'.  Outre  la  rançon  de  (juantitë  de  pauvres,  qu'ils 

Îâyèrent ,  ils  se  chargèrent  encore  de  les  mettre  en  lieu  de  sÀreté. 
«es  Hospitaliers  en  firent  autant  de  leur  colé.  Quelques  mois 
après  cet  événement,  Terric  obtint  sa  liberté.  Mais  obligé  pir 
le  serment  qu'il  avait  fait  à  Saladin  de  ne  jamais  porter  les  armes 
contre  lui,  il  donna  sa  démission,  se  regardant  comme  incapable 
par  cet  engagement,  de  continuer  à  gouverner  l'ordre.  II  n'aban- 
donna point  cependant  la  Terre-Sainte  ni  ses  intérêts.  Benoît  de 
Péterborough  nous  a  conservé,  dans  la  Vie  de  Henri  11,  roi 
d'Angleterre,  une  lettre  circulaire  de  Terric  à  ses  frères,  où  il 
leur  utit  la  peinture  du  déplorable  état  de  la  Palestine,  pour  les 
exciter  à  venir  à  son  secours.  Ce  fut  pendant  le  siège  de  Tjrr 
qu'il  récrivit;  siège  mémorable  par  la  brave  défense  du  marquis 
Conrad ,  qui  triompha  de  toutes  les  forces  et  de  tous  les  efforts 
de  Saladin.  Dans  cette  lettre  il  prend  le  nom  de  Térence.  Il  en 
écrivît  une  autre  sur  le  même  sujet  l'aimée  suivante  au  roi 
d'AngJelerre  {Ibid). 

X.  GÉKAllD  DE  RIDERFOUT. 

1188.  Gérard  df Riderfort  oudb Bebefort  (il  j  avait  cii 
Flandre  et  eu  Angleterre  plusieurs  familles  de  ce  nom  },fut 
substitué  au  grand-maitre  Terric.  L'an  1189,  il  commanda  le 
corps  de  re'sêrve  à  la  bataille  qui  se  donna  le  4  octobre  Contre 
Saladin.  L'aile  droite  des  ennemis  fut  culbutée  au  premier  cboc: 
mais  tandis  que  les  Francs  s^amusent  au  pillage ,  Saladin  revient 
aur  eux,  et  il  en  eût  fait  un  horrible  carnage  sans  la  brave  résistance 
des  Templiers.  Le  grand-maitre  périt  dans  l'action  avec  plusieurs 
des  siens  j  heureux,  dit  un  contemporain^  de  terminer  tant  de 
beaux  exploits  par  une  mort  aussi  glorieuse,  ti^istoire  ne  parle 
point  des  autres  occasions  oi\  ce  grand  capitaine  se  signala. 
Corneille  .Zantfliet^  écrivain  du  quinzième  siècle,  place  la  mort 
de'Riderfort  dans  une  autre  drconstancc.  Après  sa  mort  le 
magistère  vaqua  dix^^huit  mois.  Durant  celte  vacance^  ic^i  Cbrc- 
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tiens  fîrpnl  le  fameux  siège  de  S. -Jean  d^Acre^  ou  les  chevaliers 
du  i  t;m|)le  âiguaiùreat  leur  valeur. 

XL  ROBERT  DE  SABLÉ. 

1191.  RoBFRT,  seigneur  de  Sablé,  III*  de  son  nom ,  fils  ain« 
<le  Robert  II  de  Sablé  et  d'Hersende ,  fut  élu  grand-maitre  du 
Temple  après  rariivëe  du  roi  d'Angleterre  en  Palestine.  Il  avait 
commandé  la  flotte  qui  avait  amené  ce  prince  »et  s'était  fai  t  templier 
à  «on  arrivée  devant  Acre.  Les  grands  exploits  par  où  il  s'était 
distingué  en  Espagne^  en  Sicile  et  ailleurs  «  lui  tinrent  lieu  de  pro- 
bation.  A  peine  eut-il  été  admis ,  qu'il  se  vit  à  la  téte  de  Tordre.  Sa 
conduite  oans  le  magistère  justifia  ce  choix.  Pen  de  tems  après 
ion  élection,  les  Templiers,  sous  la  conduite  du  roi  d'Angleterre, 
gagneut,  au  mois  de  juillet^  une  bataille  contre  Saladin  dans  la 
pUine  d'Arsoph.  A  la  faveur  de  cette  victoire  ils  se  trouvent  en 
etatde  re'parer  les  places  maritimes,  objet  aiujucl  ils  donnèrent 
toas  leurs  soins,  (^e  fut  encore  sur  la  fin  de  cette  même  année 
oue  Richard,  roi  d'Aiii^lelcrre  vendit  ou  eiigagca  pour  la  somme 
«e  vingt-cin<j  mille  marcs  d'art^ent  aux  Templiers  ,  Pile  de 
t'iiypre ,  qu'il  venait  de  conquérir,  en  faisant  route  pour  la 
l^iilf'sliiie  ,  sur  le  tyran  Isaac  Comnène.  Le  grand-mai tà'e  y  envoie 
•^'îfitde  SCS  chevaliers  pour  en  prendre  possession  et  la  garder, 
"  Mais  bientôt  ces  nouvenux  maîtres  furent  avertis  que  ies  Grec;. 
"  (jui  ne  hnVssaient  pas  moins  les  Latins  qu'ils  avaient  hai  leur 
"  tyran,  avaient  forme  une  cf>niuration  dans  toute  IV'tcndue  de 
"  I  île  pour  les  massacrer.  iSur  cet  avis  ies  Templiers  s'enferment 
^  «lans  le  château  de  Nicosie,  capitale  de  l'rle.  Les  Grecs  vin- 
«  reiu  en  grand  nombre  les  y  assiéger.  Ces  braves  guerriers 
"  voyant  qu'ils  ne  pouvaient  tenir  iong^tems  sans  mourir  de 

*  f^m,  résolurent  de  périr  en  gens  de  cœur.  Le  jour  de  PAquea 
'  (  n^2)y  après  avoir  participé  aux  saint^mystcres,  ils  font  une 
'  sortie  et  tombent  Uépée  à  la  main  sur  les  assiégeants^  Ils  ne  cher- 
«  chaient  qu\ine  mort  honorable  >  ils  trouvèrent  une  victoire 
"  qu'ils  n'attendaient  pas.  Cette  multitude  prit  aussitôt  la  fuite 
«  ^Is  en  firent  un  carnage  qui  dura  tout  le  jour,  et  ne  laissèrent 

daus  Nicosie  ni  hommes  ni  femmes.  Leurs  confrères  (de  Pales- 

*  line  )  instruits  de  cette  révolution ,  déclarèrent  au  roi  d'An- 
^  gleterre  qu^ls  ne  voulaient  pas  être  les  gardiens  de  cette  ile^ 
"  liabitée  par  un  peuple*  aussi  [>erfide  que  lÂche*  Richard  en 
«  donna  le  domaine  à  Gui  de  Lusignan  »  (Le  Beau).  En  Espagne  , 

'  ^94  »  lea  deux  ordres  militaires  du  Temple  et  de  l'Hôpital  y 
J^nt  battus  par  le  miramolin  d'Afrique.  L'an  1 196  au  plus  tard» 
**obcri  de  Sable  finit  ses  jours.  Avant  d'entrer  en  religion  il 

épouse' ,  1°.  Marcufri  ie  ]>f,  Cîîaolm.ce,  2*  Ci.émf.nce  dk 
«Jaïçnjne.  Dq  deui^  auina^ej»  tjoilireut  GcoÛioi 
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Cornille  ,  lo  dernier  mâle  de  sa  maison,  et  cîcuxfîUes.  GcofTroî  de 
Coriiilie  ,  tlans  une  c  l»ar!e  ,  atteste  lui-même  que  son  père  avait 
été  grand-maitrcdcs  renij)liers,ce  qui  ieve  le  doute  de  du  Caugesur 
l'identité'  du  grand-mail  re  Kohertet  de  Robert,  seigneur  de  Sablé: 
ego  Gtiuftidus  Domhins  de  Corniîleio^  filins  Domlni RoberU  de 
Sabolio  :  qui  scilicet  Robertns  tnagisler  tsrnpli  Hierosolrmu 
iunc  iemporis  habebatur  (iVlenage,  Hisu  de  Sablé  fp»  ip). 

XII.  GILBERT  HORAL. 

1196*  Gilbert  Horal  ,  ^ou  Eral,  précepteur  do  France, 
était  pourvu  du  magiiitère  «n  1  igô.  Cela  est  prouvé  par  une  do- 
tation d'Âifo08«  ,  roi  d'Aragon  ,  faite  cette  aon<fc  en  faveur  du 
couvent  militaire  d'Alhambra  {Hisp.  lUusin^T»  III,  p.  Sg).  La 
valeur  cltesles  chevaliers  n'etaitpointalors  unepassion  offrenee;  ils 
savaientt  lorsque  la  justice  l'exigeaiti  Fencbainer  et  la  faire  pliera 
des  engagements  plus  sacres.  L'an  1 197,  ceux  de  Palestine  refit- 
sèrent  de  joindre  leurs  armes  à  celles  des  impéri/mx  cpotre  les 
Musulmans.  L'honneur  et  la  religion  du  serment  furent  les  motifs 
de  ce  refus.  Ils  avaient  s^gt^é  et  juré  la  trère  conclue  par  le  roi 
d'Angleterre  avec  l'ennemi.  L'an  1199,  PJ**2in<ïc  ^P^crelle  cuire 
les  'l'empliers  et  les  Hospitaliers  :  on  en  vient  aux  mains.  Ter  rie, 
ci-devant  granu-maitre  du  Temple ,  et  Villcplane ,  son  confrcrc, 
sont  député*  au  pape  Innocent  111  sur  ce  démêle'.  Le  pape , 
après  avoir  hlàmé  les  deux  partis  ,  renvoie  l'afFairc  aux  évèques 
dH)rient  ([ui  condamnent  les  Templiers.  I/e'vr(|ii<'  do  Sidonalfa 
ménic"  jus(pi'à  inlrainer  nnc  sentence  d'excuiMUiunicalion  coulre 
le  grand-rnailre  du  temple,  contre  les  sujets  de  Tordre,  et  contre 
tous  leurs  amis  et  protecteurs  en  général.  Cette  indîscrétioa  fut 
blâmée  hautement  y>ar  le  pape  qui^  dans  une  lettre  ,  accusa 
gnorance  et  de  malice  ce  pre'lat  ^  et  le  suspendit  de  ses  fonc- 
tions (/nnoc^n/.,  Z#.  //,  Epist,  269).  L'an  1200,  les  Templiers 
d'Allemagne  jettent  les  fondements  àu  château  deMongberg,  dans 
)a  marche  .de  Brandebourg.  On  ignore  Tannée  de  la  mort 
du  grand-maître  Gilbert  Hoval  ;  mais  il  ne  passa  pas  Tan  1201. 

XIII.  PHILIPPE  DU  PLEôSiEZ. 

T20Î.  TiULiPPE  DU  PRESSIEZ  ,  iic'  d'uuc  famille  illustre  d'An- 
jou, était  en  posses^ïion  du  ministère  ,  s»don  du  Cange\  en  i2oi. 
La  même  année  ,  le  roi  d'Amenic  enlevé  aux  Teninliers  le  fort 
Gaston  ,  situe  dans  la  principanîé  d'Antiociie.  Le  graad-maître, 
l'aa  1202  ,  fait  déployer  le  Beaucéant  (i  étendard  de  l'ordre), 
pour  obliger  ce  prince  à  restituer  la  place.  On  convient  ensuite 
d'une  suspension  d'armes  jusqu'à  i'amv^ie  des  légats.  Cette  coo- 
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vention  était  Veffet  d^une  impuissance  re'ciproque*  Le  rot ,  dans 
TinlervaUe,  chasse  tons  les  Templiers  de  son  royaume,  et  fait  saisir 
toosles  biens  qu'ils  y  possédaient.  Ce  démêle  fut  terminé  ,  Tau 
I2i5,à  i'av alliage  de  l'ordre.  Il  y  avait  cepcndaiit  dc^  plaintes 
portées  en  cour  de  Rome  contre  les  Templiers.  Uaii  1208  ,  le 
pape  Innocent  111  leur  écrivit  une  let  tre  Irès-fortc  sur  leur  dcso- 
L'Jissance  envers  les  éveqnes  et  m*  ric  les  légats.  Les  grandes 
richesses  de  l'ordre  avaicijt  produit  cet  esprit  d'indocilité. 
Llks  auî^mcnterciit  dans  \i\  suite  ,  et  ne  rendirent  pas  ces  cheva- 
liers plus  souples  L'an  i?.  10  ,  Pierre  II  ,  roi  d'Aragon,  fit  dona- 
tion à  ces  chevaliers  du  fort  d'Azuda  et  de  la  ville  de  Tortose. 
£a  121S  se  donna  la  fameuse  bataille  d'Ubéda,  que  les  Chrétiens 
gagnèrent  sar  les  Maures  d'Espagne.  Entre  les  Templiers  quisV 
distinguèrent ,  'on  remarque  Gomez  Ramirez,  précepteur  de 
Cjastille,  qu*on  a  fait  maUà -propos  grand  maitré  de  Tordre.  L'an 
1217  est  me'morable  dans  les  fastes  d'Espagne  par  la  victoire 
que  les  Chrétiens  remportèrent  sur  les  Maures  après  la  prise 
d'Alcazar.  On  fi\t  redevable  en  grande  partie  de  ces  avantaçifes  à 
b  valeur  des  chevaliers.  Du  Plessiezmourot  cette  année.  Du  Cange 
lui  fait  succéder  Déodat  de  Bersiac  ,  qui  n'est  qualifié  nulle  part 
graud-iiiailrc  ,  pas  même  dans  les  endroits  elles  par  cet  auteur* 

XIV.  GUILLAUME  DL  CHARTRES. 

1217.  Guillaume  i>f.  Chartres  ,  franrais  de  nation,  fut  le 
successeur  immédiat  du  grand-maître  du  Piessicz.  On  le  confond 
mal-à-propos  avec  Guillaume  de  l\lonledon.  Ces  deux  person- 
nages sont  dillerents  ,  et  le  dernier  ne  parvint  jamais  à  la  dignité 
(^c  grand-maître.  Le  premier  élaiL  lils  de  Mdou  1V\  conitc  de 
Bar-sur-Seine  ,  avec  lequel  il  se  trouva  ,  Pan  is>,  i3  ,  au  siCi2;c  de 
I^amiette  9  comme  l'atteste  dans  l'histoire  de  cette  expéditioù, 
Olivier  qui  s'y  rencontrait  aussi.  J^enit  etiam*,**  Cornes  Barri 
et  filins  ejus  fraier  fFillelmiis  de  Carnoto  magisler  miliiiœ 
templi  {Apud'Eccard  9  Corp.  hist»  med,  onn,  T.  II ,  p,  1406). 
Les  Templiers  commençaient  alors  k  construire  le  fameux  châ- 
teau des  Pèlerins  sur  la  pointe  d'un  rocher,  entre  Dora  etC^sarée; 
entreprise  très-dispendieuse ,  mais  également  utile.  Ce  fort  seul 
:  causa  plus  de  mal  aux  infidèles  que  toute  une  armée  en  campagne. 
L'an  istiB  ,  il  fut  vainement  insulté  par  l'ennemi  durant  l'absence 
des  chevaliers  ,  occupés  au  siège  de  Damiette  où  ils  firent  des 
merveilles.  L'au  iMC^j  Guillaume  de  Chartres  meurt  devant 
Bvtiiiieltc  d'une  maladie  cpideniiviuc  causée  par  l'inondalion 
du  jSil  [Trayez  ci-dessus,  Sclierferdiu  ,  suUan  de  Dcunas). 
Cefutàlui  que  le  pape  Honorius  lll  écrivit,  l'an  pour 
k  prier  de  veiiigr  à  k  con>efVuUou  du  rojraomede  Chypre  après 
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)«  mort  âu  roi  Hugues  I.  Rubco ,  dans  THistoire  deRavemie  (L» 
VI,  p.  880),  nous  a  conservé  une  réponse  de  ce  grand-mattre 
au  même  pape  pour  Tinformer  de  l'état  d$  JaTerre^Sainte.  Foj, 
les  comtes  de  fiar-sur-Setne. 

XV.  PIERRE  (  ET  MON  THOMAS  )  DE  MONTAIGU. 

1219.  FiBRAE  DE  MoNTAiGu»  d'une  famille  des  pins  répand- 
ducs  en  France ,  et  féconde  en  grands  hommes  ,  fut  donné 

i)our  successeur  ,  devant  Damiette  ,  à  GuîUaume  de  Chartres. 
,a  lîi  avoure  et  l'iiabilete' qu'il  fit  paraître  à  ce  siège  ,  Pont  fait 
comparer  par  les  hisloriens  du  lerns  à  Géde'on.  Mais  son  eiilê- 
tt  nient  à  rejeter  les  offi  es  avantageuses  du  Soudan  d'Epjyptc , 
obscurcit  beaucoup  la  gloire  qu'il  acquit  dans  celte  cxpcJition. 
("c  prince  ,  pour  cnc^ager  les  croises  à  lever  le  siège  ,  oflrait 
de  rendre  In  vraie  croix  avec  le  royaume  de  Je'rusn!(  m  ,  citons 
les  prison  nu  rs  qu*il  avait  fails  ;  il  s'obligeait  de  plus  à  fournir 
les  sommes  nécessaires  pour  rebâtir  les  murs  de  Jcrusaleniy 
qu'il  venait  de  delrnire.  Tous  les  cbefs  de  l'armée  donuaicnt 
les  mains  à  des  ])roposilions  si  avantageuses.  Il  n'y  eut  que  le 
légal  et  les  Templiers  qui  s'y  opposèrent.  La  place;  à  la  vcnfe 
fut  prise  le  5  (  et  non  le  9  )  novembre  1219  ;  mais  11  falliil  la 
rendre  deux  ans  après  (  /  ^?  .  Scbarferdin  ,  sultan  d'Egypte). 
Les  Templiers  qui  repassèrent  après  celte  perte  en  Europe  ,  n'y 
restèrent  pas  oisifs.  L'an  12:^4,  les  Castillans  ,  secondés  ]jar 
ces  chevaliers  ,  remportèrent  de  grands  avantages  sur  Jes 
]Vf  aures.  L'année  suivante  j  ils  prirent  la  défense  du  jeune  rot 
d*Aragon  ,  don  Jayme  ,  contre  Tambitieux  Moncade»  qui  avait 
entrepris  de  le  détrôner.  Le  dévouement  qu'ils  marquèrent  en 
1227  pour  les  intérêts  du  pape  dans  ses  démêlés  avec  Tempe- 
reur  Frédéric  II »  leur  attira  l'inimitié  de  ce  prince.  Us  en  res- 
sentirent les  funestes  edets  en  Sicile  »  où  ils  possédaient  de 

Î grands  biens  9  que  Frédéric  mit  sous  sa  mam.  Cependant 
'année  suivante  ^  malgré  ce  sujet  de  mécontentement ,  ils  vont 
au  devant  de  lui  k  son  arrivée  en  Palestine  ^  et  lui  rendent  tous 
les  honneurs  dûs  à  la  majesté  impériale.  Mais  ils  en  demeurent 
là.  Frédéric  vent  les  obliger  à  marcher  en  corps  avec  lui  contre 
l'ennemi.  Le  grand  maître  le  refuse ,  alléguant  la  défense  da 
pape  qui  ne  lui  permet  pas  de  prendre  les  ordres  d'un  prince 
e^jcommunie'.  L'an  1229  ,  à  l'exemple  du  patriarolie  de  Jéru- 
salem ,  il  ne  veut  point  souscrire  le  traité  (pu*  l'rédéric  avait 
iail  avec  le  suUan  d'iCgypte^  nouveau  sujet  de  brouiliorics .  L'em- 
pereur rbarge  d'injures  le  grand-maître,  en  quittant  la  Pales- 
tine. De  retour  en  Europe ,  Frédéric  coiihnue  de  vj'xcr  ici 
Templiers  eu  5iaic.  Dans  le  cours  ûc  la  mcuic  auaéc^  cçus. 
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d'Aragon  fout  la  coaquéte  des  îles  Baléares  ,  s(nis  les  ordres 
du  roi  don  Javmc.  Co.  prince  ayant  dcclard  ,  l'an  i255  ,  Al- 
lonçe  ,  son  fils,  héritier  de  ses  états  ^,  lui  désigna  ,  pour  gou- 
verneurs ,  les  maîtres  du  Temple  et  de  rHôpital  eu  Aragon* 
J^lontaigu  n'était  plus  alors  grand-maître,  ou  du  moins  cessa 
de  1  être  cette  année,  par  mort  ou  par  démission.  Ce  fut ,  sui- 
vant ia  conjecture  de  du  Gange  ,  sous  le  magistère  de  Pierre 
de  Montaigu  que  les  Templiers  obtinrent  des  bulles  de  Rome 
pour  être  exempts  de  la  juridiction  du  patriarche  de  Jéru^ 
3alem. 

XVL  ARMAND ,  ou  H£RM&N  D£  PÉRIGORD. 

^xyj,  Armand  de  Périgord  ,  ou  de  Péyragos  ,  de  rancienne 
niaison,à  ce  qu'on  croit,  des  comtes  de  Péri^ord  ,  rcniplaça , 
1^111235,  au  j)îas  tard  ,  le  graud-maîlre  de  Monlaii;(i.  PiufE  le 
prouve  par  un  traite  passé  cette  année  entre  le?  Marseillais  et  les 
Templiers  de  Palestine.  Armand  avait  été  au  paravant  précepteur 
«îeCalabrc  et  de  Sicile.  L'an  1 ,  après  l'expiration  des  trêves 
conclues  avqc  le  sultan  d'Alep,  les  Templiers  se  laissèrent  engager 
par  Guillaume  de  Montferrat ,  wéccptcur  d'Antioche,  à  faire 
le  siège  d'un  château  des  infidèle/,  voisin  de  cette  ville.  Mais  les 
Tores,  étant  venus  fondre  sur  eux  inopinément  an  mois  de  juin, 
<Q  firent  un  grand  carnage*  Dans  cette  action  le  Beaucéant  était 
Frté  par  un  chevalier  anglais  ^  nommé  Philippe  d'Argenton  , 
9Qe  eut  les  bras  et  les  jambes  coupés  avant  que  de  rendre 
IVlcndard  {Math.  Paris).  Richard,  comte  de  Cornouailles , 

même  qui,  dans  la  suile  ,  lut  empereur  d'Allemagne,  étant 
^<^nu,  Tan  \'y.l^o  ,  en  Palestine,  s'y  distingua  par  des  exploits  qui 

curent  pas  les  suites  heureuses  qu'on  devait  en  attendre,  par  les 
traverses  que  la  jalousio  dos  seigneurs  du  pays  lui  suscita.  Avant 
Hui  départ  il  coiiciuL,  Tan  ne  pouvant  mieux  faire,  une  trêve 

pf^iir la  Terre-Saiate  avec  tous  les  princes  du  voisinage  ,  etdonna 
SCS  soins  pour  étoufler  toute  sçmeDce  de  discorde  entre  les  ordres 
i^ilitaires  Mais  les  Templiers,  qui  s'étaient  moqués  de  lui  pendant 
qu'il  était  avec  eux,  jusqu'à  l'appeler  un  garçon  ,  garsionem, 

tiurcnt  compte  de  ses  trêves,  et  maltraitèrent  les  Hospitaliers 
9<ù  se  faisaient  un  scrupule  de  les  violer.  Ils  ménagèrent  encore 
iOtoias  les  chevaliers  Teuton  i  que  s  qui  pensaient  de  mémCi  et  les 
,*7ant  chassés  de  leur  couvent  de  !Notre*Dame  d'Acre ,  ils  les 
^contraignirent  de  passer  en  Europe  ou  ils  firent,  retentir  toutes 
les  cours  de  leurs  plaintes  (Mat*  Paris)*  L'an  i244>  grand- 
^Urc  Armand  combattit  à  la  tête  de  ses  chevalier^ ,  dans  les 
^€ttx  sanglantes  batailles  livrées  par  les  Francs  aux  Kliarismiens, 

périt  avec  un  grand  nombre  des  siens  dans  !a  dtU  iiicrc  donnée 

jour  de  S.  Luc,  18  octobre,  suivant  U  lettre  de  Guillaume 
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de  Chiteatroeuf  y  grand-maître  de  l'Hôpital ,  rapportée  à  rarîicle 
de  Pierre  de  Villcbridc  ,  son  prédécesseur.  On  fut  iieanmoim 

Ï>lus  d'un  mois  apr(*s  cet.  (.'vencmcnt  sans  savoir  qu'elait  devenu 
e  grand-maître  du  Terri])! e  ,  parce  que  les  ennemis  ëtaietit  resks  i 
maîtres  du  cliajup  de  bataille.  Les  uns  disaient  qu'il  avait  cLe 
iué  dans  la  mêlëe  ,  les  autrrs  qu'il  avait  été  fait  prisonnier.  Dans 
cette  incertitude ,  le  cliapitre  gëneVal  nomma  vicegërcnt  Guil- 
laume de  Roquefort  p  qui  exerça  celte  commission  l'espace  deu- 
va  oa  trois  ans» 

XVII.  GUILLAUME  DE  SONNAC. 

i?.47*  Guillaume  de  So^în^c  ,  ou  de  Skivat  ,  d'une  famille 
tîisLiugue'e  en  Languedoc,  fut  e'In  en  1247,  P<^^^'*  remplir  la  dignité 
de  grand-maître.  On  s'occupait  alors  se'rieu sèment  en  France 
des  affaires  de  la  Terre-Sainte.  L'an  124B  ,  S.  Louis  arrive  en 
Chypre  le  28  septembre  ,  suivi  de  ])Iusicurs  lernjiiii  rs  français. 
Sonnac  va  joindre  ce  prince  devant  Damieltq ,  el  se  distingue  au 
siège  de  cette  place  qui  tomba  an  pouvoir  des  croise's.  Le  mo- 
narque français  témoin  de  sa  valeur,  de  sa  prudence  et  de  son 
,îrabilcte' ,  lui  confie  ,  l'an  laJo',  Tavant-gardc  de  son  armée,  avtf 
ordre  au  comte  d'Artois  de  le  suivre.  Le  comte ,  pour  avoir 
desobéi  et  méprisé  les  avis  de  Sonnac ,  est  cause  de  la  dëi*outc 
des  Francs  à  Mansonrah^  ou  luî-mémc  périt  le  5  avril  ^  Sonnac  y 
perdit  un  œil.  Trois  jours  après  il  fut  tue'  dans  nnc  nouvelle 
action  ,  qui  entraîna  la  ruine  de  l'arnide  et  la  captivité'  da  saiut 
roi.  Mathieu  Paris  qualifie  Sonnac  ,  sans  le  nommer,  d'boDUitô 
prudent ,  circonspect  et  très- versé  dans  l'art  militaire, 

XVIIL  RENAUD  DE  VIGHIERS. 
• 

i25o«  Renauh  de  Vichïers,  grand  marëcfaal  de  l'ordre,  cl 
auparavant  pre'ccpteur  de  France,  cbampenois  de  naissance,  fiit 
élu,  après  le  retour  des  chevaliers  en  Palestinè,  poiir  socccdcr 
au  grand-maître  Sonnac.  Ce  fut  lui  qui,  par  ses  remontrances, 
engagea  S.  Louis  à  prolonger  son  séjour  en  Syrie.  Peu  de  ton* 
après  son  élection  il  apprit  la  nouvelle  de  la  mort  de  Femperear 
Fre'dëric  II,  et  du  testament  par  lequel  il  ordotmait  la  restitution 
des  biens  qu'il  avait  enlevés  aux  Templiers.  De  Vichiersmountt 
en  1256 ,  sntvani  Bernard  le  trésorier  (Martenne ,  Amp*  ColLt 
T.  V,  col.  736  ). 

XIX,  THOMAS  BÉRAUT. 

1256.  Thomas  Béraut  ,  ou  Berail,  succéda  au  grand-maître  ! 
de  'Viohicrs  |  et  non  pas  cet  Amauri  qui  se  trouve  daas  la  limite  | 
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^uCange.  I/endroit  cité  par  cet  anlcur  prouve  bien  qn'Amnnri 
fut  ilemaiidc  pour  préccptiîur  de  France  par  le  pape  et  le  roi 
5.  Louis,  mais   nnllenient  qu'il  ait  efe  postule  jiour  grand- 
maître.  D'ailleurs  iieniard  le  tre'sorier  met  Thomas  Bcraut après 
Renaud  de  Yicbiers.  Mourut  y  dil-il^  frère  Renaud  de  Fichiers^ 
mais  ire  du  Temple*  Âprès  lui.fu  faict  mai^lre  frère  Thomas 
BèraiL  Les  peines  que  S.  liOuis,  pendant  son  séjour  en  Pa<* 
l«f line ,  t'était  donne'ies  pour  réunir^ous  les  esprits  et  les  faire 
concourir  au  bien  de  la  cause  commaue,  n^avaiçnt  eu  ^u'un  effet 
très-^passager.  Bientèt  après  son  départ  on  vit  les  factions  se  re- 
nouveler. Les  Hospitaliers  et  les  Templiers  ayant  pris  des  partis 
opposés  dans  celles  des  Génois  et  des  Pisans',  se  trouvaient  con- 
iinDelIemeqt  ,dans  un  e'(at  de  guerre  enlVeux.  L*an  12^9,  ils 
en  vinrent  à  une  bataille  si  sanglante,  qu'il  n'en  échappa  qu'un 
seul  chevalier  du  Temple  (A/ai*  Paris).  La  nouvelle  de  ce 
désastre  claiit  arrite'e  eu  France,  les  précepteurs  des  TcmplitTS 
y  assemblent  un  chapitre  général  pour  nwiscv  aux  movciis  de 
reparer  la  perle  qu  il  s  avaient  faite.  Plusieurs  membres  derordrc, 
en  conséquence  de  la  delibe'ration  qu'on  nv.ni  prise  ,  s'embar- 
queul  pour  la  Palestine  ,  et  l'on  préjni^e  bien  (ju'iKs  ny  portèrent 

Îm  des  dispositions  pacifiques  envers  les   Hospitaliers.  Mais  à 
eur  arrivée  en  ce  pa^'s,  ils  y  trouvèrent  des  aHaires  qui  les  obli- 
gèrent de  suspendre  leurs  iniinilies.  Les  Turcomans  étaient 
entrés  dans  la  Terre-Sainte  qu'ils  ravageaient.  Les  Templiers 
^'étant  joiuts  aux  troupes  du  pajs  ,  livrèrent  inconsidérément  une 
itttaille  à  ces  barbares  qui  les  niîrent  en  déroute,  et  firent  un 
grand  Qono^bre  de  prisonniers  (Gurtler,  ni\t.  Tenyyîar. ,  p.  322)» 
pet  orage  passé ,  un  autre  lui  succéda.  L'an  126^,  Bibars  ou 
9ondocbar,  sultan  d'Egypte ,  vint  à  la  téte  de  trente  mille  cbe« 
vaux,  le  14  ,avril.i265,  se  présenter  devant  S.  Jean  d'Acre.  Mais 
la  valeur  des  Templiers  et  des  Hospitaliers  robHgéâ  de  se  retirer 
après  avoir  fait  le  deçà t  autour  de  la  pl^ce  (Sanut.  )  L'anuée 
suivante  ,  le  pape  IJrbain  IV,  indisposé  contre  Etienne  de  Sissi  , 
maréchal  des  Templiers,  le  prive  de  sa  charge  :  entreprise  inouïe 
jusqu'alors.  De  Sissi  fait  à  ce  sujet  de  très-luimbles  remon- 
trances an  pape  qui,  pour  toute  réponse,  rexcouimiuiie  comme  uu 
rebelle.  L'ordre  prend  le  parti  du  niaréchal.  Urbain  meurt  sur 
ces  entrefaites.  Clément  IV,  son  $ucccss,eur ,  absout  de  Sissi, 
après  avoir  réprimandé  ses  supérieurs.  L'an  1266,  les  Tem- 
pliers ,  .assiégés  dans  Saphad,  par  Bondochar,  sont  oblige's  de 
êt  rendre  après  quarante-deux  jours  de  siège.  Cette  plac,e,  situé.ç 
,cntre  Acre  et  Dama^i  venait  à  peine  d'çtre  acheyée,  après  avoijp 
jcoùte'  plus  de  douze  cent  mille  besants  pour  sa  con^truçtion.  C9 
int  par  la  trahison  du  chevalier  Livon  ,  syrien  de  naissance  y  qui 
$sa  ^tait  cbâtelaiP)  que  les  Chrétiens  k  perdirèat»  Car  au  lieu 
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d'encourager  les  assièges  à  faire  uoe  bonne  et  vigoureuse  défense  , 
ce  traître,  qui  s'entendait  avec  le  sultan,  rompait  toutes  les 
mesures  que  l'amour  du  devoir  leur  inspirait,  et  ne  cessait  de 
les  porter  au  découragement  en  les  menaçant  des  plus  grands 
malheurs  ;  s'ils  s'obstinaient  à  se  deiendre.  La  Chronique  de 
S.  Martin  de  Limoges  date  la  prise  de  Sapbad  du  jour  de  Saint- 
Christophe  (26  juillet.  )  Bondochar,  contre  un  des  articles  de  la 
ra[^Uulation ,  propose  aux  habitants  l'alternative  du  changeni<  nt 
de  religion,  ou  de  la  mort,  et  ne  leur  donne  que  )nsqu'au  ien-r 
demain  pour  se  décider.  Le  prieur  du  temple  de  S^pliad  ,  assisté 
de  quatre  franciscaius ,  passe  la  nuit  à  exhorter  la  garnison  et 
Tes  bourgeois  au  martyre.  Dieu  be'nit  les  eÛ'orts  de  son  eèle.  De 
trois  mille  hommes  qu'ils  étaient  (  M.  de  Guignes,  dit  environ  six 
cents)  ^  il  n'y  en  eut  que  huit  à  la  tête  desquels  était  le  châtelain 
Livoti,  qui  apostasièreut;  I6us  les  autres  curent  la  téte  tranchéer 
L'an  1268,  Bondochar  enlève  auiL  Tempiien  te  château  de  Beau» 
fort ,  et  la  plupart  des  places  ^'ilt  aTaient  aur  iet  eoofiûs  da 
Vkrméaïe»  Les  succès  étonaants  de  ce  priuce  occa^butieiit,  l'an 
1370  y  une  nouvelle  croisade.  Quantité  de  chevaliett  italietis  # 
français  et  siciliens  ^  suivis  d'un  grand  nonM^re  d^autres  per- 
sonnes, accourent  eu  Palestine.  Malgré  ce  reufett^  la  Terrer 
Sainte ,  en         »  se  trouve  bientôt  sans  autre  secours  que 
celui  des  cbevaiiers*  L'au  i^yS»  le  inrand-^mattre  Bëruut  meurt 
le  aS  mars  y  suivant  Bernard  le  trésoner.  Il  est  qualifié  diiomme 
sage  dans  une  lettre  des  Orientaux  au  roi  de  Navlirre.  t^est  k  lui 
u&nmoins  qu'on  imputa,  lors  de  la  coodamaation  des  T^mplie», 
sous  Philippe  le  Bel ,  d'avmr  introduit  dans  Fordte  là  coutume 
de  renier  J,       quand  on  voulait  ^  entrer,  et  cela ,  disait^oui 
parce  qu^ayant  été  £iit  prisonnier  f  a  la  prise  de  Saphad,  il  n'avait 
obtenu  sa  liberté  qu'a  cette  eouditiou  (  Du  Puj ,  Hist.  def 
TempLj  p.  20  ). 

XX.  auiUAUME ,  ou  6UICHARP  DE  BEAUJEU. 

T275.  GuiLiiAUMr,  ou  GuicyAR»»  dit  aus9i  Guillaud  d« 
Bbavjev  ,  d'uue-  maison  illastre  i^ui  tira  it  son  nom  du,  château 
de  Beaujeu,  près- de  Qrai,  sur  la  baône  (Duiiod») ,  commandeur 
delaPouille^  fut  élu  grand-maître  eu  sou  absence  le  i5  mai 
1275,  suivant  Beridard le  trésorier*  H  ârut  doue  rayer  du  cata- 
logue des  grands-maltrcs  Robert  et  GuiÔrei ,  dont  on  place  les 
magistères  entre  Béraut  et  Beaujeu.  L'an  1274  ,  il  assista  au 
concile  de  Lyon.  S'e'lant  embarque'  la  menu;  ai;nee  ,  il  arriva, 
le  5.9  septembre  ,  dans  la  PalcsUue,  qu'il  trouva  desole'e.  Les 
chevaliers  ,  harcele's  par  les  infidèles  ,  étaient  retrancbe's  sur  une 
iuoutagae  avec  le  roi  IIu|;ues  de  I^usiguau.  Lq  <grAMd-£giaitjre  d^ 
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Temple  vînt  à  bout  de  les  délivrer.  I/anne'e  suivante,  «<  ixmt  ung 
è  contens  à  Triple  (Tripoli  ),  entre  les  chevaliers  et  les  gens  de 
»  la  cité,  pour  ce  que  les  Romains  ^ai  avoyenttout  le  pouvoir 
»  de  la  court  au  temps  de  l'autre  pnnce  avoyent  fkit  moult  de 
»  desplaisirs  et  d'eonuys  aok  seigneurs  de  la  terre ,  et  fa  tuë 
»  ^ean-Fierre  et  deux  autres  Romains  avec  luj ,  etpar  ce  qne 
a  TEresque  de  Triple  mainlenoit  les  Romains  comme  cil  qui 
Il  estoit  natif  de  Rome  des  Persief^  et  oncle  du  prince  ,  et 
»  TEvesque  de  Toortonse  qui  le  prince  et  tont  le  fait  de  Triple 
w  en  sa  main  maintenoit  les  chevaliers  de  la  terre }  par  quoy 
n  soardy  grant  hayne  et  grant  note  entre  ees  deux  Evesques  « 
B  qui  fut  rachie  et  commencement  de  la  grant  goerre  qui  fa 
»  puis  entre  le  prince  et  leTemple,  donc  moult  de  mauiL  vinrent.*  • 
»  et  le  seigneur  de  Gibelet  pour  ce  qu'il  fist  paix  à  TEvesque  de 
9  Triple  par  Fattrait  du  Temple ,  en  cni  gardë  l'Evesque  dé 
»  Triple  estoit  et  luy  et  ses  cboseSi  chut  en  la  liay  ne  du  prince  par 
>  le  pourchas  de  l'Evesque  deTourtonse,  dont  la  guerre  enforça , 
k  et  moult  de  gens  en  furent  dommagicz  et  destrults  »  (  Sinner, 
Calai,  cod.  mss.  Bibl.  Bern.  T.  II,  p.  i8i.).  Sanut  ajoute 
que  le  graiicl-maîlrc  du  Temple  ,  iic  pouvaut  obtenir  justice  de 
Boe'mond  Vil,  prince  d'Anliochc  ,  touchant  les  outrages  que 
ses  gens  faisaient         Templiers ,  équipa  sept  fijalères  au  port 
<î'Acre  et  les  fil  jKirUr  avec  des  troupes  de  dtfharqucmcnt  j)our 
•lier  faire  le  sie'ge  de  Nepliy.*^  place  voisine  de  Gibelet.  Mais 
'Cette  expe'dition ,  dit  notre  auteur  ,  n'eut  point  de  succès  ,  parce 
({Quelle  avail  cle'  entreprise  contre  la  volonté  de  Dieu.  L*an  1^-79, 
les  Templiers  eurent  une  autre  querelle  ,dont  on  ignore  le  sujet, 
ûvec  All'Hise  ,  roi  de  Portugal.  Ce  prince  les  ayant  de'pouille's 
d'une  partie  de  ce  qne  ses  ancêtres  leur  avaient  donnd  ,  ils  eu 
portèrent  leurs  plaintes  au  pape  qui  le  contraignît,  par  les  cen- 
sures ,  à  rendre  à  Tordre  ce  qu'il  lui  avait  pris.  En  Chypre  ,  Tan 
it>B5,  semblables  demcles  des  Templiers  avec  le  roi  Hugues  lll, 
et  semblable  traitement  de  sa  part.  Le  pape  intervient  encore 
dans  ce  difFe'rent ,  et  re'ussit  à  mettre  d'accord  les  parties.  Les 
affaires  des  chevaliers  en  Palestine  allèrent  toujours  depuis  en 
empirant.  Il  ne  leur  restait  plus  »  en  1 289 ,  que  Savelte  ou  Sidon> 
avec  le  château  des  Pèlerins.  Les  Francs  eux-mêmes,  depuis  la 
perte  de  Laodice'e  >  n'avaient  plus  que  trois  places  ,  Tyr ,  Acre 
et  Barulh.  Le  roi  de  Chypre  et  les  chevaliers  demandent  en 
Vain  la  paix  :  ils  ne  peuvent  obtenir  qu'une  trêve  de  deux 
ans^  elle  ne  dura  pas  même  ce  tems.  Des  aventuriers,  nou« 
vcllement  de'barque's  au  port  d'Acre,  la  violent  i'anntfe  suivante 
de  la  manière  la  plus  perfide.  Le  sultan  Kalil  sort  alors  du  Caire, 
dans  la  résolution  d'exterminer  tout  ce  qui  restait  de  Francs  en 
%rie.  L*att  1291  î  Acre  est  «S3iégée  par  ttrre  le  5  arriL  La 
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gafhison  choisit  Beaujeu  pour  commander  dans  la  place.  Apres 
avoir  vu  succomber  le  pins  j^rand  nombre  des  siens  ,  ce 
grand  capiiaiu'j  fut  hicssë  sons  Taissellc  d'une  ficclic  empoi- 
sonrie'c  ,  et  mourut  quelques  mruucnls  après.  M.  Dunod  ,  ou 
soii  iiuprinjcur,  lut  [  par  erreur  la  mort  de  Guilinnme  de  Beaujcn 
19.97.  Dans  l'int'ornialion  faite  contre  les  Temp'iors  ,  sous 
Piiilippe  le  iiel  ,  il  est  dit  (pie  ce  grand-mailre,  durant  les  trêves 
qui  f  irent  accordées  par  rcntrcinise  du  roi  d'Angleterre  ,  entre 
les  Chre'liens  et  les  Sarrasins,  servit  dans  les  armées  chi  suhan, 
ce  qu'il  fit  s  loi  fait-on  dire  ,  pour  s*acqne'rir  ^amitié  de  (  e  prince 
înHdcIe  et  s'asâurcr,  parce  moyeu,  la  conservation  des  places 
qu'il  tenait  dans  la  Terre-Sainte.  Te  qui  est  certain,  c'est  (pioîcs 
'1  (  iopliers  et  les'J  eutoni^pics  s'étaiit  rendus  après  s'être  vailiani- 
mcul  dcfi.idus  dans  la  bataille  dont  on  vient  de  parler,  furent 
tous  égorgés  malgré  la  capitulation  (  Ve^*  Aftcraf  |  sulUâ 
d'Egypte,  p.  491), 

XXI.  L£  MOINE  GAUDINL 

1  .  Lk  Moine  Gaudim,  et  non  Gouffier  de  Salvaing  qui 
avait  été  lieutenant  de  Guillaume  de  Beaujeu  ,  lui  fut  donné  pouf 
snccessenr  immédiatement  après  sa  mort.  L'ennemi  étant  enlré 
dans  Acre  le  lÔ  mai  1^91,  Gaudini  se  retranche,  aveclessienSi 
dans  le  quartier  du* Temple ,  et  s'y  défend  tout  le  jour  siiivaut 
On  "leur  offre  des  conditions  ho*norables  qu'iU  accepteut:  cliel 
soDt  presque  aussitôt  violées*  Les  cbevaiicrs  reprénuent  les  armcfi 
sonlienucnt  ùu  nouvel  assaut  j  et  périssent  presque  tous  sous  leî 
ruines  d*UDè  tour  qu^on  avait  minée-  Le  ao  mai  •  le  grand-maitrê 
s'cnibarqnê  avec  les  trésors  de  l'ordre^  accompagné  de  di]£  che- 
valiers, reste  de  cinq  centf  qui  étaient  dans  Acre.  11  passe  eit 
Chypre,  ainsi  que  le  graad-maitrc  de  l'Hôpilal.  L'un  et  Tautrè 
établissèni  le  cbeiF-lieu  de  leur  ordre  dans  la  ville  de  Limisso  1 
sous  la  protection  du  roi  Henri  U.  Gaudiid  mourut  daiii  cette 
retraite  Van  129S  au  plus  tard* 

*  * 

XXil.  JACQ-UES  DE  MOLAY ,  dernier  ORANb-MAiTRU. 

t^.qS.  Jaques  de  Môlay  parait  pour  la  première  fois  ,  Ta» 
I2()8,  en  qualité  de  grand-maître.  Il  était  de  la  maison  des.<(ire$ 
de  Longvic  et  de  Rann  ^  dans  le  comté  de  Bourgogne.  Molay  est 

une  terre  du  doyenné  de  INeuMans,  au  diocèse  de  Besançon. 
Jacques  de  Molay  s  cUiit  fait  connaître  a  1,»  cour  de  P'rance,  où 
il  avait  eu  l'honneur  de  tenir  sur  les  fonts  de  baplènie  un  des 
enfants  du  roi  Philippe  le  Bel.  Les  historiens  ne  rapportent  que 
des  traiU  kouorabici  de  sa  couduilre  eo  Orient*  L'au  1299  ,  Je 
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iaiiîëiix  Casan  ,  roi  des  Tarlares  Mogols  ,  étant  accouru  au  secours 
'ée$  Arméniens,  les  Tomplicrs  ,  le  prand-maiti  i:  a  leur  tête, 
joignent  à  lui,  conuibucut  à  la  dcfaile  dci  Miisulinans ,  cl  le- 
preunciil  plusieurs  places  ,  enlr'autres  Je'rusalrrn  ,  où  ils  resleat 
ën  garnison  ;  mais  ce  ne  fut  pas  pour  lonpj-tcnis.  L'an  i5oo  , 
la  ville  sainte  retombe  sous  la  Jomiiialion  des  Musulmans ,  qui 
achèvenl  d'en  raser  les  fortifie  a  lion  s.  Ce  niaîîieur  n'abat  point 
le  courage  du  grand-maître.  Retire'  dans  l'île  d'Aradc,  il  in- 
commode les  îilfidëles  au  poiiit  d'obliger  le  goliverncur  de 
Phe'niciè  à  demander  du  secours  pour  le  repousser.  L'an  i3oi, 
im  e'mîr  <5fnnt  venu  l'attaquer,  la  victoire  se  déclare  pour  le 
Musulman.  Cont  vingt  cbevaliers  Aont  faits  prisonniers  et  conduits 
îiu  Caire.  T/au  i5r)3,  les  troupes  du  Temple  et  de  Tllupital, 
rc'nînVs  pour  la  seconde  fois  à  celles  de  Casan,  fout  do  nouveaux 
(  !](  rts  contre  le  iVIusnlmans.  Mais  elles  furent  si  maltraitées  en 
deux  rencontres  que  les  chevaliers  prirent  le  parti  de  retourner 
en  Chypre.  La  même  année,  les  Templiers  de  France  prennent 
le  parti  du  roi  Philippe  le  Bel  dans  èes  démêlés  avec  le  pap6 
Booiface  Viii.  Ils  en  furent  bien  récompensés  par  la  suite  ! 

L'an  ioo5,  de  Molay ,  ses  hauts  olliciers,  et  tous  les  sujets 
de  1  ordre  en  général  ,  sont  représentes  au  pape  (lUmcnt  V 
comme  des  aposials,  des  lie'rétiques ,  des  aboimuabies.  Le  pape 
lûaiide  en  France  le  grand -maître  du  Ternj>le  avec  celui  de 
THôpital  ,  jiour  olcr  tout  sujet  de  soapeon  au  premier.  L'an 
i3o6  ,  de  INlolay  arrive,  avec  soixante  chevaliers  j  à  la  cour 
d'Avignon.  Le  pape  l'amuse  jusqu'à  la  confe'rence  de  Poitiers. 
Elle  se  tint  l'anne'e  suivante  entre  ce  pontife  et  le  roi  de  France. 
On  y  concerta  les  mesures  convenables  pour  supprimer  la  cheva- 
lerie du  Temple.  Le  graud-maitre  et  les  précepteurs  instruits  de 
ce  qui  se  tramait  contre  eux,  vont  se  jeter  auK  pieds  du  pape,  le 
suppliant  d'informer  sur  ïei  faits  dotit  ôn  les  accuse*  OninformCi 
et  de  quelle  manière?  Deux  sce'lërats  renfermés  pour  leurs  crimes, 
l'uD  l'emplier,  el  l'autre  bourgeois  de  Be'ziers,  sont  reçus  dé- 
iiODciateurà  contre  tout  l'ordre.  Le  i5  octobre  de  Tan  i5o7^ 
Pliante  chevaliers ,  avec  le  grand-maître ,  sont  arrêtes  à  Paris. 
Le  secret  fut  si  bien  gardé,  que  tous  furent  saisis  à  la  même 
heure  par  tbute  la  PVance.  Le  22  novembre,  le  pape  mande  à  tous 
les  souverains  de  l*£urope  de  sévir  contre  les  Templiers.  Le  roi 
d'Angleterre  prend  leur  défense.  Depuis  ce  tems  de  Molay  passa 
des  prisons  de  Paris  én  celles  de  Corbeil;  de*là  il  fut  conduit  à 
Chinon  ,  et  enfin  ramené  à  Paris ,  où  Pon  acheva  son  procès  , 
après  lui  avoir  hit  subir  la  question.  L*an  i3i4  (N.  S.  )  le  lundi 
^près  la  fête  de  S.  Grégoire  le  Grand  ,  suivant  Guill.  dcNangis» 
^  est4»dire  le  18  mars  ^  il  fut  condamné  au  feu  pour  n'avoir  paa 
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voula  confirmer  les  aveux  qu'il  avait  fiiits  dans  la  torture ,  etlei 
Avoir  même  publiquement  rétracte's.  L'exécution  se  fit  dam  ce 
qu'on  nomme  aujourd'hui  la  place  Daupbine»  Le  grand^msitre 
eut  pour  compagnon  de  son* supplice  Gui»  frère  de  Robert  III, 
dauphin  d'Auvergne.  Tous  deux  protestèrent  de  leur  innocence 
en  mourant.  Ou  a  parle  sur  les  conciles  de  Paris  et  de  Seulis, 
tenus  en  i5io,  de  rexc'cnlion  de  plusicrs  autres  Templiers  qui 
firent  les  mêmes  protestations.  Le  grand-maiLrc  avait  survécu  a 
son  ordre.  Cle'niont  V  étant  au  concile  de  Vienne,  le  supprîmi 
dans  un  consistoire  secret  tenu  le  mercredi  saint,  22  m.ars  ,  de 
Tan  i5i  2  ;  suppression  qu'il  publia  le  5  avril  suivant,  dan<;  la 
deuxième  session  du  concile,  et  non  le  22  mai,  comme  le  mar- 
quent D.  Fëlibiea  et  l'abbé  de  Vertot.  il  est  remarquable  que  la 
bulle  qu'il  donna  le  2  mai  suivant ,  vi  nonas  tnaii ,  porte  que 
cette  suppression  n'est  point  ordonnée  par  jugement  définitif; 
maïs  par  sentence  provisionnelle  ;  et  cependant  «lie  dispose  def 
biens  des  Templiers  en  faveur  des  chevaliers  de  S.  Jean  de 
Jérusalem.  Le  parlement  de  Paris,  en  conséquence  de  cette 
décision*  rendit  son  arrêt  le  mercredi  après  l'Annonciation  i5tà 
(V.  S.  ) ,  pour  mettre  frère  Léonard  de  Tibertîs ,  procureur* 
général  du  màttre  et  des  frères  de  Perdre  hospiiaiier^  m 
possession  des  biens  des  Templiers.  Mats  il  adjugea  auroinr 
ces  biens  deux  cent  mille  livres  ,  somme  alors  immense,  pourlei 
frais  de  procédures.  Ainsi  iinilia  chevalerie  du  Temple,  igiaos 
après  son  établissement. 
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A. 

DES 

jROlS  DE  FRANCE, 


jUMoKAivcHiB  FRANÇAISE ,  foDc  desplos  anciennes  de  FEi3rop«; 
et  MHS  contredit  la  plus  flonssante  >  a  pour  fondateur  un  peuple 
doDt  Forigioe  fait  depuis  loiig-tems  un  sujet  de  controverse 

{)armi  les  savants.  On  est  i  la  vérité  revenu  aujourd'hui  de 
'opinion  de  l'épitomateur  de  Grégoire  de  Tours,  suivie  par 
Tancien  auteur  des  Gestes  des  rois  rrancs  y  et  par  la  foule  dtes 
tlironiqueurs  »  4]ui  &it  venir  Priam,,  Ântenor  et  Francus  de  la 
^hrygie,  sur  tes  bords  du  Danube»  et  de  là  m  les  rives 
Rhin ,  pour  y  établir  la  domination  des  Francs*  Mais- 
les  suffrages  ne  sont  pas  encore  réunis  en  faveur  de  ceux  qui 
ftnt  naiire  en  Germanie  la  nation  des  Fratacs ,  ni  de  ceux  qui 
les  donnent  pour  des  colonies  de  Scyfhes  et  de  Vandales  qui 
vior^t  s^étaMÎr  dans  ce  pays. 

K  l*on  jnge  de  Toriginc  des  Francs  ,  comme  on  le  doit ,  par  ïa 
religion  et  i<'s  mœurs  qu'ils  apportèrent  dans  les  Ganlcs  lors  de 
leur  invasion ,  on  les  trouvera ,  suivant  la  description  qu'en 
fait  Grégoire  de  Tonrs  (  Ij.  II.  ),  si  conformes  à  celles  des 
anciens  Gaulois ,  et  si  différentes  de  celles  des  Germains  ,  telles 
que  Tacite  les  décrit,  qu'on  sera  presque  force'  de  reconnaître 
qu'ils  sont  rentres  dans  leur  première  patrie  en  faisant  la  con- 
gèle des  Gaules.  Mais  en  quel  tems  Favaient-ils  abandonnée  ^ 
et  quel  avait  été  le  sujet  de  leur  émigration  ?  C'est  sur  quoi  Ton 
ne  peut  donner  que  des  conjectures.  On  sait  que  vers  l'an  i5o 
tde  Home  y  du  tems  de  Tarquin  le  Vieuà,  deux  capitaine^ 
gaulois  ,    Bellovèse  et  Sigovèse  ,  animes  par  Tesprit  de 
conquête ,  sortirent  du  pays  des  Bituriges ,  dont  Ambi^at  était 
^ei  pour  lors,  à  la  tête  d'un  parti  considérable  ^  et  prirent  eçi 
^  séparant  des  routes  opposées;  ^ue  tandis  que  Bellovèse 
;COaduisait  sa  troupe  vers  l  Italie ,  Sigovèse  >  avec  la  sienne  , 
Aottro^yefslaforliliçircifiie;  oi^  U  s'eQfQp;a  de  maigre  qu'on 
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n'eut  plus  <îe  nouvelles  ni  de  lui  ni  de  ses  compagnons.  Quel 
inconvénient  y  aurait-il  à  dire  que  ces  Gaulois ,  ainsi  gcr- 
mamsës',  devinrent  IjBfi  pères  de  ceiuL  à  qui  oa  dotuia  jdjepuiile 
nom  de  Francs  ? 

A  l'ëgard  de  ce  nom ,  parmi  les  dtflKrentes  ëtymologîes  qu'os  en 
a  données,  la  plus  accréditée  est  celle  qui  le  fait  dériver 

de  l'amour  de  la  liberté'  et  de  rindépendance.  Mais  quelle  : 
analogie  a  ,  dans  son  origine,  le  terme  de  franc  avec  ceux  de  ; 
libre  et  d'indépendant  ?  N|e  vaut-il  pas  jincux  s'en  rapporicr  su 
sophiste  Libanius ,  e'crivain  du  iv«  sie'cle ,  qui,  dans  sa 
3*  oraison  ou  basilique ,  nous  apprend  que  de  son  tems  il 
y  avait  le  long  du  Rliin  ,  jusque  vers  TOce'an ,  une  nalioa 
presque  innombral^tc  de  Celtes  si  exercés  à  la  guerre  el  si 
vaillants,  que  leurs  exploits  leur  avaient  me'rile  !e  nom 
de  Çfmmrù^  c'est-à-dire  munis  et  fortifiés  de  toute  part,  nom 
Aoe  le  peuple  a  changé,  dît-il,  par  corruption  eu  celui 
de  ÇfMy»êi ,  (Franci*)  (♦) 

I^es  historiens  latins ,  sous  le  nom  de  Francs  «  comprennent 

souvent  les  Atnariens  ,  les  Bructères  ,  les  Chamaves ,  les 

Saliens,  les  Fi  isons,  les  Cauques,  les  Ambivares,  les  Sicambrw. 
Tous  ces  peuples  s'appelaient  F  ranci ils  l'étaient  en  efFel;el 
ces  différentes  dénominations  ne  ujLarq^uaieut  que  les  difierenlcs 
tribus -de  la  même  nation. 

liC  premier  établissement  des  Francs  en  Oeimanie  parait  avoir  été 
sur  les  bords  de  la  Vîstule,  De  là,  poussés  par  d  autres  peuples 
oui  étaient  derrière  eux ,  tels  que  les  Vandales  ,  les  Alatas ,  les 
Suèves,  les  Bourguignons  /  ils  s'avancèrent  par  ^^grés  jus- 
qu'aux contrées  voismes  du  Rhin^  où  nou^  venons  de  voir 
qu'ils  étaient  placés  au  iv*  siècle. 

liCs  Gaules  ,  lorsqu'ils  y  pénétrèrent ,  étaient  partagées  en  17  pro- 
vinces ,  savoir:  quatre  lyonnaises  ,  dont  les  métropoles  étaient 
Lyon  ,  Rouen ,  Tours  et  Sens  }  2  belgiques  sous  les  métropole 
de  Trêves  et  de  Reims  j  2  germaniques,  la  supérieure  qui  ava:t  | 
Mayence  pour  métropole  ,  et  Tinférieure  qui  ressortissait  àCo  1 
logne  j  la  séquanaise ,  dont  la  capitale  était  Besançon ,  (diu  ^ 
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quelques  notices  elle  porte  le  nom  Je  S*"  Germanie  ),  les  Alj)es 
grecques  ,  relevantes  de  Mou^licr  en  Tarenlaise^  la  viennoise, 
qui  tirait  son  nom  de  Vienne  (celle-ci  a  tou  |oiirs  olë  unique  dans 
Tordre  civil  :  niais  comme  l'église  d'Arles  disputait  le  titre 
de  me'lropole  à  relie  de  Vienne,  le  pape  S.  Léon,  vers 
lan  /j5o,  partagea  le  différent  entre    les  évêques  de  ces 
deux  églises,  en  attribua ot  à  chacun  le  droit  de  mëtropolîlaia 
sur  UD  certain  nombre  de  diocèses  :  delà  l'origine  des  2  vien- 
îioises  ccclësia&lîques )  ^  les  ^  aquitaines^  dont  les  métropoles 
étaient  Bourges  et  Bordeaux;  laNovempopulanie ,  ayant  pour 
capitale  £attse  ;  les  2  narbonnaîses  sons  les  villes  de  JMarboane 
et  d'Aix;  et  eniin  les  Alpes  maritimes  qui  relevaient  d^£mbrun* 
Telle  était ,  suivant  la  notice  publiée  par  le  P.  Sirmond  ,  qui 
passe  pour  la  plus  exacte ,  la  division  des  Gaules ,  lorsque  les 
Francs  vinrent  s'y  e'tablir.  Elle  nWatt  pas  toujours  été  la 
même*  Partaefe'es  d'abord  en  trois  parties  seulement ,  la  Bel- 
gique, la  CelUque  et  PAquitaine,  les  Gaules,  sous  les  cmpe- 
rcars  romains  ,  éprouvèrent  successivement  différentes  sub- 
<livisions  jusqu'à  celle  que  nous  venons  de  marquer  :  elle  fut  lu 
ûenuère ,  et  ou  l' attribue  à  Honorius. 

Ces  17  provinces ,  indépendantes  les  unes  des  autres ,  ne  recon— 
naissaient  pour  chef  commun  que  le  préfet  des  Gaules ,  dont  le 
siège,  établi  d'abord  à  Trêves,  fut  ensuite  transféré  dans 
la  ville  d'Arles.  Elles  avaient  chacune  leur  gouverneur,  qui 
prenait  tantôt  le  titre  de  propréteur,  quelquefois  celui  de 
consulaire ,  d'autres  fois  ceux  de  procureur,  de  recteur ,  de  pré- 
sident. Parmi  ces  titres ,  celui  de  consulaire  étaitie  plus  noble , 
ctïe  gouverneur  qui  le  portait  avait  la  prééminence,  mais  sans 
juridiction  ,  sur  les  autres,  Originaireiueut ,  on  désignait  par-là 
uuhomme  cjui  avait  e'te' consul.  Mais  sous  les  empereurs,  le  litr» 
deconsulaire  se  donnait  par  codiciUe  à  des  hommes  qui  n'avaient 
jamais  été  courais,  ni  ordinaires  ,  m  subroges. 

Quoique  toutes  ces  provinces  n'eussent  entre  elles  aucune  subor- 
dination, cependant  les  sept  dernières,  qu'on  désignait  ordi*- 
nairement  par  la  dénomination  générale  des  Sept  provinces  , 
formaient  comme  un  corps  et  un  état  particulier  qui  se  gouver-  > 
naît  autrement  que  le  reste  des  Gaules ,  et  dont  la  ville  d'Arles 
était  le  centre  commun.  C'est  là  que  s'assemblaient  chaque 
année  leurs  magistrats  et  leurs  de'putés  pour  y  tenir  des*^ 
espèces  d'e'tats  gene'raux  de  toute  la  Gaule  me'ndioiiale. 

reste,  chacune  de  ces  17  provinces  était  partagée  en  dififé*- 
rentes  cités  qui  avaient  à  leurs  tête  des  comtes  sous  la  dépei|« 
dance  des  gouverneurs.  C'est  sur  ce  modèle  que  se  son( 
formés  les  provinces  et  les  diocèses  ecclésiastiques. 


Digitized  by  Google 


3G2  CHUOISOLOCIE  HISTORIQUE 

EXPÉDITIONS  4>£S  FRANCS 

AVANT  CLOVIS. 


Dès  le  milieu  da  m'  si^le  de  J.  C. ,  et  même  auparavant,  h 
Francs  étaient  connus  dans  l'empire  romain.  Vopisquc  est 
le  premier  ,  suivant  la  remarque  de  M.  de  Tillemont ,  qui  en  ait 
parle.  C'est  à  l'endroit  où  il  rapporte  une  victoire  qu'Aurélicn  ,  ' 
alors  tribun  d'une  le'gion,  et  depuis  empereur,  remporta  sur  eux 
|)rcs  de  Majence  un  peu  avant  la  guerre  de  Perse,  ce  qui  revient 
a  Tan  241*  La  chausou  militaire  qu'il  dit  avoir  e'te  composce  a 
celle  occasion ,  avait  pour  refrain  :  Mille  Sarmaias  semelf  semel 
cccidimuSf  mille  ^  mille  Perlas  quœrimus. 

Lizn  264  >  1m  Francs  »  après  avoir  ravagé  les  Gaules ,  fendeat 
sur  l'Italie  »  sur  r£spagne  et  sur  d'autres  provinces  de  l'empire. 

L'an  277,  les  Francs  obtieinient  de  l'empereur  Probusdeî 
ëUiblissements  dans  les  Gaules.  Une  partie  se  reVoîte  ,  imite 
par  les  exactions  des  oliiciers  fiscaux  de  l'empire  ,  et  pénètre  dans 
la  Grèce,  la  Sicile  et  l'Afrique  (Zozime.).  Quelques  prisonniers 
fraBCSt  après  avoir  brisé  leurs  fers  en  Asie,  abordent  aai 
rivages  de  la  f  jjbie  |  reviennent  en  Sicile  1  et  prennent  Semeuse 
(  £uniénius«  }•  . 

li'an  288,  Alliée  et  Gennobaude  ,  rois  ou  chefs  des  Francs, 
font  des  courses  sur  les  terres  dei'cinpiic.  L'empereur Maximien 
Hercule  marche  contre  eux ,  et  les  oblige  à  demander  la  paix 
qu'il  leur  accorde  (iVlamerUu.). 

L'an  291  y  ce  prince  donne  aux  Francs ,  à  mettre  en  valeur,  If$ 
champs  incultes  des  Nerviens ,  des  Trévirois ,  des  cités  de  Lan- 
ères ,  de  Beauvais  et  d'Amiens ,  à  la  charge  dn  service  militairt. 
Ces  terres  forent  appelées  létiques ,  et  ceux  qui  les  cultivsicot 
liètes  {Leli  )|  à  cause  du  bénéfice  dont  ils  jouissaient»  D'autre 
peuples  obtinrent  dans  la  suite  une  semblable  faveur  dam  Is  I 
Gaules;  et  la  Notice  de  l'empire  nous  fait  voir  ,  sous  l'empereur 
Constance  Chlore,  des  Lètes  Bataves,  TcuLoas ,  Suéves ,  etc. 
L'AniiorujLie  lui  51  peupltc  de  Leti^s  ^  suivant  Cambdeu,  qudic 
Ca  prit  le  noiii  de  LeLavia,  • 

L'an  393  y  les  Francs  sont  chassés  de  la  Batavie  (  aujourd'hui  U 
Hollande},  qu'ils  avaieut  envahie,  par  Constance^  qui  en  6ît  passer 
tu  fil  de  Tépée  plusieurs  milliers.  Ce  prinoe-,  la  mima  ann^i 
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transporte  différentes  hordes  des  Francs  dans  les  terres  des  Gauler, 
qui  avaient  besoin  de  bras  pour  les  cultiver. 

L*an  5o6  ^  les  Francs  sànt  d^Ëiîts  par  Coastantîo  qai  était  venu 
trouver  l'empereur  Constance,  son  père,  à  Boulogne.  Leurs  rois, 
Ascaric  et  Ragaise,  faits  prisonniers ,  sont  conduits,  par  ordre  du 
vainqueur,  à  Trêves,  où  ils  sont  exposés  aux  bêtes  aans  Famphi* 
thâtre,  après  avoir  eu  la  tête  rasée  (Eutrope.  )•  Le  sopbiste 
Eaménîus  ,  dans  son  pane'gyrique  de  Constantin^  a  la  bassesse  de 
louer  cet  acte  de  ciuaute. 

L'an  541 ,  Constant,  ûls  du  grand  Constantin,  fait  la  guerre 
sui Francs  avec  des  succès  variés. 

Les  FraQcs,  dans  la  suite  ^  se  divisèrent,  et  plusieurs  d'entre 
eux  s'attachèrent  à  l'empire.  On  voit  en  eOTet ,  l'an  555 ,  plusieurs 
officiers  francs  à  la  cour  de  Constance.  Tel  est  ce  franc  qui, 
ayant  pris  le  nom  de  Silvain ,  devint  qe'neral  de  la  cavalecie  et  de 
l'infanterie  rnniame,  li  ia  tête  desquelles  il  fut  envoyé  dans 
If'i  Gaules  pour  faire  cesser  les  massacres ,  les  pillages  et  les  in- 
CL'iidies  (fui  les  de'solaient.  Silvain,  dans  la  suite,  e'tant  accusé 
par  Arbction  et  sa  cabnic  auprès  de  l'empereur  Constance  ,  de 
Vouloir  se  re'volter ,  Malancli  et  Laniogaise  ,  autres  officiers 
flancs ,  prirent  sa  défense ,  et  réussirent  à  le  justifier.  Mais  Siivain 
persista  point  dans  la  fidélité  cpi'il  avait  vouée  à  ^empereur, 
l'ambition  prévalut  sur  sou  devoir,  il  prit  la  pourpre,  fut  salué 
auguste  par  ses  troupes .  et  peu  de  tems  après  fut  mis  à  mort  dans 
Pologne  avec  plusieurs  officiers  francs.  Pour  venger  ce  mas  sacre, 
lei  Francs  prennent  et  détruisent  Cologne,  après  avoir  pillé 
4^  autres  villes  sur  le  Rhin.  Le  César  Julien ,  l'année  suivante  , 
rentre  dans  Cologne ,  et  fait  la  paix  avec  les  rois  des  Francs. 

L'an  556  ,  les  Saliens,  chassés  de  la  Batavic  par  les  Quades  , 
étant  venus  s'établir  dans  la  Toxa?idric  ,  comprise  niiiourd'hui 
le  Brabant,  Julien  leur  permet  d'y  re^îicr.  M.iis  i!  marche 
contre  les  Chamaves,  qui  voulaient  de  force  usurper  les  terres  de 
f empire  ,  taille  en  pièces  les  uns^  fait  prisonoicrs  les  autres ,  et 
accorde,  ia  paix  au  reste.  La  même  année  ,  dans  une  autre 
occasion,  il  contraint  par  la  famine  an  corps  de  mille  français  à 

rendre ,  et  les  envoie  liés  à  Constance,  qui  les  insère  dans  ses^ 
t loupes,  les  regardant |  dit  Libaniua^  comme  des  tours  qu'il  mé- 
^tpanni  ses  soldats. 

Lan  57b,  ArLogastc,  seigneur  franc,  retiré  à  la  cour  impé» 
riale ,  est  employé  avec  le  comte  Bauton  dans  la  t^ucrro  que 
Graticn  fait  aux  Allemands.  Ces  deux  capitaines,  envoyés  l'année 
^"ivante  contre  les  îiuus  et  les  Goths  ,  réussissent  à  les  chasser 

M  ia  Macédûiae  et  de  ia  ïhraccj.  (j^'iis  avaicut  cavaliics»  Graùeu 
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deux  ans  npres  les  chargea  rFaller  défendre  les  bords  du  Rhtn  qui 
servait  de  barrière  à  l'empire • 

Les  services  qu'Arbogaste  rendait  à  rcmpire  ,  lui  méritèrent, 
sons  Theodosc  ,  la  charge  de  maitre  de  la  milice.  Il  en  était  déjà 
revcLu  ,  lorsqu'aprcs  s'être  défait  de  Maxime,  Tan  388,  Thëo- 
dose  le  fit  pariu  avec  un  corps  de  troupes  pour  les  Gaules,  afia 
de  se  saisir  de  Victor,  fils  de  ce  tvran.  Victor  est  arrête'  sans 
peine  et  mis  à  mort  an  mois  de  septembre  de  la  même  anoée. 
Arbogastc,  usant  de  son  aulorite,  destitua  de  leurs  emplois 
les  généraux  Nannien  et  Quintin  ponr  s'être  laissés  battre 
par  Gennobande,  Marcomer  et  iJunnon  ,  chefs  des  Fraucs, 
qui  avaient  passé  le  Rhin  et  hil  de  ^rauds  dégâts  aux  environs  de 
Cologae. 

Theodosc  jugeant  Arbogaste  aussi  propre  à  gouverner  l'efat 
([Q  a  ct)iuiu:indcr  les  années,  le  donna  ponr  principal  ministre 
au  jeune  Valeutinien.  Il  se  trompa  dans  ce  choix.  La  durett' du 
caractère  d* Arbogaste,  et  le  tou  impérieux  qu'il  prit  avec  son 
maître  lui  ahénèrent  bientôt  Tesprit  de  ce  prince.  Un  jour 
que  Valcntinien  était  assis  sur  son  trône,  Arbogaste  s'étant pré- 
senté devant  lui ,  l'empereur  lui  remet  un  papier  par  lequel 
il  le  déclare  privé  dt;  ses  emplois.  «  Ce  n'est  pas  vous,  lui  dil 
i>  brutalement  Arbogaste,  qui  me  les  avez  donnés  >  et  ce  n'est pa» 
i>  à  vous  à  me  les  ôterj  »  et  pour  comble  d'insolence  ,  il  déchire 
le  papier.  Le  jeune  prince,  hors  d'état  de  se  venger  d'un  mioiifre 
qui  avait  dans  ses  intérêts  tous  les  gens  de  guerre,  prend  le  parti 
de  dissimuler.  A^rbogaste  s'enhardit  de  la  faiblesse  de  son  maitreV 
et  ose  demander  qu'il  lui  livre  un  certain  nombre  de  personnes 
dont  il  croyait  avoir  lieu  de  se  défier,  u  A  Dieu  ne  plaise ,  lui  ré* 
»  pond  l'empereur,  que  je  vous  abandonne  des  innocents.  Je  me 
»  croirais  moi-même  digne  de  la  mort  sî  je  rachetais  ma  vie  par 
»  celle  de  mes  plus  fidèles  amis«  Au  reste  ,^ si  vous  êtes  si  altértf 
»  de  sanç ,  répandez  celui  de  votre  maître.  »  Yalentînten  pressen- 
tait ce  qui  devait  lui  arriver.  Dans  sa  détresse  il  désirait  ardem- 
ment de  voir  $•  Ambroise  «  évêque  de  Milan  ,  et  lui  envoyait 
courrier  sur  courrier  pour  hâter  son  arrivée  afin  de  recevoir  le 
baptême  des  mains  de  ce  prélat.  Maïs  avant  qu'il  eiit  la  consola- 
tion de  jouir  de  sa  présence,  Arbogaste  le  fit  cLraniîIer 
le «15  mai  592  par  ses  eunuques,  sons  les  murs  de  Vienne. 
Eugène,  qu'il  lui  substitua,  fut  défait  par  Théodose,  et  paya 
de  sa  téte,  le  6  septembre  de  l'an  .^94,  sa  rébellion.  Deux 
jours  après  ,  Arbogaste  se  iua  de  désespoir,  laissant  un  fils, 
nommé  Arigius,  qui  fut  père  d'Arbo^'asle  II.  Auspice,  évéque  de 
Toulj  félicite  celui-ci, dans  upe lettre  qu'il  lui  écrivit,  d^l'avan» 
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tage  qu^l  a  sur  son  aïeal  de  professer  la  vraie  religion.  On  voit 
par  la  même  lettre  qu'il  était  comte  de  Trêves  (  Sidon*  jfpoliitu 

L.     ,  ep,  17.). 

L'an  '6cfi,  «Stilicon  fait  la  paix  avec  les  Sicambres  et  les  antres 
Francs. 

L'an  5cfr ,  des  traîtres  parmi  les  Francs ,  gagnés  par  Stilicon , 
lui  livrent  leur  roi  Marcomer  ,  qu'il  fait  mettre  en  prison ,  et 
relègue  ensuite  ,  par  ordre  dHonorius ,  en  Etrorie.  Sunnon , 
itère  de  Marcomer,  se  dispose  è  venger  cette  perfidie.  Le  gêné* 
ni  romain  viaînt  à  bout  de  le  faire  périr  dans  une  conjuration 
des  princes  et  des  fjrands  de  sa  nation.  (Bouquet,  T.  I,  p.  771  ). 

L'an  406  ,  les  Vandales  ,  les  Alains ,  les  Sueves ,  passent  le 
Rhin  le  3i  dcccmhre  et  entrent  dans  les  Gaules,  <pii,  depuis  celle 
•nne'e  jusqu'en  /^iG  ,  furent  tlt-solees  par  les  ravac^es  de  ces  bar- 
bares. On  jjlace  vers  l'an  /ji8  le  commencement  de  Tcmpirc  des 
Francs  dans  les  Gaules.  Divises  jusqu'alors  en  difTercnts  peuples, 
et  gouvernés  par  des  rois  partimlicrs ,  ils  se  re'unirent  pour 
lie  plus  former  qu'une  nation  sous  un  même  chef,  et  e'Iureiit 
rhéodemer  ,  fils  de  Ricimer  ,  ou  Richniri<  r,  <jni  fut  consul  on 
584.  Grégoire  de  1  ours  dit ,  sans  marquer  l'année  ,  qu'il  fut  tue 
avec  sa  mère  Ascliila.  Ce  roi  d'aiilcurs  est  peu  connu  ainsi  que 
ses  trois  successeurs,  jusqu'à  Cîovîs  ;  c'est  ce  qui  a  poi  fL-  quel- 
^incs  In'storiens  modernes  à  fixer  l'époque  de  l'e'tablissemeiit  de 

monarchie  française  au  règne  de  Ciovis  ,  sous  la  conduiie 
<î«qucl  les  Francs,  après  avoir  passé  le  Rhiu,  commencèrent , 
selon  eus  »  à  avoir  une  demeure  fixe  dans  les  Gaules ,  et  à  y 
ibrmerun  royaume.  Avant  ce  règne ,  les  expéditions  des  Franc  s 
^avaient presque  été ,  si  on  les  en  croit,  que  des  ravaf^es  et  des 
^occagements ,  après  lesquels  »  contents  du  àutin  qu'ils  avaient 
f^t  f  ou  repoussés  par  les  armées  rofyjabies  f  ils  se  retiraient 
^ans  leurs  pajs.  «  Système  ,  dit  M.  Fréret ,  nouvellement  in-> 
^  veutë,  et  contraire  à  toute  ranti<{uite' }  système  formellement 

*  opposé  à  Grégoire  de  Tours  ,  et  au  sentiment  de  tous  les  au-» 

*  teurs  qui  ont  parlé  de  l'e'tablissement  des  Francs  ;  système 
^  enfin  qui ,  sans  aucun  fondement  valable ,  enlève  près  de  5oo 

*  ans  d^anciennetë  à  cette  nation ,  pour  en  Êiire  une  troupe  de 

*  Urtares ,  et  qui  n'a  d'autre  mérite  que  la  nouveauté  »» 

CLODION. 

427*  Clodion  était,  non  pas  fils  deThéodemcr,  comme  porte  Te'- 
p'iomede  Grégoire  de  Tours,  mais  de  la  luènie  famille  que  ce  prince 
auquel  il  succe'da  Tan  427  on  environ,  f.a  chronique  de  Tiro 
^iosper  et  rauUuf  de*  Gestes  des  Uois  i'iiiu^ais,  melleut  entre 
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ces  deux  rois,  Pharamood  inconnu  à  Grégoire  de  Totirg  dont 
le  silence  à  cet  e'gard  semble  devoir  prévaloir  sur  leur  témoi- 
gnage. L'an  452,  les  Francs,  ayant  passë  le  Rhin,  forent  dé- 
faits par  Aëce  ,  qui,  après  les  avoir  vaincus,  leur  accorda  ti 
p|iîx.  £lle  fut  rompue  l'an  458 ,  et  Çlodion  enleva  Bavai  a«t 
Romains  ,  avec  plusieurs  autres  places  voisines.  L'an  4^  ) ,  il  se 
rend  maître  de  Tournai ,  de  Cambrai^  pousse  ses  conquêtes  jus- 
qu'à la  Somme,  et  entre  dans  Amiens ,  où  il  établit,  selon  quel- 
ques  savants,  le  8Îëge  de  son  empire.  L'an  446,  il  vint  fondre 
sur  les  terres  des  Atrebatcs  •  mais  ses  conqucles  /nrcnt  arrêtées 
par^Majorien  et  le  gcncral  Aëce,  qui  lui  enlevèrent  sou  camp. 
Clodion  mourut  Tan  448,  après  un  règne  de  20  an.s.  Grégoire 
de  Tours  Tappeile  très^-noile  et  trcs-vail'nnt.  Si  Clodion  est  ce 
roi  des  francs  dont  parle  le  rbeteiir  Pnsque  ;  et  dont  il  metU 
mort  en  4?ro,  iî  laissa  deux  fils ,  qui  se  disputèrent  la  coarofine. 
Le  cadet ,  que  quelques-uns  croient  être  Mérovée ,  vint  en  am- 
bassade Tan  452  (  et  non  460  )  à  Rome,  où  Prisque  le  vil  le-(k* 
tioiiem  oheuntem.  Il  y  fut  bien  accueilli  de  Tempercur  Valeo* 
tinien  III ,  et  eut  la  faveur  dn  général  Aëce,  qui  le  jugea  propit 
&  servir  utilement  l'empire.  L'abbë  du  Bos ,  suivi  par  D.  fioo- 
>  quct ,  se  trompe  en  disant  que  les  Francs ,  dont  parle  Prisqae, 
(ftatent  ceux  qui  habitaient  les  bords  du  Necre,  et  qui  suivaient 
Attila. 

«  Clodion  fils  (  pn'Jcndu  )  de  Pharamond  ,  disent  Adon  et 
»  Sigebert ,  porta  les  cheveux  louçs  sur  le  trène  ,  et  c'est pr lui 
»  que  les  Francs  ont  commencé  d'avoir  des  rois  à  longue  cbe- 
i>  velure  :  Clodius  filius  Pharamundi  rex  crinitus  régnât  super 
»  Francos.  Ex  hoc  Franci  cnnitos  reges  haéere  cœperuni»  » 
Cet  usage,  à  ce  qu'il  parait,  dura  tout  le  tems  de  la  i»«race 
de  nos  rois.  Les  Francs  l'avaient  apporté  de  Germanie,  et  le  re- 
gardaient comme  une  marque  d'indépendance,  la  couiume  (o 
tout  pays  étant  de  couper  les  cheveux  aux  esclaves. 

MÉROVÉE .  CHEF  DE  XiA  PREMIERE  RiiCE. 

448.  MÉROvéE  ,  fiîs  ,  OU  du  moins  procbe  pnn  nt  de  Ch- 
dion  ,  îni  snccéda  Fan  44^*  croit  (jnc  c'est  ce  roi  des  Franc 
qui  se  trouva  en  4^1  à  la  fameuse  bataille  qu'Aeee  gagna  coutre 
Attila  le  20  sectembre ,  dans  la  plaine  de  Mén"*sur-Seine ,  à 
six  lieues  au-dessous  de  Troyes  ,  appelée  par  les  jsnciens  la 
plaine  de  Chàlons ,  campé  Caialamici  ,  et  par  d'autres  cam- 
pus Mauriacus  ,  où  il  y  eut ,  dit-on  ,  de  part  et  d'autre  5ofl 
mille  hommes  de  tués.  Mérovée  s*étendit  beaucoup ,  et  aftr* 
mit  son  empire  dans  les  Ganles.  C*est  aussi  de  lui  que  b 
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prcniicrp  race  des  rois  de  France  est  appelée  Mcrovingieune.  I 
11  mourut  y  suivaut  Sigebert ,  Taa        t  a^ant  ré^txé  dix  î 

CHILDÉRIC  I.  I 

458.  CHiLDinic  I  snccéda  9  l'an  i^SS  ,  à  Mérov^e ,  son  pèrei 
L'anoée  suivante  9  il  fut  contraint  de  descendre  du  trdne  pour 
sa  luauvaise  conduite ,  et  se  retira  en  Tharinge.  Le  gouverne* 
meot  fiit  confié  à  un  seigneur  ,  appelé  Egidius  1  ou  Gilon  f 
]usc[u  a  Tan  465  ou  464 ,  ^ue  Ghildëric  fat  rappelé.  M.  Dubos 
traite  de  fable  cette  retraite  contre  Tautontë  formelle  de  Grë-» 
gûire  de  Tours  ^  Mais  M.  Fre'ret  en  prouve  tres-bien  la  re'a- 
litë.  Gilon  surve'cut  peu  au  rcLuur  de  Childcric  ,  une  maladie 
^pidemique  Payant  emporté  au  mois  d'octobre  464*  Mais  les 
Fraucs  s'accordèrent  avec  les  Romains  pour  substituer  à  ce 
général,  sou   fils  Siagrius.  D*un   autre  colé    Adovacre,  ou 
Odoacre  ,  roi  des  Saxons  ,  fait  une  descente  dans  les  Gaules 
par  rembouchure  de  la  Loire,  et  remonte  sur  ses  vaisseaux 
âpres  avoir  fait  que'  {ue  butin.  Etaul  reveim  sept  ans  après  ,  il 
savaifce  jusqu'aux  portes  d*  Angers  dont  il  forme  le  sie'ge.  Le 
comte   Paul  ,   avec  ses  Romains  et  les  Fraucs  de  Siagrius  ^ 
marche  contre  lui  pour  faire  échouer  cette  entreprise.  Ado- 
vacre accepte  le  combat  qu  ils  lui  livrent ,  tue  de  sa  propre 
i&âia  le  comte  Paul ,  et  entre  victorieux  dans  Angers  (  Ceux 
fui  prétendent  que  ce  fut  Child(fric  qui  tna  Paul ,  se  fondent 
siv  un  texte  mal  entendu  de  Grégoire  de  Tours  ,  comme  le 

I trouve  son  dernier  éditeur  ).  Childcric  arrive  le  lendemain  de 
a  bataille ,  et  fait  un  traité  d'alliance  avec  Adovacre.  Ils 
marchent  ensemble  contre  les  Allemands  qui  »  après  avoir 
'^vagé  l'Italie ,  étaient  entrés  dans  les  Gaules ,  et  les  subju* 
gueat  (  Grégor*  Tur^  hisLy  1.  a).  Basine ,  femme  de  Basin, 
roi  de  Tbtiringe  ,  avait  suivi  Cbildéric  à  son  retour.  Ce  prince 
Tépousa et  eut  d'elle  Clovis  qui  suit,  Alboflède,  ou  Auaflède, 
niariée,  vers  Tan  497,  à  Théodoric ,  roi  des  Ostrogoths  ,  et 
Laatbilde.  Cbildéric  mourut  l'an  481 ,  après  un  règne  d'en- 
viron  viugt>trois  ans,  et  fiit  enterré  près  de  Toot^nai,  où 
il  Élisait  sa  résidence.  On  découvrit  en  i655  son  tombeau  • 
et  ^empereur  -  Le'opold  fit  pre'sent  à  Louis  XlV*  des  armes  y 
des  médaillcî)  el  des  auU  ci  auUquilés  qui  »  y  trouvèreut.x 

CLOVIS  L 

481  w  CijOVIsI  ,  né  Tan  4^5,  saccéd.T,  Tan  481 ,  à  Childéric,  son 

père*  Peadaoi  un  règne  d'eaviroo  trente  ans,  il  acheva  d'enlevep 
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aux  RomaÎDS  ce  qui  leur  restait  dans  les  Gaules.  L'an  486 ,  il 
gagna  la  bataille  de  Soissons  contre  Siagnus,  fiis  de  GiIod, 

Sualifîëy  par  Grégoire  de  Tours,  Romanorum  Rex;  ce  qui  vest 
ire  souveraio  ,  et  non  pas  9  comme  le  prëteodent  quelques-uni, 
simple  gouverneur  des  provinces  romaines  dans  les  Gaules. 
Siagrius  sVtant  réfugie  clîez  Alaric^  roi  des  Visigoths,  fut  reo- 
vôjre  par  ce  prince  à  Clovîs ,  qui  le  redemandait  avec  menaceii 
et  peu  de  tems  après  mis  à  mort  par  le  commandement  secret 
de  son  vainqueur*  Mais  avant  de  s*en  d^Êiire ,  Clovis  eut  Ta* 
dresse  de  Rengager  k  lui  remettre ,  pour  les  garnisons  romaîaes 
qui  occupaient  encore  des  places  considérables  dans  les  Gaules, 
des  ordres  de  lui  obéir;  artifice  qui  hâta  ses  conquêtes  etTex- 
tinctioii  tl(î  la  puissance  roniaino  en  de-(  à  des  Alpes.  Basin, 
roi  de  Thuriiigc  ,  n'avait  pas  oul^lic  l  aliroiit  quo  ClnMeiic  lui 
avait  fait  en  lui  enlevant  Bnsine,  sa  femme,  ctcii  l'épousant.  L'an 
491»  voyant  Clovis  éloigne  du  Rhin  avec  ses  meilleures  troupes, 
il  fait  une  irruption  subite  sur  les  terres  des  Francs  situées  aa- 
delà  de  ce  iieuve,ct  ravage  une  grande  étendue  de  pays.  Oo  lui 
demande  la  paix  qu'il  feint  d'accorder  eu  recevant  des  olage^j 
dont  il  Élit  ensuite  un  horrible  massacre.  Mais  il  ne  tarda  pas  à 
subir  la  peine  d'une  si  cruelle  perfidie.  Clovis  ayant  rasscuiLi- 
promptement  son  armée ,  la  conduit  en  Thuringe  ,  et  réduit 
ce  pays  entier  sous  ses  lois*  Cependant,  soit  de  rorce^  soit  par 
accommodement  »  Basin  y  rentra ,  et  s'en  remit  en  possession. 
On  ne  peut  en  douter  ^  puisqu'on  voit  ses  enfants  régner  ea 
Thuringe  sous  les  successeurs  de  Clovis.  Il  manquait  à  ce  der^ 
nier  une^êmme  légitime-  L'an  49^  >  ^  demander  à  Gondc- 
baud  ,  roi  des  Bourguignons,  Clotilde  ,  sa  nicce  ,  fille  du  roi 
Chilpéric  dont  il  était  le  uieurtrier.  Elle  lui  est  accordée  moins 
par  niclination  que  par  la  crainte  des  suites  fâcheuse  d'un  refus. 
Cette  princesse  ,  qui  était  chrétienne  ,  disposa  peu  à  peu  son 
époux  à  renojK  er  aux.  superstitions  du  Paganisme.  Il  était  en- 
core flottant ,  iorsqu'en  496  il  marcha  contre  les  Allemands, 
nation  belliqueuse  (pii  s'était  jetée  dans  les  Gaules  pour  y  i-^irc 
un  établissement.  £n  étant  venu  aux  mains  avec  eux,  il  s'avisa, 
comme  il  étaitprès  de  succomber  dans  le  fort  de  la  méléCi  dis- 
voquer  le  Dien  que  Clotilde  adorait,  il  ne  le  fit  pas  en  vain;  tue 
victoire  complète  fut  le  fruit  de  sa  prière.  C'est  à  Tolbiac,  n* 
jourd'hui  Zulpich ^  entre  Bonn  et  Juliers,  à  dii  lieues  du  RhiH} 
que  la.  plupart  des  modernes  placent  cette  baftaille.  Mais  les 
pères  Henscbenius^  Bertholet^  la  Guille  et  Barre  sont  d'avis 
qu'elle  se  donna  près  de  Strasbourg  ;  et  ce  sentiment  est  adopte 
par  M.  l'abbé  Grandidier  qui  l'appuie  de  solides  raisons.  Ces 
Allemands  au  reste  sur  lesquels  elle  fut  gagnée  ,  étaient  les  peu- 
ples qui  habitaient  la  Frauconie,  la  buaLe^  rHelvétieelb 
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Rlielie.  Les  Boïens,  ou  Bavarois,  qui  s'étendaient  jasqu 'an  Rhin, 
craignant  que  Clovis  n'entrât  sur  leurs  territoires,  vinrent  lui 
faire  leurs  soumissions,  mais  à  condition  d'rlre  niaintcnns  danài 
leurs  lois  et  coutumes  sous  le  gouvernement  d'un  duc.  Pëne'lrd 
de  reconnaissance  envers  le  ciel  ,  Clovis  se  fait  instruire  de  la 
religion  che'lienne  ,  et  reçoit  le  baptême  le  jour  de  ^'oël  496  çar 
les  mains  de  S.  Hemi.  Aiboflède  etLanthilde ,  sœurs  de  Clovis , 
et  3ooo  Français  furent  en  méme-tems  baptisés.  Clovîs  vînt  en-* 
suite  mettre  le  sie'ge  devant  la  ville  de  Verdun  qui  s'ëtait  révoltée^ 
hien  rcfsolu  d'en  faire  un  exemple  de  sévérité.  Mais  f  sur  le  point 
c!e  s'en  rendre  maître,  il  se  laisse  fléchir  par  les  prières  du  prêtre 
£a8pice  que  les  habitants  lai  avaient  député,  il  entre  en  procès* 
sion  dans  la  ville ,  précédé  du  clergé  et  aux  acclamations  au  peu*» 
pie*  Suspice  et  Maximin»  ou  Mesmiri ,  neveu  d'£u$pice .  suivent 
ce  prince  à  Orléans ,  oii  il  fonde ,  sur  les  bords-  de  la  Loire  f  le 
monastère  de  Mici ,  dit  aujourd'hui  de  S.  Mesmin.  Ce  fut  en- 
core cette  année  qu'il  confirina  et  augmenta  par  de  nouveaux 
dons  la  fondation  du  monastère  de  Réome  ^  à  deux  lleoes  au- 
dessous  de  Sémur,  en  considération  de  l'abbé  Jean.  Le  diplôme  ^ 
qu'il  fit  expédier  à  ce  sujet,  est  daté  de  laj^remière  année  de 
son  christianisme  I  ji^rimo  nostro  sttscepiie  Cnrtstianiiatisanno  , 
le  29  décembre  y  mdiction  Y.  {yoy.Jes  lettres  à  M.  Milles 
your  la  défense  de-  ce  diplôme  ).  Vers  le  même  tems  fut  faite , 
à  ce  qu'on  croit ,  la  première  rédaction  par  écrit  de  la  loi  sa- 
liquc  que  les  Francs  avaient  suivie  jusqu'alors  par  tradition» 
Nous  Oii  parlerons  plus  amplement  ci-après.  L':;îi  497  > 
Francs  invitent  les  cités  nrmui  i(iuf'^  à  s  uiur  à  eux  ,  pour  uo 
faire  (ju'une  même  nation.  L'Armoi  npie  ,  Armoricanus  iractus ^ 
comprenait  alors  luuLe  la  cote  de  ia  Gaule  occidentale*  a  Mais 
«  cette  dénomination  générale  ,  dit  M.  Danviile  ,  paraît  avoir 
«  e'të  appliquée  plus  particulièrement  aux  peuples  situe's  depuis 
«  les  bords  de  la  Seine  jus^[u'à  la  Loire.  Dans  la  suite,  le  nom 
«  d'Armorique  ,  ajoute-t*il  ,  s'est  renfermé  dans  la  Bretagne  , 
«  après  que  les  Bretons  d'outremer  ,  fuyant  le  joug  des  Saxons 
«  et  des  Anglais,  s'y  lurent  établis  Les  Armoricains  qui  ,  de- 
puis Fan  4t>9  >  s'étaient  formés  en  république  pour  se  soustraire 
aux  vexations  des  officiers  romains  ^  se  rendirent  aux  invita- 
tions des  Francs  ,  et  ne  firent  aucune  difficulté  de  s'incorporer 
à  cette  nation,  dont  les  mœurs  »  suivant  le  témoignage  des  histo- 
riens les  plus  équitables ,  étaient  incompàrabl^ent  plus  douces 
qne  celles  des  autres  barbares.  L'an  600-^  maître  des  provinces 
romaines  9  depuis  le  Rhin  jusqu'aux  confins  du  royaume  de  Bour<« 

Sogncy  Clovis  se  joint  à  Godegésîle  pour  faire  la  guerre  a  Oon* 
ebaud,  son  frère  1  rot  des  JSou guignons*  Gondebaud,  mis  ea 
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fuite  ,  entre  dans  Avignon  ,  oi*  il  est  assiège  pnr  Clovis ,  maïs 
étant  près  de  le  forcer  dans  cotte  place  ,  Clovis  lui  rend  s^n 
rojaunie  ,  et  se  Cdiitcule  <\e  Im  miposcr  uu  tribut,  sous  la  pro^ 
messe  qu'ii  tira  de  lui  de  laire  cesser  la  persécution  qu'il  faisait  ; 
aux  Catholiques.  Cette  promesse  fut  le  prétexte  qu'allégua  Clo-  i 
yis  à  GodegésHe  pour  se  justifier  ,  disant  que  Tintérét  de  la  re- 
ligion «  qni  lui  avait  fait  entreprendre  cette  guerre ,  ne  subsistant 
plus  f  il  était  juste  de  rétablir  Gondebaod  dans  son  premier  état 
Mais  dans  le  vrai  ce  prince  aimait  mieux  voir  les  deux  firèrei 
s'entre-détruire  )  que  aen  laisser  un  seul  jouir  paisiblement  de 
la  Bourgogne.  La  politique  de  Clovis  se  démasqua  ^  Ibrsqne 
Gondd>audse  fut  déuit  de  Godegésile.J Alors  il  s'allie  avecTbéo» 
doric  y  roi  d'Italie  ,  pour  le  dépouiller  et  partager  ensuite  entre 
eux  ses  états.  Théodoric  le  laisse  combattre  et  vaincre  seul.  Glu- 

■ 

vis,  mal^it-  ce  trait  de  mauvaise  foi  ,  ulicsite  point  à  lui  ahan-  | 
donner  la  part  de  la  rnii(|UL'lc  (|ui  lui  revient.  Mais  bientôt  après,  j 
craignant  d'avoir  mi  dangereux  ynisui  dans  un  yiriuce  si  puis- 
sant ,  il  remet  à  (joudcbaud  la  portion  de  la  Bourgogne  qui  lui 
t'tait  échue,  et  persuade  à  Tlieodonc  d'en  faire  autant  delà 
sienne.  Il  fit  saj*cnient  ;  car  il  avait  sujet  d'appréliender  que, 
maître  d'une  partie  de  la  Bourgogne,  Thépdoric  n'employât  le 
secours  d'Alaric  ^  son  gendre  »  roi  des  Visigoths ,  pour  envalù 
Pautre.  Clovis  et  ce  dernier  ^  trop  puissants  et  trop  voisins  pour 
a*enir'aimer ,  a'obsérvaîent  avec  une  jalousie  et  une  défiaoce 
muluelles.  Le  monarque  français  y  plus  entreprenant  que  sonii- 
yal ,  fit  â  la  fin  éclater  ses  desseins  amliitieux  contre  lui.  La  le* 
ligion  fut  encojre  le  prétexte  de  la  guerre  qu'il  lui  déclara.  L'an 
5o7 ,  ayant  assemblé  les  grands,  de  son  royaume  :  «  C'est  ant 
«  honte»  leur  dit-il,  qu'un  prince  arien,  tel  que  cet  Alaric, 
<r  roi  des  Visîgolhs,  possède  la  meilleure  partie  des  Gaules». 
Tous  en  nicnie  tems  lèvent  les  mains  ,  et  protestent  qu'aucun 
d'eux  ne  se  Itra  la  baibe,  qu'ils  n'aient  vaincu  et  chassé  Alaric. 
On  se  met  en  campagne  ,  et  Clovis ,  la  merue  aiine'e  (  607  )  ,gague 
sur  Aianc  une  grande  bataille  à  Yougle,  près  de  Champa^né- 
Saint-Hilaire  ,  sur  le  Clam  ,  à  10  mille  de  Poitiers  (  les  auteur» 
du  tems  disent  in  campo  ou  campania  J^ocladensi)  ;  \\  tue  C€ 
roi  de^a  main  ;  et  ayant  eusuite  divisé  son  armée  ,  il  en  donoe 
une  partie  à  Thierri,  son  fils  ,  pour  aller  se  rendre  maître  de  l'Al- 
bigeois ,  du  Rouergue  «  du  «Querci  et  de  l'Auvergne ,  à  quoi  il 
réussit ,  tandis  que.  lui-même  va  faire  la  conquête  du  Poitoa, 
de  la  Saintonge  et  du  Bordelais ,  où  il  passa  Tbiver.  Au  printems 
auivant ,  aprè$  avoir  soumis  la  Novempopulanie ,  il  parait  de- 
vant Toulouse»  qui  lui  ouvre  ses  portes  sans  résistance.  B  en 
lire  le  reste  des  trésors  d'Alaric  ,  que  Gésalric ,  son  ioccestfetir^ 


Digitized  by  Google 


.    P£8  ftOlS  DE  FRANCE*  S7I 

n^avatt  pa  emporter  en  se  retirant  à  Carcassoane  y  et  les  fait  transo 
porter  a  Pans.  Résolu  de  chasser  entièrement  les  Visigotbs  dus 
Gaules,  il  marche  vers  Carcassonnc  ,  dont  il  fait  le  siège.  Son 
fils  Thierri ,  auquel  s'<j(,iit  joint  Goiulcbaiid  ,  roi  de  Bour£çoi;iic  , 
faisait  cependaMt  ses  eiiorts  pour  s'emparer  do  la  ville  d'Ailes. 
Mais  il  est  battu  et  iiiis  en  fuite  par  le  ge'ueVal  Jbbas ,  que  Tlu'o- 
doric,  roi  d'Italie ,  avait  envove  au  secours  de  la  place.  Sur  l'a- 
vis de  cette  défaite  ,  Clovis  lève  le  siège  de  Carcasse  fine  ,  et  re- 
passe en  Aquitaine,  où  il  assie'ge  la  ville  d'Angouleme  qui  se 
rend  après  avoir  vu  tomber  con\mc  par  miracle  une  partie  de  ses 
murs.  De- là  il  se  rend  à  Tours  ,  où  il  trouve  les  ainbassadeurs 
delempereur  Anastase,  qui  lui  présentent,  au  nom  de  ce  prince  , 
îe  brevet  du  patriciat  et  du  consulat  honoraire ,  dont  il  prit  les 
ornements  dans  l'église  de  S.  Martin.  11  avait  fait  porter  la  chape 
de  ce  saint  à  la  bataille  où  ii yaia<|uit  Alaric  ,  et  lui  avait  fait  un 
vœu  dont  il  s'acquitta  sur  son  tombeaii  par  de  riches  offrandes. 
Sur  quoi  L'on  rapporte  qu'il  lui  échappa  de  dire  :  «$.  Martin  sert 
hîen  ses  amts  ;  mais  il  leur fait  payer  ses  services  unp^  ther* 
De  Tours  il  arrive  à  Paris  dpnt  il  fait  le  si^ge  de  son  empire» 
L'année  509  répand  de  grandes  taches  sur  la  ménioire  de  Clovis». 
Après  ayoir  combattu  jusqu'alors  pourrintéréi  dies  Francs^soqt 
ambition  se  porte  sur  les  princes  de  sa  nation  et  de  son  sang,  Vou-* 
lantenrahir  les  états  de  Gararic,  roi  des  Morins»  suivant  Mal* 
Wancq ,  il  lui  déclare  la  gu^rr^ ,  sous  prétexte  qa'étaat  avec-Ju^ 
à  la  bataille  de  Soissoos  ,  donnée  20  ^ns  afiparavanly  conife 
Sîagrîas ,  il  avait  attendu  févénement  sans  cçn»battra.  I#  vicr 
^ire  couronna  cette  entreprise  injuste*  Clovis 9  dans  le  même 
dessein,  engage  Clodéric  ^  fils  de  Sigebert^  roi  de  Colègae  ou 
Bipuarîens  ^  à  tuer  son  pire ,  et  venge  ensiiile  ce  parricide 
en  bisant  assassiner  Clodéric lui-même  par  ses  domestiques  dans 
ane*  chasse ,  après  quoi  il  s'empare^e  son  royaume.  Ragqacaire  y. 
ték  de  Cambrai,  et  Rignomcr  ,  roi  du  Mans  ,  furent  également 
les  victimes  de  son  ambition  ,  et,  en  succombant  à  sa  perfidie  , 
ils  le  laissèrent  maître  de  leurs  domaines.  Picmarqucz  bien  que 
tous  ces  petits  rois  étaient  des  parents" de  Clovis;  et  c'e'tait  par 
celte  raison  même  qu'il  cherchait  à  s'en  défaire,  de  crainte  qu'a- 
près samort  ils  ne  prulendisscnt  avoir  la  prëfe'rciu  e  sur  sa  posté- 
rité';  car  la  couronne  de  France  n'était  point  encore  alors  atta- 
che'e ,  et  ne  le  fut  que  long- lems  après,  à  la  primogcniture. 
L*an  5io  ,  les  Francs  et  les  Bourguignons  reviennent  devant 
Arles,  dont  ils  forment  le  sie'ge.  Mais  ils  sont  bal  tus  par  IVjhiro- 
haiidus ,  gouverneur  de  Marseille  pour  le  roi  Tlie'odoric  ,  et  pour- 
suivis jusqu'au  de-là  de  la  Durance.  L'an  5ii  ,  Clovis  meurt  à 
^aris  an  palais  des  Thermes»  oà  il  faisait  savésÛailGe ,  Iq  2>i  qop> 
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veiïibre,  âge?  de  4^  ^ns ,  et  dans  la  5o«  annëc  de  son  rè^ne.  Le 
lieu  de  sa  sepnl!are  fut  IVglise  de  saint  Pierre  et  saint  Paul  (au- 
jourd'hui sainte  Geneviève) ,  bâtie  par  Clotilde  ,  sa  femme,  qui 
lui  siirve'cut.  Ce  prince  laissa  qnatre  fils  qui  suivent,  nës  de  son 
mariage,  a  l'exception  du  premier  ,  et  une  fille  nommée  Clo- 
tilde comme  sa  mcre  et  mariée  >  Fan  5a6 ,  avec  Amaiaric  y  roi 
d'£spagae.  Quelques-uns  donnent  à  Clovis ,  pour  deuxième  fille, 
Amalberge ,  lemme  d'Hermeiifroi ,  dnc  de  Thuringe ,  ce  qui 
parait  fort  douteux, 

Clovis  et  ses  successeurs  permirent  aux  nations  qu'ils  subju» 
fjuèrent  de  vivre  conformemeiU  aux  lois  qu'ils  trouvèrent  e'ta- 
blies  parmi  elles.  Ainsi  les  Gaulois  couljnuerciit  à  suivre  les  lois 
romaines  ;  les  Visi^oths  ,  les  Bourguignons ,  les  Allemands ,  les 
Bavarois  leur  code  national  ,  et  furent  juge's  suivant  ce  code 
dans  les  tribunaux.  La  distriljution  des  provinces  gauloises  de- 
meura la  mcme  ,  dans  Tordre  eccle'siastique  ,  qu'elle  avait  ele 
dresse'c  par  les  empereurs.  Mais  dans  l'ordre  civil  le  ropuine 
fut  partagé  en  comtés  et  en  duchés.  Chaijae  cité  ,  divisée  ea 
cantons  (  Pagi  ) ,  ayant  à  leur  tête  un  centemer ,  était  gouver- 
oée  par  un  cdmte  ,  et  un  nombre  de  cités  formaient  un  docbé, 
ce  qui  n'était  cependant  p^s  néanmoins  uniforme'^  car  il  j  mil 
des  duchés  qui  n'étaient  composés  qne  d'une  citi,  et  des  comléi 
oui  n'étaient  compris  dans  aucun'  dùché.  Quelquefois  aussi  le 
duc  était  inférieur  au  comte  ,  et  de^Ià  vient  qu^on  ne  faisait  pis 
dîRicîilt^  de  quitter  le  premier  titre  pour  prendre  le  second.  Le 
duc  de'Toulouse  devenu  comte  en  est  une  preuve. 

Ou  a  vu  cî^devant  que  ruùe.des  reformes  que  fit  Constmliii 
lut  de  séparer  l'exercice  du  pouvoir  militaire  de  celui  du  pou» 
vpir  civil. ^Ql^vis  les  réunit^  et  par  nu  méknge  de  Ucoutuaie 
ddS'  Francs. avec,  les  coutumes  romaines  1  il  rassembla ,1a  pnis- 
;;5ançe  des,  lois^t  celle  des  armes  dans  la  personne  des  ducs  eièss 
comtes*  A  l'égard  des  impositions  ,  il4es  laissa  subsister  sur  k 
pied  qu^elles  avaient  été  établies  par  les  Romains  ,  y)arce  que 
son  intérêt  ne  lui  permit  pës  d'agir  aulrcnient.  Les  Francs  ne  se 
connaissaient  guère  en  finance  ,  et  les  Koxnuiui  avaie>it  pofU 
cette  science  à  bn  perfcctiou.   :  :  *  ^ 

Les  terres  siîliques  étaient  exemptes  de  toute  imposition  1  et 
leurs  possessetirs  ne  furent  tenus  qu'au  service  militaire.  La  per- 
sonne même  du  franc  ne  (ut  point  dispensée  des  dons  que 
la  nation  faisait  annuellement  aux  rois  dans  les  assemblées  so- 
lennelles ,  et  que  l'usage  avait  convertis  en  redevances.  . 

La  justice  fat  soiimiaire  chei  lea  Francs  jusqu'au  treisièm^ 
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siècle.  3faHnm  est  le  nom  qu'on  donnait  au  tribunal  où  cllo 
se  rendait  ;  ceux  c^ui  le  composaient  nvcc  îe  comte  ou  le  vicomte 
s'appelaient  Tlachiniburges  sons  la  première  race  de  nos  rois, 
et  Scaùini  ou  Scovini  sous  la  deuxième  ,  et  bien  avant  sous  la 
troisième  y  cl  I^lacitum  s'employait  pour  designer  chacune  de 
leurs  seaoces  ainsi  qUe  le  jugement  qui  en  émanait* 

On  a  prétendu  (pie  dans  rorîç;îne  de  Ja  monarcliic ,  il  iCy 
avait  point  de  noblesse  bereditaiie  :  «  ce  sont  les  emplois  et  les 
«  litres  qui  ne  l'e'taient  pas.  On  ne  "devenait  pas  duc  ,  comte  , 
fk  vicaire  ,  scabin  ,  centenicr  par  he'ritage  j  mais  il  y  avait  u^ie 
«  classe  où  l'on  naissait  avec  le  pouvoir  de  parvenir  à  tous  ers 
«  oflRces  ,  et  celte  classe  e'tait  celle  des  ingémis ,  qui  formait  dans 
»  l'état  celle  de  la  noblesse»  TM.  Ledragiie).  Tout  ce  qui  n'é- 
tait pî\ç  dn    nombre   des   ingénus  était  serf.  Mais  il  y  avait 
trois  diiicrcntcs  sortes  de  servitudes:  les  serfs ,  proprement  dit5 
ouïes  esclaves,  étaient  dans  une  dépendance  absolue  de  leurs 
maîtres  ,  qui  pouvaient  disposer  de  leur  fortune  et  même ,  en 
cas  d'insubordination  et  d'infidélité,  de  leur  vie.  C'était  le  ser- 
vitude de  corps.  Les  serfs  attachés  à  la  glèbe  ,  servi  adscripti 
gleàœ ,  c'est-à*  dire ,  attachés  à  un  fonds  de  terre  pour  le  cul« 
tirer ,  étaient  des  espèces  de  fermiers  perpétuels ,  qui  cultivaient 
pour  leur  compte  moyennant  une  certaine  rétribution  qu'ils 
ayaient  au  propriétaire*  Ils  faisaient  partie  de  la  terre  confiée 
leurs  soins  ,  de  manière  quiU  ne  pouvaient  la  quitter  et  qu'ils 
étaient  vendus  avec  le  fonds  ^omrne  les  bestiaux  employés  à  le 
mettre  en  valeur.  Enfin   il  y  avait  les  fiscalins,  qui  étaient  de 
deox  espèces  ;  les  uns  étaient  serfs  proprement  dits  du  fisc  royal  ; 
ks  autres  avaient  la  propriété  de  certains  fonds  dont  ils  pou* 
vaient  disposer  sous  le  bon  plaisir  daroi  (  /^q/.  le  GIoss.  de  du 
Cange  bxl  mot  Fiscus). 

• 

Clovîs  et  ses  successeurs  mérovîn^ens  dataient  communément 
leurs  diplômes  des  années  de  leur  règne  ,  du  jour ,  du  mois^  du 
lieu  où  ils  les  expédiaient  ;  à  quoi  ils  ajoutaient  quelquefois  ;  mais 
très-rarement ,  Tindiction.  Souvent  aussi  leurs  diplômes  n'avaient 
aucune  date.  Nous  remarquerons  encore  que  ces  dij)Iômes  sont 
écrits  pour  la  plupart  sur  papier  d'Egypte.  Glovis  a  la  tê^c  des 
siens  ^  se  qualifiait  P^ir  inîuster^  en  quoi  sea  successeurs  de  la 
première  race  Font  imité, 

»  »  • .  .  • 
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TIIEODORIC  I  , 
ou  T0tEàRI, 

AOI  OB  METZ» 

5t T.  Thierri  , 
ne  de  Clovis  et 
<rune  concubine 
avunt  le  mariage 
deClovii-ayeeCio- 
cilde  9  œminençâ , 
par  M  choix  des 
Franci ,  b  régner  h 
Mfttz  au  mois  de 
novembre  5  f  i .  Il 
posséda,  outre-  les 
praviQeeid*aa-det:i 
dn  Rhioy  et  les 
villes  situées  entre 
le  R II  î  net  la  Meine, 
Reims  .  Cli:\lons- 
tu r- iM  irriCjTroves*, 
et  datis  1  A(jiii> 
taîne  première  , 
Clermont ,  Rodez , 
Cahots,  AIbi .  avec 
U5C7.  dans  la  Qimlc 


CLODOMiU, 

5i  I.  Clodomir, 
né ,  Tan        ,  de 
Clovis  eX  de  Clo- 
lilde,  succéda  à  son 
père  dut  nné  par- 
tie de  se*  «tai^  en  < 
novembre  5i)»  \\ 
eui  daassoii  parta- 
ge Orléans,  Tours, 
le  Bourbonnais,  la 
partie  du  Berri  , 
qui  confine  îil* Au- 
vergne ,  Bourges 
In   Sologne  ,  une 
parlie'de  fa  Beauce, 
JVevcrs  ,  l'Auxcr- 
rois,  une  partie  du 
Senonais,  à  Tex- 
ccpiiondeja  viUedc 
Sens,  leTon  ner  roi», 
rAnjoiif  Maine, 
la  Bretagne  orien- 
tale.«(  laGatGoguA» 


CLOT  AIRE  I, 

BOI  Dft  •OCSSOM^ 

4*  fds  de  Clovis  ei 
3«  de  doùUh.  i^ 
l'au  497»  comiueu- 

ça  ,  ran  Si  ■  »  ^ 
régner  ei  jouit  di 
Laon,  de  Sois«oftt| 
de  St.  Queniiu, 
d'Amiens ,  de  tout 
le  pays  d*au-<ieU 
de  la  Somme,  cn- 
ue  ta  Mette  ci 
rOcuaa  ,  et  d'imt 
partie  de  T^oi- 
taine» 


CHILDEBEUT, 

BOt  OB  FABIS» 

5ii.  Childet 
BERT ,  3®  fils  cîe 
Clovis   et  'j*  de 
Clolilde ,  succes- 
seur de  fOQ  père 
dana  une  portion 
de  la  France  ,  eut 
dans  son  lot  Meaux, 
Paris,  Senlis,  Beau- 
\ais,  et  tout  ce  qui 
s'c tendait  vei*s  TO- 
céan,  U Lyonnsifc 
seconde  en  entier. 
Rennes  f  Monter, 
Vannes,  la  Iketa- 
L'nt? ,   et  rjuclques 
Mlles   de  i' Aqui- 
taine 

Chtldebcrt,  après 
la  mort  dn  roi  Clo- 
via,  fit  construire 
une  église  h  Châ* 
icau  -  Landon  en 
Gdlinaîs,  sur  le 
tombeau  de  S.  Se- 
vcrin  (  Bouquet  p 
T.  111  ).  . 

Telle  est,  scion  le  père  le  Cointc  et  le  père  Pagi,  la  àxvmwiixk 
royaume  de  Clovis  ,  faite  entre  ses  enfants  après  sa  mort.  Mais 
il  est  très-diflicilo ,  pour  ne  pas  dire  impossible,  de  mm'({\JiCt 
l'e'tendue  et  de  fixer  les  bornes  de  chac'in  de  ces  royaumes, 
parce  que  plusieurs  des  provinces  et  des  villes  qui  composaieut 
uii  royaume  n'e'laienl  pçis  contiguës  ,  et  e'taient  au  contraire 
très-<^loignees  les  unes  des  autres  :  d'ailleurs  la  même  province 
était  partagée  quelquefois  entre  déiix  souverains.  Nous  voyoi» 
.même  des  villes  ainsi  partage'es.  Cliildebert  II  répétait  sur  soa 
oncle  Contran  la  moitié  de  la  ville  de  Marseille.  Paris  app^- 
tenaît  par  indivis^  aux  quatre  frères,  de  manière  qu^aocuu  ne 
pouvait  y  entrer  sans  la  permission  des  autres.  De  plus ,  lorsque 
quelqu'un  de  ces  rois  mourait  sans  enfants  mâles  »  ses  états 
étaient  partagés  entre  ses  frère$  ^  et  ces  nouveaux  partages 
causent  une  nouvelle  obscurité.  On  peut  voir  la  dissertation  <i« 
M.  de  FoQcemagne  (  L.  VIII  *des  Mém.  de  VAcad.  des  Jf^ 
cript,  )  sur  rc'lendue  du  royaume  de  France  ^sous  la  preflaw 
race. 
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L'anSiS.y  et  non  Sao  ,  Tkierri  envoie  son  fils  Thtfôdébert 
contre  les  Danois  qui  étaient  venus  par  la  Meuse,  fondre  sur 
les  Gaulés  :  ce- jeune  prince  taille  en  pièces  ces. barbares  «  tue 
leur  roi  Clochila'ic  »  et  revient  triomphant.  Un  moderne  nous 
donne  cet  événement  pour  la  première  expédition  navale  des 
Français*  L'es  anciens  ebroniqueurs  disent  néanmoins  que  ce 
fut  une  affaire  qui  se  passa  sur  terre,  et  ne  font  nulle  mention 
de  vaisseaux  sur  lesquels  Thîerri  ou  The'odobert  eussent  fait 
embarquer  leurs  Uouuei  {J^ojf,  Bouquet,  i.  V,  pu.  4>^  >  ^7^> 

020  ,  DDb  }. 


L'an  5î  i ,  Thierri 
aille  ÏU  riiienfroi  h 
dépouiller  sou  frère 
Balderic  de  la  par- 
ti«  de  la  Thnriii<- 
gequ*i]  |>o$»:dait. 
Benuenfroi  ,  Xoia^ 
qn'i!  n'eut  pins  hc- 
soin  de  Tliierrii  , 
lui  manqua  de  pa  - 
xote  ei  refusa  de 
partager  avec  lui, 
comme  ils  ea  ^- 
uienl  convenus,  la 
poriioa  de  fialdc- 
lic. 


L'an  5^4,  Tliicrri 
le  jotni  à  Clodo- 


mir 


son 


frè 


rc 


conirc  Godemar 


L*an  5  a  a,  la  reine 
Cloiilde  ,  mère  de 
Childcbori,  faii  bft- 
ivr  une  église  sur  le 
tombeau  de  S.  Ger- 
mai a  d^Auxerre. 
(  Bonqnci.  ) 

L'an  5i3 ,  Chil- 
debert  et  Clotairc 
se  joignent  à  CIo- 
domir  ci>ntre  Sig  is- 
raond,  he'ritierde 
Gondtljand  ,  cou- 
pable de  la  mort 
du  père  et  de  la 
mère  de  Ciolilde. 
Ha  défont  Sig  is- 
mond,  ei  cn*dc* 
meiii«a(  Ik* 


L'an  5*23,  Clo- 
doniir  ,  excite  par 
Clotiide ,  sa  luère, 
h-Yeii^v  la  mort 
deChilperie^  ion 
aïeul  maternel ,  en* 
ire  ^  niîiîn  nrrn»*c 
dans  Li  ]join go^^ne, 
et  dcUii  ic  roi  Si- 
gismond,  son  tenu 
de  Godemar,  sou 
frère.  Sigismond 
est  livré  h  Clodo- 
mir,  qui  le  f^dt  je- 
ter dans  un  puiu 
avec  aa  femme  et 
SCS  enfants. 

L'an  5)4t  Gbdomir  retoameen  Bourgogne,  oh  il  est 
tué  dans  un  nouveau  combat  donne  ù  Véseronce,  près  de 

Vienne,  contre  les  Bourg  ni  gnon  s.  Ceux-ci  hiî  avant-coupé 
la  tète,  la  nioiitrent  anx  Français,  qui  prennent  Tepou- 
Toi  des  Bourgui-  |  vante  îice  spectacle,  et  su  leiixcnt,  dans  leur  pays.  Clodomir 
gnons,  et ae trouve  I  laissa  db  Gonoibucquh  ,  son  épouse ,  trois  fila  en  lios  Age , 
à  la  Utailleule  Vé-  iThéodovalde  ou  Thibault, 'Gonthaire  et  Oodoalde.  ' 

LW  5a6,  suivant  Aimoin  et  d'autres  anciens  autenrs^ 
ChilJfî^rrt  rt  riotairc  ^ont  Irouvcr Clotilde,  lenr  mère,  et 
lui  proposent  de  tieux  choses  Pune,  ou  d'ordonner  que  les 
trois  nis  de  Clodomir  s>oieul  rasés  (  ce  qui  était  les  exclure 
de  la  royml^)  >  on  de  a'attendre  li  lea  voir  mis  ii  mortv 
Clotilde  rejette  le  premier  parti.  Clotaire  fnrienx  égorge , 
malgré  les  représentations  de  Childebcrt ,  ses  deux  neveux^ 
Tlicodovaldc  et  Gonlhaire.  Mais  Ciodoalde  ,  le  troitièrac, 
('rhappe  h  la  cruauté  de  sou  oncle  par  les  soins  de  ses 
domestiques,  il  est  rasé,  et  va  se  sanctifier  dans  la  retraite. 
L'église  rhoaore  sooa  le  nom  de  S.  Goud.  M.  de  Valuis 


▼ers 


«cronce,  à  9 
de  Vienne  > 
l'Orient. 

Clermonls'étant 
t^voliee,  Thierri , 
I*an5i5,  va  mettre 
le  siège  de  va  n  t  ce  t  te 
y'^y^c.  L'évoque  S. 
QuiniieU',  après 
avoir  engagé  les  ha- 
bitants k  se  soa- 
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mettre  ,   empcclic  ]met  le  mnssa^re  des  enfants  de  Clodoniîr  on  tl'^ni  m  5^3. 
le  roi  (lo  la  sarm-   (ihildcbcrt  et  Clot:»ire,  après  cette  liorriWe  eJk-coiiâiy 
geretd'ca  dcLrunc  pariagcul  cnir'eux  les  états  de  Clodoinir. 
les  murs  connue  ii 
IVaic  rdsoltt. 

Thierri  n'avait  pas  oublié  la  mauvaise  foi  dont  Ilermenfroi,  rot  deThuris^c, 
mvêit  use  k  ion  «gard.  Pour  se  venger.  Tan  $98 ,  il  rentre  dans  ce  pays  accon- 
pagnlS  du  roiClotait^»  son  frère,  livre  bataille  au  roi  de  T^uringedmle 
cahtonquVn  noramo  an|oard'iiui  le  pays  d*Eichfeld,  et  i*obligeà  prendre  h 
fuite  apics  un  grand  carnage  des  siens.  II  rlicrrlic  enstiite  l\  faire  pi'rir  Hotairs, 
dans  la  crainte  vraisenjblablemeiu  qu'il  11e  veTiillc  partager  la  €!onc|uéic  de 
la  Tlmringc  avec  lui.  Clotaire  s  ^i^^rçoit  de  sou  dessein  et  se  met  eu  garde. 
Tliierri ,  pour  Tappaiser,  lui  lait  présent  d'un  bassin  d*argent,  qu'il  lairdn 
«usai  te  par  subiiliié*  Cette  es|»èce  ae  prescnls  ét»ii  alors  à  la  mode. 


THIERRI , 

ROI  DB  MBTX. 

L*an  53o,  1  hicrriayant 

flciicvé  de  subjuguer  la 
naiinu  des  Tlniringiens  , 
se  fait  amener  flermen- 
froi,  qui  est  précipiié  , 

far  son  ordre,  ou  peut- 
tre  par  lui-même,  du 
hant  des  murailles  deTol- 
biac,  ou  Zidpich.  Amal- 
berge,  épouse  inicrmen- 
l'roi,  fcriimc  liirbuienle 
et  ambitieuse,  qui  avait 
eudté  la  gnerre  civile  en- 
tre loi  et  Balderic,  se  sauve 
avec  SCS  enfants  en  Italie 
chez  Théodat ,  son  frère , 
<]ai  fut  depuis  roi  des 
Oàtro^otlis. 


L'an  53i  ,  Thierri  . 
învitf  par  ses  frères  :i  les 
accuiiipagtier  dans  leur 
expédition  de  Bourgogne, 
le  refuse,  et  préfère  d*allcr 
en  Auvergne,  ob  il  re- 
prend Clermont<]««Cbii> 
dfîx'it  lui  avait,  enlevée 
sur  un  1  tiixbruit  (pii  s'é- 
tait ri'pandu  d«"  sa  Jiiurt, 
et  ravage  le  pays. 

L*an  533,  Thierri, 
pour  se  prémunir  contre  le 
|aii  alilanctaTec  ce  même 


Cail^EBERT, 

ROI  DE  BARI9. 

L^an  55o,  pendant  <{ tic 
Thicrrî  est  oecnpé  dans 
la  Thnrinqo,  Cliildehert 
teille  de  se  saisir  de  l'Au- 
vergne. 

KanSBi,  Chtidebert, 
pour  venger  les  outrages 
faits  à  sa  seenr  Cloiildc  , 
îîiakraiiéc  par  Am^aric^ 
SUD  époux ,  roi  des  V^i»i~ 
goihs  ,  fait  la  guerre  h 
ce  prince>  et  le  détail  près 
de  Narbonne*  Amalarrc 
vaincti ,  s*enfoit  à  Barce- 
lonne ,  oîi  ii  est  égco'gé 
par  SCS  soldats.  Childe- 
bert ,  cliari;e  de  butin, 
revient  avec  sa  sœur  qui 
meurt  en  chemin  :  elle 
est  apportée  à  Paris^  et 
enterrée  auprès  de  Govis, 
son  père. 

l.an  f^^^  ,  Childcbert 
et  Clotaire  I  nt  une  ex- 
pédition en  iiourgogiie, 
assiègent  Autun  ,  sou- 
meiient  tonte  la  Boorgo^ 
giic  ,  après  avoir  mis  en 
lui  te  Gudemar  ^  et  le  par- 
tagent  entre  eux  deux  seti- 
lenipnt.  Oodemnr ,  aprc:» 
ieur  dcpariy  rentre  tiaus 
SCS  étals.  - 

ressentiment  de  Clotair« 
Cbildebert^  maisbie^tô^ 


CLOTAIRE  I, 

ROI  OB  SOISffOW. 

L*att  698  ,  Clotaire  .v- 
compagne  Thierri  danj 
son  expédition  contre  !« 
Thuringiens,  Us  oicUL-nt 
en  déroute  Tarnit-e  que  1^ 
roi  Hermeofroi  lenr  <^ 
pose ,  et  robligcut  loi- 
inénie  h  prendre  b  Iniie. 
Dans  le  partage  qu'ils  fi- 
rent des  dépouilles,  Go- 
taire  a  dans  suit  lot  Rat'.e- 
gonde,  fille  de  Berlbirt, 
qn'Hermenfroi,  sonfacie, 
a  va  i  t  assassiné.  Il  cmsièfie 
avec  loi  cette  princesse, 
âgée  pour  lors  de  diiaos 
ei  l'envoie  dans  la  vili< 
d' A  th  i  es  e  n  V  ermandoi-s 
pour  y  être  élevée.  Oo» 
taire  ,'jaloQX  de  la  gfein 
que  Tiiienri  acqpkri  pv 
ses  conqodtes,  et  apprc 
hendant  ses  embûcner, 
s'unit  contre  Iwi 
Cbddcbert.    Tous  ût^ 
travaillent  de  conceii* 
faire  soulever  les  Âintf* 
gnais ,  snjcts  île  Thieii* 
apprenant  ainsi  anx  ^• 
nlcf;  à  manquer  de  f*''^"- 
mission  à  leura  «ouvc- 
raiuft. 


Digitized  by  Google 


DE  MIS  DË  FRA!;CC< 


îU<c  brouilicni,  et  les  ûtagcs,  donnes  de  part  et  d'auire»  sont  r^Juiu  eu 
servitude. 

Da  nombre  do  Ceux  de  Childebert ,  était  Attale,  neveu  de  S.  Grt-goire  , 
cv^quede  Laugies ,  qni  fui  emmené  U  Trêves  ^  et  mis  au  service  d'tm  bourgco  » 
de  cette  ville  qni  le  lit  son  valet  dVcurie.  Mais  Léoa,  cuisinier  de  S.Grégoirc, 
sVtant  rendu  à  Trêves,  vint  II  bout  de  délivrer  A ttale  parafl^se^ei  de  Us 
lameoer  h  son  oncle,  (  Greg^  Turon,) 

Tlusbdcbert ,  (ils  de  Thierrî,d«jli  eélèbre par  sa  vaWor^  entreprend  une  expé- 
dition contre  les  Visigoihs ,  et  recouvre  sur eaxie  Rouergne^  le  G«vaadan|  le 
Vebi  ei  l'Albigeois,  4UUI&  avaient  envaliis, 

Uan5j4;  Thierri  meart,  après  an  règne  de  "vingt-troîs  ans  ou 
enTiron,  et  laisse  ses  ëtats  à  son  nls  ThéodeberU  II  avait 
épousé  en  secondes  noces  ,  Tan  522 ,  Suavégotte  ,  fille  de  Si- 
gismond  ,  roi  de  Bourgogne.  Ceux  qui  lui  donnent  pour  seconde 
femrae  Theodechilde  se  trompent  ;  cUc  «'fait  sa  fille  ,  et  fonda 
à  5ens  le  uionaslèrc  de  S.  Pirrrr-iu-Vif  (  Je  ^  ico),  après  avoir 
tilc  repudie'e  [>ar  H  'iugis,  roi  des  Varnes  ,  son  second  epoiix  , 
dont  elle  e'iait  en  mcme  tems  belle-mère  par  son  prcniier  laa- 
riagc  avec  Hcrrugiskel  ,  père  de  ce  prince.  Ce  fut  sous  le  roi 
Thic  rri  que  fut  re'digee  à  Châlons  la  loi  des  l'ipuaires,  semblabltî 
en  plusieurs  points  à  la  loi  salique  dont  elle  diffère  en  d'autres. 
Ou  appela  Ripuaircs  ,  seioii  du  C;»n;;o  ,  Francs  qui  habi- 
taient ontr<-  le  Piliin  et  la  Mcuse  ,  tels  (jue  les  Gueidrois,  les 
Luxembourgeois ,  etc.  « 


îaLODEBERT, 

ROI  D£  METZ. 

L'an  534,  THÉODBBBaT, 
îucri sscur  deTliii  rri,  son 
P<rc,  est  étnbîi  Mir  son 
ituiif  j|tar  SCS  v-issaux , 
Oalgri:  l'oppoailioa  de  ses 
ondes.  U  te  joignit  ce-» 
pendant  à  eux  dans  leni 
*ecoîif]e  expédition  m 
Bourgogue,  ei  eut  part 
■a  partage  qu'ils  firent 
w  ce  rojannie  (  Fo^tz 
Memar,  roi  de  Bonr- 
«ORne.). 

L'an  535 ,  l'empcrcnr 
•Ostmieu  envoie  une  ain- 
Wssiide  aux  rois  des  Fran- 
^■1»,  avec  de  grands  pré- 
sents, pour  les  engager  à 
joindre  ikltti  contre  les 
O^irogothsvce  qu'Us  lui 
promettent. 


L'an  534»  Childebert  et  Glotairt  voyant Tbierri, 

leur  frère,  a  i'extrénjiié ,  se  concertent  pour  dc- 
niembrer  ses  é(ius  aprtî.  sa  mort,  tandis  <{ue  ThtfO- 
dtôert,  son  tils,  s'amusii  eu  Auvergne.  ThcodcLert^ 
qui  revient  I  les  empêche  a' exécuter  leur  dc&»ein. 

Chîlckbort  et  Cloiairc,  avec  Théodtbcrt ,  leur 
neveu  ,  attaquent  Godemar ,  rf)i  des  Bourguigaous, 
le  dttont,  se  rendent  inuiues  de  toute  ia  Bourgogne, 
qu'ils  partagent  entre  eux ,  et  éteignent  emièrcraeut 
ce  royaume.  Les  auteurs  varient  beaucoup  sur  U 
tems  des  expéditions  des  rois  Inocs  en  Bowr« 
gogue. 


V. 


48 
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L'aa  536,  Vitigès ,  successeur  de  Théodat,  roî  des  O^ro- 
goths  ,  exécute  le  traité  que  Tiiéodat avait  fait  Tanne'e  prccédenle 
avec  les  rois  des  Français^  il  leur  envoie  deux  mi  iie  livres  pesant 
d'or,  et  leur  cède  tout  ce  que  les  Ostrogoths  possédaieijl  dai:j 
les  Gaules^ c'est-à-dire 9  la  Narbonnaise  seconde ,  la  moitié  dcb 
Viennoise  y  et  presque  tonte  la  province  des  Alpes  maritimes  i 

Î>ar  ce  moyen  les  Français  fiirent  maîtres  de  toutes  les  Gaules ,  i 
a  réserve  de  la  Septimanie  f  qui  resta  aux  Visigollis  jusqu'au  Ylii' 
siècle. 

L'inle'rêt  f'tail  le  seul  lien  qui  unissait  entre  fux  les  princes 
français^  et  L'ambition  souvent  les  divisait. 

L'anSoy,  CliildcbcrlclThcoJA  bert  arment  contre  Clolaire,  qui 
faisait  le  ravnp;e  dans  les  e'iats  du  pronuer.  Trop  engagé  pour 
reculer,  Clotairc  est  l'orcé  de  se  reiranclier  dins  une  forêt, 
d'où  il  lui  est  impossible  ,  suivant  les  apparences  ,  de  s'é- 
chapper. Un  orage  qui  survient  et  qu  on  attribue  aux  prières 
de  sainte  Clotilde  ^  épouvante  ses  ennemis.  Ils  lui  envoient 
faire  des  propositions  de  paix  qu'il  n'a  garde  de  refuser. 


THBODEBERT, 

ROI  DE  METZ. 

L'ail  538 ,  Thro.k'bcrt 
douiic  dix.  mille  hommes 
de  troupes  auxiliaires  , 
jjom  (le  i'rancais,  raaisde 
Bourguignons,  hVitigôs 
roi  dus  Ostrogoihs ,  qui , 
avec  ce  secours ,  aisi^ge  et 
prend  "Milan.  La  garnison 
do  celte  grande  ville  csi 
fa  Ile  prisonnière  ,  3oo 
mille  hommes  de  la  bour- 
ccoisîe  sonl  égorgés  ,  et 
les  femmes  données  aux 
Bourguignons  pnur  prix 
de  leurs  services. 

L'an  530 ,  Théodebcri, 
h  la  lé  le  d' une  armée  de 
Français  ,  entre  en  Italie 
cil  if  étaii  atienda  a^cc 
on  égal  empressement  par 
l'armée  de  Justinicnet  par 
celle  de  Vitigc^,  campéi  s 
piî's  <îe  Tortone,  ii  peu 
de  distance  l'une  de  l'au- 
irc,  et  disposées  h  se  li- 
vrer ttataille*  Mais  iJ 
trompe  également  Jenis 
espéruaocs.  Etant  tombé 


CHILDEBERT, 

AOC  ]>£  PAAIS. 


CLOT.\mB, 

aoi  DE  SOISSOll* 

L'an    5*^8  ,  CWre 

épouse    i<AD£GOf<DB,  »« 

captive,  plus  épris  tic  u 
beauLc  que  de  su  vertu. 


L'an  ,  CÎMldobort  L'on  Ojc)  ,  Cloiairc /i 
règne  dans  la  vilied'Ariei».   uc  sait  par  quel  moi 


11  donne  le  fisc  de  Nan- 
leutl,dans  le  Côtentin, 
h  S.  Marcoul ,  qui  bfttii 

uii  inonasi(Te  en  ce  lieot 
Le  lise  n'éuiit  pas  encore 
inaliénable  ,  et  ne  le  l'ut 
c(uc  iics-loug  tcms  après. 


fait  irruption  sur  le&tcne 
de  Cliildeberu  Mais  « 
trouvant  b  forces  e'gab, 
iii  font  bientôt  la  paix» 
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DES  ROIS  DE  FRANCE* 


CHTLDEBERT, 

KOI  DE  PAaiS* 


CLOT/URE, 


â*abord  sur  les  Osiro- 
çoihs,  il  enlève  leur  camp 
et  les  met  en  déroute  ; 

après  quoi  il  en  vient 
onx  mains  avec  les  Ro- 
niiiins,  r^^'il  oblige  de  se 
retirer  en  Toscane,  ra- 
vage la  Ligtirfe  etrÉml- 
Ue,  pille  et  dé  (  ru  i  i  Gènes, 
t'i  T(M  îcnt  Italie  cliargé 
lie  dtpouiilcs.  J  es  histo- 
rietis  ajoutent  que  la  plus 
grande  partie  de  son  ar- 
nice  y  périt  detnaladie. 

L*an  546  ,    Bucelin  , 
général  th-  Thi'otltbcrt  , 
passe  en  lui'ic  nvcc  une 
puis<;anie  arnice,  s'empare 
«le  plusieurs  châteaux  eu 
re  pays,  et  pénètxe  Tannée 
suivante  en  Sicile,  oii  il 
faii  de    grands  progrès. 
Tolila  ,  roi  des  GoHi.  , 
«Icniande  la  paix  h  Tlu  o- 
dcbert,  en  lui  offrant  des 
<^ciitions  avantagemtt», 
9Q*il  accepte.  Ce  dernier 
pensait  alors  h  se  venger 
«•e  Jusiînien,  qui  avait  eu 
Uudace-  de    se  donner 
^  litre  de  Francisque, 
comme  s^il  eât  Taineu  tei 

Français.  •  Pour  le  conue-carrer ,  il  prit,  h  rexcmpfe  d«  Claris,  son  aïenl ,  la 

'P^aliic  d'angijsTc ,  qu'on  voit  encore  anjonrd'hui  sur  quelques-unes  de  ses 
monnaies.  Son  ressentiment  ne  se  borna  point  là  j  il  avaii  rlcssein  de  porter  ht 
guerre  enTlirarcel  d'aller  assiéger  Consiantinople;  mais  tandis  cju'il  faitsei*  pré. 
patatifs  pour  cette  entreprise,  il  est  blessé  mortellement  h  la  chasse  en  çour- 
*(ûyant  un  catirean  saqvage.  Sa  mort  srriva  37  ans  anrcs  celle  de  Clovis,  suivant 
f^'rcgoire  de  Tours ,  la  septième  ann^e  après  le  consulat  de  Basile ,  indictinn  xr  , 
*<îlon  Marins  d*Avcnche,  toutes  époques  qui  se  rapportent  h  Tan  de  J  -C.  548. 
Théodebert  avait  épousé,  du  vivant  de  son  père.VisiGARDE,  fille  de  Warorv,  roi 
des  Lombards ,  qu'il  rtpndia  .  l'an  535  ,  pour  prendre  Deuterie,  dame  de 
Cabrières  ,  eu  Auvergne,  et  d'une  ilhisiie  famille  romaine.  Il  se  sépara  d'elle 
casQîte,  l*an  54*3  ,  pour  reprendre  sa  première  femme*  Th«odebert,  outre  le 
iil«  qui  sait»  laisjfa  deux  filles,  Bertoare  et  Rcgintrude*  Après  la  mon  de  ce 
prince  ,  les  Franns  lapidèrent ,  dans  Trêves ,  son  minium  l^arihéilius  ,  à  causa 
dci  impôts  cxcesdfâ  <£u'il  avait  levés  sur  eux» 


L'an  543  >  Childebert  et  Clotaire  r^nissent  leurs 
tTQQpes  et  les  condnisont  en  Espagne  contre  les  Vf- 
sigoths.  Après  avoir  pris  Pampelune  ,  Calahorra ,  et 

quelques  antres  villes,  ds  assi<'i,'(  iU  Saincfosse  ;  n-îds 
par  respect  pour  S.  Vinccni,  (ioni  on  lom  il<inue 
l'élole,  ils  lèvent  le  siège.  Cependant  Tendis,  roi  des 
Visigoths,  envoie  eouire  enx  Tcudcgésilc  avec  d« 
tronpes.  Ce  gémirai  coupe  la  retraite  aux  rcif*  clcs 
Français,  et  détrnit  une  partie  de  leur  armée.  ChiU 
dcbcrt  passe  h  son  retour  par  MAcon  et  par  CliAîons  , 
porianl  la  relique  de  S.  Vincent  que  cv^  dcuxégliiCS 
prirent  alors  pour  titulaire  cl  pour  patron, 

Childebert  commence,  L*an  544*  Radegonde 
environ  Tan  543 ,  l'église  se  sé()are  de  Cloiaire ,  er 
de  S*  Vincent  h  Paris  ,  se  consacre  entièrement  h 
pour  y  placer  l'étoTc  de  ce  îtîendans  un  îuonn?;îrrc 
saint  qu'il  avait  apportée  (_^n'elie  fiit  bAtir  ù  l'oi- 
d'Espagne.  tiers.  Deux  choses  la  dé- 

L'an  545 ,  (selon  d'au-  terminent  h  prendre  ce 
très 543  ou  544 )f  mainte  parti,  la  vie  dissolue  de 
Cloiilde  meurt  h  Tours  ,  |  Clotaire,  et  la  mort  de 
où  elle  vivait  depuis  long- 1  son  frère  que  ce  prince 
t(  ms  dans  la  retraite.  Son  '  avait  fait  tuer,  i.c  lut 
corps  est  transporté  à  [  S.  Médard  ,  évéqne  de 
Paris,  et  inhumé  h  côté  !  Novon,  qui  donna  le 
de  Ctovis ,  son  «poux  ,  !  voile  h  Radegonde  sans 
dans  Tégliite  de  S.  Pierre  le  consentement  de  son 
et  S.  Paul,  aujourd'hui  ^^poux,  Vojrcz  les  diff]- 


sainte  Geneviève* 


Cîdlt'' 


lu  on 


for 


me 


dessus  dans  Bollandus  j^T. 
ILI^  d'août,  p.  5i  )> 


1 
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TilÈODEbALDE,  ou  THIBAUD ,  ROI  DE  METZ. 

L'an  548  y  THéoDEBALOE ,  fils  de  Thëodebert  et  de  DeiUerie, 
succède  à  son  père.  Cette  même  ann^e  l'empereur  Justioien  . 
confirme  an  roi  des  Français  la  cession  que  les  Ostrogotbs  leur  ! 
avaient  faite  des  terres  qu'ils  possédaient  dans  les  Gaules,  à  I 

condiliori  qu'ils  iviroul  pas  plus  loiiif  Laccarî  ).  Ceux  quîmettent  ' 
cette  confirmation  en  640  avec  l'abbe  Dubos  ,  ignorent  ou 
font  pas  alleiiluui  qu'Auxanius  ,  promu  Tan  5^5  à  revechc  d'Ar- 
les ,  ayant  deniandé  le  paîliuin  au  pape  Vigile,  ce  pontife  re- 
pondit qu'il  ne  j  ouvait  le  fjirc  sans  avoir  preVenu  rempcrcur,  et  ^ 
que  l'anutic  suivante  il'ie  lui  envoya  à  la  réquisition  du  rni  Cliii- 
debert  et  du  consentement  de  l'empereur  Justînieu  (^axi, 
Jlist.  prîm,  EccU  Arlat,,  p.  iio)* 

Uaii  55 1  y  Justinien  députe  Léonce  vers  Thëodebalde ,  pour  le 
prier  de  joipdre  ses  forces  aus  siennes  contre  Totila  et  les  Os- 
trogothsy  et  pour  lui  redemandr  r  les  places  dont  Thëodebert| 
son  père»  s'e'tait  empare.  Thëodehalde  renvoie  Léonce^  et  dé- 
pute^ vers  Justinien^  Luidard»  avec  trois  antres ,  «jni ,  étant 
arriv^és  à  Constantinople ,  terminent  l'affaire  pour  laquelle  i/i 
étaient  venus ,  et  conviennent  d'une  trêve.  L'an  553  »  Théo* 
debaide  eA  sollicité  par  Téias,  roi  des  Ostrogoths,  de  se  joindre 
à  lui  •  mais  les  Français  voulaient  se  rendre  maîtres  de  l'Italie, 
sans  s'cngap;er  dons  aucune  alliance.  Bucelin  et  Lcntharis ,  son 
frère  ,  ])arleut  de  nouveau  pour  rilalic  a  Ih  tête  de  soixaute-dix 
mille  hommes.  Le  patrie  e  .Aar^rs  oppose  en  vain  des  troupes  à 
leur  passasse  ;  ils  niarclicut  vers  Koiue ,  en  faisant  par-tout  le 
de'ii^at.  Arrives  datîs  le  Sani?u-!tn}  .  ils  se  séparent.  Bucélin  pé- 
nètre parla  Cai.ip.mic  jusqu'au  détroit  de  Messine,  tandis  (j'ie 
Leutharis  ravage  ia  Lucanie  et  TAbruzze.  Celui-ci ,  maltraité 
par  la  garnison  de  Pézaro  ,  reprend  la  route  d* Allemagne  par 
où  il  était  venu.  Son  armée  est  arrêtée  sur  les  bords  du  Jacde  | 
Garde,  entre  Vérone  et  Trente  ,  par  une  maladie  contagieuse  ] 
qui  l'enlève  avec  une  partie  des  siens.  Bucélia ,  vers  le  mèm?  ^ 
tems ,  revenu  sur  ses  pas ,  est  attaque'  par  Narsès  sur  les  bords 
du  Volturne ,  ou  du  Casiltn ,  près  de  Capoue.  Son  armée  e$t 
taillée  en  pièces  f  et  lui-même  périt  dans  le  combat.  Durant  ces 
'  exploit  > ,  Tan  553  9  Théodebalde  meurt  sans  enfants,  n'ajaut 
régné  que  six  ans  et  quelques  mois.  Il  avait  épousé  Waldradb, 
sœur  de  Wisigarde  ,  première  femme  du  roi  Théodeberl,  son 
père  ,  toutes  deux  lîllcs  de  Wiïcoa  ,  roi  des  Lombards  ,  wtpar 
ccnseqîirnt  le  père  et  le  fils  e'iaieiit  en  mèine  tcms  beau-frèiv,-. 
l'Cs  »;i.ais  de  liicodebalde  passent  à  Ciotairc,  sou  graad 
oncle. 
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CHILDEBERT,  ROI  DE 
PARIS. 


L'an  555 ,  Childebert  donne 
retraite  à  Cramne  ,  iiis  rébelle 
de  Clotaire  ,  et  £ait  un  traité 
avec  lui ,  après  Tavoir  Gût  jurer 
sorle  tombean  des  martyrs  que 
jamais  il  ne  se  reconcilierait 
avec  son  père. 

L'an  556 ,  Childebert  entre 
dans  la  Champagne  re'moise  , 
et  la  pille  entièrement,  tandis 
<)ue  Clotaîre  fait  la  guerre  aux 
Sasons. 


CLOTAIRE,  ROI  DE  SOIS- 
SONS. 


L'an  555,  contraint  par  <;es 
soldais  y  Clotaire  livre  bataille 
aux  Savions }  il  est  dé£sit  et  de- 
mande la  *paîic. 

Il  envoie  ses  fils ,  Caribert  et 
Contran ,  contre  Cramne  ^  leur 
frère  ,  qui ,  ayant  Vdvé  l'Aen- 
dard  de  la  reVolte  ,  dévastait  » 
avec  des  troupes  qu'il  avait  ' 
rassemblées  ^  les  états  de  son 
père.  Cramne  assiège  et  prend 
Châlons-sur«Sa6ne . 

Childefjrrt  et  Clotaire  vers  ce  tcms  donnent  une  eciiîioti  an- 
t'icnhque  de  là  loi  saii(|ue  ,  qui  était  proprrmrf  it  la  loi  des  Fraiics. 
Il  est  douteux  si  c'est  ici  la  première  rëdarlioji  ou  la  réforinali<»n 
cette  loi.  Ce  (jui  CsSt  certain,  r%'sf  auç.  les  Francs,  avant 
tjuils  eussent  passe  le  Rhin,  avaien!  hm;:  espèce  do  rlroit.  eon- 
tumicr ,  puisqu'il  est  dit  dans  la  préface  de  la  loi  salique  ,  qii'ou 
y  abolit  tout  ce  qui  ressentait  le  paganisme  dans  les  anciennes 
«coutumes  des  Francs.  Cette  loi  est  intitulée  ,  Pactuni  Le^is  Sa- 
^^(^(^ ,  ce  qui  montre  qu'elle,  fut  publiée  avec  le  consentement 
«^près  de  la  nation*. 

L'au  558,  le  roi  Childebert!    L'an  558,  Clotaire  s'empare 
termine  le  cours  de  sa  vie  le  1  des  ('tais  et  des  terres  de  (  ,!n!- 
dt'cejnbre  après  un  rè;:^uc  de    debcrt  ,  son  frère  ,  mort  sans 


aus  ,  et  a  sa  sépulture  dans 
église  de  S.  Vincent ,  qu'il  avait 
fondée.  Ce  prince  ne  laissa  que 
<leux  fdles  de  la  reine  Ui/rno- 
^•OTHK ,  sa  femme.  Childebert 
avait  de  rhumauité,  du  courage, 

la  religion ,  mais  peu  de  ta- 
lents et  encore  moins  de  politi- 
que. 

n  faut  distinguer  trois  com- 
mencements de  règne  dans  Cbil- 
tlebert  :  le  premier  à  Paris  Tan 
^  n  ;  le  second  à  Orléans  en  5:^  6  ; 

troisième  en  fiourjognc  Tan 


enlauLs  màlcs,  et  envoie  en  exil 
Tlltrogothc  ,  sa  veuve ,  avec  ses 
deux  niles  ,  Crotbcrge  et  Oot- 
sinde.  Ces  états  lui  appartenaient 
par  une  loi  fondamenlaie  de  la 
monarchie  traneoî  :e.  Agathias, 
auteur  grec  du  Vl^  siècle  «  dit, 
après  avoir  rapporte  la  mort  de 
Childebert:  Clotaire hériia seul 
de  toute  la  monarchie ,  à  Vex^ 
c/usion  de  ses  nièces  ,  /  ^  ron- 
tume  étant  parmi  iei  Francs 
que  les  femmes  ne  succèdent 
'joint  au  trône, 
Ckildiebert  et  Clotaife  sont  les 
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premiers  rois  de  France  qui  aient  fait  ballre  de  la  monnaie  d'or, 
L'ompereor  Justinien  consentit  qu'elle  fàt  reçue  par  loot  l'em- 
pire dans  le  commerce  |  comme  celle  qui  était  frappée  à  son 
image. 

CLOÏAIREI,  SEUL  MAITRE  DE  lA  MCNinCUIB  FRANÇAISE. 

Uan  558 1  Ciotaire  ,  devenn  maître  de  toute  la  monarcbîe 
fi'ançaise  après  là  mort  de  Cbildebert ,  vient  e'tablir  sa  résidence 
à  Paris.  Lan  55c),  Cramne  se  re'volte  un  seconde  fois  contre 
son  père  ,  el  s'enfuit  auprès  de  Conobre  ,  comte  de  Bretairne. 

L'an  56o  ,  Ciotaire  fait  marcher  des  troiipos  contre  Cramoe 
et  Conobre.  Ce  dernier  est  lue'  dans  le  coiabat.  Crarnne  ,  avant 
eli;  pris  après  la  bataille  ,  est  condamne'  à  mort  par  son  père, 
Des  soldats  ,  exe'culcnrs  de  ce  jugement ,  rattachent  sur  un  banc; 
et  après  l'avoir  ctrangle  mettent  le  feu  à  la  maison  oii  celte  scène 
affreuse  s'était  passée.  La  femme  et  les  filles  de  riofortuné  prince, 
qu'elles  n^avaient  point  quitté,  sont  surprises ^ar  les  flammes, 
tandis  qu'elles  baignent  son  corps  de  leurs  larmes  ,  et  rëdailcs 
en  cendres  avec  lui  (  Greg»  T r/r.,  L»  iv  ,  c.  20  ). 

L'an  56 1  ^  Ciotaire  vient  a  Tours  au  tombeau  de  S.  Martin. li 
fièvre  ^  à  son  retour  ,  lui  j^rend  dans  la  foret  de  Guise  en  cli»« 
sant  ;  de  là  il  vient  à  Gompiègne  ,  oii  il  meurt  après  le  10  no- 
vembre. Eo  mourant  il  dit  :  »  Ah  !  combien  est  donc  grand  ce 
<c  roi  du  ciel  qui  dispose  ainsi  de  la  vie  des  plus  grands  rois»! 
XJva  wa  !  qiiam  magnus  eu  Rex  ille  cœlestis  qui  sic  humiliûi 
sublimes  terrœ  Reges  (  Aimoin  Flor,  de  Gest,  Franc. ,  L.  2)  ! 
C>et  houinie  ,  dit  M.  Gaillard,  se  faisait  une  assez  haute  idée 
d'un  roi  de  Soissons  ou  de  Paris.  Il  avait  re'gné  5o  ans.  Son  corps 
fut  porte'  à  Soissons,  et  enterré  dans  Tt-giise  de  S.  Médard , 
cpi'il  avait  commencée  et  que  Sigeberr ,  son  fils,  acheva.  Clohire 
laissa  quatre  lils  qui  suivent ,  et  une  fille.  Les  quatre  fils  de  (  lo- 
tairc  partagèrent  entre  eux  ses  états,  a  peu  près  comme  avaient 
lait  les  enfants  de  Clovis.  Il  eut  six  femmes,  selon  les  uns ,  oa 
s  3ulement  cinq ,  suivant  les  autres  ;  Gondieuque  ,  veuve  de  Clo' 
domîr  ;  Radegonde  ,  morte  Tan  587  ,  le  i5  août;  Ingondi, 
m^re  de  Chérebert ,  de  Contran  ,  de  Sigcbrrt  et  de  Clodos- 
vinthe  |  femme  d'Albouin ,  roi  des  Lombards  (  MM.  de  SainK 
Marthe  prétendent  qu'Ingonde  est  la  même  que  Gondieuqne]; 
Abigonde  f  sœur  d'Iugonde  et  mère  de  Chilpéricct  deChuiisèM 
morte  avant  son  père^  Unscine  y  ou  Gonsindb  ,  mère  de  Cramne  f 
de  Blichilde  et  de  Clotesinde^  et  WALHETRinE ,  (ille  de  Wacoiif 
roi  des  Lombards  ,  et  mère  d'Iugonde  et  d'Ingeltrude  ^  quû»< 
ôurvécuicnl  pas  à  leur  père. 
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CARIBERT , 
dvCBEREBERT, 

L'an  nfi r ,  C\ri- 
BEaT,aprc:>ia  muri 
de  CJoiaîre,  son 
père,  enlève  ses 
trésors  qui  étaient 
K  Paris.  Ses  frcrcs, 
irrites  de  ce  pro- 
cède,  le  chassent. 
Il  fidi  sa  paix  avec 
cnx,  einbiient  son 
rappel.  Ce  prince 
^  (I  ms  ^oti  partage 
ie  royaume  de  Pa- 
nsi  tel  qu'en  avait 
joui  d*aborcl  son 
oncle  Childcbei  t , 
avec   le   Querci  , 
l'\'l)îgeois  ,  et  la 
partie  de  la  Iho- 
Mcucc  compiisc  cu- 
trc  le  Dorauce  et 
bncr. 


DES  ROIS  DE  FKArsCE* 

SIGEULKI  1, 
AOI  DB  METZ. 


CONTRAN , 

ROI  o'OKLéAltB  BT 
DE  BOOaOOONS. 


L'nti  '^Hi  ,  GoN- 
IRAN,  devenu  par 
sou  lot,  roi  d'Or- 
U'an.s  et  de  Bour- 
gogne, £àh  sa  ré- 
sidence taniài  & 
C!ialons-sur-Saône. 
toiuôt  à  Lvon.  Ses 
clau  étaient  com- 


583 

« 

ClilLFERïC, 

ftOI  DB  SOSSSOIIS. 


1/an        Sir^p-  ]  Chilpértc  cnm- 

BERi  1  coiiiiiu'uce    mence  à  régner  , 


çi  régner  à  Metz,, 
et  consacre  les  pré* 

mices  de  >on  règne 


Tan  56t  ^  à  Sois- 
sons.  1]  avaU-vonlii 
avoir  Paris;  ses 
frères  étaient 
opposés.  Il  imposa 
de  grands  tributs , 
(pu  rebutèrent  la 


nar  le  rappel  de  S. 
Nizicr ,  évèqne  de 
Trêves  ,  (|ne  C.]o- 
V,."*-  V, >v..v,»,»  taire  ,  son   père  ,   ij...  n.w,iu 

poses  de  Tancien  I  avait  envoyé  en  |  piùpart  de  ses  su- 
royaume    d'Or -'exil.  jets ,  et  les  oblige^ 

k-ans ,  tel  qqe  Cb-      Les  Âustrasiens  |  rent  d'abandonner 
doinir  l'avait  pos-  s'étnnt    assemblés  i  leoit  posifessions» 
sédi',  du  rovaumc'  pour  l'électioii 
de  Bourgo^uu,  du  d'un  maire  du  pa- 
Vlvarais,  et  des  lais,  se  réunissent 

en  feveur  du  dnc 
Chrodin ,  homme 


pays  siiaes  entre 
le  Rhône  et  U  Da- 


rance*  r 


Je  cœar,  et  crai- 


gn;>nt 


Dieu.  Sur 
âou  refus  et  par  son 
conseîrils  élisent 


Gogon.  Le  lende- 
main Chrodin  va 

le  trouver ,  accompagné  des  grands  du  palais ,  et  lui  passant  le  bra? 
an  rou,  il  lui  annonce  qne  le  roi  et  la  nation  l'ont  élu  comte  du 
palaiâ  ,  Comitem  Domus  liegiœ.  Tous  les  asiisJanis  apptaudi'î-cin  l\ 
ce  noble  choix  j  et  proclame lU  Gogon  maire  du  palais,  âlajoictn 
Domus  Heçiœ  {Ftedeg»  c.  37.  ).  Comte  et  maire  du  palais  étaient 
donc  alors  la  même  chose.  Le  maire  du  palais ,  dans  son  ori^^ne , 
n'était  que  l'inicDdant  de  la  maison  royale,  et  il  y  en  avait  autant 
que  nos  rois  nvaieni  de  prdais.  De  premier  domesti^e  du  roi ^  le 
tnaiie  devint  premier  oliicier  du  royaume. 

L'an  56q  ,  Sigc-  j  L'an  5Gi,  tandis 
bcrt  taille  en  pièces  1  que  Sigebert  est 
les  Abarcs  ,  horde  ;  occtipé  ?î  repone  ^r 


de  Huns ,  qui  a- 
vaient  fait  une  ir- 
ruption dans  les 
Gaulcf» 


L'an  564»  Sige- 
hert  se  saisît  de 
Soissons  , 


es 


A  bai  es  ,  CJiil- 
péric  se  jette  sur 
sesélats^etlnî  en- 
lève Reims ,  avec 
d'autres  villes. 

L'an  564,  ^^^'î^^ 
péric  est  battu,  et 
prend  I  mis  en  fuite  pr 
Théodebcrt,  fils  de  !  Sigcbert ,  qui  re- 
Chilpéric ,  défait;  prend  ensuite  les 
et  chasse  Chilpéric  villei  qne  ce  prince 


lui-même,  et  re- 
couvrelcs  villes  t|ui 


lui  avait  prises. 
Mais  il  a  la  géné.- 


Digitized  by  Google 


->04  CHaO^0L0GlE  HlSTOlUi^LE 


CAR'BERT. 


L  an  567  ,  Cari- 
beii  meuri  après 
iivoir  rt'çnc  en 
vîron'  SIX  ans. 
Aimoin  ,  el  l^au- 
teur  des  Gestes  d«& 

hix  riiorl  cl  sa  st'pul- 
Inrcà  Blajc  Gic- 
^uire  (le  Tours, 
plus  digne  3e  foi , 
place  Tune  cl  Tau- 
ire  &  Paris.  Otri- 
bi.Tt  !a^s^a  seule- 
liLiU  irois  tilie^ 
«ju'ilouidelartiue 
lî%oob£RGE.  morte 
en  589  \  savoir  : 
BeriLe,  ou  Edit- 
ht Ti^e,  r|Uttfpousa  le 
itù  de  Kent,  en  An- 
giettrre ,  Beriofel- 
de  et  Crodielde  , 
ïclif'ieuK's ,  l'une 
à  Tours ,  l'autre  k  ; 
I^oitiers*  U  airaii 


L'an  565 ,  Con- 
tran t'pouèe  Ai  s- 
i  KKGiLDË,  ou  bo- 
BâLB* 


L'an  oGG ,  ou  , 
selon  dVmres,  570, 
Contran  défait  Si* 
gcbcrt,  qui  lui  a- 
vait  enlevé  la  ville 
d'Arles.  Il  lui  en- 
lève ù  son  tour  la 
ville  d'Avignon  , 
4u'il  lui  rendit  en- 
&Qite  par  nu  traité 
depaiz. 


SIGEBLhi. 

lui  afaîcnC  été  en' 
levées. 


L'an  566 ,  il 
e'ponse  Brune- 
HAUT,  si  célèbre 
dans  rhiatoire.dc 
France,  tju'î lovait 
envoyé  chercher 
en  Espagne  par  (^o- 
gon,  son  nourri- 
cier j  maire  du 
palais  d*Anstrasie. 
£lle  était  fille  pul- 
nécd'Aihnnagilde, 
roi  des  Vifigoilis. 


T/an  fiG-;,  rcto  r 
de  \  ariiiau  e  et  de 
Firmin ,  qui  a- 
vaieni  été  députés 
Tan  née  précédcn  te 
à  l'empereur  Justin 
par  Si^beru 

L  an  568  ,  les 
Abares ,  soutenus 
des  Thuringieas , 
s^étant  jetés  de 
nouveau  sur  la  Ba> 
vière  el  la  Fran- 
conie  ,  Sigeberi 
accourt  avtc  son 
armée  pour  les  re- 
pousseï-.  Aban  - 
donné  des  siens-^ 
il  est  battu  et  pris 
dans  nne  ba'.aille 
pnr  le  roi  «h's  Aba- 
its.  Le  \ainmieur, 
charmé  de  la Ibonne 
grâce  et  de  la  fer- 
meté de  son  pri-- 


CHlLPErac. 

rositédeluiTemlte 
boissons,  <i|yioi  eB 

ctrc  cmpyrc. 

Farcoiuplaisanfî 
pour  Frcd('gondf. 
siaeoocubinCjClîi.- 
série  répndi*  h 
femme  légiHnt, 
appelée  àudo- 
VjàllEfdont  ilaviii 
eu  trois  iîU  ciBoc 
tiik. 


L';mfîfî^,r.W. 
péricépoua'GAH- 
SUINTE ,  lîllc  aî- 
née d*Alhaaagil(it> 
Frédegottde  actt- 
ble  (routragcsctoc 
princesse. 

L'an  568,  (iâla- 
suiiue  e^L  iruint^ 
morte  daas  sonld; 
Frédégonde  ^ 
soupçonnée  «le IV 
voir  fait  élranjîtf 
rhîlpéricconlink 

ce  s(iupcon ,  en  • 
pousani  Ewi** 
OOXtJDE. 


Digitized  by  Google 


D£S  ROIS  D£  FBAKCE* 


CAEIBERX. 

ri'pudic  Iiigobeige 
pour  «pou&er  suc- 

ccssivciiieiit  les  2 
filles  qui  la  ycr- 
vaicD!,  ""'^  \  aoFÈvE 
ei  BJerofi.kde  , 
Ç|ae  Dieu  tiiîevA 
peu  de  U'ins  après., 
avec  «Il  fi!s ,  le  seul 
fruit  fie  ces  deux 
nianrïîjes.  Il  prit 
eiisuiie     pour  /j* 

ouoE,  oqTuéo- 

OECHILOB  ^  que 

Goniran  relégua 

dans  «n  monastère 
les,  après  lui 
ivoir   ctilcvc  ses 


L'anSya,  grande 
victoire  remportée 
par  !epa{rice  Mum> 
mo'.c  sur  les  Loni- 
Lards  qui  a^airra 
pcnéiré  dans  <f 
qu'on  appelle  ati- 
jourd'lmi  l.i  Savoie 
cl  le  Dauphiné , 
(  /-^  !cs  rois  cl  ducs 
de  iiuui'|jO(^ne.  ) 


SIGËBERX. 

sonnier ,  lui  rciul , 
avec  la  liberté ,  st^ 
'  quip.'igcs  ,  cl  lui 
ollre  la  p;iix  avec 
son  ami  lié.  P<  u  <U 
jours  apic!i|  Si^c- 
beii  lui  niiirque 
sa  rcconnnaisiiance 
par  un  grand  con- 
voi de  vivres  dont 
les  Abares  avaicul 
un  Ixi^ia  KXité- 

UIC. 


CHILFEUIC 


CONTRAN, 

ROI  i»'oni.É\îSS 
XT  DE  BOUKGOGNE. 

I**an  ,  Goniran  as- 
semble Icsévcques  l\  l'aris, 
pour  appaiser  le  différent 
'jUi  était  outre  Si'f^thtrt 
*tChi!péiic,  mais  sans 
wcccs,^  Ces  prélats  écrî- 
T«ni  ahc  lellTc  sjnodiquc 
^  Sigcbcrt ,  pour  le  dé- 
lourncr  de  prendre  la 
ucitnsc  de  Promotus,  que 
Gilles ,  évcqnc  de  Reims, 
Jjau  ordonné  év^t^uc  de 


S1G£B£RX  I, 

AGI  DB  METZ. 

L'an  ,  Sigcbcrt 
arme  couiic  Chilpétir  ii 
la  stjlHcilîH inn  de  Brunc- 
licuiL  ,  jsa  ienune  ,  pour 
venger  la  mort  de  Gitla- 
sttinte ,  soeur  de  celle 
princesse. 


L'an  574,  S.  Germain, 
évt^quo  de  i'aris,  exhoric, 
mais  en  Tain ,  lîrunehaut 
h  dissuader  Sîgebert  de 
faire  la  guerre  h  Chil- 
péric.  Sigebtrt  fait  venir 
à  son  secours  des  tr  U'pes 
d'au  dePa  du  Uiiiu,  et 
fuit  ensuite  un  truite  uvcc 


L'an  57a ,  ChJÎ* 
pérîc  envoie  Clo- 
vi.«,  son  6ls^avccJe 
duc  Didier  ,  por.r 
faire  le  ùcgût  sur 
les  terres  de  Con- 
tran. Mais  ils  sont 
battus  et  mis  en 
fuite  par  lepatricc 
Momtnolc. 


CHULFÉRIC, 

BOX  DE  SuiSSUNS* 

L*an  573 ,  Théodeberr^ 
deuxième  ÙU  de  Câill. 
péric  ,  envoyé  par  soa 
|M're  ronfre  f^îgehert ,  se 
leiui  niaiiretl::  plusituri 
villes  de  Neustne,  et  mec 
sous  contribution  la  Tou* 
raine,  le  Poitou  ,  le  Li- 
iiiosifî  ,  11'  ruierci ,  ravage 
rAquiiaioe  ,  cijnillc  leur<i 
monastère^   (  Bouquet 

i.  m,  pp.  ji-ui'j  ).  * 

L*nn  />-'i  ,  conférence, 
ménagée  par  des  pe  rsonnes 
s-nge» ,  entre  les  trois  mo- 
narques, Gontraîi ,  ChiU 
péric  et  Si^.<brrt,  dans 
l'église  de  S.  lotip  ^î^, 
Tn  vcs.  îî>  s'rr  iro  /rap- 
penL  <!an.s  Ja  mai  ji  tn  si'^ue 
de  réconciliation.  UéL 
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CIlRO^*ÛLOGIE  UiSTOAlQC£ 


L'an  575,  Gonlran  , 
•près  avoir  fait  un  irai  té 

(\c  paix  avec  Sigcbcrt,  le 
ronipi  pour  envoyer  da 
secoiir»  ù  Clibilperic* 


âlGEBERX  I. 

Chiipcncci  Gonuan,  qui 
avait  voulu  d^ubord  boy- 
poser  à  cet  tranpct. 

L*an  575  f  la  guerre 

clvilo  recommence  entre 
Sigcbcrt  t't  Cliilpcric  ;  les 
tgtisfs  sont  plus  atlligecs, 
dïL  Grégoire  de  Tour», 
que  aoua  la  persécution 
de  Dioclélien.  Sigcbcrt 
envoie  )e8  ducs  Godégisèlc 
et  Contran  an  lîeîa  de  îa 
Loire  contre  Tiiéodcbert, 
fils  de  Chiîpéric.  Il  vient 
lui«nièmc  laire  le  dégàl 
jusqu'aux  porte» de  Paris, 
en  chasse  Chilperie  et  lé 
poursuit  jusqu'à  Tooroai. 
Tandis  qu*il  assiège  cette 
place,  il  est  reconnu  roi 
par  tons  lesNeusirieos,  qui 
abandonnent  Ghilmiric. 
Mais  étant  allé  à  vilri 
sur  la  Scarpe ,  eotre  Arras 
et  Douai,  pour  y  recevoir 
I98  hommages  des  Neus> 
trîcns ,  il  est  assassine, 
cofumc  on  1%'levail  sur  ic 
pavois  ,  par  deux  domes- 
tique:» de  Frédégonde  , 
laissaut  ua  fîb ,  qui  suit , 
avec  deux  fîlies,  ingonde, 
mariée  ,  l'an  58o  ,  au 
prince  Hermencgilde,  (iU 
de  Lcuvigilde,  roi  des  Vi 
>^îgoihs ,  et  Glodoswinde. 
Sigcbcrt  était  dans  la 
qnacorzièmë  aaoee  de  aon 
règne,  et  la  quarantième 
de  son  âge.  Son  coYps 
inhumé  d'abord  au  vil- 
lage de  Lambres ,  voisin 
de  Douai  ,  fut  dcpui:> 
transporté  à  S.  Médard  de 
Soissons,  ou  l'on  voit  en- 
core aujourd'hui  caatatue 
•or  «on  tomhcan» 


CHIU£Ria 

pen  «le  icms  après  Cli>î- 
péric  et  Sigcbcrt  formeu( 
le  dessein  de  tuer  Gentns 
(  Cfuon»  yirdun  ). 

L'an  575 ,  Clùli^c; 
de  nonvt'Tn  brouillé  atec 
Sigebert  ,  envoie  son  fit< 
Thcodcbcrt  ravager  If! 
états  de  ce  prince,  muhs 
au  delà  de  la  Loire,  itwUs 
que  lui-même  va  feticle 
dégc\t  dans  la  Champigoe. 
TIléodebert  enf^age  témé- 
rairement une  iMiailIcoM 
il  [îérit  avec  ure  p-iriie 
de  son  armée.  corps 
est  levé  par  le  duc  Arnoul, 
qui  le  porte  à  Angootéme 
où  il  est  inhumé.  Ghil{)e- 
ric  cependant,  poursuivi 
par  Sigebert ,  est  rJJuii 
Il  s'aller  euiermcr  dans 
Tournai.  II  est  aussitôt 
assiégé,  et  n'ose  en  swiii 
ue  lorsqull  appreodqse 
meurtriers ,  apostrs 
par  sa  femme,  roatdâinc 
de  Sigebert. 


I 


Chiîpéric  ,  après  l'as- 
sassinat de  Sigebert,  vient 
H  Vitri  >  le  cœur  rempli 
d^i  ne  joie  mêlée  de  fureac 
Il  fait  éclater  la  premitre 
de  ces  deux,  passions  aa 
milieu  di"^  larrnes  que  les 
A.ustrasicfis  versaient  stir 
le  bon  luaiirc  qu  li:^  ve- 
naient de  perdre.  IL  lai' 
mole  à  la  seconde 
Tun  des  favoris  de  Sig»> 
bert.  Nous  épargnons  aa 
lecteur  le  r<'ci  t  du  supplia 
affreux  qu'il  lui  (it  subit. 
De  Vitri,  sY'tant  reodoi 
Paris  ^  il  envoie  la  rase 
Bronebant  priaonnicRÏ 


Rouen,  et  relègue  letdcss 
filles  de  celte  princes&e  ^ 

Mcanx  :  mais  le  (ils  de  Sipbert  lui  échappe  par  Tadreste  d'ua  fidîfe 
scrvitenr  qui  l'enleva  furuvemeoi  dans  une  eocbeiile. 
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CHILDLBLKT,  BOI  D£  METZ,  ou  D'AUSTRASIE, 

575.  Childebfrt  ,  ne  l'an  670  de  Sigebcrt  et  de  Brunehaul , 
(fbit  à  Paris  avec  sa  mère  et  ses  sœurs  ,  lorsqu'on  y  apprit  la 
moit  (Je  son  pcrc.  On  y  vit  biciUùt  .irrivcr  Chilperic,  ([uc  le  dé- 
sir d'ari  rlrr  tonte  la  famille  de  Sigebcrt  y  attirait.  11  eu  voulait 
sîïrtont  à  ilieritier  de  ce  prince.  Mais  le  duc  Ansoald  ,  ou  Gon- 
doald,  eut  l'adresse  d'enlever  furtivement  ChiideberC  et  de  le 
transporter  à  Metz.  Il  y  fut  solennellement  proclamé  roi  du 
consentement,  ditGre'goire  de  Tours  ,  des  nations  sûr  lesquelles 
Sigebert  avait  re'gné.  On  ^ablit  un  conseil  composé  des  prin-» 
cipaux  seigneurs  d^Austrasie ,  pour  gouverner  pendant  la  mi- 
norilë  de  ce  prince. 


OONTRAN, 

ROI  D*ORLBA.IfS 
IT  DB  BOURGOOSB. 

t'an  57^,  les  Lom- 
^«is,  condinis  par  Unis 
tic  leurs  ducs,  (ont  irrup- 
ibndans  ks  Gaulai»  ^  et 
'^ycknt  la  provioce  d' Ar- 
Le  général  Mommoïe 
^itni  à  leur  rencontre  , 
^  taille  en  pièces  dans 
batailles,  cl  oblige 


CHILDEBERT , 

BOI  DB  MBTZ 
OU  D*AUSTRA«IB. 

L*an  576 ,  SoKssons  fut 

ptîs  par  les  seîgneiîis  de 
(,li.uii[îri;^'iic,  cl  repris  par 
Chil^);,ric  uprcs  une  ba- 
lailk  qyî'u  gagna  sur 
eux. 


CHILPERIC, 

AGI  DB  SOISSONS. 

L'an  576  ,  Mérovce  ^ 
cnvoyJ  par  (Jiilprrir,  wn 
pcJc  ,  CM  Poii(ju  jXJiir 
coQ^ucrir  celle  province 
sur  Cbitdebert ,  arrive  II 
Tours ,  d*où  ,  après  aTOÎr 
congédié  ses  troupes ,  il 
lourne  vers  le  Mans  pnnr 
voir  Audovcrc ,  mûre  , 
condnée  dans  un  couve  ne 
de  celle  ville,  et  de  là 
se  rend  à  Rouen  ,  oit  il 
épouse  la  reine  Branchauc, 
sa  lantc.  Cliiîpéric  àceUo 
nonvelle  vole  à  Rouen  , 
d'oii  il  mnit-neson  fils  avec 
lui,  laissant  dans  celle  vil- 
le Briinçliaul  sous  bonne 
garde  *,  niais  quelque  Icm» 
après ,  il  la  renvoie  aux 
Austrasieas  qui  la  rede- 
roaudaient  avec  mcuaces* 

Branchant  envoie  une  armée  pour  enlever  Frcdcgonde  , 
avec  sa  famille  ,  h  Soissons.  On  impute  h  Mérovce  cet 
acte  dMio>tiliic  qui  fut  sans  succès,  le  duc  Godia  ^ 
chargé  de  celle  cxpcdiiion,  y  ayant  été  tué. 

L'an  577  ,  Cbilpéiic  (ait  ordonner  prêtre  Mérovée  , 
et  le  confine  à  Tabbaye  de  S.  Calais  ^  d*oii  il  se  sauv^ 
il  Toors,  et  delkaa  pays  des  Morins.  On  le  poursuit. 
Kentermé  dans  nne  métairie ,  par  In  trahison  des  Iiabi- 
lanis  de  Torouanne ,  il  s«  (ait  donnes  la  mort  par 
Cailcne^  toa  mu 


«nx  qui  étaient  écliappés 
^s'cn  reiouFiier. 

L'an  577  ,  Gootian  ayant  pcrdn  ses  deux  fils  , 
Cotairc  et  ClodoBiir»  etn*ayant  pins  que  deux  filles, 
^  <xlcbcrge  et  Clotilde,  adopte  son  neveu  Childebert 
'  'c  laii  asseoir  sur  son  trôoe ,  en  Ini  disant  :  Que 
"oi  inicicis  soient  communs  >  que  le  même,  houclier 
coulure  ,  que  la  intine  lance  nous  déf  ende  à 
^wenir»  Gonirau  envoie  son  g:cncral  Mommole  pour 
ce  jeune  priuce.  Clovis,  fils  de  Chilperic  , 
n  k  général  Didier^  sont  battus  par  Mommole  près 
«Wldoiogef. 
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CONTRAN. 


GHILDËBERT. 


filft  du  roi  Léovigilde  ou 
ticavigilde. 


L'anSSo,  Goniranpetd  L\m  58o  ,  Chilik'bcrt 
sa  femme  Aîtstrigild "  '  <lo!inc  sa  *-ti  tir  1  ngomlc  en 
uuinoisduscpleiiibic.  jLu 
inoaraal ,  elle  pria  son 
vpoux  de  laii'e  enterrer 
avec  eWo  ses  ilcux  mi-de- 
rins ,  «loni  cî!e  était  persuadée  que  le  traitement 
avait  caiisi-  sa  mort.  Goniran  eut  la  faiblesse  de  le 
promeLue  ,  et  la  cruatué  de  tenir  parole.  M.  Paulct, 
dans  son  Hbloirc  de  la  PeiitC'Vcrole, prétend  que  ce 
Au  celte  maladie  qui  cm|>oria  la  reine  Ausirigildc , 
v.t  aitrilmo  a  la  ujenu-  eau,c  la  mnrt  de  Dagohert  el 
de  Chludobci  i ,  deux  fils  de  Cliilpi'ric  et  de  Frédé- 
goiide.  Ce  qu'il  y  a  d»*  rer.'ai u  .  c*esf  qu'alors  celte 
jnaladie,  originaire  de  l'Arabie  on  de  rÊgvpte,  était 
déjh  connue  en  Europe.  IVLirins  d'Avenche,  écrivain 
du  VI*  siècle  y  en  est  un  garant  liors  de  soupçon. 
Dans  sa  Clironique,  k  Tau  5-0  ,  il  dit  positivement 
qu^en  ci  lte  année  unemn!;idic  violente, qui  conNistait 
mns  tiii  cours  de  ventre  t  ilj  peiite-vérote,  ravitj^t!  i  la 
France  et  l 'Italie.  Hoc  anno  morbus  valUlas  cum 
profiauio  ventfîs  et  vanola  JUiUem  Galliumve 
afflixit  Remarquez  que  cet  aateuirestle  premier  qui 
att  employé  le  mot  Vitriola* 


w 

L*an  58  le  géoâratl  L*an  S8f ,  mortdeGo- 
lMonniiote  quitte  1g  parti  gon  ,  mnr^  du  pala  s 
do  G<mirun  ,  et  se  retire  h  <rAnslrasie  ÇGrégor,  Tu- 
Avignon.  Oonfrun  euat-  ron.  ^.  C'est  faussement 
laqué  tout-ù-eo,ip  p.ir  que  I  abréviaieur  de  Gré- 
Clûldcberi,  son  fils  adop-  [  j^oirede  Tourset  Aimoin 
tift  et  par  Cbilpéric.  |  disent qn^il  fntmîsh mort 
Guerre  sanglante  etiire  ces  =  sou^;  le  règne  de  Sîj^ebert 
princes.  par  les  in irip^uesde  Brune* 

!  liant,  qn'iî  av.tit,  comme 
on  l'a  dît,  nmcnée  d'F.spasfnc  a  son  ('poux.  La 
niéraïc  année  Childcbert,  ligné  avec  Cbilpt  ric  contre 
Gontran ,  lui  demande  la  moitié  de  Marseille.  Le  duc 
Gondolfc,  lieutenant  de  Cbildebert ,  se  rend  matire 
de  cette  viUe  pir  artifice. 

L'an  .^8ci ,  Contran  Boson  en  Au';trnsic.  lepairice 
Momuiolc  eu  Bourgogne,  ci  le  duc  Didier  en  Neus- 
trie  ,  conspirent  pour  se  donner  un  nouveau  maître. 
Ils  jettent  les  yeux  sur  Gondovalde,  ou  Gondeband , 
qui  se  disait  fils  de  Glotaire,  înaîs  que  ce  prince 
n'avnil  pas  voulu  reronnaîfro.  Il  pa-aîi  néanmoins 
tpj}  «'lait  snn  fils  nuluro!.  (Tondovalfle  sViait  retiré 
H  Coustaïuinople,  Gjuirua  Hoioa  va  le  dicrcher  et 


CHIIiPERIC. 

L'an  58o ,  le  royamn'î 
de   Soissouf»    est  aftligc 
d^une  maladie  épidéni' 
que,  Ghilpértc  ea  «t 
attaqué  et  en  relève;  niais 
incontinent  l)ap:obert  el 
Chlodobert,  deux  fiîsqy'il 
avait    de   Frédégoiitle  , 
tombent  dangereusement 
malades.  Ghilpéric ,  pour 
appatser  le  ciel ,  jette  ao 
(eu  ,   par  !e  conseil  tic 
Frf'dégoiïfli'.  les  livres  dcJ 
intpou  qu'il  levait,  ivran- 
niquement  sur  Icshoairnet 
libîres  comnie  sur  les  serfs- 
Ce  mcriGce  ne  sauve  p» 
les  enfants;  ils  meoreot. 
Fnrifusc  de  Knr  pert?, 
Fré(l<'gondc'  s  t^n  prend  i 
Clovis,  kon  beaU'iîls, 
oii*elle  fait  périr  avceâo- 
uovère,  sa  mère  {Gnspr* 
Titron.  ).   Basine  ,  fiiW 
d*Audovcre,  e-ît  ronGn»^!' 
à  Sainte  Ccoix  de 
tiers. 

L^iain  5at  ,  Chilpéric 
enlève  plusieurs  villes  ^ 

Contran  ,  con're  Ifi^'f'!  il 
s'était  ligué  avec  Uiildje- 
berl. 


^  L'an  ^8  >  ,  ClnMivric 
forme  K:  df^scin  défaire 
une  irruption  d^iis  1^ 
royaume  de  Goniran  , 
en  est  détourné  par  b 
conseil  df  gens  sage*.  ^ 
lui  naît  un  (ils  ;  cL  à  l'oc- 
casiou  de  cctie  uai^ioiiix, 
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r^rnène  à  Marseille.  Mommole  et  Didier  ,  h  son 
arrîvi'o  ,  se  déclarent  pour  lui ,  mais  U-  dernier  moins 
cuverti  inrnt .  De  Marseille  il'se  rend  à"  Avignon  ,  el 
de  W  se  reiire  dan»  une  île  adjnoente  f».  la  Provence  , 
où  il  reste  jus^u^à  la  mon  de  Chilpcric. 


L'an  583  ,  les  ducs  lîe- 
rnlfe,  Didier  et  Bladaste, 
f:>  nrrmx  de  CJiilpéric  , 
iiilaqncnt  le  Borruiors  , 
*»jei.s  de  Go n Iran.  Ceux- 
ci  tmtent  Didier  h  Cliâ- 
tc«a-Meillan  ;  Contran 
faille  en  pièces  l'arnu'<i  de 
riiilprrîc  près  de  INIelun: 
ili  font  ensuite  Ja  paix. 


L'an  58^  ,  Gonlran  ac- 
corde nussi  la  paix  h  son 

vcn  (  liildcbert,  cî  pour 
1  *  rendre  durable  ,  il  lui 
ci  lle  la  moi  lié  de  la  ville 

Marseille  ;  iriaîi  la  dis- 
corde  renai  t  bientôt  entre 
fnxkl*occnsion  delà  mon 
<hlix>i  Chilpérir ,  orrive'c 
rpltc  anni'f  r Inlpéric  ne 
l'û-^sanl  (ju'un  lil^  mineur, 
k  r«'j»encc  du  royaume  de 
Sois8oi^s    fui    donn«'e  k 


L'an  583 ,  CJiîIdeben 
dépuie  Gilles,  évè<jue  de 
Reims  ,  vers  son  oncle 
Clnlpérir,  poor  renou- 
veler l'alhancc  avec  Itiî. 
Conduite  fait  lerer  le 
siège  d* Avignon  à  Con- 
tran Bo«on  ,  ^qni  pour 
friirc  sa  paix  avec  le  roi 
Gonlran,  après  nvoîr  tenu 
le  pr.rii  de  (iondovalde  , 
avait  proQ.is  de  lui  livrer 
le  général  Moramolo ,  re- 
tiré dans  cette  place* 

L'an  584,  Childebcrt , 
sur  la  nouvelle  de  In  mon 
de  Cînlpéric,  fc  liâte  de 
venir  à  Paris  ,  et  y  arrive 
peu  de  jours  après  Gon- 
4Tan;  mais  les  Parisiens 
refusent  de  le  recevoir.  Il 
envoie  des  ambassadeurs 
\\  Gonlran  dont  ils  sont 
ma!  accueillis  ;  il  en  en- 
voie d'au  irc« ,  et  lui  tie- 
mande  Frédégonde  pour 
la  faire  punir.  La  même 


CHîLPÊRIG. 


il  fait  ouvrir  les  prisons  , 
et  donne  la  liberté  aux 

prisonniers.  Ccf^îs  fiommé 
Tliierri  an  b.iplèiiic  iju'il 
recul  le*  jour  de  l'àijiie« 
583 1  monmt  Tannée  soi-  ' 
vante. 

L'an  58"?  ,  ChîlpJrîc  . 
après  avoir  fait  un  traité 
aver  rinîfif  l'ert  ,  se  rend 
h  Mclun  h  la  lète  de  son 
armée;  il  est  défait  par 
Gonlran  «  et  demande  la 
paix ,  ^u*il  oblient. 


(loniran,  «jui  vinipronip»  i  année,  il  mène  en  Italie 
tî'inent  h  Paris  avec  une  \  nne  armée  contre  (es 
armée.  Il  corrigea  tout  le  :  Lombards,  b  la  sollicita-- 
în^l  ijne  Cbilp'ric  avait  liou  de  rcmpcreur  Mau- 
i'it ,  cl  ordonna  à  Frédé-  rîce  ,  (jui  lui  avait  envoyé 
Ronde  de  ^€  retirer  à  cinquante  mille  sons  d'or 
Kneil.  Etant  <Ie  re(our  à  pour  cette  expéduion. 
ChMons  -  sur  -  Saône,  il  ;  Les  Lombards,  k  son  ar- 
fsit  une  reolierche  exacte  \  rivée,  se  renferment  dans 
des  auteurs  de  la  mort  de  i  leurs  villes.  Après  avoir 
Ckilpéric«  j  fait  le  dégAi  dans  la  cam- 

I  p'tîrne,  ils»  laisse  gagner  Gontraii.  Chilpérîc  est 
par  les  magnifiques  prebeius  ((n'Anilmris  ,  roi  des  '  appelé,  par  Grégoire  de 
Lombards,  lui  envoie  sous  promesse  de  les  coiitunicr    J  ours,  lu  Ae'/o/i  et  Vllé" 

'    '  rode  de  la  France.  Ce 
prince ,  au  rapport  de  cet 
voulut  introduire  quatre 


L'an  584»  Frédégonde, 
attribuant  k  des  maléfices 
la  mort  de  son  Cls  ,  f  lit 
brûler  plusieurs  femmes 
qu*elle  accusait  de  ntagie^ 
et  en  fait  attacher  d'au- 
'très  sur  la  roue  après  leur 
avoir  fait  casser  Tes  o<;. 

La  même  année  ,  le 
premier  septembre,  Cbil- 
pt'rie  envoie  sa  fille  Ki- 
gonlhc  en  Espagne,  pour 
épouser  le  roi  Récarèfle, 
Etantvenu  quelques  jonrt 
après  k  Chelles  «  il  y  est 
assaisiné  an  retour  de  la 
clia«5^e  ,  en  de*îccndnnl  de 
cheval.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  l'église  de  S» 
Vincent  h  Paris  ;  ses  tré- 
sors furent  déposés  entra 
les  mains  du  roi  Cbilde* 
bert ,  et  la  régence  de  son 
rovaumc  donnée  au  roi 


psr  forme  de  tribut,  fait  la  paix  avec  lui,  et  se  retire 
€ttricU  de  Tor  des  Lombards  et 


et  des  Grecs. 

historien  et  d*  Ai  moin 

nouvelles  lettres  dajis  l'alnliabel.  Les  savants  soOl 

partagés  sur  les  iigures  et  les  sons  de  eus  Icurc^ 
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GO  NT  R  A  N , 

KOI  d'oHI  F. 
ZT  I>£ 

L*an5S5,  le  mi  Con- 
tran ,  ioTÎlé  de  venir  h 
Pjiris  pour  tenir.  Clotairc 
mir  ?cs  fonls  de  baptême  , 
s'y  rond  :  on  lui  I«»vt;  ler, 
s«»upcoDs  iju  li  avait  sur 
la  ttumnce  de  4se  jeune 
prince  (Clotaire  ne  fut 
paspoor  lort  baptise ,  ce 
ne  iui  qjM  Tan  691  )•> 


CHILDliBKRT, 

ROI  Di:  MF.TZ, 

OU  b'austaasie. 

L'an  585  ,*Chiiaébctt, 
après  la  mort  de  Waoda- 

len  ,  son  gouverneur,  est 
tîf'rlarr  ninjeur  ,  h  l'âge  de 
qniuie  an»,  par  Goniran, 
son  oncle,  qui  lui  met  un 
javelot  dans  la  main,  et 
le  présente  au  peuple  pour 
lai  faire  connaître  qu'il 
c&l  en  éiat  de  le  défendre. 
Goniran  le  déclare  en 
même  tcms  son  héritier. 
Feu  de  tems  après  il  sur- 
vient de  nooTeaax  trou- 
bles entre  les  deux  rois  -, 
niais  ils  sont  apjiaisés  par 
les  sages  avis  que  Gré- 
goire de  Tours  donne  à 
Vnn  et  à  rautie. 

La  même  année ,  ou  la 
soivanie»  Childebert  ve- 
tonrnc  en  Italie  pour  sa- 
lisf  iircl'omprri  ur  qui  lui 
re<i«nian(lnit  son  argent.  Cette  seconde  expédi- 
tion n'eut  aucun  &uecèi»par  l'habileté  d'Aulharis. 
Les  partisans  de  Gondovatde  ne  Taraient  pas 
abandonné.  S*cCant  rassembles ,  ils  le  tirent  de  sa 
reiruitc,  lui  forment  une  armées  et  le  proclament  roi 
à Bri vos -la-Gaillarde,  en  Limosin.  Il  fnir  des  progrès 
rapidi-,  et  ponsso  ses  confpnHes  jus(|u  aux  rénées. 
Mais  bientôt  Guuuan  et  Childebert ,  ayant  réuni 
lears  forces,  arrêtent  ses  progrès.  Assiégé  dansGom- 
minges  par  I^eadégesile,  il  est  traki  par  Momroole , 
le  promoteur  de  son  élévation,  livré  à  ses  ennemis  et 
mis  à  mort.  Contran  fait  périr  Momniole  lui-même 
avec  Sagittaire  et  d'antres  coiuplices  de  sa  révolie. 
Dans  la  dépouille  de  Monimote  il  se  trouva  trois  cent 
quarante  marcs  de  vaisselle  d'argent.  Gontran  la  fait 
briser  poui^  en  laire  des  aumônes,  et  ne  se  reserve 
i|ue  deux  pbts ,  disant  que  c'était  assez  pour  le  ser- 
vice de  sa  table*  Gontran  voulant  venger  la  mort  de 
S.  Hermenégilde  et  d'ïngonfic,  -afcmnte,  morts  tous 
deux.  pOHr  la  foi  Tau  585,  Hernienégiîdc  par  le  fer  , 
Ingonde  par  les  mauvais  traitements  ei  par  l'cAil  uu 
Afrique ,  envoie  une  armée  en  Espagne  contre  le  roi 
Leuvigilde,  anienr  de  ces  cruauLi  s.  Ses  généraux 
n'ayant  pas  bien  fait  leur  devoir,  ii  les  rappelle,  et 
envoie  pour  \en  rrjnphccr,  l'an  5'^(i  ,  le  duc  Lcudé- 
^esile  a\ ce  iNicétins,  duc  d'Auvcm  i  Au  bruit  de 
ÎVipptochc  de  çis  dQUS,  graads  cujiimiae»}  Uécaccdc 


CLOXÂlRE  H, 

AOI  DB  S0ISS0N8. 

Clotaisb  II ,  fils  ds 

Chilpéric,  était  ii  peine 
âgé  de  quatre  mois  à  la 
mort  âi-  son  pére. 
granii>>  du  royaume,  aptes 
avoir    fait  jurer  Frédc- 
gonde  qu'iletaittrsimcat 
le  fils  cfe  Ghilpéric,  oUi* 
gent  lesvilles  qui  avaient 
appartenu  h  ce  prince  de 
prêter  serment  de  fidélilc 
il  cet  enfant.  Frédt-gonde, 
qui  exerçait  en  qoelqcc 
sorte  la  régence  avec  Ges^ 
tran  dont  elle  secoua  bien 
i<V  le  joug,  envoie  Cupp 
h  Tdiilousc  pour  ramener 
sa  fiilc  Rigonthe  qae  b 
doc  Didier ,  sur  la  noB- 
velle  de  la  mort  de  Clii'- 
périe,  avait  déponilketic 
tons  ses  tl^OESetnuMCtt 
prison.  ^ 

La  même  année,  Frwl^ 
gonde  envoie  den«  ^  •* 
domestiçpies  à  Soissoos 
pour  assassiner  Childe- 
bert; ils  sont  ariréU'S,el 
o!i  l  'ur  fait  «ouffrir  d'hor- 
rible supplices.  tJlc  avait 
envoyé  l'année  précéd««W 
un  clerc  pour  luer  Braoe 
haut.  Cet  assassin  apnt 
manqué  son  conp,  et  Ij» 
a^  Hit  été  renvoyé ,  die 
lui  lait  couper  les  P'c* 
et  les  mains  pour  le  punît 
de  sa  maladresse. 

L'an  585,  Frédégondr, 
intrépide  dans  le  cnnne , 
fonne  contre  Chiltltbcrl 
une  nouvelle  con^piralioo 

dans  laquelle  elle  folt 
ircr  les  ducs  BaocbiDgM, 
UfBion  et  Bcricflèdt^-  w 
trame  est  découverte  ; 
mais  ceux  qui  l'avaieo' 
ourdie  étant  trop  puis* 
sanis  nonr  être  jugé* 
les  i^iiiici,  0»  V^^^ 
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GoniilnV"'  i  r-nvî,.;M,  envoie  des  ambasadeurs  h  1  cxik!ai«nl  ptof  coarr 

re'^c^Lra^to^;  "arnrfuf*^"^'^''^'  ~  ^^^^'^-^  p^"'^-  «««-^^n: 

««ïlicT^^  ^  '  J^'iieest  assassine' en  sortant 

♦    de  la  cliambrc  du  roi ,  ou 

,  „  .  «t«  appelé  sous 

preiciic  de  i  eatreleiiir  de  quelques  uOàiik  impor- 

tanic^  ;  Ursîon  aitaqnc  dans  un  vieux  châtean  oîi 

•  U  s  eiau  rtfug.c,  meurt  en  s\  f^.'fendant  les  arraeg 

a  la  main;  Bt-riciitNle  est  assassine  dans  r{'-lî<e  de 

Verdanoitilsu  tenait  renfermé  comme  dat .s  "un  asile 

ittTioIable.  Gillet ,  ^v^ue  de  Reims,  prdat  iniri! 

gant,  ciait  atud  du  eomploi;  mais  il  vînt  h  bout,  par 

ses  souples;,  s ,  dVvitcr  le  châtiment  qu'il  m^itait 


CLOTAÏRE  Ih 


!  L*an  586,  il  naît  au 
roi  Childcbert  na  fils  qui 
est  tenu  sur  les  fonts  par 
le  S.  évt^que  de  Tkéves  , 
Magueric  ,  et  nomme' 
TJitMKlebcrt.  A  l'occasion 
de  la  naissance  dê  ce  fils  , 
Ghildeberc  reçoit  une  am- 
bassade du  roi  Contran , 
aTec  de  grands  présents. 


•  ^^nSs^^Gontnmre. 

jeue  une  3«  ambassade  en- 
^«y«c  par  Rc'carède,  suc- 
«««cur  de  Leuvigilde.  Ce 
"^^"^^^oi,  qui  avait 
««•baisé  ra  foi  catholi- 
S"e ,  ne  s'attendait  pas 
^''P'^r.ihcfus.Ucrovaii, 
^^•».^ns  raison,  qu'un 
'^'Pïcux  comme  Contran 
««ttit  un  devoir  d'ac- 
son  amitié  à  un 

•a  rechercher,  et  qui 

^^^Hu.a  avec  lui  par  la 

C  r 

«iifia     '^^^^^  ambassa- 


li'en  587  ,  il  naît  à 
Childebert  un  second  fils 
que  le  S.  évéque  de  Ca- 
vaillon  ,  Vcraaus,  tient 

sur  los  fonts  sacrés  ,  et 
aui^ucl  il  donne  le  nom  de 
Thierri,  on  Tlieodoric, 
Childebert  reçoit  à  ce 
sujet  une  nouvelle  ambas- 
s;»rîe  de  la  part  du  roi 
Goniran,  qui  fui  donne 
un  rendez-vous  à  Andelot 
dans  le  diocèse  de  Lan- 
.^res ,  h  Textréniité  de  la 
Bourgogne»  Lesdeuxrois, 
s'y  étant  rendus  avec  la 
reine  lirunehaut ,  se  fîon- 


L'an  586  (et  non  590) 
Frédcgonde  fait  assassi- 
ner, le  jour  de  Pâques 

(14  ami).  Prétextât,  cvL». 
que  de  Rouen.  Le  crime 

de  ce  prélat,  aux  yeux  de 
Fn'dégonrlc,  r lai T d'avoir- 
donne  la  bénédiction  nup- 
tiale à  Mérovéc  et  Brune- 
haut.  Ghiipério  l'avait  fai  t 
déposer  pour  ce  snjet  au 
concile  de  Paris  en 


^oni  trouver  CUil-|  neat  réciproqueiiçut  lou. , 


Mais  Frédcgonde 
voyant  depuis  rétabli  sur 
son  sièce ,  prit  cela  pour 
on  affront  qu'elle  lava 
dans  ton  sang« 

L'an  587,  Frédéçondo 
envoie  des  and>assadeurff 
?»  Contran  pour  le  tuer. 
Un  homm»,  aposié  par 
eux  pour  faire  le  coup, 
dans  l'église,  lorsque  Je 
roi  viendrait  à  matines  , 
est  surpris  et  avoue  le 
complot.  Les  ambassa- 
deur» sont  envoyés  ca 
c«iJ, 


Digitized  by  Google 


CUROl^OLOGIft  HlSTORIQOfi 


(lebcrtf  et  font  alllnnct- 
nvcc  lui  au  oom  d«  kut 


CHILDEBERT. 


CLOTAIRE  II 


Ic^lc-  ninrqni  s  de  l'amilic 
la  |)lu$  siuccre,  rciion- 
vcllent  et  confirnicat 
.  leurs  ancicones  ctiUTcn- 
lions,  et  font  un  nouveau  iraiié  de  paix,  daté  du  98  no- 
vembre (587).  Par  un  des  articles  de  ce  irailé ,  il  fut  convenu 
ciue  les  «^ujcls  rc*5pecti(s  des  deux  princes  jouiraient  piiisiblcmcnt  <ic5 
biens  qu'ils  avaient  reçus  de  la  libi'raliic  des  nus  pri'C»'denU  jusipi 
la  mort  du  roi  (^K^uito  1 ,  ut  c^ue  ceux  qui  eu  «avaient  été  prirés  y 
aéraient  rétablis:  Z>e  eo  quod permunificentias  prœeedentiim  Begunt 

posscilitj  ciun  securitate  possideat^  etqnod  exinde  fîdeUbus  personis 
ablatnin  t-si ,  <le  prœsrnti  recipint  (^Gn'f^or  'l'tu  nn.  I  .  ix  ,  c.ao).  Ona 
\onIu  conclure  de  là  f|ue  les  bénéfices  dès-lors  inn  til  di';cl.:rés  perrx'lUtiU 
cL  irrévocables.  Cela  eitl  si  peu  vrai  C|ue  cin^  lignes  apièi  Icà  puroleJ 
citées  il  est  di  iiHoc  etiamadJi  placuU  pmcuonif  ut  si  qua  pais  pra* 
sûtUia  sub  qnacttfftqttecaliidUatef  temporequoownque  wanseendentt 
onmia  bénéficia^  tant  repromitêaquatn  inprœsenti  coniata^  amiitat.  11 
iaut  cc{>en(faiit  convenir  que  par  ce  même  traité  les  reines  Biuneliaut, 
mère  de  Childebert  Failcube,  sa  ftmnie  ;  et  Ciodoswinde  ,  soRur 
ce  prince  ,  sont  non  i^culeiuent  niaiulcuuos  dans  lu  jouissance  de  leurs 
apanages  ,  mais  encore  autorisées  à  disposer  en  bTour  de  qui  boa 
leur  semblera,  d'une  partie  des  terres  fiscales  dont  ils  sont  cotopo^i 
de  manière  que  cesconces^ons  demeureot  fixes  et  stables  ii  perpéiuitC) 
sans  que  jamais  on  puivsc  y  donner  aUcintc  ;  Ut  si  qnUl  de  agris  fh' 
calibus  vei  spi-a'efnis... pro  arbitra  siii  volunfalô  fhccie  aut  caiquan* 
eonfei'fe  vulueriut,  /ixd  stabiiilate  in  perpctuuin  couxen^elur ,  tisca 
qtubuscumque  voltmtus  iltanun  ullo  tempore  eo/wellatur.  Ou  voit 
par  là  le  pouvoir  qu*avaicttt  alors  nos  roit  d'aliéner  ,  quand  ils  le 
jugeaient  à  propos,  leur  domaine  h  pcrpétailé.  Mais  ils  neprétcû* 
datent  point  l*excrcer  eu  donnant  des  terres  en  bénéfice» 


L'an  583  ,  Hontran  , 
piqué  contre  Childebert 
de  ce  qu'il  avait  reçu 
Tauiba^iDade  du  Uécarèdc  , 
et  fait  alliance  avec  ce 
prince  y  est  sur  le  point 
ne  rompre  avec  lui  ;  niais 
il  (  stappaisé  par  Grégoire 
de  Tours;  cl  s'étant  fan 
lire  le  truite  d  Andelut,  il 

Sromet ,  avec  serment , 
e  l*observer  inviolable  « 
ment:  il  n'j  eut  ptus , 
depuis  cette  sninf'c,  au- 
cune rupinr  ■  <  ime  Con- 
tran et  Liiiidebert  j  au 
contraire ,  ils  vécurent 
toujours  depuis  dans  une 
étroite  imîoUf  à  quelques  ^ 


L*an  588  J  Auiharis  , 
roi  des  Lombards  ,  eu- 
voie  demander  à  f^liilde- 
hert  ,  ha  sœur  ,  Cluiloâ- 
winde  en  mariage ,  et 
Tobtient;  mais  comme 
dans  le  môme  teois  il  ar- 
rive des  ambassadeurs  rîc 
Ri'carêde,  roi  d'Espagne, 
pour  iaiie  la  demande  de 
la  même  princesse,  il  re* 
tire  sa  parole.  Apprenant 
cnituiie  que  Conirun  est 
irrité  contre  lui  de  l'al- 
liance qu'il  avait  faite 
avec  rELî»pa^nc,  il  lui  eu- 
voie  Grégoire,  évéquede 
Tours,  pour  rappaiscr* 
Le  mariage  de  Uodof> 
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601STRAN. 

MDpcons  prè»  de  la  ^aic 
de  GoDiran  ,  mÙB  qui  ne 

durèrent  pnv. 

L'an  58(),  Gonlran  en- 
▼oic  une  ariiii-'c  duna  In 
Scpiimanit:  cou  ire  les 
Goths  *,  elle  est  taillcé  en 
pièces,  cl  pciit  par  lu 
mauvaise  conduite  de 
GoDiran  -  Bosoa  ^  qui  la 
commandait. 

Le  roi  Gonuaii,  cLas- 
lant  dans  la  forêt  de  Vos- 
gc,  s'aperçoit  qu'on  y  a 
tuj  un  buffle.  IjC  garde- 
chasse  accuse  Cliandon , 
chambellan  du  pririce  , 
d'dvoirfait  le  coup.  Cou- 
Itaa  oblige  Cliana«n  à  se 
insilficr  par  le  duel.  Le 
inreslicr  et  le  cliaoïpion 
(la  cliarnbelbn  s'onlrc- 
luftit.  Chandon  ,  411c  la 
mort  de  iou  dian.piou 
déclarait  coupable  ,  siii- 
itDt  le  préjugé  du  tcms , 
esuitacnc  à  un  poteau  cf 
I»pidé:  barbarie  et  viola- 
lion  nuuiifu'bic  de  la  loi 
^lit^ue  ^ui  ne  condaïuuc 
une  composition 
le  cas  oii  Cbandoo 
éuil  tombal 


L'an  Sgo,  Gonlran  fait 
ïttarchcT  une  armcc  con- 
ï't'  les  Hrelons  ,  qui  dé- 
«olaient  les  pava  «antais 
tt  Eennoia.  Il  se  donne 
»n  combat  entre  les  Bre- 
tons ei  les  Francs  ,  oii  le 
•^pilaiiie  B(;ppolcnc  est 
Ittc  par  les  Bicions, 


L'an  589,  Crodieldc, 
ni!e  du  roi  Cbcrebcrt ,  ce 
Dasinc,  lillc  de  Cbi^péric, 
toutes  deux  religîeuies  a 
Sainte  Croix  de  Foitiera^ 
se  révoltent  contre  leur 
îdibefî^e,  Leubouère ,  sor- 
tent de  leur  nionasici  e,  et 
vont  trouver  les  roi!i  leurs 
parents.  Cette  afTaire  eut 
des  >u:ies(Voy.  Icscori* 
cilcs  de  Poitiers  et  Je 

Mei£  t  Unuê  en  5^  }. 


CHtLDEBERT.  CU>XAIR£  II. 

windc  ,  arec  Bécarède  ^ 
fut  rompu* 

L'an  58t)  ,  Cluldebert 
en  Ire  ,  pour  lu  troisième 
ioî.s,  co  Italie  9  ou  il  est 
complètement  battu  par 
le  roi  Autbatis, 

FloreutieHf  maire  de 
la  maison  de  Cliikîcbcrt, 
vient  de  la  ^art  de  !>on 
maltic  avec  d  autres  oifi- 
cien  en  Poitou  pour  tra- 
vailler à  un  nouveau  ca- 
dastre. Après  avoir  sou- 
lagé le  pauvre  peuple 
qu'écrasait  le  fardeau  de 
riuipo^itiou  trop  inéga- 
lement n'partie»  les  com- 
missaires établissent  un 
tribal  public  sur  ceux  qui 
pouvaient  !<•  porter,  c'est- 
h  dîrc  sur  les  Gaulois  ; 
car  les  I  tancs  ,  par  le 
droit  de  leur  naissance  , 
jottissaie  n  i  de  rimmunité. 
De  Poitiers  ih  passent  à 
Tor.rs  pnnr  y  iaire  1» 
mcme  ojitialion.  Mais 
révècjuc  et  les  habitants  de  Tours  s'y  opposent» 
allégu[>nt  les  franchises  <{ue  Cloiajre  et  ClutriberC 
leur  ont  accordées  par  respect  pour  S.  Martin. 

La  même  année  ,  Cliildcbert  envoie  trois  ambas« 
sadeurs  k  l'empereur  Maurice  ,  qni  était  alors  à  Car- 
ihagc.  Un  de  leurs  domesiiques  vole  un  mnrchaiîd 
dans  la  ville,  et  le  tue.  Le  peuple  se  jette  sur  k* 
ambassadeurs  qni  sont  mis  an  pièces.  L*emperenr 
Ma u lice  fit  satis&ction),  .l'année  sniTante^  au  roi 
d'Austrasie,  snr  ce  massacre» 

L'an  Sqo,  Cblldcbert, 
pour  réparer  le  mauvais 
succès  tic  la  précédt  n4c 
campagne ,  envoie  contre 
les  Lombards  deux  corps 
d'armée  ,  dont  Tun  , 
commandé  par  le  duc 
Andoalde,  n  osa  ni  faire 
de  siège  ni  livrer  de  bataille*,  Tantre,  conftmandû 
par  Gedin,  prit  quelqnes  places  dans  le  Treeitn  et  fn 
retira  avec  quelques  dépouilles  ;  ce  cjui  ne  compensa 
pas .  perles  que  lei  malsidies  lui  avaient  oo^tioa  • 
nées. 


V. 
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chronologie:  HIST0&I(^£ 


GONTBAir. 


L'an  Sgi  ,  Guniiau  » 
învitu  par  Frud^gondede 
venir  k  Paria  tenir  inr 
les  fonts  de  baptême  CIo- 
lairc  II  ,  s'y  rend  ,  et 
prt'scnic  renfaat  ^ui  esi 


L'an  ,  Goniran 
xneuri  U  mars,  âgé 
d^coTiron  60  ans  ,  après 
no  règne  de  33  ans  (Voy. 
les  rois  de  Bourgogne  ^. 
Ses  femiiies  fmentVÉNE- 
JBANDE  ,  qu'on  lient  u'a- 
"voir  été  que  concubine  ^ 
A1arca.tiiuo£  ,  ^u'il  ré- 
pudia, eiAu8TRBGII.OB. 
Ce  prioce  «tait  adoré  de 
ses  sttjeia  qui  ne  l*appe- 
Inient  que  notre  bon  mi 
Oontian.  Quanti  il  an  i- 
\aii  à  Orléans ,  le  peuple 
allait  au  devaaidc  lui  avec 
des  iMinnière»  »  en  criant 
\ivs  I.B  Roi.  En  lui 
donnant  Te  titre  de  saint> 
d^lpr^s  qnelqncîj  marty- 
rologes, il  faut  supposer 
qn'iT  a  effacé  par  une 
^r.nidc  pénitence  les  fan- 
tesénormes  queTliisioire 
lui  repiodie* 


GHILDEBBRT. 


CLOTAIRt  n. 


La  mêmeannée,  Gilles,  évéqne  de  Reims,  oubliint 
le  pardon  que  Chiliieberi  lui  avai  i  ucrorrîr,  conipke 
avec  le  connétable  Sinugisile ,  le  grand  rctcrcndaiie 
Gallus,  et  Septiinioe,  gouvernante  de$  enfants  tie 
ce  monarque ,  pour  rengager  h  répudier  la  tcitt 
Faileubc,  sa  femme,  et  chasser  la  reine  Bmneliam; 
avec  la  résolution  de  rempoiaoDDer  iui-méme  si  Toa 
ne  pouvait  ol)ienîr  de  \m  ces  deux  articles.  î!  t  î 
tout  lieu  de  croire  que  l'rédégonde  avait  partàceue 
intrigue  bien  digne  d'elle.  Quoi  qu'il  en  soit,  l« 
secret  ayant  été  éventé,  le  connétable  et  le  référen- 
daire sont  privés  de  leurs  charges  et  de  leurs  hwB»\  b 
gouvernante,  convaincue  d'ailleurs  d*avoir  laitsar 
son  mari  Tcssai  du  poison  qu'elle  préparait  au  roi» 
estmarqncc  d'un  fer  ron^j^c  au  front^ctl  CTéquedéleïc 
au  concile  de  Metz  qui  le  déposa. 

L'an  5o!i ,  Childcbert      L'an  5g3  ,  Cloiaîrcea 

attaqué  par  Vinirion , 
doc  deCnampagne.Fré- 
de'gonde  ,  avant  le  eoo* 
bat  y  liaraugue  sessaMitf, 
tenant  son  fils  entre  s« 
bras'j  elle  use  d'un  sira- 
las;(*me  singulier  pour  ca 
imposer  a  l'euucini.  le 
lieu  où  se  donna  h 
taille  est  Droissy  f  eo  biia 
Truccia  )  dans  le  Sa»- 
sonnais.  11  v  cntr.ngnir.J 
c:'rnjgedc  part  0'- d'anire. 
i n\    tait  état  de  trente 


succède  il  Gontran ,  son 
oncle  et  son  père  d'adop- 
tion ,  dans  les  royaumes 
d^Orléans  et  de  Bourgo- 
gne tt  dans  une  partie 
de  Paris.  iN'on  content  de 
celte  riche  sncression  ,  il 
envoie  le  duc  Vinirion  , 
avec  Gondoalde  ,  pour 
s'em|iarer  des  états  de 
Clotaire,  son  cousin.  Ba- 
taille de  Droissy  ,  dan^  le 
Sûîssonnais,  où  Vinirion 
est  défait  par  un  strata- 
gème de  Landri  ,  maire!  mille  hommes  tuci  da 
du  palais  de  Clotaire.  cûtédes  Ausunsiciis. 
Tassillonest  créé  roi  de 
fiuvière  par  Cliitdeberu 

L'an  5f)  '},  les  Varnes ,  dont  la  demeure  était  slIrie^ 
bords  (le  Ki  nier  Germanique,  vers  l'ancienne  tmboc- 
cluue  du  Rhin  ,  excités  par  les  émissaircî»  de  Frtkic- 
gonde  ,  font  irruption  sur  les  terres  d'Aostrasie. 
Childcbert  marche  contre  eux,  les  bat ,  et  leur  frit 
essuyer  une  si  grande  perte,  que  depuis  cette ëpeqtt 
ils  ne  figurent  plus  dans  l'hiï^ioire. 

L'an  595 ,  ordonnance  de  Childcbert ,  pnblii'edani 
le  rhamp  dc  Mar^,  près  de  Cologne,  la  'jo^  anae'edi 
ce  prince,  le  98  février.  Elle  est  coniprise  en  iSarîi- 
cîts ,  dont  le  uremier  porte  que  quiconque  aiun  uà 
toi  autre  m^cnamment  et  sans  raison,  soitpmds 
mon^  sans  qu'il  puisse  se  racheter  par  aucune  sm 
position  (Dalnse  Càpit,^  T.  I,co/.  1*8.)-  C'est  qoV. 
dinairement,  suivant  la  loi  de»  Francs,  le  mearirifr 
rachetait  sa  vie  en  composant  pour  nne  somme  am- 
ies pareats  de  celui     il  avait  iné*  D»  hou^QUi^^ 
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THTFllRI  Tî, 

ou  TUEODORIG  , 

toi  A^O&LBÀKS  ST  BB 
BOtf&OOOMB. 

T  H 1  E  R  R  t  ,  on 

Theodobic  ,  second  tils 
He  ChildelitTL  ,    àiit:  <lc 


succcile  à  soa  pèie 
'an  5g|6  y  cl  a  le  royaume 
(le  Gontran ,  c^tist-h-dire 
d*0r1eaDs  et  de  Boiir- 
fr%'nc.  li  choisit  Orlcans 
f  «mr  sa  demeure. 


CLOXAIE£  IL 


cette  ordonnauce  en  et  TatiribucÎ!  Cliildebcrt  I. 
Mais  ce  prince  nVtait  point  maître  àe  Cologne  d*oii 
dleeit  dutcc,  et  n'était  point  en  Allemagne  en  53a* 

Le  décret  de  ChiKlobcrt,  daté  de  Tan  SgS»  est 
composé  de  plusieurs  lois  faites  en  diffrrcntes  années 
au  clianip  de  Mars.  La  première  est  du  champ  de 
Mars  tenu  à  Andcrnac  en  589;  la  a*  est  de  celui 
de  Maoïricht  en  5go',  la  3^  est  de  Tan  5qi.  Les  sui- 
vantes sont  du  champ  de  Mars  tenu  k Cologne  en  592. 
Celle  qui  réforme  la  loi  de  la  Chrenechrude  ou  du 
bdton  blanc  ^  doit  être  de  Tan  693  ou  5^4  «  ^^^^ 
n'est  pas  dn  champ  do  ^Tars  tenu  h  Cologne  en  r»95, 
dans  lequel  fut  rédigé  le  décret  avec  soa  préambule. 

L'an  596,  Childebert  meurt  t.'njpoiionfié,  couimc 
l'on  croit,  dans  b  16*  année  «le  son  âge,  et  la  'jo^  de 
son  règne.  Il  laissa  de  la  reine  Failbcbx  ou  Faldu- 
RRADE,  son  épouse,  mortc ^  dit-on,  le  même  jour 
que  lui ,  deux  fils  qui  sont  mis  eu  possession  àt 
ses  «îUis  f  e(  une  fille  nomnaée  Theudelane. 


THEODEBERTII, 


AOI  &  AtlSTaASM. 


SgC».  Théodspert 
Paîné  des  ah  de  Cliilde- 
bcrt,  âgé  de  10  ans  ,  suc- 
cède )i  sou  père  ,  a  ,  pour 
son  partaj^e  le  rojanme 
d'Austrasie ,  et  Êtil  sa  ré- 
sidence à  Metz* 


Brunehaut  administra  les  deux  royaumes  en  qualité  de  régente  pendant  la 
iBiiaoriié  de  ses  petits-fils.  Cette  princesse  et  Frédégonde  n'ayant  plus  personne 
SQ-dcsNis  d'elles  pour  les  contenir,  déploient  toute  leur  inimitié  réciproque 
et  dierdient  k  envahir  Tune  sur  l'autre.  La  régente  de  Neusirie  ayant  fait  ses 
préparatifs  aussitôt  après  la  mort  de  Childebert ,  se  jette  k  la  téte  de  ses  troupes 
<î;ins  I,- Piiiîsi%,  oii  elle  s'empare  de  plusieurs  places  qui  appartenaient  à  la 
couronne  d'Austrasic.  Brunekant  levé  à  la  hile  une  armée  avec  laquelle  elh 
marche,  accompagnée  lie  ses  petils-(ils,  contie  sa  rivale  et  Clotaîre  son  tîls. 
On  eu  vient  aux  mains  dans  la  plaine  du  lieu  dit  Lafuu  (en  latin  Leucojuum^ 
près  de  Chavignon ,  entre  laoïi  et  Soîbsods,  La  bataille  iut  saiiglant«|  et  la  vic- 
toire se  dédava  pour  Clotaire. 


L'an  599  ,  Thierri 
donne  retraite  k  la  reine 
Brunehaut ,  son  aïenle , 
chasiée  d*Anstnisie.  Cette 
^iucesse  lui  pecsoade  que 


L*an  598  ,  r>ninehan»  f  L'an  597  ,  ou,  selon  le 
fait  périr  le  duc  Viniriou  ,    P.  Pagi ,  l'an  5q8  ,  Frédé- 


père  de  sainte  Glossinde 
L*au  $99 ,  Tliéodebcrt, 
par  le  coiùeil  des  grands 


gonde  menrtli  Paris,  prin* 
cesse  mémorable  à  jamais 
pur  SCS  vices  et  par  ses 
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THIERRI  IL 


Tliéoacbcrt  n'est  poînl 
son  frère,  maisb  fils  d'un 
jardinier.  Thiern  se  livre 
aveuglement  à  ses  con- 
icils,  et  fait  en  consé- 
^oence  beaneoup  de  mal 


THÉODEBERT  IL   f      CLOTàIRE  II. 


d'Austrasie  ,   chasse  la 

reine  Bruncîi.nut  ,  son 
atonie.  Elle  fut  tellement 
»Lai)(loiince  ,  dit  un  an- 
cieu,  cj^uc,  s'élaiii  trouvée 
seule  au  milieu  de  la  Gain- 
pagae,  elle  n*aurait  tu 
que  deveoir  sans  un 
pauvre  liommc  qoi  la  re- 
coiuiut,  et  la  ronduisit  k 
la  cour  de  Tiiierri. 


L  an  600 ,  Thierri  et  Thcodebert  tatllent tn  pièces 

I  année  do  CfoUire  sur  la  rivière  d'Orvaune ,  près  du 
Village  do  Dormeiilcs,  à  deux  lieues  de  Moret,  s'cm- 
mieiu  tnsuuo  de  la  partie  du  Gàtioais  oui  borde  la 
SeiDc,  et  s'anèient  à  Essone. 

L*an  603 ,  Thierri  et  Tlieodebert  subjuguent  les 
Ga«»B8 ,  et  les  rendent  tributaire*. 


L'an  604  ,  Thierri 
envoie  Berthoalde,  maire 
du  p.iîai  .,  pour  lever  des 

imjjois;  il  est  inrjnîctf' par 
Mérovt'e,  fil>  de"Cloiaire, 
et  le  maire  Landri,  qui 
Tobligeot  k  se  retirer  duus 
Oi  li'ans  oti  ils  Tassiègcnt. 
Thierri   marche  contre 
Mcrovcc  et  Landri:  on 
en  vient  aux  mains  près 
du  ruisseau  d'Htampes  ; 
Berthoalde,  qui  tuit  sorti 
d'Orléans  pour  joindre 
1  armée  de  Bourgogne, 
est  tuh  dans  l'aclion ,  Me'- 
rovée  pris ,  et  Landri  mis 
en  fuite.  Tliitrri  entre 
ensuite  vioioricux  dans 
lie  poussa pas  plus 


L'an  604»  Thiiodebcrt 
se  joint  à  son  frère 
Thierri  contre  Glotaire  ; 
ît  se  donne  âne  bataille 

oîi  il  V  ont  beaucoup  de 
sang  rôp.uidu  de  part  et 
d'autre.  Th<;odebcrt  fait 
h  Compiègneun  iraiie'de 
paix  avee  Glotaire  :  il  ac- 
corde en  maria^  sa  fille 
h  Adaloalde»  qai  est  asso- 
cié au  royaume  des  Lora- 
baifV.  T.es  l?rançaîs  et  les 
Lonihards  se  jîircol  une 
paix  iaviolaUe. 


qualités  héroïques.  Xk 

preuve  de  sou  habildx 
d;i  ns  l'art  de  régner ,  c'est 
que,  toute  décriée  qti'i'îe 
était  par  ses  mœurs  t[ 
son  caractère  ,  jatoais  il 
ne  s*éleva  de  sédition 
contre  elle  pendant  los 
gouvernement.  Elle  fut 
înhnmée  dans  l'église  d( 
S.  Vincent,  anjourd'liui  f'i 
S.  Germa  in -des- Prés,  au- 
près de  son  époux. 

L'an  ^o ,  Glotaire  est 
défait  par  les  rois  Thés* 
debert  et  Thierri,  àm 
le  Gatinais,  et  n'échappt 
que  par  la  fuite.  11  se 
sauve  d'abord  h  Paris,  et 
de  ïh  daiîs  la  forêt  d*Are- 
laune*  aujoùd'hui  Foa- 
ttiiiieblean.  Enfin  eiai* 
Rnantdt  ro  u  perdre,  il 
fait  avec  Thierri  etTlu'o» 
debert  un  traité  par  le- 
quel il  code  au  prefoitr 
tout  ce  c]|u'il  pi'ssècîe  en- 
tre la  Seine ,  la  Loire  tl 
rOcéan;  et  ausecooH  le 
duché  deDcntelen,  situé 
<*nrre  la  Seine,  l'OilC, 
i 'Aisne  et  l'Océan. 

L'an  60^,  riolaîrc  en- 
voie soa  fils  Mcrovcc,  et 
Landri,  maire  du  palais, 
avec  une  armée,  oestre 
Rcrihf  I  Kj,  maire  du  |Mh 
lais  de  Thierri»  et  enva* 
hit  une  partie   de  sn» 
royaume.  Thierri  marclit 
contre  l'armée  ueustrien- 
ne,  et  l'ayant  rencontrée 
près  d'Etampes,  la  charge 
avec  tant  de  vigueur,  <pe 
Landri  prend  lionteuse- 
îi»cnt        fnîfe,  laissant 
Mcrovcc  au  pouvoir  de 
son  ennemi.    Thierri  le 
rend  ensuite  K  son  père, 
avecle^til  il  fait  la  paix. 
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loin  SCS  avantagées ,  et  con« 
stniit  U  Ja  paix  que  Clo- 
taire  lui  dcniantla. 
^  L*aD  6o5»  Protadc  , 
«Ubii  maire  du  palais  par 
Tiiierri  suivant  les  inten- 
tions de  BruncLaut  dont 
ilt'lait  ramant  ,  marclic 
avec  ce  prince  contre 
Théodcbert ,  $on  frère  , 
qui  lai  disputait 
Les  grands  de  Boui^ogne, 
arrives  en  Austrasie ,  sou- 
lèvent Parroc'c  ronîrc  ce 
ministre  qaUlskaiâ&uicn  t. 
Bes  soldats  furieux  le 
poarsui ven  t  et  le  poi  gnar- 
dent  dans  la  lente  du  roi. 
Ce  meurtre  ne  resta  pas 
impuni.  Mais  il  procur;! 
Une  réconciliation  ou  du 
tnoiot  une  antpemion 
<VarnQes  entre  les  dettx 


L*aii  6o5,  Tliébdebert 
redemande  à  aoa  frère 
r4)iaee,  le  Sont^au  et  te 

ïnrpjnw,  qui  avaient  fait 
partit' amrc fois  du  royaii 
n;c  (i  Auslrasie  ,  et  uue 
Childebert  en  avait  dtfu- 
chéf  pour  lea  ^indre  au 
royaume  de  Ârargogue. 
Ils  se  meifenf  m  mmpa- 
gnc,  cliacun  de  leur  cuié, 
et  sont  près  d'en  venir 
aux  mains  ;  mais  la  mort 
de  Protade  ,  maire  de 
Thieirî ,  et  le  priueipal 
ifishiiriîcur  de  la  gncrrc , 
ei  I.i  ])uni  lion  de  ses  nicur- 
tricis  ,  suspendent  pour 
quelque  tems  les  hosti- 


CLOTAIRE  IL 


frères.  Protade  fat  reDi" 
pbcé  par  Claude ,  gaulois  de  nnlion.  Thîcrri  ,  h 
douzième  année  de  son  règne,  suivaut  Aimoin,  par 
conséquent  Tan  607  (et  non  pas  608,  comme  on  l'a 
dk  ci  devant  d*iipièt  M.  Baillet},  fai  t  lapider  S.  Di- 
^^é^éqae  de  Vienoe^  à  Pinstigation  de  Bmneliaut 
qui  se  croyait  notée  dans  les  remontrances  qa*il 
Misait  h  ce  prince  snr  les  désordres  de  sa  vie. 


pni 

L'an  (>o8  .  TKierri  ren- 
voie k  Vitteric  ,  ou  Bet- 
<<tlc.  Toi  d^  Espagne  ,  sa 
fille  Ermenberge,  qu*il 

avait  dmandée  en  ma- 
riage, et  qnî  lui  avait  été 
envoyée  Tannée  précé— 


L'an  608,  Théwlebcrt 
rccoi  i  les  ambassadeurs  de 
Ciotairc  et  de  Vilteric  , 
roi  d'Espagne ,  et  envoie 
son  ambas<adeur  partîeu- 
lier  avec  eux  vers  Âgon  , 
,  ,  ou  Agilulphe,  roi  des 
«IcQte.  Vilteric,  pique  de  1  Lombards,  pour  conclure 
eet  affront,  en  veut  avoir  ,  enr»enible  une  quadruple 
taîiou,  et  Uche  d'attirer  alliance  contre  Thierri. 
«  son  parti  les  rois  Clo-  |  Hais  ce  grand  projet  n*eui 
taire  et  Théodebcrt,  avec  aucune  illite* 
Agon  ,  ou  Acîiln'plie  .  roi 
des  Lombards,  pour  iairc 
U  «terre  h  Thierri. 

i*an  600  ,  Thîerrî  , 
cécité  par  la  reine  Bru- 
rehaut  ,  chasse  de  son 
ïnwnasicre  de  Luxcu  , 
S*  Colomba  n ,  pour  îc 
pQair  des  reiuoairuace& 


L'an  ,  608  ,  Cloiaire 
reçoit  une  ambassade  de 
Vitteric,  roi  d'Espagne» 
à  laquelle  il  joint  son 
ambassadeur ,  pour 
trouver  Théodeben,  ci  le 
solliciter  à  se  joindre  il 
eux  coutrc  Thierri. 
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THEODEBEBX  11. 


lu^il  ne  cessait  âe  Ini 
l.i\re  sur  le  (U'rt'glenicnt 
de  sa  conduite.  La  liherie 
avec  laquelle  ce  &aiut  par-- 
laitau  roi  et  à  son  aïeule, 
trouverait  peu  d'appro- 
J^atenrs  aajonrd'hui ,  et 
inoins  enooFs  d*imiia- 
tcurs. 

L'an  610,  Tlu'oilchcrt ,  qui  ne  cessait  de  réclamer 
1  Alsace,  se  jette  dans  cette  province,  et,  les  armes  à 
hi^  inaiiif  deoiaiide  k  Thierri  d*en  passer  par  )a 
«1/*cifion  des  sej|;aeors.  Thierri^  par  le  conseil  de 
Brunehaut ,  y  consent.  On  marque  le  château  de  Sa 
lois&a^  aujourd'hui  SeU/, ,  entre  Sirasbouri:;  et  S.i- 
verne ,  pour  le  litu  de  lu  conférence,  et  les  deux 
princes|iirentde  n'y  amener  chacun  lout  au  plus  que 
10  mille  hommes.  Le  rot  de  liourgognc  s'y  rend  au 
{onr  indiqué  avec  une  suite  peu  nombreuse.  Mais  k 
peine  est  -on  entré  en  pourparler,  qu'il  se  voit  cnvi- 
Tonnrrrnne  armée  iniioiiihr;tble  d'australiens  L'Al- 
s'ce  ne  lut  pins  alors  un  sujet  de  dispute.  Tliierri 
pour  se  tirer  du  mauvais  pas  où  il  s'est  engagé,  la 
cède  il  son  frère  sans  aucune  difiiculté. 

Thierri,  de  retour  chei  r   Théodebert ,  irrité  des 
lui,  la  nige  dans  le  cœur ,  Ii  tuteurs  de  BiLtCHiLi>u , 
apprend  pour  surcroît  de 
désagréments  que  les  Alle- 
mands voisins  du  Hhin 


CLOTAIRE  11. 


sa  femme,  qui  avait  oublié 
Tcselavage  d'oîi  il  l'avait 
tirée.  In  poiî^narile  pour 
épouser  Thkodiïcxiilde, 
dont  on  ignore  la  naia- 
sanoe* 


L'an  GiOjS.CoIomliai, 
chassé  de  sun  moaasitu 
par  Thierri,  qu'il  repre- 
nait de  ses  ioipudicites , 
va  trouver  Cloiairc  dont 
il  est  bien  reçu.  11  lui  pré- 
dit quo  dans  l'espce  de 
trois  ans  ,  Thicrri  et 
Théodebert  périroBli»* 
leur  race,  et  qu'il r^oe» 
sur  toute  la  Fraoa». 


viennent  de  &ire  irrup- 
tion dans  la  Bourgogne 
transfufane.    TI  envoie 

contre  eux  les  comtes 
llerpin  et  Abbclin,  qui 
sont  défaits. 

Lan  612,  Thicrri,  qui  depuis  l'abandon  forcé 
quMI  avait  (ait  de  TAIsace  b  son  frère  s'occupait  des 
moyens  de  la  recouvrer ,  déclare  de  nouveau  la  goerre 
h  Théodebert.  Les  deux  armées  sVtant  rencontrées 
dans  la  plaine  de  Toul ,  on  en  vient  h  une  bataille,  où 
Thierri  vainqueur ,  après  un  grand  carnage  tirs 
Austrasiens  ,  mit  en  fuite  son  frère  qu'il  poursuivit 
jusqu*à  Cologne.  Retiré  «n-dêlk  du  Khin,  Théode- 
bert ne  tarda  pas  k  lever  une  antre  armée  comp|09éc  de 
saxons  et  de  thuringiens,  avec  laquelle  il  vint 
camper  à  Toîhîar,  Thierri ,  qui  l'y  atten  !  li  f  de  pied 
ferme,  gaiîne  encore  la  bataille  qu'il  Un  présente. 
Mais  la  victoire  y  fut  long-tcms  disputée,  cl  la 
mêlée  dura  plnsieunhcnres  sans  qu'on  reculât  de  pan 
ni  d*autre.  Fréd<^ire  raconte  qu'après  la  défaite, 
^n  voyait  des  bataillons  entiers  de  corps  morts  gar- 
dant encore  leurs  mg<,  et  si  serrés  le*  nns  contre  le» 


L'an  6ia  ,  Clourne, 
voyant  Thierri  »iclfr- 
rieox  de  Théodebert, « 

remet  en  possession  ^ 

dudié  dcDenlelcn^coa- 

(orméiueuL  au  inulé  (j'W 
Thierii  avait  fait  avccW 

l'année  précédente , 
l'engager  dettepo»»* 
mêler  de  la  gncrr«q«» 
vonlaitlaireàsoa£rèK* 
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antres,  que  plusieurs  c'i  uciU  debout  comme  s'ils 
iivaicnL  c'ic  encore  vivanis.  Le  suinc^ucur  s'clunt  lais 
?u:l  iroU6i€S  îles  luyarrls ,  jonclia  tic  leurs  cadavres  lu 
loQte  «Icpuis  Tolbiac  juscjirh  Cologne  ,  où  il  â'arréta 
^ar  piller  les  irésor:»  do  son  ffère.  De*là  il  envuva 
iOD  coambcUan  Bcriuire  après  ce  prince  qui  sV'iaii 
tiirorf*  s:»uvé  au-delà  du  Rlun.  Il  f u:  «ttrinti  !  ntneiic 
alIu;.Mi  ,  qui,  aprè^  ravoijr  d('poui!lc  (ics  onicineius 
rojuui,  le  £îl  coaduiiu  h  Cliàlo ns-sur- Saône ,  ou 
Iircioe  Bronehaui  lui  fii  d*abord  couper  les  chiiveQX 
en  signe  de  dégradation  ,  et  peu  de  lems  après  le  fil 
r.ourir  l'àgo  de  37  ans.  Il  avait  eu  de  ses  doux 
fmunc's  (juairc  fils,  dont  rVînr,  nomme  Sif^ebert  , 
est  rec[arcîé  pnr  <[nc!<|'îcs  -  uns  comme  la  lige  de 
l  aucicime  maisoa  ùc  liababourg.  On  iguorc  la  des- 
tifice  des  deni:  suivants  ,  Gonlran  et  Loïkairc. 
McTovce^lc  4S  tnt  la  iàte  Li  ;  ^  c  îrure  une  pierre  par 
orJrede  Thieni  ,  suivant  Fr«dcgaire(CA/'.  ^  c. 


CLCXTAIRE  n. 


ïdlEHRI  y   nOT  DE  BOUllGOG?fE 
ET  0*AUSTRASIC« 

L'aa  G12  ,  Thierri  ayant  en 
5on  pouvoir  la  personne  de 
IWodebert  ,  son  frère  ,  se  rend 
maître  sans  diâieaUe  du  royau'- 
ïttc  d*A.ustraste  ,  qu'il  réunit  à 
celai  de  Bourgogne^  Parmi 
les  enfiints  de  Théodebert>  qui 
iui  farent  amenés  j  se  trouvait 

fille  dont  il  devint,  dit-on 
amoureux  et  qu'il  voulut  epou* 
ser.  Brunehaut  tâche  de  Ten 
détourner  »  en  lut  disant  qu'il 

peut  épouser  sa  nicce.  Afc- 
^ante  femme  ,  s'ccria  ce  prin- 

)  détestée  de  Dieu  et  {les 
'wïnme;  ,  ne  m'avais  -  tu  pas 
^it  (^ue  le  père  de  cette  Jîtle 
Gâtait  pas  niofi  frère  ?  Tu 
^  os  donc  fait  comwcilre  un 
J'atricide  ;  et  tirant  sou 

Veut  Ten  percer  ;  mais  on 

dérobe  à  sa  furcnr.  C'est  ce 
^ue  racoî)ie  ,   d'après  l'-'inlour 


CLOTAIRE  II,  ROI  DE 

SOISSONS. 

I/an  6i3 ,  après  la  mort  de 
Thierri  ,  les  seigneurs  d'Aus* 
trasie  et  ce ui  de  Bourgogne  , 
craignant  également  de  retom* 
ber  sous  la  tyrannie  de  Bru- 
nehaut »  députent  à  Clôtaire 
pour  l'inviter  à  se  rendre 
prornplement  dans  les  deux 
royaumes  pour  en  prendre 
possession*  Flatté  de  celle  in^ 
vitation  ^  il  entre  à  la  tête 
d'une  armée  dans  l'Austrasie 
où  il  trouve  ics  esprits  disposes 
à  le  rcconii j'iirc  })Our  souve- 
rain. Uiuuejia.iL  lui  envoie  , 
de  WorniSy  où  elle  s'elait  re- 
tirée ,  des  aiiibas^.'idcurs  pour 
l'engager  à  laisser  aux  eiifaiiU 
de  Thievri  li\s  étals  de  leur 
pore.  Il  rcpond  f[u'il  s'en  rap- 
porte 'au  jup^eincnt  dc5  sci"» 
gneurs  français  et  qu'il  le  sui- 
vra 'quel  qu  il  puisse  être.  L  i 
gUQ  rre  est  alors  déclarée  entre 
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THIERRI  IL 

h  5  9  c.  9.  Remarmiez  néan- 
moins que  ThéodeDcrt  étant 
mort  à  Taî^e  tout  au  plus  de  ?.7 
ans  ,  sa  iille  ne  pouvait  avoir 
'  alors  guère  plus  de  neuf 
à  dix  ans.  Quoi  qu'il  en  soit , 
Thierri  ,  maître  des  e'tats  de 
son  frère  ,  croyant  n'avoir 
plus  nen  à  craindre  de  la  part 
de  Clotaire  ,  redemande  le  du- 
ché de  Dentelen  ,  qa^il  lui 
avait  cédé  f  et ,  sur  son  refos , 
il  fait  marcher  son  armée  con- 
tre lui.  Mais  lorscju'il  se  dispo- 
sait à  livrer  bataille  ,  il  meurt 
à  Metz  d*nn  flux  de  ventre  , 
ou  y  selon  d'autres ,  du  poison 

Sue  Brunebaut  lui  avait  fait 
onner.  Aussitôt  son  armée 
se  retire  des  e'tals  de  Clotaire. 
Ce  prince  était  naiurcllement 
bienfaisant ,  dit  D.  Plancher^ 
il  avait  un  esprit  docile  ,  un 
cœur  tendre  et  droit  ,  de 
rhonneury  du  courage  ,  de  la 
religion  y  du  goût  pour  la 
vertu  ;  mais  il  eut  le  malheur 
de  ne  pouvoir  profiter  de  ces 
avantages  ,  parce  qriil  se  lais- 
sa dominer  fnr  son  aïeule.  Ce 

Î>ortrait  est-il  bien  ressemblant? 
e  lecteur  en  jugera*  Thierri 
laissa  de  ses  concubines  (  car 
Brunebaut  l'empêcha  toujours 
de  se  marier  )  quatre  fils ,  Si- 
gebert  ,  Childebert  ^  Corbe  et 
iVlérovee.  Aucun  de  ces  cufauls 
illégitimes  ,  selon  la  prédiction 
de  S.  Coioniban ,  ne  6ucce'da 
au  royaume  de  leur  père  ,  et 
n'eut  le  lih  e  de  roi  ,  r^algrc' 
les  eâbrls  ^uç.  iit  liameh^aut  ; 


CLOTAIRE  IL 

Clotaire  et  Brunebaut  qui  1/^ 

tait  pas  disposée  à  mettre  en 
compromis  les    droits  de  ses  '•■ 
petits-fils.  Clotaire  va  se  pré- 
senter avec  son  armée  devant 
celle  de  Sigcbert  ,   l'aîné  des 
entants  de  Tluerri  ,  qui  cam- 
pait dans  les  plaines  de  Où- 
lons-sur-Marne  :  le  signal  du  1 
combat  se  donne  ;  mais  tout  ! 
était  concerté  avec  Warnacairc  ' 
ou  Garnier  ^  maire  du  paiaii  ' 
d'Austrasie ,  et  les  autres  cheii 
de  l'armée  de  Sigebert:  son  ar- 
mée tourne  le  dos ,  et  s'en  re- 
tourne  tranquillement  }  celle 
de  Clotaire  la  suit  pas  à  pas, 
sans  la  presser  ni  la  harceler, 
jusqu'en  Bourgogne  j  où  Sige- 
bert  est  abandonné  des  siens, 
livre  à  Clotaire ,  avec  deux  k 
ses  frères,  Corbe  et  Mérov^^^e , 
et  condamné  à  mort  avec  Cor- 
be   seulement.    Mérovée  fat , 
éparn^né  ,  parce   que  Clotaire , 
était  son  parrain  ;  Cbildebert, 
son  autre  frère  ,  avait  disparu. 
Brunebaut  fut  elle  -  même  ar- 
rêtée par  le  connétable  Her- 

Î>on  9  son  confident  ,  au  vil- 
age  d'Orville  ,  près  de  SclaD-  , 
gei  9  entre  Dijon  et  Laofflti»  ' 
où  elle  s'était  sauvée  avecTeo*  i 
delane  sa  petite^fiUe.  Clotaiie 
se  l'étant  rait  amener ,  lui  ; 
de  sanglants  reproches  , 
cusauL  d'avoir  fait  mourir  (W  1 
rois  des  Fraudais  ,  el  prononça 
contre  elle  un  arrêt  de  mort 
Par  ce  jugement  il  la  couJaai- 
na  à  être  tourmentée  pendanl 
trois  jours  ^  puis  conduite 
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après  la  mort  de  Thicrri  pour 
Dlacer  sur  le  trône  Sigebert , 
l'alnë  des  fils  de  ce  pnuce. 
Clôturé  se  rendit  maîcre  de 
tout  y  et  réunit  en  sa  .personne 
les  trois  royaumes  de  France 
et  celui  de  Uour^ogac. 


CLOTAIRE  IL 

toute  l'armée  sur  un  chameau  , 
enfin  liée  par  les  cheveux  ,  par 
un  bras  et  par'  un  pied  à  la 
queue  d'un  cheval  ftirieux^ 
qui  lui  brisa  les  membres  ,  et 
mit  son  corps  in  pièces.  Telle 
fut  la  fin  tragiquedc  Brunehant  » 
à  Tâge  de  qualre-vingls  ans, 
après  avoir  vu  égorger  Sigebert 
et  Corbc  dont  elle  e'iaît  bisaVonlr.  Celte  afFroiiic  exécution  se 
fit  au  village  de  Reuèvc  ;  sur  l:i  rivière  de  Vin^renne  ,  en  Bour- 
gogne. On  voit  le  tonibe.ui  de  13runelinut  dans  IVglise  du 
monastère  de  S.  MartiJi  d*Autun  ,  qu'elh;  avait  l'onde'  en  59:^. 
Nous  avons  des  lettres  de  S.  Gregoirp  le  Grand  ,  adressées  à 
cette  princesse,  dans  lescjucllcs  il  la  comble  d^'élo^rs  ,  et  l'ex- 
horte à  donner  une  bonne  éducation  aux  jeunes  pnnres.  Ouel- 
ques  modernes  ,  d'après  ces  lettres  ,  ont  cntrcjuis  de  purijer 
la  me'moîre  de  Bruneliaut  j  mais  les  faits  parlent  pins  haut 
contre  elle,  que  tous  les  compliments  qu'elle  a  reçus  de  son 
TÎVaUt  tie  sont  en  sa  fiàvcur.  Nous  ne  nierons  pas  cependant 
qu'elle  n'ait  fait  de  grandes  choses  qui  lui  ont  mérité  de  justes 
louanges.  De  ce  nombre  sont  ces  belles  chaussées  qu'elle  fit 
construire  ou  réparer  pour  la  facilité  du  commei?ce  et  qui 

Î>orlent  encore  son  nom.  La  mort  de  celte  princesse  éteignit 
e  feu  de  la  discorde ,  qu'elle  n'avait  cessé  d'attiser  ,  tant  que 
les  rênes  du  gouvernement  furent  entre  ses  mains* 

.  •  •  • 

CLOTAIRE  II ,  SEUL. 

L'an  6t3,Clotairc,  qui  régnait  depuis  584  dans  la  Neus- 
trie,  commença  à  régner  sur  toute  la  France,  et  fut  unanî-> 
mement  reconnu  pour  monarque  par  les  Bimr^uignons  et  les 
Austrasiens.  Mais  ils  firent  auparavant  leurs  conditions  avec  lui , 
et  exigèrent  que  la  Bourgogne  et  l'Austrasie  conserveraient 
chacune  le  titre  de  royaume,  et  auraient  l'un^  et  l'autre  leur 
maire  particulier.  Clotaire,  dé  leur  consenlcmtent ,  créa  maires 
du  palais,  Garnier  ,  dans  la  Bourgogne  ,  Radon  dans  l'Aus- 
trasie, et  ciablit  Herpon  duc  dans  le  pavs  d'au-delà  dtt 
MoQl-Jura.  Herpon  ne  jouit  pas  longrlcms  de  celle  dignité. 
Comme  il  annnille  bon  ordre  et  la  justice  ,  il  voulut  les  feirc 
rcç^tior  dans  i<  s  terres  de  son  gouvernement  ;  il  s'attira  par*!à 
l'iuijnilie  de  plusieurs  graîid  ,  qui,  excilcs  par  le  patrie©  Aléthée, 
et  par  Leudcuioude,*évcmn;  de  i>ioji;  U  nuoiucrèrcnt.  Clotaire 

V.  5i, 
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vengea  sa  mort  ,  en  faisant  couper  la  tete  à  Alclhc'e  \  mai^  iî 
fit  grâce  à  Leudcmonde  ,  a  la  sollicitation  d'Eustase  y  abbe 
de  Luseu  ,  chez  qui  ce  prélat  s'était  réfugié. 

L'an  6f5»  Çlotàîre  donne  le  18  octobre  un  e'dît  pour  cou» 
£rmer  les  canons  du  cpncile  tenu  le  même  jour  à  Pans  ,  et  les 
règlements  que  les  seigneurs  y  avaient  faits  en  même  tenu. 

u  C'est  alors,  dit  M.  de  Condillac ,  qu'il  fut  décidé  irrévo* 
»  cablcnicat  que  les  bénéfices  seraient  hcnidilaircs  dans  Ici 
»  familles,  et  que  les  seigneurs  jouiraient  dans  leur  terres  de 
M  tous  les  droits  ([u'ils  avaient  acquis  »,  L'édit  purle  :  (^mà- 
ijiuid  parentes  uostri  anleriores  principes  ,  veL  nos  par  jtisti' 
iiam  visi  sumus  concessisse  et  confirmasse  ,  in  omnibus  deheal 
conjirmaru  Mais  ceci  ,  comme  le  iraité  d'Andelot  ,  de  l'an  687, 
ne  signifie  autre  chose  ,  sinon  que  le  roi  confirme  dans  la  jouis- 
sance des  bénéfices  cedx  à  qui  lui  ou  ses  prédécesseurs  les 
ont  accordés.  Conclure  de  là  avec  M.  de  Condillac  que  le* 
be'néfices  dès-lors  furent  déclarés  héréditaires  ,  c'est  iaire  vio- 
lence au  texte  et  contredire  l'histoire  qui  nous  apprend, 
comme  on  le  verra  ci-après ,  que  les  bénéfices  accordés  par 
nos  rois  sur  le  fisc,  étaient  censés  révocables  en  812. 

L'an  6i^>,  Clotairc  voulant  oler  toul  *u)et  de  plainte  aoi 
seigneurs  de  lîourgogne  ,  qui  prétendaient  n'avoir  pas  éle 
asseï  récompensés  de  leurs  services  ,  les  fait  tous  venir  ,  avec 
Garnier,  à  Bonneuil-sur  Marne  )  là  ils  les  écoute  avec  honte, 
leur  accorde  tout  ce  qu'ils  demandent  de  juste,  et  leur  fait 
expédier  des  lettres  de  toutes  les  grâces  qu'ils  ont  obte- 
nues* 

L'an  617  ,  Clolairc  reçoit  favorablement  les  ambassadenr» 

des  Lombards  ,  leur  accorde  l'cxemplion  qu'ils  demandaient  de 
\iooo  sous  dont  ils  étaient  redevables  chaque  année  : 


Ul  IlsC  lit-' 


Bourgogne,  par  traité  fait  avec  le  roi  Goutrau^  et  conclut uue 
alliance  avec  eux. 

L'au  622  y  Clotaire  associe  au  royaume  flon  fils  Dapjohcrt, 
et  lui  donne  le  royaume  d'Âustrasie,  à  l'exception  des  can- 
tons dps  Ardennes  et  des  Vosges.  Dagobcrt  part  avec  Je  maire 
Pépin,  et  S.  Arnoul,  évêque  de  Metz,  pour  aller  prendre 
possession  de  ses  nouveaux  états  (  Frédégaîrc ,  c.  4?  )•  ^ 
commencement  du  règne  de  ce  prince  se  preud  de  la  fin  de  cette 

année.  . 

L'an  625  ,  Dagobert  épouse  à  ÇlîcM  ,  en  présence  dn  m 
son  père,  Gomatrude,  sœur  de  là  reine  Sich'ilde  ,  5,a  belle- 
mère.  Mais  la  cérémonie  fut  à  peine  achevéé  ,  que  le  jeune 

]»rince  dcmaiida  li.'mtrment  la  reslilntion  de  font  ce  qui  avait 
été  détaché  du  r(»vaumc  d'Austra!>ic.  Clolairc  dissimule  Icmé» 
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contentement  que  lui  cause  une  pareille  dcmaude.  On  convif^it 
de  choisir,  pour  tcnniaor  ce  dfffe'reut ,  douze  seigneurs,  du 
nombre  desquels  fiiront  S.  Arnoul  ,  et  d'.mtres  prc'IalS.  Crs 
arbitres,  dit  Frédt'gai'rc  (  c.  53),  meiiaf;èrent  si  IjÎlii  Tesprit 
tlu  roi  père,  qu'il  ne  retint  du  royaume  d'Austrasie  que  rr  (pTÎ 
était  eu  de-çà  de  la  Loire  et  dans  In  Provence  ,  redlen  >^!ic  eî 
solidatmn  qiiod  nsf^cxcrat  ml  re^miin  Austrasioium  ,  hoc  tnn^ 
tum  exitide  quod  ci  ira  T.!!:ernin  y  vel  in  Pi'ovincicB  partibus 
suum  erat,  sitœ  ditioni  reiinuit. 

Lan  626,  Clotaire  fait  assembler  à  Troycs  les  grands  de 
Bourgogne  ,  pour  e'lirc  un  maire  du  palais  à  la  place  de 
Warnacaire  ,  ou  Garnier^  qui  elait  mort:  les  grands  refu- 
sèrent d'en  é\m  un  ,  et  prièrent  le  roi  de  ne  point  leur 
donner  d'autre  maître  que  lui-même  }  ce  qu'il  leur  accorda 
volontiers. 

L'an  6a8  f  Clotaire  meurt,  dans  la  quarante  «cinquième 
année  de  son  règne  ,  en  Neustrie ,  et  la  quinzième  en  Bour- 
gogne. Il  tst  enterré  dans  l'at^ayc  de  S.  Germain^^des-Prés. 
il  ?.vait  eponstf'     HAi.niTRUQB  »  quî  le  fil  père  de  M^rov^Te  ^  ' 

par  ordre  de  Brunebaut  p  Tan  694 ,  après  la  batailla 
«Êtampes  ,  ol\  il  fut  pris  *  tl  ét  Dagobert  ;  Bektrudc  » 
»orte  en  "618  ,  dont  il  eut  Charibert ,  qui  suit  j  V*  U 
>^^me  artn<fo*  81CHILDE  y  de  laquelle  on  ignore  s'il  eut  dea 
eurants.'  —  *        .  ^ 

te  royaume  de  Cîofaîre  ,  lor«q«*iî  eut  r^unî  sons  sa  puis* 
Wtacc  tonte  la  monarchie  française  .  était  d'une  e'icndue  im- 
l**cnse.  Dcpuîss^rEst  jusqu'au  Sud-Kst  il  avait  pour  bornes  les 
yonlagncs  occidentales  de  la  Bohême  ,  la  rive  gauche  de 
*^Ejbe  ,  le  tnont  Me'libe'e  ou  Mcliboc  ,  la  Lippe  et  le  Rliin  de- 
puis le  conOuent  qu  il  forme  avec  celte  rivière  jusqu'à  son 
embouchure  ,  l'Occ'an  germanique  et  le  britanni([ue  ,  les  fron-* 
Clercs  orientales  do  la  Bretagne  et  l'Océan  aqui  ta  nique  ;  il  s'éten-» 
•^sit  an  Sud-Oncsl  juscpTanx  montagnes  méridionales  des 
PyrenL'(  s  ,  et  avait  pour  bornes  jusqu'afi  s!îd  les  frontière» 
septentrionales  et  onciilaîrs  de  la  Scpliiuanie  ;  depuis  le  Sud 
Jusqu'au  Sud-Est  il  était  hornti  par  la  Medilerrane'e  et  par  leg 
Alpes  maritimes  et  pennines  ;  et  depuis  le  Sud-Est  jusqu'à  l'Est 
par  les  Alpes  et  par  une  partie  du  Danube  jusqu'à  la  rivière 
^  ni.  Outre  cela  Clotaire  avait  du  c6le  de  TËst  et  du  &ud-Ë$t 
Bavarois  et  les  Tiombards  pour  tributaires,  et  presque 
tous  les  peuples  du  Nord  depuis  la  Lippe  jusqu'à  la  Cherso- 
iièse  cimorique  (Longucme,  Dissert. — le  iVloinc  ,  Atttiq.  éê 
Soissons  ).  Cependant  avec  cette  grande  étendue  de  domina^ 
bon  ^  Clotaire  eut  moins  d'autorité  que  des  prédécesseurs; 
Les  grands I  las  de  gémir  son)  la  tyrannie,  retitrèreat  dtoi 
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leurs  :droiUy  et  ne  pennitrçnt  pas  au  priucc  de  rcgler  sans 
leur  participation  les  aflatres  de  l'ëtat.  Il  fut  oblige  .d*obeîr 
ftux  lois  p  parce  qu'il  n'eût  pu  les  violer  impunément,  et  de 
se  relâcher  même  de  la  prérogative  royale ,  parce  c^u'iî  était 
dangercuic  pour  lui  de  ta  .faire  trop  valoir.  Du  reste  ,  a*  travers 
)a  mode'ralion  affectée  de  Clotaîre  ,  on  vit  percer  de  lems  c'a 
Icrps  le  gt'iiic  fcrocc  de  ies  aucètres,     -    •  -, 


DAGOCLRÏ  I.  • 

628.  Dagobert  I  ,  .(  en  lu- 
dcsqiie  TAOAmu  TH  )  ne  veis 
laa  ^)oo,  deQojLaife n et  d'Ii.iU 
deirude,  rot  d'Austrasie  de 
puis  l'an  623'*.  sucpèiie  seul  à 
son  pèce  Tan  628  ^  à  Fcxctur 
sion  de  Charibert ,  son  frère. 
1^6  griinds  de  Uourgogne  vien- 
nent trouver  Di^oLcrt  à  Sqis- 
$ons  f  le  recoiHiaîs$|enl  poi|r 
li*ur  roi ,  te^  lui  prétc^nt  serme i^t 
det  fidélitéiiiii  npm  dç  h  na^on. 
Pépin  le  Vieux ,  maire  du  pa- 
lais ""d'AusXrasie  ,  Gunibert  / 
cyê^uc  de  Cologne,  et  Arnoul, 
ev.cque  de  Metz.,  aofkt  mis  -àia  ï 
l4te  des  al&iv^es  ;  icboix  J^t|- 
xçj^j,  qfii  repdit  le:  roy.aumej 
florissant  tant  «(u'il  futgonvcrike'  j 
par  ces  sages  et  habiles  miins-j 
Licb.     L'ail     (rj.g  ,  Uagobt'rt 
calrc   eu   Bourgogne  ,  vient 
à  Lancrcs  ,  à  DijoD  ,  à  S.  Jcin- 
duvLataie^  etc.  Partout  il  dptiiic 
audience  à  tout  le  monde,  aux 
jjrands  et  au\  petits  ,  Tctid  jus- 
lice  à  chacun  ,  reprinic  les  vio- 
lences ,  arrête    les  vexai  ions  , 
établit  1c  bon  ordre.  Il  douua 
toute  fuis  lui-même  l'cxcuaple 
d'uue    graudc   mjusticc  ,  j)ar 
Tordre  qu'il  expédia^   e'iant  à 
S.  Jean  -  de  -  Laope de  faire 
mourir  Bernulff  ^  oncle  niatpr- 


CIIAIUBERT  II. 

CiïAniHKr.T  II ,  ou  Aribert, 
lils  (le  Clolaire  11  ,  et  de  Ber- 
trude  ,  et  frère  consaiiguiu  de 
Dagobert,  voulut  d'abord  s'em- 
parer de  la  succession  de  sou 
père.  Hais  Dagobert^  plus  ha* 
bile, que  lui  9  et  mieni^  secoa** 
de,,  vjnt  à  bout  de  j'en  priver 
eotiècement  .y  après  avenir  ùit 
^sassiner  Bernulfe  »  poclema* 
teruei  -de  Charîbert  ,   dont  fl- 
réclmnaît  les  droits,.  Toutefois 
les  grandes  qualités  de  Cbari* 
ribeict  qui^  attiraient  sur.  lui 
toî^s  les  regards  ^  obligèrent 
Dagobert  à  lui  cédçc  par  an 
traité,  fait  sai^Ja^  fin  d'avril 
6^0]^^!^  Toulousain.,  ]p  Quer- 
ci  ,  l'Angoumois  ,  le  PeVigord, 
cl  à  peu-près  tout  ce  (jui  coni- 
pdsail    Pi»u(,icu    royaiaiic  des 
^  isigotlis  ,  mais,  plutôt  comme 
utic  ei>pece  d  apanage  que  cojii- 
mc  un   demenibreuient  de  la 
ijiouarchir.    Charibcrt    se  re- 
lire à  Toulouse  anssitot  aprrs 
ce  Irailé,  cl  y  (i^e  le  siège  de 
son  royaume.  Ce  prince  avait 
lie'rite'    de    la  valeur   de  ses 
ancêtres.  Celle  même  année, 
il  défait  les  Gascons  >  et  ré" 
duit  leur  pays  sous  sa  domî** 
nation.  Il  vient  à  Orléans ,  et 
tient  Sigcbert  ^  .fils  de  Dago« 


Digitized  by  Google 


0£6  ROld  DE  FRAKCE» 


4o5 


DAG03EPvT  L 

♦ 

nel  de  son  frère  Charibert  , 
flont  il  soulcnaif  les  droits. 
Arrive  à  Paris  ,  il  épouse  Na>- 
TiLDE  ,  et  répudie,  sous  pré- 
texte de  stérilité'  ,  la  reine 
Goniatrudç  ,  qu'il  avait  laissée 
àRç^jilly.  L'évêque  S.  Amand 
reprend  le  rpi  de  cette  con- 
duite , ,  mais  .en  vain  ;  il  est 
cliassé  1ioi:s  dù, royaume.  Cette 
même  ^enée ,  Saihon  ,  mar- 
chand français  ,  e'tant  venu 
Irafiquer  cliez  les  Sclavies  ou 
Esclavons-Vitudcs ,  les  engage 
à  secouer  le  Jou£^  des  Abarcs, 
qui  ,  les  aj^ant  rendus  Iril^n- 
laircs ,  les  traitaient  avec  inso- 
lence et  dureté'.  Il  se  met  à 
leur  tête,  et  leur  fait  rempor- 
ter sur  leurs  tyrans  une  victoi- 
re qui  leè  re'tablit  dans  leur 


CHARIBERT  IL 


bert,  sur  les  fonts  de  bap; 
terne.  Mais,  au  retour  de  ce 
voyage  ,  il  incurt  ,  l'an  Gji 
à  Blayq  ,  âge  de  25  ans.  Il 
avait  e'pousé  Gisiî.e  ,  fdlc 
d^Amand  .  cfuc  de  G.isrojxne  , 
qui  lui  apporta  en  dot  le  com- 
té de  Bigorrc,et  la  seigneurie 
de  Bcarn  ,  qu'ellq  tenait  d'A- 
mantia,  sa  mère.  De  ce  lua- 
riage  il  eut  trais  fils,  .Childeric, 
^  qu'il  fit  reconnaître  pour  son 
successeur  ,  mais  qui  lui  sur- 
vécut très  peu  de  tcms  (le  bruit 
courut  que  Bagobert  avait  fait 
empoisonner  le  père  et  le  fils), 
Boggis  et  Bertrand  ,  à  qui  Iç 
roi  ,  leur  oncle  ,  donna  le  .du- 
ché de  Toulouse  ou  d'Aqui- 
taine en  licf  licrcdilairc.  Ber- 
trand mourut  sans  lignée.  ISotis 


première  indépendance,.  JUesiparlqrons   de  celle  de  Boggi* 
Esclàvons ,  en  reconnaissance  ,  1  sous  î  les  àvLC^  d'Aquitaine, 
l'élisent  ^oub  leur  roi.  I  "  .        .  *  t 

L'an  65o  ,  Dagobert  parcourt  TAn$ins\e  9  etinet  siitTioïn^ 
brc  de  ses  femmes  RAGNtxnutJE  ,  dont  il  a  dans  Tanne'é  èn  fils, 

nommé  Si;:ebcrt.  De  retour  en  Neustrîe  ,  il  se  propose  dy 
f^irc  sa  résidence  ordinaire,  st^  livre  entièrement  a  la  débaxicbe, 
et  fait  de  grands  maux  à  rcgiise  et  à  ses  sujets,  auxquels  il  de- 
vient odieux. 

Serval  et  Paterne,  qui  «voient  ^té  ddpntés  par  ce  prince 
à  l'empereur  H^racliu»  , . 'rèvientacnt  cette  ann^e.  Dagobert 
pwbKe  «vcc  des  correotions  et  àugmenlaliens  ks.;lois:  des 
«rancs,  ks  lois  des  Ripu aires  ,  les  lois  des  AUenwindë  et  crileg 
J«  Bavarais.  Le  titre  lxii  de  la  première  exclut  formelle* 
"ûeui  les  femmes,  de  la  succession  aux  terres 'Saliques.  De 
^^rra,,..  Salioa  in  rnulitrem^  nulla  pertio  herediutiis  transit  j 
^'(^d  hoc  virilis  sexus  ac(^iniit  ,  hoc  est  ,  filii  in  ipsa  heredi^ 
^aie  succédant.  A  quoi  elle  ajoute:  Sel  nin  inter  nepotes  et 
P^'onepoies  post  longuin  lempus  de  alode  lerrce  contentio 
*W6/KîA4ir,.  non  per  stirpes  ^  sed  pei  capita  diyidantur{  Uou- 
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qiict ,  t.  IV,  p.  i5Cî-if)7  ).  Mais  la  Ini  des  Ripuaircs  dit 
clairement  qu'au  <l«ifaut  dis  mâles  1rs  filles  étaient  admises 
à  succéder  aux  terres  sahqucs.  Un  père  neanrnr>ms  ,  comme 
on  le  voit  par  la  dixième  formule  du  dcuxièiiie  livre  de 
Marculfe  ,  pouvait  dcVoger  à  la  loi  saliipie  par  une  disposi- 
tion parlicnlicre  en  faveur  de  ses  filles.  On  a])pelait  Icrrci 
saliqucs  celles  qui  provenaient  du  partage  que  firent  les  Francs 
entre  eut  ^  après  la  conquête  des  Gaules,  On  leur  donnait 
aussi  le  uom  d'alleuds  «  ç'esl-à*dire  terres  obtenues  par  le 
sort  y  ou  terres  franches  i  parce  qu'elles  dtaieat  franches  de 
toutes  charges  9  à  Texception  du  service  militaire*  Cette  dëoo- 
minatiou  ,  dans  ta  suite  ,  fut  coniinune  â  toutes  ies  terrei 
possédées  ea  pleine  et  franche  propriété ,  soit  par  héritage , 
soit  par  acquisition.  A  Tegard  des  autres  tferres  ,  le  mèmt 
titre  admet  les  filles  à  les  partasér  avec  Jesr  mâles.  Tous  les 
crimes  »  à  Pexception  du  crime  de  haute  trahison  se  raclic* 
taieuty  suivant  là  même  loi ,  par'dcs  compositions  pécuDÎaireSi 
qui  se  réglaient  selon  la  qualité  de  la  personne  lésée.  Lemeor* 
tre  d*un  Franc  y  est  apprécié  au  double  de  celui  d*un  Gitthis 
du  Romain.  «  La  loi  saliquc  ^  dit  l'abbé  du  60s  ,  a  enlt 
n  destinée  de  tous  les  codes  nationaux  f  c'est-à-dire  que  de 
»  tems  en  tems  on  y  a  fait  qudcjues  ehaugcments  ». 

L'an  63 1  ,  Dagobert  soumet  à  tom  obéissance  tout  k^royaome 
de  son  firère  Charibert ,  après  sa> mort.  Les  Bulgares  ,  cliasiei 
de  la  Pannonie  par  les  Huns  ^  s'étant  retirés  chez .  les  Ban^ 
rois  au  nombre  de  neuf  à  dix.  mille  familles  ^  Dagobcfl 
y,  fait  nourrir  pendant  un  l^i ver.  Biais  ensuite  çraignanl-qu'^*'^ 
ne  se  rendent  maîtres  du  pays ,  il  donne  ordre  de  les  égorger 
tous  en .  une  nuit  }  ce  qui  fut  inhumainement  exécuté  :  u 
n*en  échappa  que  sept  cents,  frédégaire  appelle,  cet  ordrt 
barbare  de  Dagobcrt  uu  trait  de  sagesse.  Quelle  idée  avaiHi 
donc  de  la  vertu? 

La  même  annéè  (65 1  ) ,  Dagoberi  envoie  Sicaire  ,  uti  de  j«* 
o^ieters  ,  à  Samon  ;  roi  des  Vinides  9 .  ou  Esolavons  ,  pour  de- 
mander  'justice  -  dois  ihassacrès  et  des  pillages  qoe  ceux  de  ses 
sujets  9  établis  dans  le  Tyrol,  avaient  exercés  contre  des 
cfaands  français  qui  étaient  venus  trafiquer,  dans  leur  pays.  Sa- 
mon était  devenu  païen  comme  son;  peuple.  Nullement  sôr  de 
se  £ùre  obéir*  en  paitcii*^  eas  ,  il  prie-^l^smlwsfadeor  de  faire  es 
sorte  .qu^mi  accident  malhenreuit  ne  prive  pas  les  Esclavou»^ 
Tamitié  de  son  maître.  Quelle  amiiié  ,  s'écrie  jmprodcjili««" 
Sicaire,  peiil-il  y  avoir  entre  des  chrétiens  serviteurs  de  diCUt 
et  des  chietis  !  Samon  qui  çounaiiisai^  les  diisordres  deJâ^^ 
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d«  France ,  lui  ri?po.,d  :  Pws^ue  vous  ofiensez  par  vos  crimes  lé 
Dieu  que  yous  servez  il  nous  est  permis,  nous  qui  sommes  sei 
cJnens  de  yous  mordre.  Dagohert,  ,rri,c  de  cette  répoZ  jZ 
attaquer  les  Esclavo,.s  par  Cln  odebcrl ,  duc  des  AlIcmÂàn 
land,,  ,|„e  lason  et  Caccon,  dncs  de  Frioul ,  entrent  d'„n  autre 
colc  sur  leurs  terres.  Les  deux  armée»  sVlant  ioinleg .  mellcnt 
en  déroute  le,  Lsclavons  ,  et  font  beaucoap  d«  frisonn  er..  BW» 
ccux-c,  dans  la  smte  .  pnrent  len,  revanche  rt  b«Ui«,nt  à  le^* 
tourlos  França,,.  Cest  tout  ce  que  Prédegaiw  non,  apprend  à 
ce  su,et.  D.  Plancher  et  Ferr<?ras  placent  S,  65o  la  dëcWuou 
de  guerre  faite  par  Dagobertjtus  Ewlarons.  «."rauou 

»  n""!         D»8«I»ertren>et«M  Saxons  le  Iribui  de  5oo  I^cnf, 
qn'il.  lu.  deraicnt .  *  condition         s'opposeraient  aux  F  c u! 
wn.  qn.  ravageaient  la  Tlmringc.  La  coudu,on  est  ac  Jp  Jc 
et  les  Esclavons  sont  réprimes.  •«'•cepicc , 

L'an  63î  ,  ou  6^53 .  selon  D.  Plnnd.er,  ou  654  selon  M.  de 
Long„cn.are ,  Dagoberl  établit  «on  Ùh  Si^'eberf  roi  d'Aostraiie 

7"''-; g.""vçrnen.cnt  du  rojaumc  à  l'évêqne  Cnnibert  cl 
nu  duc  Adalg.se.  Il  nait  à  Dagobert  nn  lils  ,  nommrf  Oorfs  H 
de  Nam,  ,1e  ,  .sa  seconde  éço««e.  Dè.  qu'il  fut  né,  DaRobert 
cra.gnan  que  S.gebert,  apAs  sa  mort ,  ne  voalftt  nfgner^senl 
fit  le  partage  de  son  royaume  entre  ses  deux  fil,;  doSna  i'A„  ' 
?r/'  ri  ^«^'pendances  à  Sigebert;  la  Neustrie,  la  Bourgo^Ûê  " 
et  le  duché  de  Dentelen  à  Clovis.  ""'gObue 

L'an  655,  ««  tiK  ,  Dagobert  envoie  nne  arm^e  de  BoHr«ii- 
finon,  ,  sons  .la  conduite  du  rJlercudaMe  Cl.adoin  ,  «nSen 
officier  du  ro,  Tb.ern ,  avec  d.x  dues  ,  contre  les  Ga^M  wn" 
1ère,  en  ftvenr  des  enfants  de  Ckaribert.  Ils  sont  vaS  " 
obliges  de  se  souniellre  au  roi.  »«i«:bs  et 

Dagobert ,  résidant  à  Cliclu  ,  cnyoie  des  dépntés  en  Brefaene 
l.our  faire  cesser  les  ravages  des  Bretons,  et  le!>  engacer  à  le  re! 
connaître  pour  souverain.  Judicaèl ,  roi  des  Brëlons  ,  vie'u 
trouver  Dagobert  a  U  pennasion  de  S.  Eloi ,  se  soumet  à  u 
et  s  en  retourne  reeornpensé  connue  il  le  méritait.  Dagoberl 
t.en  de,  assises  générales  a«  palais  de  Garges  .  on  Gafcbe. 
on  ,1  fait  son  testament.  Il  awofdé  8«oo  livres  de  i.lomb  doI; 
couvrir  l'église'  de  S.  Denis.  *  P""' 

L'an  638,  Dagobert  ton.bc  m.nlado  à  Epinai  ,  d'où  ,'étanl 
feit  portera  1  eglu.e  de  S.  Den.s,  ,1  r.,it  venir  Iw  seigneuw 
«t  leur  reconnnnnde  en  p..,rticulier  Ega  ,  maire  du  palais  iÛ 
^eusfnc,  la  reme  Nam,!,!,.  ,  et  son  fils  Clovis  11  :  il  meurt  le 

,auv,er  ,  après  avoir  r.  gnc  i6  ans  ,  (i  dn  vivant  de  son  père 
to  après  sa  mort,  bo»  corps  est  inhumé  dans  l'église  de  Saint' 
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Denis  dont  il  est  regarde  comme  le  fondateur  ,  à  cause  ëc>  ^m» 
des  libt'ralitcs  qu'il  lui  a  faites.  Ce  prince  avait  en  pour  iernmej, 
outre  GoMATRUDE  ,  Nantilde  ,  morte  eu  65  r  et  inhumée  à  Saint- 
Denis»  liAGNÉTRUDE,  que  nous  avons  déjà  nommées,  Wuifi. 
GOND/  et  Bertuiu>e.  La  lubricité',  le  luxe  et  l'avarice  ,  sontb 
vices  que.  toas  les  bons  historiens ,  ancjens  et  modernes  ,  s'ac- 
cordent à  lui  reprocher*  Outre  les  cinq  femmes  que  nous  venou 
de  nommer ,  il  ent  un  nombre  bien  plus  grand  de  concabines. 
11  porta  le  luxe  jusqu'à  se  donner  nn  trÀne  d*or  massif  dont 
\aL  matière  provenait  du  commerce  extérieur  qui  prit  quelque 
vip;t]eur  sous  son  règne  ,  et  la  façon  ëlait  Tottvrage  des  habiles 
orfèvres  qui  se  formèrent  sons  S«  Ëloi ,  depuis  évèque  de  Nojon.  i 
Mais  il  accabla  son  peuple  d'impôts  pour  fournir  à  ses  de'penses,' 
et  appauvnL  ses  provinces  pour  cnricliir  sa  cour.  Il  laal  iicju- 
liàoius  lui  rendre  justice;  ilrcvialde  ses  égarements  dans  les  der- 
nières années  de  sa  vie  ,  et  ce  fut  alors  qu'il  donna  ses  soios 
pour  étendre  le  culte  divin  ,  construire  et  doter  des  égliki. 
Depuis  la  mort  de  Dagobcrt  les  maires  du  palais  se  rendirent 
maîtres  pres([uc  absolus  du  gouvernement,  et  les  rois  n'en  eurent 
guère  plus  que  le  nom.  Cliacun  des  trois  royaumes  ,  de  Ncui- 
trie  y  de  Bourgogne  et  d'Austrasie ,  soit  qu'ils  fussent  réaiù 
sur  une  même  tête^  soit  qu'ils  fussent  divisés  entre  plusieurs 
souverains >  eut  son  maître  particulier,  qui  était  élu  ,  non  prie 
roi  p  mais  par  les  grands  du  royaume  qu'il  devait  souveracr. 
C'étaient  proprement  des  vicerois  d'autant  plus  indépendanU 
qu'ils  ne  tenaient  point  du  roi  leur  institution  ^  et  qn  il  n'ëtsit 
point  en  son  pouvoir  de  les  destituer.  Tel  fut  l'état  de  ces  offi- 
ciers jusqu'à  l'an  ySa  ,  époque  de  leur  abolition  par  Pëlévatioo 
du  maire  Pepiu  à  la  royauté. 


SIGEBERT  II, 

&01  D'AUSTAAaiE. 

658*  SiGEBKRT  II ,  fils  de  Da- 


CLOYIS  II  ,   ROI  DE  NEUSTRIf 

et;  de  bovrgogks. 
L'an  65B>  etnoo  644  «  comiBe 


gobert  et  de  Ragnétrude ,  âgé!  le  disent  quelques  moder»5 


de  8  ans  environ  ^  e'tablipar  son 
père  roi  d'Austrasie  depuis  l'an 
652  »  ou  653 ,  lui  succdda  dans 
ce  royaume  avec  ses  dépendan- 
ces en  658  ,  au  mois  de  }anvier. 
Ce  prince  ,  dirigé  parles  conseil- 
lers que  son  pi-i  e  avait  inib  au- 
près  do  îi:i  ,  i^oiivcriia  sagci-Licul 
€i  ic       aimer  ùq  sujcU. 


Tlovis  II  «  ûh  de  Dagobert  tt 
de  là  reine  -  Nantilde  ^  succeJs 
à  son  pcre  dans  les  royaumes  ^ 
Neustrie  et  de  Bourgogne,  étant 
à  peine  âgé  de  5  ans.  La  reiiK 
Nan tilde  ,  femme  d'uue  ver- 
éclairée  ,  gouverne  le  voyaou-' 
avec  Ega  ,  maire  du  palais  - 
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dciil  ,  riche  et  d'une  probité 
reconnue. 


Pepîn  et  Cunibcrt ,  drux  de  ses 
im^iistres  ,  etniit  y  (  nus  à  Com- 
|)iègnc  aprcs  ia  mort  de  D'ii:;o- 
i>ert,  partagèrent ,  entre  Sigcbert ,  Clovis  ,  et  la  reine  NantiUîc, 
les  trésors  de  Dagobert,  et  transportèreat  à  Metz  ia  part  de 
Sigebert^  leor  maître. 

L'aa  659  9  Pépin ,  dît  le  Yienx  ,  qae  Bagobert  avait  retenu 
auprès  de  lui  tant  c^u'il  vëcat,  et  à  qui  le  maire  Adaigise  remit 
M  place  après  la  mort  de  ce  prince ,  meurt  extrêmement  regretté 
des  Austrasiens  ,  à  cause  de  ses  excellentes  qualités  qui  lui  ont 
mérite  d'être  révéré  comme  saint  a  Nivelle,  en  Brabant,  où  il 
esii  enterre'.  Un  saint  à  la  cour  esl  rare  ,  dit  le  P.  Daniel  ;  un 
ministre  saint  Vest  encore  plus  ;  et  ce  qui  est  beaucoup  plus 
surprena/u  ,  deux  collègues  dans  le  îiif/iisicre  pareillement 
saints  j  Arnoul  ,  eVêquc  de  Metz,  et  Cuinhert,  cvt'cjuc  de  Co- 
logne. Pcpiii  laissa  d'itte  ,  ou  Ide'burge  ,  sa  le  m  nie  ,  sœur  de 
S.  Modoald,  evèque  de  IVcvcs  ,  deux  iiiles  que  la  voix  pul>Iiqn«î 
acanonise'es  ,  Begghe ,  femme  d'AnNÎ.'zise,  fils  de  S.  Arno:;l  dont 
on  vient  de  parler  ,  et  Gertrude  ,  abhusse  de  Nive.le  ,  mouasièro 
fondé  par  sa  mère  ^  avec  un  fils  Grimoald  ,  à  {|ui  la  cimrge  do 
luaire  fut  donnée  en  conside'ration  des  services  de  sou  j)ère. 
Otton  ,  iils  de  Bcron  ,  prétendait  la  me'riter  à  plus  juste  litre  , 
ayant  e'té  gouverneur  de  Sigcbert.  Piqué  de  ce' te  prjréreiice  , 
ïl  ne  cessait  d'en  marquer  son  ressentiment  à  Grimoald  en 
i^uic  occasion.  Celui-ci  s'étant  lie'  avec  TeVêque  Cunibert,  tous» 
<leux  travaillèrent ,  mais  ea  vaiui  à  le  faire  chasser  de  la  cour* 

L'an  640 ,  Sigebert  fait  mar- 
clier  des  troupes  contre  Radulfe, 
duc  de  ïhuringe ,  qui  s'était  ré- 
volté, passe  le  Rhin  ,  et  entre 
Jans  la  Tburingc ,  où  son  armée 
"^st  défaite.  Sigebert,  après  cet 
«cbec ,  ayant  fait  la  paix  avec 
iiadulfe ,  s'en  retourne ,  el passe 
lere$te  de  ses  jours  uniquement 
occupe'  à  rendre  ses  sujets  heu* 
i^^ux  y  et  à  remplir  les  devoirs 
d*iin  bon  roi  jus([u'à  sa  mort. 

L*an  642 ,  ou  645 ,  Leutaîre , 
duc  des  Allemands  ,  gagné  par 
wimoald  ,  se  charge  de  le  dé- 

V. 


L'an  640 ,  selon  D .  Bouquet  ^ 
ou  641  9  suivant  D.  Plancher^ 
Ega  meurtà  Clicbi;  Krchinoald, 
ou  Archambaud ,  homme  d'ex- 
cellentes mœurs ,  est  mis  à  sa 
place. 

L'an  64 1  ,  (  D.  Bouquet),  ou 
Tan 642  (  p.  Plancher),  la  reine 
Nantilde  convoque  à  Orle'ans  les 
seigneurs  de  Bourgogne,  et  s'y 
rend  avec  Clovis.  On  jëlit  maire 
du  palais  Flaocat ,  et  la  reine  lut 
donne  en  mariage  sa  nièce  Ra- 
gnoberte.  Nantilde  meurt  cette 
annce  j  elle  est  enterrée ^  S.  De** 

52 
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faire  d'Otton,  son  rival ,  et  le 
tue.  (Aimoin,  de  Gest»  Franc» 
L.  IV ,  c  a5  )• 


CLOYIS  IL 


de  Maëstricht  i'année  suivante , 
prend  le  gouvernement.  S.  Re'- 
macle  était  auparavant  eVêque 
régionnaîre  ,  comme  on  le  voit 
par  la  charte  de  cette  fondation , 
r  i  2*1  est  qualifié  Episcopus  et 


nîs  auprès  de  Dagobert,  dans 
le  même  tombeau. 

Aussitôt  que  Fiaocatfutp01l^ 
va  de  la  dip^nite'  de  maire  du  pa- 
lais, il  forma  le  dessein  de  faire  peVîr  Villibaud  ,  pairice  dek 
Bourgogne  transjurane,  dessein  qu'il  exécuta  a  Aiitun^  maii il 
mourut  lui-même  1 1  jours  après. 

L*aTî  63  1  ,  et  non  f)^|G,  Sîge-|  L'an  65r  ,  CIovîs  fait  donn«r 
bert  ion  de  le  inonaslère  de  Sta-'  aux  pauvres  ,  dans  une  grande 
V(^Io  ,  dans  les  Ardcnncs  ,  dont  famine,  l'argent  dont  Dagobert 
S.  Ke'macle  ,  qui  devint  eVéque  avait  couvert  le  chevet  de  IVglise 

de  S.  Denis.  Qtiorumdam sua- 
sioneet  consiiiOf  dit  le  moine  de 
6.  Denis ,  ipsumargentumàm- 
perprcedicta  abside  pauperUm 
ChrisUeiegenisaique  peregri^ 
ms»;erogan  prœcepit.  11  ajou» 
te  que  ce  fut  l'abbé  même  de  S. 
Denis  que  le  monérque  cbargei 
de  cette  distribution.  Cela  veut^il .  dire ,  conmie  le 
M.  Vellj,  que  les  moines  de  S.  Denis  taxaient  d'attentat  sacnwp 
cette  libéralité  de  Ctovis  7 

L'an  655 ,  ce  prince  ayant  assemblé  à  Clichi  les  grands  et  les 
évêqucs  de  son  royaume  ,  accorde ,  en  leur  présence,  à  Tegiise 
de  S.  Denis  9  un  privilège  qui  l'exempte  de  la  juridiction  épis- 
copale  ,  du  consentement  de  Lantlri  »  évéque  de  Paris.  Les  égli- 
ses» ainsi  exemptes,  ne  relevaient  pas  alors immédiatemeûtiiu 
saint  siège  ,  mais  du  concile  provincial.. 

L'an  656,  Sigebert  meurt  le 
3^'  lévrier,  après  i8  ans  envi- 
ron de  règne  :  il  est  enterre  dans 
le  monastère  de  S.  Martin ,  qu'il 
avait  bâti  près  de  Mets,  sur  la 
Moselle.  Ce  prince  a ménté,  par 
sa  pic'té ,  d'être  mis  au  nombre 
des  saints.  Ses  reliques  furent 


transportées  de  Metz  dans  Vé^ 
glise  primatiale  de  Nanci ,  l'en 
'i55a.  Sigebert  laissa  d'HiMNE- 

(pBXLin  2  la  femme  ;  qui  lui  sur-  (  D.  Flancher  place  sa  mort  Tsn 


L'an  ,  Ciovis  meurt  après 
îc  5  septembre  ,  âge  de  25  ans, 
dans  la  19*  anne'e  de  son  règne. 
11  avait  épouse',  l'an  649  j 
TiLDB,  que  des  |)i rates  anglais 
avaient  vendue  a  Ercbinoald, 
maire  du  palais  de  Neustrie.  1| 
laissa  de  celte  princesse ,  qui  lui 
survécut,  trois  fils, ClotaîrCjCbil* 
déric  et  Thierri.  Clovis  est  en- 
terré dans  l'église  de  S.  Denis. 
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vécut ,  un  fils  ,  nomme  Dago- 
bert,  âgé  d'environ  4  ans.  On-^ 
moald  f  maire  du  palais  ,  enlève 
ce  jeune  prince,  le  fait  raser  et 
cooduire  en  Ëcosse  par  Didon  y 
éyèqae  de  Poitiers,  qui  n'eut  pas 
honte  f  quoique  du  sang  royal , 
de  se  charger  de  cette  inrame 
commission.  Grimoald  ,  après 
cccoîip,  a  rinsolciice  de  placer 
son  propre  ills  Childcbert  sur  le 
troue  d'Austrasie.  Mais  les  Fran- 
çais indii^no'ç  rlmssent  le  fils  qui 
ne  regtia  que  7  mois,  arrêtent 
le  père,  et  l'envoient  auroiClo- 
visèParisyOuilmenrten  prison 
(Looguerue  ,  Annal.  Fmnc.^ 
&àiatf9ixk^AlsaU  illusi.  T.  I}. 

CHILDÉRIC  IL 

L'an  660  »  Child^ic  ,  second 
fib  de  Glovis  et  de  la  reine  Ba«- 
tilde ,  âge'  de  7  à  k  ans,  est  pro- 
damé roi  d'Austrasie  par  les 
soins  de  sa  mère ,  et  va  prendre 
possession  de  son  royaume  avec 
le  duc  Vuifoade.  On  lui  demande 
ff'ù!  ordonne  aux  juges  de  sui- 
vre 1rs  lois  et  coutumes  du  pays 
(ie  chaque  particulier,  comme 
il  se  pratiquait  anciennement , 
ce  qu'il  accorde  volontiers.  Him- 
nechilde  »  veuve  de  Sigebert ,  de- 
vient régente ,  et  donne  à  S*  Lé- 
ger ,  évéqiie  d' Antun ,  beaucoup 
de  nartau  gouvernement. 

Uan  668,  ou  669 ,  Childëric 
q^ouse  BucHitiDE  y  fille  de  Sige- 
bert et  dliîmnechilde. 
Il  de  son  parti  ,  on  ne  trouve 
9  S.  Uucu  lui  j»oa  ami.  Mais 


CLOVIS  ]L 

655  ;  M.  de  Longuemare  croît 
qu'on  serait  plus  fondé  a  la  pla«> 
cer  en 657 ,  un  peu  avant  le  mois 
de  novembre.  La  chronique  de 
S.  Bénigne  de  Dijon  porte  que 
ce  prince  s'appelait  aussi  Glotai* 
re.  L*auteur  des  Gestes  des  Rois 
de  France  ( y/ jDw^fD.  Bouquet, 
T.  n  ,  p.  569) ,  que  les  savants 
qualifient  do  Fabuiator  anonj'" 
7riits ,  maltraite  fort  la  rne'moire 
de  ce  prince  ,  non  pour  avoir 
découvert  le  clievel  de  IV'cjhse 
de  Saint-Denis,  comme  l'avance 
M.  Veliy ,  mais  pour  avoir  en« 
levé  un  bras  de  ce  saint  :  chose 
fort  extraordinaire  en  ce  tems*là« 

CLOTAIRË  m,  AOX  DB  NEUS- 
TR|B  ET  SX  BOURGOGNE» 

* 

L^an  656 1  sur  la  fin,  Clo« 
TAIRE  III  y  fils  aîné  de  Clovis  II , 

à  peine  âge'  de  4  ans ,  commence 
a  régner  en  Ncufeti  ic  et  en  liour- 
gognc  ;  peu  de  tcm  s  après  il  est 
reccnnu,  sans  coup  fe'rir,  suli- 
verain  dans  les  ëtaU  de  son  on- 
cle Sigebert  T  dont  le  fils  ,  Da— 
gobert,  transporte  en  Ecosse, 
passait  pour  mort),  et  règne 
seul  jusqu'en  660,  sous  la  tutelle 
de  la  reine  Batilde. 

L'an  659,  Erchinoald  ,  maire 
du  palais ,  e'tant  mort ,  Ebroia  lui 
succède.  »  guerrier  violent,  mi* 
a  nistreperfidei  desposte  cruel,, 
a  en  fiaveur  duquel ,  malgré  les 
»  éloges  qui  lut  ont  été  prodi* 
»  çtue's  par  quelques  écrivains 
qu'une  chose  à  dire,  c'est  (jue 
il  persécuta  d'autres  sauiis  » 


Digitized  by  Google 


<\  l  2  ^  CURONOLOClE  HISTORIQUE. 

iCHILDÉRIC  II.         j  CLOTATREIII. 

(  M*  Gaillard  )•  L'abbë  Yelly  66  trompe  en  avançant  de  trois  ai» 
Télection  de  ce  maire. 

L'anG64>  Sigcbrnnd  ,  ovrqiio  de  Paris  ,  que  la  rciue  Batilrle 
honorait  de  sa  confiance,  est  mis  à  mort  par  les  grands,  que 
son  arrogance  avait  soulevés.  Batilde,  à  cette  occasion ,  quitte 
la  cour ,  non  pas  à  la  sollicitation  des  grands ,  comme  le  dit 
31.  Vclly  ,  mais  de  son  propre  mouvement,  et  se  retire  à  l'ab- 
baye de  Chelles^  qu'elle  avait  fondée;  elk  y  passa  saintement 
le  reste  de  ses  jours.  Cette  princesse  monrut  Fan  66o  f  peut- 
être  le  3o  janvier ,  jour  de  sa  féte« 


L'an  670 ,  Cliild^rîc  II  ^  sur 
rinvilation  des  Neustriens  ,  qui 
lui  envoient  une  ambassade  , 
après  avoir  détrôné  Thierri  , 
vient  d'Austrasle  avec  le  duc 
Vulfoad  qui  le  fait  proclamer  , 
de  concert  avec  S.  Léger  ^  roi 

"de  toute  la  France  Tan  (>7  r ,  se- 
lon M.  de  Loncuemare.-Ge  sa- 
vant observe,  draprès  la  Vie  de 

*S.  Léger,  que  Cbildéric  ne  fut 
d*abord  invité  que  par  mie  partie 
des  Neustriens ,  et  que  Thierri , 
son  frère  ,  avait  un  parti  pour 
lui ,  qui  put  le  maintenir  sur  le 
trône  environ  trois  mois.  Mais 
en  consentant  de  le  recounaître 
pour  unique  monarque  ,  on  lui 
fit  jurer  qu'il  y  aurait  un  maire 
de  la  nation  dans  chacun  des 
trois  royaumes  ,  serment  qu'il 
ne  remplit  pas.  Vulfoad  resta 
seul  en  possession  de  la  mairie 
pendant  son  règne. 


L*an  670 ,  Clotaire  III ,  meurt 
sans  enfants  dans  le  mois  de  juil- 
let au  1 1  !  1 1  i  ) t  (l^  onguenie}>  après 
1 4  uns  d'un  règne  >  qui  ne  four- 
ni t  aucun  événement  mémon- 
ble.  M.  de  Longuemare  lui 
donne  1 6  ans  de  règne ,  et  pkce 
sa  mort  Tan  671.  On  ignon^ 
dit  M.  Vclly ,  s'il  avait  été  wa- 
nV.  Cependant  l'auteur  delaVie 
de  Bfitilde,  mère  de  ce  prince» 
l'atteslebien  positivement ,  lors- 
qu'il dit  que  cette  princesse  dans 
sa  retraite  eitbortait  Tabl  essc 
de  Cbelles  à  euvuj  er  de  îeins 
en  tcms  des  eulogies  au  roi  snii 
fils  cl  à  la  reineson  e'pouse.  L'eu- 
l  reprise  d'Ebrom  ,  qui  osa  sup- 
posera riofairc,  après  sa  mort, 
un  fils  €aj)aMe  de  lui  succéder, 
est  une  nouvelle  preuve  que  eu 
monarque  n'avait  pas  toujours 
vécu  dans  \v  célibat  :  autrement 
la  supc't  <  iiene  eût  été'  sans  vrai- 


semblance. D.  Bouquet  croit 
que  ce  roi  fut  inliuméa  Cheîlcs,  où  i'nn  voit  encore  son  tombeau 
et  sa  figure  repn'scnk'e  sur  uuo  ji.crre  ,  quoique  la  plupart  des 

modernes  prétendent  qu'il  est  eu^eirft  à  à*  Denis. 
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CHILDKRIC  II, 

jioi  d'au^ihasie. 


L'an  675 ,  CliUderic  s'^tant 
laisse  prévenir  contre  S.  Léger  y 
prend  la  rësolation  de  le  tuer  y 
et  le  relègue  dans  le  monastère 
^e  Luxeu ,  auprès  d*£brom  qui 
feint  de  se  réconcilier  avec  !ui. 
Privé  des  conseils  de  ce  prélat, 
Childéric  se  livre  sans  retenue 
a  ses  passions,  et  soulevé  tous 
ies  grands  par  ratrocité  de  sa 
conduite.  Le  plus  irrité  d'entre 
eux  fut  Codiloii ,  jeune  seigneur , 
<iu  li  avait  fait  fouellcr  comme 
ïiu  esclave  ,  pour  mmir  osé  ,  dit 
M.Vellv,  lui  n^présenierle  dan- 
^sr  cCun  r'rfîpot  excessif  quU 
f^icditaU  (V établir.  Les  anciens 
nen  disent  pas  tant,  et  se  con- 
tiTitcnt  de  raconter  le  fait  sans 
eu  expliquer  la  cause.  Quoi  qu'il 
«^n  soit,  Bodilon»  pour  venger 
1  affront  qu'il  a  reçu  ,  tend  une 
embuscade  à  Childério,  et  le 
^'Jc  dans  la  forêt  de  Livri ,  ou 
Chaumont ,  eja  Yeuni  stelon 


TiiiLRrvI  IIÎ,  I\OI  DF.  NEUSTRIE 
ET  DE  UOURGOGNE. 

L'an  670  ,  TniKRRi  III ,  d*" 
de  Clovis  II ,  est  élevé  sur  le 
trône  de  Neustrîe  et  dcBourpjo- 
gue  après  la  mort  de  Clotairo  111, 
sonfrère,  qni  n'avaitpoint  laissé 
d'enfants. Mais  peu  de  fcms  après 
les  seigneurs  ne  pouvant  souffrir 
la  conduite  arrogante  et  cruelle 
d'Ëbroïn ,  maire  du  palais  ,  font 
une  ligue  et  se  révoltent.  Ebroïii 
est  arrête  ,  tondu  et  confiné  au 
monastère  de  Luxcu.  La  haine 
qu'on  portait  à  ce  ministre  ,  re- 
jaillit sur  le  prince.  Tliîerri  fut 
détrôné ,  rase  et  en  formé  dans 
le  monastère  de  S.  Denis. 

L*an  675 ,  Thierrl  est  tiré  du 
monastère  de  S.  Denis  )  il  n'est 
cependant  pas  proclamé *roi  im« 
médiatement  après  la  mort  de 
son  frère  ,  quoiqu'il  ait  compté 
les  années  de  son  règne  du  jour 
de  cette  mort.  Il  établit  sa  cour 
à  Nogent  (aujourd'hui  Saint* 
Cloud  ) ,  à  deux  lieues  au-dessous 
de  f'ari.-.  Ebroïn,  ayant  appris 
la  nioi  L  de  Childcric  ,  sort  aussi- 
tôt du  liionastcrc  de  Luxeu  , 
revient  en  France  ,  faisant  d'a- 
bord semblant  d'ùtre  atlacbë  au 
roi  Thierrî  j  il  part  incontinent 
pour  l'aller  trouver,  et  vient  à 
Autun  avec  l'éveqne  Léger  : 
puisaî)nndonnnntloat  d'un  coup 
ceux  qui  aliaienl  joindre  ce])ri:i- 
ce ,  il  va  en  A.ustrasie  ,  se  dc- 
.clare  son  ennemi ,  prend  les  ar- 
mes contre  lui,  et  donne  le  titre 
de  roi  à  un  prétendu  fils  de  Clo- 
taire  III  ^  qu'il  fait  proclamer , 
en  cette  qualité^  sous  le  nom  de 
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M,  leBeuf,  au  commencement  de  |  Clovîs.  Didier  ,  évêque  de  Cbà- 
septembre  675  et  de  là  court  au  ^  lons-sur-Saùne,  etBobon,évê- 


palais  assassiner  sa  femme  Bli- 
cjHLtjE  ,  qui  elnit  enceinte.  Chil- 
deric  etaitagc  d'environ  24  ans, 
et  en  avait  règne'  14»  H  ^tit  en- 
terré dans  l'église  de  S.  \  inccnt 
rlc  Paris.  L'auteur  de  la  Vie  d 


que  de  Valence  ,  df'jicés 
et  l'autre  pour  leurs  crimes, ap- 
puient cette  faction  ,  dans  la- 
quelle ils  font  entrer  ua  grand 
nombre  de  fraD^is. 


S.  Lëger  place  la  mort  de  Childërîc  en  674»  avant  le  mois  d'anil. 
Ce  prince  laissa,  un  lits ,  nommé  Daniel ,  qui  monta  sur  le 
trône  de  ses  ancêtres  Tan  715.  Plusiears  anciens ,  suivis  psrk 
P«  Foullott  9  donnent  encore  pour  fille  à  Childéric  II  »  (Mei 
femme  de  Bogon  9  duc  d'Aquitaine,  Cela  peut  être  vrai.  Hdi 
M.  BuUet  se  trompe  certainement  en  disant  que  S.  Rieal  tr- 
chevêque  de  Reims,  avait  ëpousd ,  avant  son  e'pîscopat,  une 
fille  du  roi  Cliildcric.  Il  est  prouve'  que  Childcric,  bcau-père  de 
8.  Rieul  e'tait  l'un  des  quatre  frères  de  8.  ISivard,  prcdccesseur 
de  ce  prélat  sur  le  siè^e  de  Reims  (  Voyez  GalL  Christ. ,  T.  IX, 
col.  22  )•  Le  maire  Yulfoad,  au  bruit  de  la  mort  dcChildétiCi 
s'enfuit  en  Austrasie ,  sa  patrie. 


DAGOBERT  II, 
ROI  d'aDstrasie. 

L^an  674  >  DikGOBEtiT  II  ^  fils 
âe  Sigebert,  qui  avait  disparu 
par  la  perfidie  de  Grimoald  , 
étant  revenu  d'Angleterre ,  où 
S.  Wilfirid,  archevêque  d'Yorck, 
Vavatt  Élit  venir  d'Irlande  , 
monte  sur  le  trône  d' Austrasie 
avant  le  mois  d'août ,  et  règne 
en  Alsace  et  sur  quelques  autres 
provinces  au-delà  et  en-deçà  du 
Rhin. 

Le  maire  Vuîfoad  fait  une 
liçue  avec  Ehroïn  et  lui  fn nrnit 
des  secours ,  alin  que  les  troubles 
de  la  Ncustrie ,  dit  M»  Gaillard, 
laissent  subsister  son  autorité. 

L'an  677 ,  Dn Robert  entre  en 
guerre  avec  Tbierri }  les  églises 


L'an  674  9  Ebroîn  setrouvaDt 
à  la  tête  d'une  armée,  mardie 
avec  son  nouveau  roi  vers  PaiiS} 
oii  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  IQ^ 
prît  le  roi  I1iierri.Il  ravage  les 
environs  de  cette  capitale ,  e{ 
livre  à  ses  troupes  les  dépouilles 
des  e'glises  ainsi  que  les  bîefB 
de  ceux  qui  refuiieut  d'entrer 
dans  sou  ^jarti. 

Tbierri  et  Leudèse,  son  maie 
du  palais  ,  fils  d'ErchiuoaU, 
s'elaut  sauves  à  l'arrîve'e  dE- 
brom  ,  laissent  le  trésor  rovî! 
qu'ils  emportaient,  à  Batsieo.  t. 
Picardie  ,  afin  d'accélérer  Iw 
fuite.  £broin ,  qui  s^était  i 
leur  poursuite  ^  se  saisit  de  c< 
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sont  pillées,  les  tombeaox  des 
sainte  profanës,  les  campagnes 
nvagëes  y  après  qaoi  ils  font  la 

paix. 

Lan  678  f  Ansîgîse,  fils  de 
S.  Arnoul ,  et  duc  d'Anslmsie , 
est  iué  à  la  chasse  par  Godwing, 
son  filleul ,  laissant  un  fils  nomme' 
Pépin.  Begghe  »  sa  fismme ,  qui 
loi  survécut ,  fonda-)  Tan  6q6  , 
le  monastère  d'Andenne  entre 
Namnr  et  Hui. 

L'an  679 ,  Dagobert  meurt , 
i't^é  d'environ  26  ou  917  ans  , 
•  près  avoir  règnë  4  ans.  Il  përit 
par  on  assassinat,  probablement 
le  25  décembre.  Dagobert  avait 
«pousé  ,  dans  son  exil  ,  une 
Saxonne,  appel  tic  Mi.cHFrLDK  . 
^ont  il  eut  sainte  Tli  rmine,  ou 
îimine,  abbcsse  d'Oeren  {Hoi- 
Teinn),  dans  la  ville  de  Trêves. 
W*'nsclienius  lui  donne  4  autres 
'  ûiaiils  surde^  preuves  nsscz  peu 
solides.    Plusieurs  preleudeut 

il  est  le  mérxie  que  S.  Dago- 
^^frt  qu'on  honore  à  Stenai. 
L'aLbë  de  Longueruc,  D.  Bou- 
quet et  d'autres  savants,  ne  sont 
point  de  cet  avis.  Après  la  mort 
^'^  ce  prince  le  royaume  d'Aus- 
lr4$ie  demeura  racant. 


trésor.  Il  vient  ensuite  à  Cr^cl^ 
d'où  il  invite  Leudèse  à  venir 
conférer  avec  lui>  sous  promesse 
de  ne  lui  faire  aucun  mal*  Mais 
à  peine  l'a-t-il  en  son  pouvoir^ 
qu'il  l'assassine. 

L'ambition  e'toufTe  la  recon- 
naissance. £broïn  devait  la  vie 
à  S.  Léger  qui  avait  empiche' 
Childéric  par  ses  remontrances 
de  le  mettre  à  mort.  Biais  le  cré- 
lil  que  ses  vertus  et  la  sagesse 
de  ses  conseils  lai  avaient  ac- 
quis à  la  cour  ,  faisait  ombrage 
à  ce  tyran  qui  voulait  réunir  en 
lui  toute  l'autorité.  Résolu  de  le 
perdre  ,  il  charge  Didon  ,  évê- 
quc  de  Clialdris,  et  Waimcr,  duc 
de  Champagne,  d'aller  avec  nn 
corps  de  troupes  le  prendre  daiis 
son  église  d'Autuu,  où  il  s'était 
relire'  quelques  j  ours  auparavant  • 
La  ville  est  assiégée,  le  S.  pre'- 
lat  ne  voulant  point  exposer  ses 
ouailles  à  la  fureur  de  ses  enne- 
mis ,  prend  congé'  d  élies  par 
Lin  discours  attendrissant,  sort 
de  ia  ville  et  va  s'offrir  de  kii- 
inême  à  ceux  qui  le  cherchaient. 
On  se  saisit  delui^  et  après  lui 
avoir  arraché  les  venx  ,  on  le 
conduit  dans  un  liois ,  où  il 
reste  plusieurs  jours  sans  man- 
R^r.  Le  duc  Waimer,  qui  l'y  avait  amené,  touché  de  compas- 
SiOQ,  vient  l'en  retirer,  le  transporte  dans  sa  maison  ;  et  delà 
tta  monastère  qui  n'est  point  connu* 

L'an  675^  Ebroin  ,  devenant  de  plus  en  plus  redoulable  à 
^werri,  l'oblige  à  s'accommoder  avec  lui  et  à  le  rétablir  dans 
charge  de  maire  du  palais  ,  après  quoi  il  abandonne  son 
'^ïïlome  de  roi ,  qu'il  n'avait  produit  que  pour  en  venir  à  ce 
Pj^înt.  Cet  objet  principal  de  sou  ambition  e'tant  rempli,  Ebroiii 
*3ppHque  à  la  recherche  des  assassins  du  roi  Cl)il4é|:ic  ^ 


Digitized  by  Google 


4i6 


CHAOKOLOGI£  UISTORIQCE 


sous  ce  pn'fexto  il  fait  pe'rir  une  graîicle  partie  des  seigneurs  i 
qui  pouvaient  le  traverser  ou  qui  lui  t-taient  suspects.  De  ce 
nombre  Ait  Gucrin  ,  frère  de  S.  Iieg«r ,  qu'il  lit  lajudcr  en 
6^6.  Il  tourmenti  cruellemenî.  S.  Léger  lui-même  qu'il  avai'  i 
fait  venir  devant  le  roi  ,  et  l'envoya  au  monastère  de  Fccamp. 
Enfin,  au  mois  d'oc'obre         ,  il  assouvit  sa  fureur  contre  lui 
eu  le  faisant  mettre  à  mort.  La  tyrannie  qu'Ebroin  exerçait 
sous  le  nom  de  Thierri  ,  détermine  le  duc  Adalric ,  en  676,  { 
Â  quitter  ce  monarque ,  sou  légitime  souverain,  et  à  se  liguer 
avec  les  Âustrasiens  pour  le  détrôner,  à  quoi  ils  ne  purent  j 
réussir.  Tbicrri  punit  Âdalric  de  sa  félonie  en  le  dépouillaut  ; 
de  ses  bénéfices ,  et  donna  la  terre  de  Fiéiin»  <fo  jFisca^Felinli,  ; 
qui  en  faisait  partie ,  à  Waldalèoe)  frère  de  ce  duc  et  abbé  | 
du  monastère  oe  Bèze,  qui  en  jouit  encore  aujourd'hui  (i  787).  Le 
diplôme  de  cette  concession  es):  daté  du  4  septembre  de  la 4** 
année  du  règne  de  Thierri  ^  ce  qui  revient  à  l'an  676 ,  en  pre- 
nant pour  la  première  année  du  règne  de  ce  prince  celle  <îe 
son  rétablissement  sur  le  trône  après  sa  sortie  de  S.  Denis.  Ces 
paroles  par  où  l'acte  del>utey  sdnt  remarquables  :  Mèritb  ùene" 
ficia  qum  pôssident  amittere  $f£dentur ,  (ju£  non  soUtm  largi^ 
tofibus  ipsorum  beneficiontm  ingrati  existant  9  verUm  etim 
infidèles  eis  esse  comprobaniur. (BùuqMct,  X.  lY^  p«  6S7.)i 


Lfs  rues  MARTIN  t.t  PEPIN, 

L'an  680,  les  ducs  Martin, 
fîls  ,  à  ce  qu'on  croit,  du  maire 
Vulfoad  ,  et  Pépin  de  lïéristal 
(village  du  Liégeois)  dit  le  Fo- 
restier et  le  Gros,  fils  d'Ansi- 
gîse  et  de  Begghe,  fille  de  Pépin 
de  Landen  ,  se  rendent  maitres 
de  FAustrasie  après  la  mort  du 
duc  de  Vulfoad,  et  y  dominent. 
Ils  se  battent  contre  le  roi  Thierri 
etEbroïn  à  Lafau^  et  sont  dé- 
faits. Martin  se  retire  à  La  on ,  et 
en  étant  sorti,  sur  la  parole  d'£* 
bro'in ,  pour  le  venir  trouver,  il 
est  mis  à  mort  à  Escberi ,  eu 
Léonais. 

L'an  685  ,  Pépin  livre  ,  près 
de  Namur^  une  sanglante  ba- 


THIERKI  in,  ROI  DE  IVEUiTRlE 
£T  DE  UOUROOGMS. 

L'an  680  ,  ïhierri  gaguo  li 
bataille  de  Lafau,  dans  le  I.ao- 
uais,  contre  les  ducs  Martin  et 
Pépin  qui  s'étaient  rendus  maî- 
tres de  l'Austrasic, 

L'an  68 1 ,  Ëbroin ,  après  avoir 
tyrannisé  long-tems  la  Fraace» 
éprouve  le  sort  ordinaire  aux 
hommes  de  son  caractère  ;  il  e4 
assassiné  par  un  seigneur  frau- 
rais ,  nommé  Ërmenfride  (  Chr, 
S.  Medardi,),  Varaton  est  élu  è 
sa  place  nuire  du  palais. 


L'an  685  ,  Varaton  est  dé- 

2)ouillé  de  son  emploi  par  sonfiU 
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MARTIN  ET  PEPIN. 

faille  à  Gîslcmar,  filsdcVaralon, 
maire  de  AcuiUie,  ci  remporte 
la  victoire. 

Van  686,  Pépin  envoie  des 
(If'pulrs  an  roi  Thierri  pour  le 
prit  I"  de  (lonîier,  à  ceux  qu*E- 
i>roiii  avait  chassés  de  leurs pd^s^ 
la  liberté  d'y  revenir. 

L'an  687,  piqué  du  naauvais 
accueil  que  Tliierrî  j  par  le  con- 
seil de  Berlbaire ,  avait  fait  à  «es 
députés  9  Pépin  se  détermine 
à  itti  déclarer  la  guerre.  On  9e 
met  ,en  campagne  de  part  et 
faiitre.  Les  deux  armées  sVtant 
rencontrées  en  automne ,  à  Tes- . 
tri,  sur  le  Daumi^non ,  dans  le  V^ermandois,  Pépin  fait  offrir  la 
paix  à  Tliicrri  qui  la  refuse.  On  en  vient  aux  mains.  Pcpin  défait 
et  met  en  fuite  Thierri  et  Berlhaire,  s'empare  de  leur  camp, 
distribue  le  butin  à  ses  soldats,  et  poursuitThicrri  jusqu'à  Paris, 
dont  les  bourpr^'ois  lui  ouvrent  h'S  portes.  Maître  de  la  personne 
de  ce  prince  qu'ils  lui  livrcreni,  il  commence  dès-lors  à  régner  sou- 
vcraineineiU  sur  toute  la  France,  sans  toutefois  prendre  le  titre 
de  roi.  Cesi  donc  ici  proprement  l'époque  de  l'extinction  de  la 
domination  méroyingienoe  en  France  et  le  commencement 
d  eue  nouvelle  monarchie. 


Gîslcmar,  lequel  étant  mort  Tan 
684  ,  \'aralon  rentre  dans  sa  di- 
(^nité,  ei  meurt  Tan  G8().  Ofi  lui 
substitue  Bcrthaire;  mais  les  sei- 
ij;neurs  ,  îîuxqneîs  ce  nouveau 
maire  éta  it  odieux,  animent  con- 
tre lui  le  duc  Pépin  dont  ils  s'é- 
taient assuré  Tamitié  en  lui  en-> 
voyant  des  otages. 

Pépin  £ait  une  députation  à 
Thierri  jpour  le  prier  de  rendre 
justice  a  ceux  qu'Ebroin  avait 
dépouillés  de  leurs  biens,  et  à 
ceux  que  Berlhaire,  à  son  exem- 
ple I  maltraite  injustement* 


L'an  ,  Pépin  ,  après  avoir 
rt'iilé  toutes  choses  dans  le  rovau- 
ine  d'OccideuL,  revient  tout  glo- 
rieux èn  Austrasie.  Il  épouse 
Ver*  ce  même  fems  Alpaïde  , 
qui  le  fit  peredeCbarles-Marrel, 
etrëpudie  PijECTrijde,  filled'Hu- 
gobert»  sa  femme  légitime. 

L*an  6S9  ,  Pépin  marche 
contre  Radbod»  duc  des  Frisoas, 
qui  est  défait 9  et  forcé  dedeman* 
der  la  paix  ,  et  de  payer  tribut. 
I.cs  Frisons,  J*.djord  renfermés 
dans  le  pay  s  maritime  entre  le 
lUiin  et  l  Ems ,  s'cleudireut  ca- 

V. 


L'an()88,  Bertbaîre,  dont  l  im- 
prudcnce  et  la  hauteur  avaient 
occasionné  la  bataille  de  Testri, 
est  mis  à  mort  par  ses  gens ,  à  la 
persuasion  d'AnsIlède,  sa  belle- 
mère  veuve  de  Varaton.  Pépin  lui 
substitue  Norbert  dans  la  charge 
de  maire  du  palais.  Morbert  est 
m'oins  le  ministre  du  roi  que  cehiî 
de  Pcpin  ^  mais  ils  concourent 
ensemble  a  remettre  Pordre 
dans  Pétatet  h  y  rétablir  la  tran- 
quillité. Pépin  s'attire  l'amour 
cL  1  adjairation  des  peuples  pai: 
sa  mcdcraliou;  sa  vigilance  et 

55 
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PEPIN, 


$OtrV£KÀiN  DË  L  AUSTRASIE. 


THIERRI  III  ,  ROI  DE  NEUSTIUE 
.  £T  D£  iiOUAGOGNE. 


fuite  le  loug  de  la  mer  jui»(^uà  la  sagesse  de  son  gouvernement» 
l  lLj'dcr.  Il  conserve  à  Thierri  les  bon- 

ne urs  de  la  rovaiit(i  do  ut  il  s'ap- 
proprie le  pouvoir,  et  le  sert  suivaul  son  goût  en  lui 
iburnissant  une  bonne  table,  et  queUjucs  vains  amusemeuts. 
6a  puissance  éCaat  ainsi  allcrmie  en  I^eusUie ,  il  retourne  ea  | 
Austrasie. 

Uan  690  ,  Pépin  envoie  le  {  L'an  691  ,  Thierri  meurt  au 
prêtre  Willibrord  en  Frise  pour  I  printems  et  a  sa  sépulture  a 

-     ^  .         S,  Waast  d'Arras.  Ilavaitrégné, 

ou  plutôt  porté  le  titre  de  roi 
pendant  fti  ans  y  en  y  compre- 
nant les  trois  qu'il  passa  daosie 
,  monastère  de  S.  Denis.  De  Cao* 
TILDE  y  ou  Clotihe  ,  sa  première  femme ,  il  laissa  Clovis  fû 
suit  et  Childebert,  successeur  de  son  frère.  Doda  ,  deuxième 
femme  de  Thierri ,  mourut  sans  enfants  et  fut  inhiunce 
auprès  de  son  époux  auquel  elle  survécut. 

On  a  compte'  quelque  fois  les  années  du  règne  de  Thiem' 
de  celle  ou  il  fut  tiré  de  S.  Denis  pour  être  replacé  sur  le 
trène,  c'est-à-dire  de  Tan 675.  Cest  ainsi  que  le  F.  Mabilloa 

le 

quatrième 

année  concourait  avec  la  dix.*septième  de  l'épiscopat  ds 
S.  Léger» 


;y  prêcher  r£vangile.  Ordonné 
oepuis  evêque  par  le  pape  Ser- 
gius,  WiUibrordétablitsonsiége 
à  Utrecht. 


prouve  que  Tannée  4  de  son  règne  »  dans  laquelle  fut  tenu 
concile  de  Créci»  est  l'année  676 ,  et  que  la  même  quatrièn 


î/an  6\]'j  ,  Pcpin  retient  toit- 
jours  Alpaidc  auprès  de  lui ,  mai- 
gre les  remontrances  de  S.  Lam- 
bert, evêque  de  Maèsiricbt,  qui 
l'exhortait  à   reprpîidro  Plec- 

trude.  La  prospérité  de  ses  armes 


CLOVIS  IlL 

L'an  69 1 ,  Clovis  III,  dît  aiu» 
Clotaire  ,  fils  de  Thierri  111, 
succède  à  son  père  f  et  porte 
comme  lui  le  titre  de  roi  ;  sa» 

en  avoir  l'autorité. 

L'an  Gc)5  ,  ce  prince  mt^i 
vers  le  mois  de  mars.  Norbcii, 
maire  du  palais,  créature  de 

pin  y  ûoit  ses  joura  U  u^^^^ 
année* 
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PEPIN. 


CHILDEBEKT  lU. 


va  t<^u|onr5  croissant.  Kacibod  J  IJon  &)5  ,  Childfbert  Tir» 
cluc  des  Frisons»  ayant  refusé!  frcre  de  (^lovis  III »  devient  son 
délai  payer  le  tribut  auquel  ill  successeur  avant  le  25  mars* 
ftVUîtODligé;  la  guerre  se  renou-l  Pépin  lui  donne  pour  maire  du 
relie  entre  eux  j  Pépin  remporte  1  palais ,  Grimoald  ,  le  plus  jeune 
sur  luj,  près  de  Dorestadt  en  de  ses  deux  fils  ,  et  établit  Dm- 
Frise  9  une  nouvelle  victoire  qui  I  gon  ,  son  aîne' ,  duc  de  Cham- 
contraint  Radbod  d'être  plus  i^ne. 

fidèle  à  SCS  engagements.  l  Ain  71 1  ,  CliildcLcrt  meurt 

L'an  708,  Drogon,  fils  atne  le  14  d'avril  ,  et  a  sa  sc'pulture 
(îePcpin,  meurt ,  laissant  deux  1  à  Clioisi-au-Bac,  à  une  lieue  de 
fi!s,\Hugues  et  Arnoul  qui  n'ont  [  CoDipiègne  ,  dans  î'eglise  de 
point  joue  de  rôle  dans  1  histoire.  1  S.  Etienne.  De  sa  femme  ,  dont 
Grimoald,  son  frère,  lui  succède  1  on  ignore  le  nom  ^  il  laissa  ua 
âans  son  duclie',  sans  qnifler  sn  I  fils  (£ui  suit. 
6ignitë  de  maire  du  palais  dei 

^clKtrlc.  I         DAGOBERT  lil. 

L'an  709  ,  Pépin  mène  son  I 
armée  contre  un  seigneur  tle  j     I/an  71 1,  Dagobeat  III,  fils 
Suabc  qui  avait  porté  les  Aile-  1  de  Childeberl  III ,  lui  succède 
mandsàsecouerle jougdesFran- 1 au  mois  d'avril^  k  Tâge  de  12 
çais ,  défait  les  rébelles  1  et  sou- 1  ans. 

met  tout  le  pays.  |    L'an  7141  Théodoald ,  petit- 

L'au  71  a.  Pépin  passe  le  Rliin,  I  fils  de  Pépin  1  remplace  Gri-- 
ravage  de  nouveau  l'AUemagne  [  moald,  son  père,  dans  la  digniié 
révoltée  ,  et  la  ramené  i  son  de  maire  du  i^alais.,  à  l'âge- de 
obéissance.  1  6  ans  ,  et  devient  par  là  tuteur 

L'an  714  f  Grimoald I  fils  del  de  Dagobert  eacore  idus  jeune 
I^epîn^  allant  lui  rendre  visite  à  1  que  lui.  C'était  ^  dit  M.  de  Mon- 
JopîlySurlaMeuseyprèsâeLiége,  j  tesquieu  >  mettre  m  faniâmê 

il  était  malade  ^  est  assassiné  |  sur  ua  tatêre  fmtùme*  Le  des« 
par  Rantgaire ,  dans  IVglise  de  1  sein  de  Pépin  en  élevant  son  pe«- 

Land>ert ,  en  avril ,  laissant  1  tit-fils  à  cette  place  malgré  Pin- 
de  sa  femme  Theutavtnde ,  fille  |  convénient  de  son  âge ,  était  de 
de  Radbod,  duc  ou  roi  de  Frise,  |  larendrebéréditairedanssamai* 
vn  fils  en  bas  âge ,  nommé  Théo- 1  son.  Plectrudo,  femme  de  Pépin , 
doald.  Pépin  meurt  pen  de  jours  1  s'empare  du  gouvernement  après 
après  cette  visite  ,  le  iG  décem-  la  mort  de  son  mari  ^  et  Pcxerct 
ï>re  71/,  ,  laissant  deux  fils  na- 1  avec  Thcodoald. 
turels,  Charles-Martel ,  et  Chil- 1  L'an  715,  les  Français  ,  souf- 
dehrand  ;  ce  dernier  fut  la  lige  frant  avec  peine  d'être  gouver-* 

\^  race  capétienne  et  de  plu- 1  nés  par  uuc  femme  et  un  eixfautt;^ 
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TEPIN. 


sieurs  autres  branches  (Voy. 
la  Table  généalogique  de  la  !>•• 
race  de  nos  rois.  ).  Pépia  était 
maître  de  TAustrasie  depuis  "54 

ans  ,  cl  domina  souverainomeiil 
dàiih  tout  le  royaume  do  Fiance 
pendant  plus  de  2j  ans,  sous 
quatre  rois.  Ce  prince  ayant  tou- 
jours les  armes  a  la  main  et 
l'esprit  occupe'  de  projets  de 
gufrrc  ,  trouva  ne'anmoins  du 
loisir  \)our  entrer  dans  le  plus 
grand  diflail  de  la  police  de  l  e-, 
lat,  veiller  nu  mauilieu  do  la  re- 1 
lic^ion  cl  farililer  ses  progrès.  Il  la  fit  prêcher  avec  succès 
Frisons  et  a  d'antres  peuples  voisins.  Ce  fut  en  un  mot  le  pins 
modère'  des  sujets  ambitieux,  et  le  tyran  (si  on  peut  le  qualifier 
ainsi,)  qui  fit  le  meilleur  usage  de  rauloritd  suprême  quil  avait 
usurpée.  Apres  la  mort  de  Pépin,  Plectuude  ,  sa  femme,  fait 
enfenuer  à  Colo£;ne  Charles-Martel ,  Âgé  pour  lors  de  3o  ans.  li 
naît  à  Charles }  la  même  année ,  un  fils  »  nommé  Pépin, 


DAGOBERT  III. 

se  soulèvent,  attaquent,  dans  la 
forêt  de  Cuise ,  Thèodoald,  qui 
prend  U  fixité  ,  choisissent  Ra- 
genfroi,  ou  R  ainfroi,  pour  maire 
du  palais  ,  (onl  alliance  avec 
Rad!)od,  duc  des  Frisons,  et  dé- 
livrent Charles- Alarlcl  ,  que 
Ple(  Irudc  relcuail  prisonnier. La 
même  année  ,  Dac^obcrt  meurt 
le  24  juin,  et  laisse  un  fils  nomme 
Tliierri,  aiujuel  les  Français  pré- 
fèrent le  fils  de  Childénclliroi 
d'Austrasie. 


CHARLES , 
"Dvc  d'austrasie» 

L'an  7i5 ,  Chakles  j  échappe' 
de  prison,  se  rend  maître  du  sfou- 
vernement  et  de  la  sous  crame 
autonL<i  dans  toute  la  monarchie 
française  ;  il  est  choisi  et  pro- 
ciauie  duc  d'Austrasie  par  les 
Austrasicos. 

L'an  716,  Charles  est  battu 
par  Radbod  ,  duc  des  Frisons. 
Les  Saxons,  d.ins  la  même  an- 
née ,  font  irruption  sur  les  terres 
de  France. 


La  mrmc  année,  Charles  sur- 
prend^ à  Amblef  y  dans  le  pays 


CHILPERIG  II  f 

ROI  DB  NEUSTBIC* 

L'an  7i5,  CHiLPiRfc  IL  «P- 

pele  auparavant  Daniel,  fil»« 
Clnlderic  11 ,  assassiné  l'an  6fi 
ou  674  ,  ayant  été  tire'  par  Ra- 
;enrroi  d'un  luouastrre  où  il  VI- 
v  ait  vn  habit  clérical,  estpreiere, 

parles  Français  à  "Tluerri,  Ch 
de  DajTobert m  ,  et  place  snrlc 
trône  vers  le  mois  de  i'uHel.  Se- 
lon la  ('h  ronique  d«'  Fontciicllc, 
Chiîperic  ne  commencH  de  re- 
pfner  qu'après  le  2-  de  sf^p'eni- 
bre.  »)  11  ne  faut  point  le  coiifon- 
•»  drc,  dit  M.  Velly ,  panm 
»  rois  feinëanU.  llavait  environ 
»  45  an»  lorsqu'il  monta  sur  le 

»  troue,  Il  eut  presque  m^^'^ 
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CHARLES. 

de  Cologne  ,  Tarmcc  de  Chilpe- 
ric ,  la  met  fuite  et  pille  le 
camp. 


L'an  717,  Charles  remporte, 
ledi  mars,  à  Vînciac,  ou  la  censé 
deVioci ,  dans  le  Cambrésis,  une 
deuxième  victoire  sur  Chilp^ric 
et  Ragenfroî.  Il  poursuit  Chil- 
pe'ric  jusqu'à  Paris,  revient  en 
suile  à  Cologne ,  dont  il  se  rend 
maître,  s'empare  des  Ire'sors  de 
sou  père,  et  se  iVtilunroi,  nomme' 
Cloiaire  dont  on  ignore  le 
père  mais  qu'on  croit  iiisu  de  la 
race  mérovingienne. 

L'an  718,  Charles  désole  en- 
tièrement la  Saxe,  pcnètie  jus- 
qu'au VV eser,  et  subjugue  tout 
le  pays. 

L'an  719  ,  Charles  m-TrcIie 
liardimcntâ  la  rencontre  de  Chil- 
peric^  deRagenfroi ,  eld'Eudes, 
duc  d'Aquitaine  y  qui  viennent 
Tattaquer ,  et  les  met  en  fuite. 
Le  roi  Clotnîre  meurt,  et  a  sa 
scfpuUure  à  Choisi-au-Bac.  Char- 
les victorieux  se  rend  maitre  de 
faris.  Mais  tandis  qu'il  triomphe 
ciHieçà  de  la  Loire,  les  ^^arrasins 
<e rendent  maîtres  de  Narbonnc. 

L'an  720  ,  Charles  fait  la  paix 
me  Eudes  ;  qui  lui  remet  le  roi 
Chilpénc. 

Charles,  après  la  mort  de  Chil- 
P^ric  ,  continue  à  disposer  de 
tout  sous  Thierri  IV  ,  son  suc- 
cesseur ,  et  se  rend  célèbre  par 
de  fréquentes  victoires. 


CHILPERIC  II. 


))  les  armes  à  la  main  pour  en 
1)  soutenir  les  d-oits.  n 

L'an  716,  Chilpéricet  Ra^en- 
froi  soni  vaincus  à  Amblcf,  et 
mis  en  fuite  par  Chartes-Martel* 

L'an  717,  nouvelle  victoire 
de  Charles  sur  Chilperîc  et  Ra- 
genfroi.  Ce  dernier  se  se'pare  de 
son  maître  et  va  chercher  une 
retraite  dans  la  ville  d'An- 
gers. 


L'an  719,  Chilpcric  et  Ra- 
genfroi  demandent  du  secours  à 
£udcS|  duc  d'Aquitaine.  Il  vient 
les  joindre  avec  un  corps  de 
troupes ,  et  tous  trois  ils  mar- 
chent contre  Charles.  Mais  dès 
que  celui-ci  parai  t ,  Eudes  prend 
l'épouvante  ,  et  s'enfuit,  emme* 
nant  avec  lui  Chilpe'ric. 


L'an  720,  Chilpcric  est  remij 
par  le  duc  d'Aquitaine  i  Charles, 
et  meurt  peu  de  tems  après  > 
au  mois'  de  de'cembre  ,  à  Atti<* 
gni  ,  d'où  il  est  transporté  à 
Noyon  pour  y  e'tre  inhumë.  »  Il 
n  eut,  dit  M.  Veîly ,  toutes  les 
»  qualités  d'un  grand  roi  ,  sa- 
»  gesse,  bonlé,  valeur,  nctivile, 

prudence.  »  Ce  portrait  lient  uu 
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L*aa  734 1  Charles  perd  Ro- 
VRVDE  ,  sa  première  femme  , 
qui  Favait  rendu  pcre  de  Car- 
loixian  et  de  Pépin*  Il  fait  mar- 
cher ses  troupes  contre  Ragen- 
froi ,  et  l'enferme  dans  la  ville 
d'Angers»  ou  il  sVtait  de  non- 
veau  retiré.  Far  accommode* 
ment ,  Cliarles  lui  donne  le 
comtë  d'Angers  »  sa  vie  durant , 
et  emmène  son  fils  en  6tage. 
Bagenfroi  mourut  Fan  73 r. 

L'an  725  y  Charles  ,  ayant 
passé  le  Rhin,  pnrcourt  rAlle- 
magne  ,  raiic^c  tout  sous  son 
obéissance ,  dompte  les  liava- 
rois,  pt  revient  chargë  de  trc'- 
sors,  c  lîin.i  nnntBililrudeavec  sa 
nièce  Sonicbiide,  qu^l  épousa. 

L'an  728  y  Charles  remporte 
différentes  victoires  sur  les  Ba- 
varois qui  supportaient  impa- 
tiemment le  joug  qu'il  leur  avait 
imposé. 

L'an  759,  tandis  que  Cliarîos 
est  occupe'  a  faire  la  guerre 
au-delà  du  Rhin  ,  les  Sarrasins 
ravaf;cnt  la  Provence.  Eudes , 


CHILPÉRIC  IL 

peu  de  rimagî nation.  Chilpëric 
laissa  de  N.  sa  femme  un  filsi^ui 
viendra  ci-après. 

THIERRI  IV , 
DIT  DE  CHELLES  ,  rot  oc 

KEUSTRJE  ,   DE  BOURGOGNE 
ET  d'auSTRASIE. 

L'an  7^0 ,  Thierri  IV  dit  de 
Chelles  ,  du  lieu  où  il  fut  e'ieve, 
fils  de  Dagbbert  III,  est  substi* 
tue'  à  Chiipéric  à  1  âge  de  sept  à 
huit  ans.  Deux  chartes  de  ce 
prince  y  citées  par  le  P.  Danielf 
données  Tune  à  Uéristal ,  Tautre 
à  Zulpichy  montrent  qu'il  fat 
roi  non  seulement  de  Bourgo* 
gne  et  de  Nenstrie ,  mais  encore 
d'Austrasie.  Dès  la  premim 
année  du  règne  de  Thierri,  les 
Sarrasins  se  rendirent  maîtres 
de  la  Gaule  narbonnaise.  Zama, 
leur  chef,  assiège  et  prend  Nart 
bonne,  et  y  met  garnison.  Lan 
721,  il  vient,  en  combalfant, 
jusqu'à  Toulouse  ,  et  en  fait  îc 
siège;  il  est  aUaqué,  défait  et 
lue,  avec  une  partie  de  son  ar- 
mée,  par  Eudes,  qui  chasse  les 
Sarrasins  d'Aquitaine. 

L'an  725  ,  les  Sarrasins  re- 
viennent en  France ,  et  y  font 
de  grands  ravngjes.  Amhisa, 
leur  roi ,  assiège  avec  une  nom- 
breuse armée  et  prend  Carcas- 
sonne ,  s'empare  de  Nismes,  et 
en  transporte  les  otages  à  Bar- 


duc  d'Aquitaine,  rompt.  Tannée;  celonne.  Ces  infidèles  pillent  et 
suivante,  le  traité  qu'il  avait  dc'tmiseni Autun. 
fait    douze    ans  auparavant 

avec  Charles.  Ce  dernier ,  l'an  75 1  passe  la  Loire  pour  aller  tirer 
vengeance  de  sa  perfidie  ^  le  bat  et  rayage  sop  pays. 
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Vâû '^3'2  y  les  Sarrasins,  conduils  par  leur  roi  Abdéramc  , 
viennent  à  Bordeaux,  (ju'ils  pilient,  riictlont  on  dcroulo  le  duc 
d'Aquitaine,  avancent  dans  le  pays,  et  menacent  d'envahir  la 
France.  Cliarles,  accompagné  de  Childehrand,  sou  frère,  marche 
au  devant  d'eux ,  les  rencontre  au-delà  de  la  Loire  ,  et  taille  en 
pièces  leur  armée  au  mois  d'octobre.  Abdéramc  fut  du  nombre 
des  mortft.  Les  historiens  varient  beaucoup  sur  le  lieu  de  celte 
bataille,  qui  mérita  le  surnom  de  Alartel  à  Charles  (i).  Les 
uns  la  placent  auprès  de  Poitiers  ;  et  les  autres  dans  le  voisinage 
de  Tours.  Mais  tous  sont  d'accord  à  dire  que  jamais  victoire  ne 
ijit  plus  complète ,  quoiqu'ils  ne  conviennent  pas  du  nombre  des 
morts  qu'il  y  eut  de  part  el  d'autre.  Ceux  qui  les  font  monter  k 
trois  cent  soixante-quinze  mille  du  côté  des  Sarrasins,  et  à 
quinze  cents  seulement  du  côté  des  Français  y  ont  aujour- 
d'hui perdu  toute  créance  (  Yoy .  Eudes,  parmi  tes  rois  de  Tbu* 
kuse), 

I^'aa  73s  f  Charles  pénétre  en  Bourgogne ,  et  soumet  a  sou 
obâssaDce  L^on ,  et  plusieurs  autres  villes,  il  porte  ensuite  la 
guerre  en  Frise  j  par  mer  et  par  terre ,  défait  entièrement  le$ 
Frisons  en  divers  combats  ,  et  tue  Poppon  ,  leur  duc. 

L'an  754  )  nouvelle  expédition  de  Charles  contre  les  Frisons , 
^ui  sont  entièrement  défaits. 

I#*an  755,  Cliaiics  ,  aprr.s  la  mort  du  duc  Eudes,  se  rend 
Ittiîlre  de  TAquiLaïue  jusqu  a  la  Garonne,  et  la  Gascogne. 

i^'au  75G ,  Charles  doiuic  à  iiuiiaid ,  fils  d'Eudes,  le  duché 
jl*Aquitaine,  à  la  charge  de  Thommapje  envers  lui  et  ses  deux  ûls, 
Carloman  et  Pépin  ^  saus  faire  mcaUoa  de  Thierri. 


CHARLES. 

L'an  ,  CKilcJcLraiiJ  est 
envoyé  par  Charles  ,  sou  frère, 
pour  reprendre  Avignon  sur  les 
Sarrasins  qui  s'en  e'taient  em- 
pares sous  la  conduite  de  Mau- 
ronte,  gouverneur  de  Marseille, 
d'autres  seijiçiieurs  yn-oven- 
$aux,  dont  le  dessein  était  de  se 


TUlERRi  IV. 

L'an  757  ,  Thierri  IV  meurt 
vers  !e  mois  d'avril.  Ce  prince 
avait  porte'  le  nom  de  roi  pen- 
dant aix-scpt  ans.  Charles  ne  se 
mît  point  en  peine  de  remplir, 
au  moins  d'une  ombre,  le  truiie 
vacant  par  la  mort  de  Thierri ,  et 
continua  de  gouverner  ,  comme 


^0  «  Les  modernes  ,  dit  l'abbe  de  T  onr^uerue  ,  se  sont  imngînc  qne  h 
bataille  s'était  (^on lire  un  Tourainc  ,  k  buuit  Martin-de-BcUo  ;  mais  ils  se 
lrom|>ent.  Le  coniinuaicur  de  l'rédegairc,  et  les  duoniques,  disent  positi- 
**  tcmcDt  ,  que  c'était  près  de  Poitiers;  et  le  P.  Le  GuittU  a  fort  Meu  rvfuhl 
c«C«  iiBpgu^auoa  ?i  ^  LQDgucmare,  p.  3;  .  )• 
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CHARLES. 


THIERRI  IV. 


auparavant ,  la  monarcliie  fraih 
raise ,  av  ec  la  qualité  de  dic 
deô  Français. 

Interrègne  de  5  ans,  depuû 
i'aa  757^  jusqua  i'aa 


rendre  îndopcncîanls.  Charles 
vient  joindre  son  frère  devant 
cette  place  avec  toutes  les  rna- 
ciiitics  uc' f'ssaircs  pour  uti  siège. 
L'ayant  enjporte'c  d*ass  lut ,  ils 
la  livrent  aux  flammes ,  après 
avoir  passe  au  fil  de  l'c'pe'e  la  | 
plupart  des  lubitanls.  De  là  Charles  renforcé  par  un  corps  le 
troupes  y  que  Lîutprand,  roi  des  Lombards,  lui  avait  envoyé, 
va  faire  le  siège  de  Narbonne  ou  commaiidait  Adthimei  gé- 
néral des  Sarrasins.  Amor  vient  d^spagne  au  secours  aei 
assiégés  avec  uue  armée  de  la  même  nation.  Cbarles ,  étant  lUé 
a  sa  rencontre  f  lui  livre  bataille  sur  les  bords  de  lafiene,et 
revient  tricropliant  après  avoir  taillé  en  pièces  uue  grande 
partie  de  ers  infidèles  avec  leur  cbcf.  Cette  victoire  toutefois 
ne  le  rendit  pas  maître  de  JNarboiuic.  Le  sicge  coiiLiUuc; 
Charles  y  laisse  uiio  partie  de  ses  troupes,  et  va  se  saisirdc 
^isrnes,  de  Bezicrs,  d'Agde  et  des  autres  j^laces  fortes  du  pavs. 

L'an  758,  Charles  dompte  les  Sax'Mis,  situes  au-dessous  du 
confluent  de  la  Lippe  et  du  Rhin  ,  et  si?  les  rend  trihutaires. 

L*an  7^9,  Charles  et  Childehrnnd  achèvent  la  re'duction  deîa 
Provence  par  la  prise  de  Marseille  ,  d'où  Manronle  s'enfuit  poor 
ne  ])Ius  reparaître  dans  le  pars. 

L*an  741  »  Charles  reçoit  deux  nonces  du  pape  Grégoire  IIÎ| 
(ce  sont  les  premiers  qu'on  vit  en  France)  qui  lui  apportaieet 
les  clefs  du  sépulcre  de  S.  Pierre*,  avec  d'autres  présents  codsÎ- 
dérables.  Ils  lui  remirent  en  même  temsune  lettre  de  Grégoire, 
par  laquelle  ce  pontife  le  conjurait  de  venir  au  secours  des  Ro- 
mains, menacés  par  le  roi  Liutprand,  en  lui  promettant  de  leur 
part  de  le  créer  consul ,  c'est-à-dire  patrice  ae  Rome,  cl  de  se 
s  ustraire  à  Tobe'issance  de  l'empereur,  pour  se  soumettre  à 
lui.  L'Aimalislc  de  Metz  dit  même  que  Gre'goire  avait  joint  à  >î 
lettre  le  décret  dcà  Romains  qui  réalisait  ces  promesse^.  Charlp?. 
après  avoir  fait  un  accueil  très  lioimrable  à  ces  nnnres  ,  les 
accompagner  ,  à  leur  retour,  par  (jruuout,  al)!ji'  àv  Corbic^^ 
Sigebtrt,  reclus  de  S.  Denis  ,  charités  de  riches  présents  p^"^ 
le  pape.  ^  ers  le  même  tcms,  Charles  sentant  approcher  sa^Qi 
assemble  les  seigneurs  français  au  palais  de  Verberie ,  et  de 
leur  consentement,  il  partage  la  monarchie  de  France  entre  ses 
deux  fils  I  Carioman  et  Pépin.  Il  donne  au  premier  TAustra^Pi 
la  Suabe  et  la  Thuringe;  au  second  ,  la  Bourgogne  ,  la  Neustnt 
v't  la  Provence.  Il  n'y  eut  aucune  disposition  faite  en  fayeur^ 
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Gnppon»  son  troisième  fils  ,  et  la  raison  qiiî  le  fit  erclare  de  la 

succession  paternelîe  n'est  pas  aisée  àcleviiicr.  Mais  Soncchilde, 
mère  de  ce  prince,  fit  tant  par  ses  larmes  auprès  de  son  e'poux  , 
quVtaiit  sur  le  point  de  mourir,  il  détacha  une  petite  porbou  de 
ses  etafs  ,  en  1  absence  de  Carloman  et  de  Pijpiri  ,  pour  faire 
un  lot  à  îcnr  frère.  Loin  d'acquiescer  à  ce  deinembremcul ,  ils 
s'en  plaigturrnt  liautenicnt  à  leur  retour  ,  et  le  taxèrent  de  nul- 
lilo  ,  s<Mis  pré(cxle  qu'il  avait  cle'  fait  sans  Taveu  des  grands  dû 
la  nation.  Charles  mourut ,  dans  ces  entrefaites  »  au  palais  de 
Quierzi-sur-Oise ,  le  S2  octobre       j  ^  ^  âge  de  cinquante- deux 
ans  f  après  avoir  gouverné  pendant  l'espace  de  plus  de  vingt* 
cinq  ans  la  monarchie  française  en  souverain^  et  s'être  acquis 
uoe  réputation  qui  ne  finira  jamais ,  par  une  infinité  d'eiEpedi- 
tions  éclatantes.  Le  corps  de  Charles  Martel  fut  transporté  à  S. 
Dents.  Les  historiens  rappellent  tantôt  duc  des  Français  ^ 
tantôt  prince  des  Français  ,  consul  ,  patrice.  Son  ëpitaphe 
lui  donne  même  le  titre  de  roi  ;  mais  il  ne  le  prit  jamais  ,  et 
dans  les  actes  publics  ,  il  ne  se  qualifiait  que  maire  du  palais , 
€t  homme  illustre  ,  qualité'  que  nos  monarques  de  la  première 
race  joignaient  à  celic  de  roi.  Les  guerres  continntjiles  qu'il  eut 
à  soutenir,  le  mirent  dans  une  espèce  de  ne'cessite'  d'envahir, 
au  dclaul  du  fisc  ,  les  Liens  des  e'i^iiàes  pour  les  distribuer  aux 
gens  de  guerre  et  les  attacher  à  son  service.  Il  est  vrai  qu'il 
le  fit  sans  retenue  et  au  £;rand  détriment  de  la  discipline  ecclc'— 
siastique  et  re'gulière.  On  vit  des  militaires  posséder  en  fief, 
noQ-scuIcment  des  métairies  des  églisesymais  des  abbayes  méme^ 
et  s'y  établir  avec  leurs  familles  ;  ce  qui  souvent  y  faisait  cesser 
)o  culte  divin.  Nous  ne  prétendons  nullcmeat  justifier  là-dessus 
Charles  Martel.  Mais  si  l'on  se  rappelle  que  la  religion  chré- 
tienne lui  est  redevable  de  sa  conservation  dans  les  Gaulesi  et 
que,  sans  la  valeur  de  ce  prince ,  elle  y  eût  fait  place  au  Maho- 
métisme  9  on  sera  plus  porté  à  lui  pardonner  les  moyens  injustes 
et  vi'olents  qu'il  employa  pour  la  défendre  et  la  maintenir.  Outre 
les  enfants  qu'on  vient  de  nommer,  Charles  Martel  laissa  trois 
l.U  naturels.  1°  Renii ,  archev»'que  d<î  Rouen  ;  2*^  le  comte  Ijct- 
nard,  père  d'AdcIard,  de  Vala  et  de  Dcrnaid  ,  tous  troi.s  moj;jp5 
de  Corbie  ,  dont  les  deux  premiers  en  devinrent  abbés ,  5®  Jé- 
rôme ,  père  de  Fulrad,  abbé  de  S.  Denis  ,  et  de  Folcuin,  évèquo 
de  Terrouenne.  Charles  eut  encore  une  fille,  Chiltrude  ,  femme 
d'Odilon  ,  duc  de  Haviere,  et  uiîjrc  de  Fassillon,  morte  l'an  7 54- 
La  petite  chronique  de  S.  Gai  dit  que  Thcodoald  fut  tué  la 
mênie  année  que  mourut  Charles  Martel ,  sans  marquer  que  ce 
fut  le  même  ,  comme  l'assurent  D.  Mabillon  et  D«  Bouquet^  que 
le  fils  de  Grimoald|  dont  on  a  ci^devant  parlé* , 

V.  54. 
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CARLOMAN  et  PEPIN , 

DUCS  DES  FRANÇAIS. 

L'an  741  >  Cart.oman  et  Pk- 
piN  y  (ils  de  Charles  Martel  et  de 
Rotrude ,  morte  en  724*  suc- 
cèdent à  leur  père,  le  premier 
en  Austrasie,  Fautre  en  Neus- 
trie;  et  aussitôt  ajrant  levé  uoe 
armée  ,  ils  assiègent  Laon  ,  où 
Grippon  s'était  enfermé  avec  sa 
jnère.  Grippon  se  rend  à  ses 
frères  »  qui  1  envoient  en  prison 
à  NeafcIiÂtel. 

L'an  742  )  Carloman  et  Pépin 
font  plusieurs  •  expéditions  en 
Aquitaine,  où  ils  domptent  les 
Gascons  rébelles  y  et  poursui- 
vent Hunald ,  fils  d'Eudes  ^  eu 
Allemagne,  où  ils  défont  enlic- 
remcut  les  Ailernauds.  Ces  deux 
princes  partagent  entre  eux  le 
royaume  de  France  ,  dans  le 
lieu  appelé  Vieux  -  Poitiers  ; 
c'est-à-dire,  selon  D.  Bouquet, 
u'ils    dépouillent    leur  frère 


CHILDÉRIG  III, 

ROI  DE  MBUSTBIBy  DX  BOURGOGKC 
ET  O^AUSTBASIX. 


L*an  742,  Childértc  1  H,  fils 
de  Chilpéric  II,  est  place  sur  le 
trône,  et  commence  à  porter  le 
nom  de  roi.  Ce  prince  fut  créé 
roi ,  non  pas  de  tout  l'empire 
fraui  ais  ,  si  Ton  en  croit  le  ptre 
Daniel,  mais  seulement  de  cette 
partie  que  Pepiu  gouvernait,  et 
nullemeuL  de  P4ustrasie,  qui, 
dès  le  tems  de  Pepin ,  père  de 
Charirs  Martel,  fut  une  princï- 
pautt  h(  parëe  du  reste  de  l'ein- 
rippon  de  la  portion  (pic  lui  ^  pire  français.   Mais  la  preave 
avait  donnée  Charles  peu  avant  j  que  Cbildéric  tut  aussi  reconnu 
sa  mort,  et  qu'ils  la  partagèrent  pour  souverain,  au  moins  de 
entre  eux.  nom,  dans  TAustrasie,  se  tire 

de  plusieurs  actes  expédiés  en 
Alsace  sous  la  date  des  années  de  son  règne  (M*  Gran- 
didier,  Hist.  de  Vé^L  de  Strasbourg,  T.  I,  p.  372). 
It  est  cependant  vrai  que  Carloman ,  dans  la  préface  du 
capitulaire  qu'il  publia.  Pan  745,  à  Leptines,  dit  y 
avoir  assemblé  les  év  êqucs  elles  grands  de  son  royaume» 
in  regno  meo.  Mais  le  terme  regnum  semble  devoir 
s'entendre  ici  d'un  gouvernement  absolu  à  la  vérité, 
plutôt  que  d*un  royaume  proprement  dit* 

CARLOMAN  bt  PEPIN. 

L'an  745  ,  Carloman  et  Pepin  font  une  exp(?dition  contre 
Odilon,  duc  de  Bavière.  Un  prêtre,  nomme  îScigius  ,  vient  de 
Ja  pmi  du  pape  leur  interdire  toute  guerre  avec  ce  prince.  On  lui 
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repond  que  la  Bavière  et  ses  habitants  appartiennent  à  Tempire 
français:  Bajondam  Bajoario^que  ad  Francontm  Impùrium 
pertinere,  Odilon  ,  mis  en  âe route  ,  s'enfuit  honteusement. 
Carloman  entre  en  Saxe ,  pénètre  jusqu'à  la  source  de  la  Haze  , 
qui  se  jette  dans  TEms  ,  prend  le  château  d'Ocsiobonrg  »  etbat^ 
Thëodoric  ,  duc  des  Saxons.  I/an  ^44  t  Carloman  et  Pcpiu  soa<- 
meltent  Ihinaldi  duc  d'Aquitaine,  font  la  paix  avec  Odilon» 
'  dttc  de  Bavière ,  conduisent  une  armc'e  en  Saxe  »  battent  et 
prennent  une  deuxième  fois  Thëodorîc  «  duc  des  Saxons  ,  qu'ils 
amènent  en  France  avec  eux.  Uan  745 ,  nouvelle  victoire  de 
Carloman  sur  les  Saxons,  dont  plusieurs  reçoivent  le  baptlème.  . 
L'année  suivante,  il  se  rend  maître  de  Tarmée  des  Allemands  à 
Cansradt,  etde-là  passe  en  Aquitaine.  Ce  lut  là  où  se  terminèrent 
ses  exploits  militaires.  L'an  747»  il  renonce  an  monde  ,  remet  son 
royaume  et  son  fils  Drogon  entre  les  mains  de  Pépin,  son  frère, 
part  pour  Rome  ,  oi\  il  se  fait  couper  les  cheveux  ,  prend  T  lia  bit 
cleVical  des  mains  du  pape  ,  et  cusiulo  va  se  faire  moi  ne  au 
Mont-Ca«5sin .  Pej>ia  retire  Grippon  ,  sou  frère,  de  la  prison  de 
^CLilcllàltI ,  ou  l'avait  mis  Carloiiiau  ,  et  ne  tarde  pas  d'avoir 
sujet  de  s'en  repentir.  Gnppon  ,  à  peine  a  recouvré  la  liberté  , 
qu'il  s'enfuit  cliez  les  Saxons,  et  les  soulève  contre  Pépin.  L'an 
748  ,  Pépin  marche  en  Saxe,  où  phisicurs  seiGjneurs  français 
avaient  suivi  Grippon  ;  il  soumet  les  Saxons,  et  prend Thëodoric, 
leur  duc  ,  pour  la  troisième  l'ois.  Grippon  se  retire  en  Bavière  , 
et  enlève  ce  duclie'  à  Tassillon  ,  (ils  et  surr^sscnr  d'Odiloii ,  mort 
celte  année  748  (  Pagi  ).  L'an749>  Pepin  marche  en  Bavière  , 
<iéfaii  les  Bavarois  y  rétablit  Tassillon ,  prend  Gnppon ,  l'amène 
en  France  j  et  lui  donne  pour  partage  la  ville  du  Mans  ,  avec 
<louse  comt^s^  nomJyre  compétentalors  pour  feire  un  duché.  Mais, 
l'an  75  r  ,  Grippon  ,  toujours  inquiet ,  va  chercher  une  retraite 
auprès-4e  Waifre  y  duc  d'Aquitaine.  Pépin  ne  jugea  pas  à  propos 
de  le  poursuivre  ,  il  roulait  dans  sa  téte  une  affaire  plus  intéres- 
sante. Souverain  dans  le  fait  il  lui  manquait  le  titre  de  roi ,  titre 
imposant  pour  la  multitude,  qui  se  décide  moins  par  les  choses 
qne  par  les  noms;  Pour  l'obtenir  il  s'y  prit  si  adroitement  qu^il 
sembla  prêt  à  le  refuser  lorsque  y  à  la  sollicitation  de  ses  émis- 
saires, il  lui  fut  offert  parles  grands  de  la  nation.  Il  voulut  même» 
on  feignit  de  vouloir  s^en  rapporter-la-dessus  au  souverain  pon- 
tife. En  conséquence  Burchard»  évêque  de  Wurtzbourg,  et 
Fnirad ,  abbé  de  S.  'Denis  y  sont  députés  à  Rome  pour  consulter 
l^oracle  »  dont  la  réponse  fut  telle  que  Pépin  la  désirait.  Ce 
prince,  alors  sur  de  son  fait,  assemble,  au  mois  de  mars  de 
l'an  762  ,  lin  parlement  à  Soissons  ,  où  il  est  proclamé  roi.  Chil- 
déric  ,  en  même  toms  ,  fut  dcpose',  rase  et  cnFermë  dans  le  ino- 
«kasl^re  de  Sillàiu  (aujourdliui  de  6*  Bertiu  ^  à  S.  Orner)  ^  où 
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il  mourql  Tan  755.  Il  laissa  un  fils  nomme  Thi'errî,  qui  fut  en- 
voyé au  monastère  de  Fontenelle  (àpre'sent  S.  Vaudiille  ) ,  et 
élevd  dans  l'obscurité.  Telle  fut  la  fia  de  Tillustre  dynastie  it 
la  race  de  Clovis^  après  plus  de  deux  cent  soixanteHiii  «as  de 
règne.daos  les  Gaules. 

Tant  que  Chartes  Martel  vécut  »  malgré.  Tautorité  suprême 
dont  il  jouissait ,  tout  se  faisait  au  nom  dn  roi  dans  les  plaids  et 
asscmblccs  des  Français.  Nous  voyons,  par  exemple  ,  un  privw 
le'ge  arcordë  au  moiiasièi  e  de  S.  Denis  par  Thicrri  IV ,  à  la 
])riere  de  Charles,  maire  de  son  palais.  Cette  prière,  à  la  vei  ilc,  était 
un  ordre  par  la  dépendance  où  les  maires  du  palais  tenaient  les 
rois;  mais  Pépin  et  Carl(H!ian  ne  laissèrent  pas  même  à  Chil- 
clëric  les  droits  lionorifiques  de  la  royauté'.  Ils  faisaient  et  re- 
liaient presque  tout  eu  leurs  propres  noms.  De  là  vient  qu'on 
ne  tr«»uve  nul  dipl6nic  original  qui  porte  en  tête  le  nom  de  Chil- 
déric  111.  Souyent  même  dans  les  conciles  et  les  actes  publics i 
les  notaires  ciiieltaient  les  âniaées  du  rè^oe  de  ce  prince.  On 
voit  dans  Goldast  (  Rer.  Allemann.,  T.  11,  n.  35  ,  )  une  charîe 
datée  anno  xlx ,  posl  obitum  Dacoberii  régis ,  c'est-à-  dire  de 
Dagoberl  II I ,  mort  en  715 ;  une  autre  (Ond,,  n.  58»  )  datée dn 
29  novembre  ^  résinante  Carolomanno  duce  -el  Boèone  comité* 

Chitdérie  I  et  Childéric  111  sont  les  seuls  rois  de  la  première 
race  dont  les  sceaux  ne  soient  pas  de  figure  ronde. 

On  s'est  servi  en  France,  pendant  la  première  race,  dusou,  cls 
tlemi-sou  et  du  tiers  de  sou,  lesquels  é(aienL  dor.  Ces  mon- 
naies ètaieat  en  usage  cliez  les  llouiains  dès  le  tems  de  Constau- 
tin  ;  et  il  n'y  a  point  de  doute  que  les  Français  ,  qui  s'emparèrent 
de  la  (iaiile  ,  n'aient  imite'  les  Romains  dans  la  fabrication  dts 
monnaies.  La  conformité  qu'il  y  a  pour  le  poids  cnfre  nos  sous 
dcini-souS|  tiers  de  sous  ,  et  ceux  des  empereurs  romains,  ne 
permet  pas  d'en  douter.  Leur  sou  d'or  et  le  .nôtre  . pesaient 
également  85  grains  1  tiers  ^  les  demi  et.  tiers  de  sou  à  pro- 
portion. Cela  se  justifie  par  quantité  de  monnaies  qui  nous  res- 
tent des  nns  et  des  autres.  Il  paraît,  par  plusieurs  passages  de  la 
loi  salîque ,  que  le  sou  d'or  des  Français  valait  quarante  deniers. 
Ces  deuiersétaient  d'argentiin  et  pesaient  chacun  environ  a  i  graioSi 
Le  demi'Sou  valait  20  deniers  et  le  tiers  de  sou  i5  deniers  i  tieisi 
Ces  trois  espèces  d'or  avaient  ordinairement  sur  mde  leurs  et- 
tés  la  tête  ou  le  buste  de  quelqu'un  de  nos  rois»  et  sur  l'antre  ooft 
croix  ,  avec  le  nom  du  lieu  où  la  pièce  avait  e'té  fabriquée. 

La  livre  d'or  se  divisait  eu  r?.  sous,  et  le  sou  en  4^  deniers. 
Celle  livre  de  poids  qui  e'iait  la  roinamc  ,  pesait  G 144  grains, 
ou  dix  onces  2  tiers,  poids  de  marc  ,  ainsi  elle  vaudrait  au- 
jourd  hui  T!o4  1-  16  s.,  le  marc  d'or  fin  ayant  clè  liic,  sui- 
vant U  d^Qiar^Lioa  du  ui  noycmLirc  à  t?3b  1/ i3  ^ 
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Le  SOU  des  Romains  et  celui  des  roîs  de  la  première  race» 
comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  e'taît  d'or  6n  et  pesait  85  grains  i 
tiers ,  poids  de  marc  ;  donc  sa  valeur  serait  actuellement  de 
i5  liv.  6  s.  10  den.  a  âers. 

Le  denier  était  d'argent  fin  pesant  2t  grains ,  poids  de  marc^ 
et  C09ime  la  livre  d'or  contenait  2880  deniers  »  il  s'ensuit  qu'en 
Binltipliant  cette  dernière  quantité  par  ai ,  on  aura  604B0  grain» 
d'argent ,  qui  était  le  représentatif  d'une  livre  d'or ,  ^t  par 
conséquent ,  hi  proporlion  c'iait  presque  dixième.  Mais  l'argent, 
a  12  deniers  de  fin,  ne  vaut,  suivant  la  de'claration  dc'jà  citéo  , 
ffuc  55  1.  c)  s.  2  d.  ;  ainsi ,  la  valeur  actuelle  du  denier  ne  serait 
m.c  de  4  s.  Cependant  ,  le  denier  e'tant  le  quarantième 

(In  sou  d'or  ,  qui  vaut  i  5  Hv.  G  sous  10  deniers  deux  tiers  ,  il  est 
cvident  que  le  denier  devait  représenter  7  SOUS  8  deniers  un 
(quinzième  de  notre  monnaie  courante. 

Sous  celte  même  race  ^  il  y  avait  aussi  un  sou  d'argent  qui  ne 
valait  que  12  deniers  d'argent  y  duquel  on  s'est  servi  pendant  la 
seconde  race,  et  dans  le  commencement  de  la  troisième.  11  est 
difficile  de  marquer  quel  était  le  poids.de  ce  sou ,  et  la  quantité 
oui  composait  la  livre  ;  mais  il  est  certain  qu'on  en  taillait  plus 
'^e  12  dans  une  livre  d'argent ,  puisque  Pépin  ordonna  qu'on 
n  en  taillerait  que  ce  nombre;  ce  qui  prouve  au  moins  que  «  sous 
la  première  race,  elle  en  contenait  davantage  (  Le  Blanc ,  Traité 
historique  des  monnaies,)» 

Que  V établissement  de  la  Monarchie  jfrançaise  dans  les 
Gaules  ne  causa  aucun  changement  dans  l'état  ci^il 
des  naturels  du  pays. 

(  Article  de  M.  Ardilier  )• 

Si  l'on  en  croit  quelques  écrivains  modernes,  Clovis  conquit 
les  Gaules  comme  les  Turcs  ont  envahi  la  Grèce.  Tons  les  naturels 
du  pays  gémirent  dans  Toppression.  11  serait  moins  facile  de 
réfuter  cette  opinion  accréditée  «  s'il  en  eût  été  de  toute  la 
monarchie  comme  du  Soissonnais;  mais  si  l'on  en  excepte  ce 
petit  pays ,  on  voit  que  l'empire  de  Clovis  se  forma  successive- 
ment par  l'accession  volontaire  des  peuples  qui  s'y  soumirent. 

N'ayant  pu  sul)jup;ucr  les  confcdcre's  armoriqnes  ,  re'unis  depuis 
soixante  ans  ,  Clovis  fit  avec  eux  un  traite  tl  alliance  (  Procop* 
de  Dell,  Goih.  ,  ///;.  i  ,  cap.  la  ).  Ces  peuples,  exccde's  de  la 
ûscalilé  romaine ,  s'en  étaient  affranchis  les  armes  à  la  main. 
{Zt)zim,  de  ilali.  ad  ann.  Christ.  408).  Supérieurs  aux  eVénc- 
lacnts,  ils  se  ejouvcrnaicnt  par  eux-mêmes  et  avaient  inspire  assci 
J'estime  ou  de  crainte  à  leurs  anciens  oppresseurs  pour  être  em- 
ployés pat*  eux  en  qualité  d'auxiliaires  (  Procop.<t  ub.  uL  îup.  )• 

iiea  légions  romaimesit,  cantonnées  dans,  le  voisinage ,  s^unirent 
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voiontairc^ienL  aux  Germains  et  aux  Armoriqiies  (  Procop,  ,  de 
BelL  Golh, ,  l.  \  ,  c,  12).  ï  es  nutres  trijHis  des  Francs  élaiciit 
soumises  à  des  rois  que  Clovis  avait  fait  périr,  mais  ce  fut  par 
leur  vœu  coiunuin  ç[u'il  obtint  de  rëgucr  sur  elles  {Greg,  J^iir,^ 
lib.  1 1  ,  cap.  40  ) . 

La  Gaule  septentrionale  n'offre  donc  que  le  Soissonnais  dont 
Cfnvîs  se  soit  empare  par  une  conquêto  vinlt  i  te.  Il  y  a  même 
lieu  de  penser  qu'elle  n'eut  cet  effet  qu'à  1  e^nrd  de  Siagnus  j 
tc'moin  \vs  relations  établies  entre  les  deux  peuples  [Sid.  Apoll., 
Jipist.  lib,  V,  Bouq.f  t.  i  ,  p.  794)»  sécurité  que  montrèrent 
les  cités  circonvoisines  ,  et  les  ordres  donnes  par  Clovis  pour 
les  garantirdu pillage  (£fmcm»y  f^it,  S*Remig»—Flo(ioard.,J[iist. 
£ccL  Rem,,  lib,  i ,  cap,  i5 ,  p/56). 

La  victoire  de  Vouglë  ^cilita  sans  doute  a  ce  prince  la  sou- 
mission de  TAquitaine  (  Gre^,  Tur. ,  lib,  1 1  eap.*5'7  ).  Mais  s*il 
la  dttt  aux  Francs  et  aux  Gaulois  réunis  sous  ses  ordres  après  le 
consentement  qae  la  nation ,  assenible'e  en  5o6  »  avait  donné  i  la 

f verre  contre  les  Yisigotbs,  il  eut  de  grandes  obligations  âfa 
isposîtion  des  peuples  {Greff*  Tur,^  ibid,yFredeg*^  Epit»,  c*  ^5)* 
Elle  ëtaît  si  connue  que,  suivant  Grégoire  de  Tours ,  la  réputa- 
tion de  gloire  et  de  bonheur,  dont  jouissaient  les  snjefs  de  Qo* 
vis,  faisait  désirer  ardemment  sa  domination  dans  la  Ganle  mé- 
ridionale (  Greg.  T*ur. ,  /•  2 ,  cap,  25  )• 

Ces  monuments ,  et  la  lettre  de  ce  prince  anx  prélats  d'Aqui- 
taine, permettent-ils  de  douter  qu'en  passant  sous  son  empire , 
les  baljilauts  du  pays  M  atent  conserve  leur  eLiL  ,  leurs  lois ,  et 
leurs  coutumes?  Libres  sons  les  Romains  {^11; st.  de  Lmig.y  t.  0, 
ils  le  furent  aussi  sons  les  l'ois  Visigotbs  [Lex  J  isigoih,,  lib*  lit- 
I,  liù.  4  j       2.  l^^eg.  1  et  2.  lib,  0 ,  tit.  t  ,  fîb.  2). 

LVlabli  SSL  ment  de  ces  peuples  dans  la  Gaule  me'rîdinnale  ne 
fut  point  une  conquête  suivant  l'ide'e  qu'on  y  atlaclic.  Appelés 
en  /(  1  S  par  l'empereur  Honorius  j  ils  parvinrent,  par  des  traites , 
à  dominer  sur  les  provinces  situées  entre  la  Loire  ,  la  Méditer  • 
rane'e ,  les  Pyrénées  et  POcean  (Hi\[.  de  Lans^,,  t.  i  ,  p.  176  rt 
206)  y  mais  ils  durent  bien  moins  leurs  progrès  à  leurs  armes  qu  a 
leur  politique.  On  régla  qu'en  certains  cantons  ils  auraient  les 
deux  tiers  des  terres  ;  et  ce  partage  se  fit  entre  eux  et  les  officiers 
de  Tempire  pour  le  bien  commandes  deux  peuples  (Esp.  éUs 
Loix ,  liv,  5o ,  chap,  7    8.  —  Chron,  de  Marins  sur  Van  45^). 

On  suivit  le  même  plan  à  l'égard  des  Bourguignons  (  Hi<:t.  de 
Lang,,  t.  I ,  p.  92o).  Après  dificrentes  excursions  en- deçà  do 
Rhin ,  et  quelque  séjour  dans  la  cité  de  Mayence ,  ils  s'établirent) 
en  445 ,  entre  le  Rhône  et  les  Alpes ,  j^ar  la  cession  qoe  Valenti* 
nten  III  leur  fit  de  cette  contrée*.  Genève  fut  d'abord  la  capitale 
de  ce  nouveau  royaume  ;  ^ui  s'étendit  emuita  smr  09  f  aron  a 
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nomme  depuis  îa  Savoie  ;  mais  l'empereur  Antlicme,  ayan^ 
besoin  de  leurs  secours  contre  les  Visigoths ,  leur  donna,  en 
4^9 ,  la  ville  de  Lyon  ,  où  ils  e'tablirent  le  sie'ge  de  leur  empire, 
lis  obtinrent  par  ce  traité  les  diocèses  de  Vienne ,  de  Valence  » 
et  de  Viviers.  Vaison  devint  frontière  de  leurs  étals  da  côté  de 
la  Provence. 

Le  partage  des  terres»  entre  les  Bourguignons  et  les  Gaulois- 
Romains,  nit  fait  par  convention  ,  comme  Tavait  été  celui  des 
Visigoths.  Cbaque  romain  reçut  chaque  barbare ,  et  fut  lésé 
le  moins  possible.  Les  Visigoths  et  les  Bourguignons ,  guerriers  » 
chasseurs ,  et  pasteurs ,  prirent  des  friches  »  et  le  Romain  garda 
les  terres  les  plus  propres  à  la  culture  (Esp,  des  Lois  ^  iiv»  5oj 
ch,  ^  ).  <^ 

Bien  loin  que  les  Bourguignons  aient  porté  atteinte  à  la  liberté 
des  Gaulois-Romains ,  leurs  lois  distinguent  nettement  dans  les 
deux  nations  y  les  nobles ,  les  ingénus  et  les  serfs. 

La  composition  léj^le  des  grands  bourguignons  et  des  nobles 
romains , était  de  trois  cents  sols  (Le.r  Burg  ,  lit.  26,  §  i  ). 

Celle  des  ingénus  me'diocres  ,  de  Tune  et  de  Tautrc  nation  ,  fut 
fixée  à  deux  ceni${  f^ex  iiur^^.y  ib  ^  2). 

Tout  est  d*aillenrs  romniu  clans  la  classificalioii  de  la  loi  Gom- 
belte,  qui  n'est  point  le  code  primitif  des  iioarguignons.  Gonde- 
baiid  ne  la  fît  re'digcr  que  pour  mettre  lin  aux  dc'mèle's  de  ses 
compatriotes  et  des  Romains.  Klle  se  sent ,  ainsi  que  celles  des 
Visigoths,  de  raffaiblissemeut  de  ces  peuples  ,  et  du  besoin  qn'iU 
^nrenl  de  mëuaij;er  les  empereurs  et  les  sujcU  de  Tempiie. 
(L  r.  Burg.  ).  - 

Au  reste  ces  lois  des  barbares  fiiri  Jit  toutes  personnelles  (  Esp. 
des  LoiSy  tit  28,  ch.  2)  ;  chaque  peuple  e'tait  juge  par  la  sienne  j 
chacun  pouvait  prendre  la  loi  qu'il  voulait;  la  constitution  de 
Lolhaire  exigea  seulement  que  ce  choix  fût  rendu  public. 

Ainsi ,  d'après  ce  coup*d'œfl  sur  les  lois  des  divers  pays  dont 
la  réunion  forme  aujourd'hui  la  monarchie  française ,  il  est  évi- 
dent que  rétablissement  des  Barbares  ne  changea  rien  à  Tétat 
civil  des  Gaulois.  Ces  peuples  n'y  formèrent  que  de  petite)  tribut 
en  comparaison  des  anciens  habitants.  La  preuve  pour  les  Francs 
se  trouve  dans  saint  Jérdme  et  dans  la  loi  salique  («S.  Hieromm* 
in  vit.  SancU  Hilarion.  Lex  SaL  ). 

On  voit  dans  Salvien dans  Sidoine  Apollinaire  1  et  dans  Gré- 
goire de  Tours ,  le  régime  des  cités  subsistant ,  des  envoyés  de 
leur  part  traitant  avec  des  rois  barbares ,  leurs  citoyens  belli- 
queux autorisés  par  Valentinien  III  i  se  défendre  et  à  attaquer 
les^ennemissousleiirs  propres  auspices  (Co^/.  Hiéod**  novelL  olo), 
les  cités  de  Narbonne  et  d'Auvergne,  obtenir^  sans  aucun  se- 
cours étranger^  des  capitulations  nonorablcs. 
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Les  ornements  d'archi lecture  dont  on  decorallles  tonribcanx, 
étaient  inconnus  aux  Bailjai  cs  avant  leur  passage  du  Rhm.  La 
loi  salique  ,  qui  en  faitnicnllou  ,  ]>rouve  qu^elle  fut  rc'digc'e  dar.5 
les  Gaules  ,  et  pour  les  Gaulois  ,  et  que  les  Fraucs  avaient  res- 
pecte leurs  usages  {Lex  Sal.j  tit. 

Les  liabitants  libres  des  Gaules  ne  furent  donc  point  opprime» 
par  Clovis  ,  comme  M.  de  Montesquieu  tàcbe  de  le  prouva 
\Esp.  des  Lois  ^  liv.  3o,  chap.  24). 

Interprèlc  trop  lifterai  du  texte  delà  loi  salifjue,  cet  illustre 
e'cru  aui  a  cru  que  les  Francs  ou  Barbares  avaient  exclusivement 
deux  cents  sols  de  composition,  suivant  le  chapitre  i>  du  tit.  43. 

Les  naturels  du  pays  lui  ont  paru  de'signc's  sous  le  nom  de 
Romains  possesseurs^  et  leur  composition  re'dtiite  par  le  cbap.  7, 
à  la  moitié  de  celle  des  hommes  libres. 

Cette  composition  de  cent  sols  était  aussi  celle  des  Lides , 
espèce  de  colons  dépendants  toujours  de  leurs  maîtres  {Lex Sait 
tit.^o^  54».  57  et  5B)«  M*  de  Montesquieu  ,  jugeant  d'après  ce 
tarif,  vu,  parmi  les  citoyetis  gaulois,  qu'un  peu})!^  humilie, 
gémissant  sous  le  jouç,  et  dont  le  sang  n'était  apprécié  «pi'àia 
moitié  de  celui  des  vamqueurs. 

Porcé  de  .convenir  que  les  Francs  ne  réduisirent  point  \t% 
Gaules  en  servitude  {E 9p.  des  Lois^  Uv,  3,  cbap*  10  et  11)  «  et 
c^ue  la  diflférence  des  conditions  en  mettait  une  dans  lea  compo* 
sitions  (  {^f «i.,  liv*  c7i.  4  »  /iV  5o ,  chap  iq),  il  ravale  les 
hommes  libres,  à  la  classe  des  affranchis ,  et  tombe  aiosi  dans  des 
contradiçtioîfs  frappantes..  . 

Excédé  de  nos  monuments  «  il  sVcrîe  qu'il  lui  a  fallu  les  dévo- 
rer, comme  la  fable  dit  que  Saturne  dévorait  les  pierres.  Ne 
serait-il  pas  permis  d'en  conclure  qu'il  les  a  mal  digérés? 

Si  en  classant  les  sujets  de  Clovis  par  le  code  .^alique,  cet 
homme  de  génie  eût  voulu  descendre  à  la  plus  simple  combi- 
naison des  événements  de  ce  régne  avec  res}>rit  de  cette  loi  .  il 
i  n  aurait  conclu  que  la  principale  clayse  des  traités  que  ce  prince 
lit  avec  les  hommes  libres  des  Gaules,  dut  être  de  leur  accorder 
une  composition  égale  à  celle  des  Francs  de  même  condition.  1' 
les  aurait  reconnus  dans  ce  cliapitre  I  ,  du  litre  45 ,  dont  la  dis- 
position comprend ,  outre  le  franc  elle  barbare^  Vhomme  vi* 
vaut  sous  la  loi  sali  que. 

Comment  imaginer  que  des  peuples  qui  lui  avaient  résisté 
ouvertement ,  que  cette  confédération  armoriquc  qui  se  niaia- 
tenait  depuis  soixante  ans  contre  les  forces  de  l'empire,  eus» 
sent  consenti  à  subir  volontairement  les  chaînes  de  la  servitude; 

Bien  loin  d'assi|niler  toute  la  nation  au  romain  possesseur^ 
il  fallait  conclure  <]ne  Thomme  de  cette  condition  ,  étant  cojr 
paré  par  la  loi  au^lide,  c'était  un  cunal  ^  on  même  on  affranchi  i 
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tel  que  ces  colMgiats  attaches  scrvilemeot  à  leur  corporation  , 
mais  cepcndaot  propriétaires  ;  ces  citadins  qu^on  retrouve  sous 
le  titre  de  Cives  oppidani  dans  plusieurs  lois  romaines  et  3e  code 
des  Visigotlis  ,  qui,  ne  pouvant  échapper  au  fisc  |  même  en  chan- 
geant de  domicile ,  av«'iient  la  fnciiltë  de  tester  en  faveur  de  leurs 
parents,  et  même,  avec  certaines  restrictions,  ;îu  profit  de  l'é- 
glise; tel  enfin  que  ces  homnies  ,  dont  parle  Grégoire  de  Tours 
(Hist,,  iiô.y.  et  passim)^  qu'il  nomme  infifrieurs  et  quelquefo 
filoyeus ,  lorsqu'on  eut  a])|u'le  irnjM'oprtîmcnt  les  villes  du  nom 
décile,  qui,  dans  son  orip;ine,  desic;uait  une  peuplade  entière. 

Il  fallait  se  souvenir  ,  d'après  Salvicn  ,  que  le  nom  romain  , 
jadis  si  redoute  ,  si  ambitionné  des  rois  même,  était  devenu  une 
qualilication  de  haine  et  de  mépris  {Salvian,,  de  Gub.  Dei^lib. 
y\^BQu<i.  t.  1 9  p.  779) /qwe  si  Ton  excepte  les  provinces  où  les 
Bourguignons  elles  Visigoths  furent e'lab lis  parles  empereurs,  . 
il  n'exista  dans  les  Gaules  de  libres  que  les  harbares  et  les  hom- 
mes qui  par  état  purent  en  prendre  les  mœurs  \  que  les  Armori-» 
qaes  et  les  autres  bagaudes  de  la  Belgique  voulurent  être  barba^ 
res ,  et  que  tout  ce  (jui  resta  de  vil  fut  romain. 

M.  l'abbé  Dubos  ,  après  avoir  prouve'  Talliance  de  Clovis  avec 
les  Armoriques ,  et  développé  la  politique  de  ce  prince  d'une 
manière  lumineuse  ,  tombe  ensuite  dans  les  contradic lions  ([ulî 
nous  venons  de  relever  dans  V Esprit  des  Lois  :  il  applique  le 
chapitre  VII  du  titre  4^  do  la  loi  salique  aux  hommes  libres,  et 
les  rabaisse  à  la  condition  du  romain  po^^  'sseur. 

Quand  le  chapitre  VII  dit  que  le  Romain  possesseur  était 
celui  qui  possédait  des  biens  propres  dans  son  })a^  s  ,  il  armonce 
l'espèçe  de  celte  tenure  )  sa  propriété  devait  être  imparfaite 
comme  sou  ingénuité. 

On  sait  que  les  lois  des  barbares  s'interprètent  mutuellement  y 
s'il  n'y  a  pas  de  dispositions  contraires.  Suivant  la  loi  des  Ripuai- 
regy  l'esclave  du  roi  n'avait  que  cent  sols  de  composition  (^Lex 

Rip*,  iiL  IX  ). 

Par  un  antre  article  de  la  loi  ripuaire  ,  si  un  tabulaire  ,  uu 
romain  »  ou  un  homme  royal ,  épousait  une  ripuaire  libre  d'ori- 
giue  ,  ou  si  une  femme  tabulaire ,  ou  romaine,  ou  royale,  épou- 
sait un  ripuaire  ,  leur  postérité  était  dégradée  à  la  plus  basse  con- 
dition {Lex  Rip. ,  tu,  58). 

Le  romain  possesseur  était  donc  l'égal  du  îidc  ,  de  l'esclave,  du 
roi  cl  du  tabitlan  o  ,  du  ciirial  inTérieur  ,  ou  plébéien. 

M.  de  Montçs(]uieu  lire  avauta£^e  de  ce  que  ce  romain  pouvait 
devenir  convive  du  roi  j  mais  l'esclave  du  roi  ne  devenait- il  pas 
grafion  et  sngibaron?  l  a  loi  salique  le  dit  expressément  {Lrx 
SnL^  til,  5y  )j  elle  fixait  leurcomposition  à  trois  ccuLs  sois  comme 
celle  de  Tanlrustion  l'était  à^x  cents  :  ce  triplement ,  qui  n^éuit 
V.  55  ^ 
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qu'une  preroçjaLivo  personnelle  ,  ne  clian^^cail  rien  nu  droit  àch 
naissance.  On  avait  vn  ,  sons  Tcmpirc  romain  ,  des  collc'^iaU, 
cVsl-à-dirc  des  artisans  ou  des  inarrliands  incorporés  dans  les 
colieges  des  cilcs  ,  parvenir  au  sénat,  aux  honneurs  de  la  cour, 
et  ni  1  nir  d'être  admis  à  la  table  de  Peinpcrcur. 

Si  M.  Tabbc  Du!)os  ,  qui  a  fait  tant  de  recherches  uliles  à  notre 
*  histoire }  si  M.  de  Montesquieu  ,  qui  a  reculé  les  bornes  de  Tcs- 
prit  humain,  9t  sont  e'garés  dans  nos  monuments  ,  n'esUilpas 
léme'raire  de  les  approfondir  après  eux  avec  tant  de  dispropor« 
tion  dans  les  nioj  ens?  (>ellc  réflexion  est  sans  doute  effrajaute; 
mais  nous  prions  d'observer  que  si  nous;r€levoD3  quelques  er- 
reurs dans  les  ouvrages  de  ces  hommes  célèbres ,  c'est  a  l'aide 
de  leurs  lumit  ics. 

En  effet  si ,  comme  ils  en  conviennent,  les  Gaulois  conservè- 
rent leur  liberté  sous  la  domination  de  Clovis,  il  est  iiiipossiblc 
que  les  citoyens  hbres  n  aicnl  eu  qu  une  composition  égale  à 
celle  du  romain  possesseur. 

11  est  donc  constant  que  les  liommes  libres  ,  Francs,  Gaulois, 
cil  Romains  d'origine,  qui  vivaient  sous  la  loi  saliquc  ,  con- 
servèrent, après  rétablissement  de  la  monarchie  ,  les  droits  et  les 
prérogatives  dont  ils  jouissaient  avant  cette  révolution. 

Quelques  monuments  relatifs  aux  premiers  successeurs 
Clovis  paraissent  rendre  cette  preuve  invincible.  Le  roi  Childc- 
)>ert  I,  donnant  une  partie  de  sa  terre  d'Issy  pour  la  fondation 
de  l'abhaye  de  Saint-Vincent ,  aujourd'hui  Saint-Germain-des- 
Prés  ,  déclara  ,  dans  sa  charte ,  que  c'était  du  consentement  des 
Francs  et  des  Ncusirasiens  {Dom  Bouquet,  fora,  IV  ,  p.  622). 
Cette  dernière  dénomination  ne  fut  jamais  donnée  qu'aux  habitants 
de  rArmorlqiic  (  T  aies.  ,  'Nol.  GalL  ,  p.  44  )  •  ^st-il  possible  de 
croire  que  dans  cet  acte  solennel  ChilJ(  bert  eût  pris  le  con>i'il 
de  ces  hommes  cvicicinmenl  dégrade's  ,  si  ou  ico  sii|»posc  rcJuils 
à  Tctat  de  romains  possesseurs  V 

Les  Nenslrasiens  ,  qui  ocmpaicnt  le  pays  situe  entre  la  Seine, 
la  Loire  el  rOce'an  ,  vécurent  donc  comme  les  Francs  ,  sous  la  loi 
salique,  dont  Fempire  sV'tendait  depuis  la  foret  Charbonnière 
jnsqu  à  la  Loire  (  Lex  SaL ,  iil.  49).  lis  furent  donc ,  ces  hommes 
libres  ,  désignés ,  dans  ce  code  ,  égaux  aux  Francs  ou,  Barbares, 
et  jouissant  des  mêmes  droits  (  Lex  S  al. ,  tU*  4^  )  ? 

Clotaire  I,  dans  sa  constitution  donnée  vers  l'an  56o  »  dit  que 
son  père  et  son  a'ieul  ayant  accordé  des  immunités  à  quelques 
églises  et  aux  clercs  ,  il  veut  que  la  forme  du  droit  ancien  soit 
observée  dans  toutes  les  causes  (^a/.  cnp.  ,  7\  /«  col.  ). 

Childeric  et  Clovis  surent  donc  se  pliçr  aux  mœurs  et  se  sou- 
mettre aux  luis  qu'iU  iircijl  respecter. 
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Le  roi  TlicoJebert  épousa  Dcutcricgniiloîsc  d*orîginc(i)  (G/e^, 
Tur».  Iiisi.  /.  5 ,  Ciip,  17  ).  La  feinmc  d^Coostanlinu.')  II ,  père  de 
saint  Rtgobcrf,  était  de  la  nation  des  Francs  (  /7/.  S.I\r\\'ulj.Duct., 
1\  I  y  p  788),  et  sftint  Medard ,  troisième  évêque  de  Mo^oa^ 
avait  poar  père  un  franc  nommé  Autar,  cl  une  mère  romaine 
{Fit.  S*  Med*  9  SpiciLf  1\  II ,  p.  70  }.  Les  écrivains  du  tems» 
qui  parlent  de  ces  mariages  contractés  sous  les  enfants  deClovis, 
attestent  l'ingénuité  des  familles  gauloises  qui  firent  ces  alliances* 

PEPIN  I  mr  LE  BREF,  chef  de  la  IP  race. 

752.  PEPzn 9  dit  le  Bhef^  à  raison  de  sa  laîlley  né  Tan  7i4  , 
maire  du  palais  de  Neustrie  et  de  Bourgogne  ,  depuis  l*an  741  » 
et  de  toute  la  monarchie  française,  depuis  l'an  747  >  proclamé 
roi  des  Français ,  dans  rassemblée  tenue  à  Soissons  »  an  mois 
de  mars  762  y  fut  sacré  dans  le  même  lieu,  peu  de  jours  après 
son  élection  ,  par  saint  Bonifacc  ,  archevêque  de  Mayence. 
Cesi  le  premier  sacre  Je  roi  ( de  Fnincc  )  ,  dit  le  P.  Daniel  , 
(^11  soit  marqué  tlans  notre  hisloiic  juir  des  écrivains  dignes 
de  foi,  il  est  cependant  à  rc  fu;ii  que  1  ,  (jue  nul  des  liistorion.'y 
du  teniS  (  nous  les  avons  t<)u>  coiisuUcs  )  ne  j)arlc  de  ccUe 
cére'monie  cnnnne  d'une  chose  nouvelle  en  France.  (juel(|ues- 
uns  même  scnihlent  la  donner  pour  un  ancien  usage:  Pipianus 
secitndttm  morem  h  ranco/  un? ,  clcctits  est  ad  Re^cn?  et  uuctus  y 
dit  un  ancien  annaliste,  qui  a  servi  de  guide  à  Regiuon  (  Bou« 
quct ,  T.  V,  p.  55.  ).  Pi'pin  ,  après  son  couronneuicnt ,  niarclie 
contre  le»  Saxons  ,  qui  s'f'fai«  nt  révolter  ,  et  les  oblige,  après 
les  avoir  dompte's,  à  lui  lourmr  tâ  ois  cents  chevaux  chaque  anne'e, 
par  forme  de  tribut.  De  retour  eu  France,  il  poursuit  Grippou^ 
son  frère  »  qui  s'était  réfugie' ,  comme  ou  Ta  dit ,  auprès  du  duc 
d'Aquitaine,  traverse  ce  anche,  s'einpare  de  la  Septimanie  » 
^ui  lui  fut  Uvrëe  par  le  ^oth  Ânsemond ,  et  re'unit  celte  pro«» 
vince  à  la  couronne.  Grippon  ,  Tan  755,  fuyant  c\\v7.  les  Lom« 
bardSf  est  atteint  dans  la  vallée  de  Mauricniic  ,  par  Tbeodouin  ^ 
comte  de  Vienne,  et  par  Frédc'ric, comte  de  laBourgogiae  trans- 
jarane;  ilpërtt,  ainsi  que  les  deux  comtes,  dans  \t  oombal 
flu'ils  lui  livrent. 

L'an  754 >  Pepiu  est  sacré  une  seconde  fois,  dans  Péglise  de 
Saint'Deoia,  avec,  ses  deux  fils barles  et  Carloman ,  le  28 
juillet,  par  le  pape  Etienne  II.  Avant  la  cérémonie ,  ce  pc^tifc 
releva  Pépin  ,  et  toute  la  noblesse  française,  du  serment  de  fi^- 
délité,  qu  ils  avaient  fait  au  roi  Childéric.  Il  prononça  ensnite  , 
^u  consentement  de  l'assemblée ,  une  sentence  d'excommuni-» 


( \^  rVst  m  con  <'rp!rnctî  pnr  erreur  ,  qn'h  Tarticlc  de  CC  priocc DcUt^Ûç  CSt 
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caiioD  contre  les  seigneurs  qtii  entreprendraient  â  l'avenir  d^é* 
kver  sur  le  trône  une  autre  famille*  Enfin  y  il  déclara  Pépin  et 
ses  successeurs  patrices  de  Rome.  En  reconnaissance^  Pépin 
s'engage  y  envers  le  pape  ^  à  marcher  contre  Astolphe,  roi  des 
Lombards  ,  qui  avait  envahi  l'exarchat  de  Ravenne  y  avec  cette 
partie  du  Picœnum,  nomme'e  laPentapole,  depuis  Kimtni  jusqu'à 
Gnbio ,  c'rsl-à-dirc  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  la  Romagne 
••lie  duché  cPUrbin,  et  portait  ses  vues  sur  Rome.  Astolphe , 
redoutant,  la  jnHh.sance  du  monarque  français  ,  oblige  Carlo- 
man  ,  ivl'vc  de  Pcj^ui ,  à  passer  eu  France  pour  dcLoLinier  l'orage 
«1  )nt  il  était  menace.  Carloman  n'oblinl  rien  ,  et  mourut  au 
vcLour  à  'Vienne.  Pépin,  après  deux  ambassades  inutilement 
envoyées  au  roi  des  Lombards,  pour  rinviLer  à  saUsian*c  le 
pape,  passe  les  monts,  défait  .Astolphe,  et  va  mettre  le  siège 
devant  Pavie  ,  où  il  sV-tait  rent^erme.  Asto!])be  promet  alors  avec 
serment  de  rendre  H  avenue  ,  avec  toutes  les  plnres  dont  il 
s'était  empare.  La  jiaix  se  fait  à  cette  condition;  î'(  pui  fait  alors 
donation  du  sa  coiupiête  ,  c'est  à-dirc  'U*  l'exarchat  de  Ravcnnc 
avec  la  Pcntapole  au  saint  siee;e  ;  après  ([uoi  il  fait  conduirele 
pape  à  Rome,  par  Tabbe  Fulrad  ,  avec  uu  corps  de  troupes, 
commandé  par  Jërôme  ,  iiis  naturel  de  Charles  Martel  ,  et 
ensuite  il  repasse  en  France.  Mais,  l'an  756^  Astolphe,  loin  de 
tenir  parole,  se  met  en  campagne  au  printcms  ,  ravage  les 
environs  de  Rome,  et  assiège  la  ville.  Pépin  ,  à  cette  nouvelle, 
revoie  en  Italie ,  accompagné  de  ses  deux  fds  et  de  Tassillon, 
duc  de  Bavière.  Astolphe ,  à  l'approche  des  Français ,  va  de 
nouveau  se  renfermer  oans  Pavie  ;  il  y  est  encore  assiégé.  La 
place  étant  sur  le  point  d'être  forcée  ,  il  demande  la  paix  \ 
liiats ,  pour  l'obtenir  ,  il  faut  qu'il  rende ,  outre  les  places  qa'il 
avait  prises ,  Gommachio  ,  dont  les  Lombards  étaient  en  pos'^ 
session  depuis  long-tems ,  et  paie  une  grosse  somme  pour  les 
frais  de  la  guerre.  Tout  c'tant  concerté ,  Pépin  renouvelle  et 
confirme  la  donation  qii'il  avait  laite  è  1  VVJise  romaine.  Oesi  là 
.  proprement  f  dit  le  P.  Daniel  ^  le  commencement  de  la  domi* 
notion  temporelle  des  papes  ,  qui  ajouta  un  grand  fèlief  à 
leur  pontificat.  Jusquan  tems  du  grand  Constantin  ,  fa* 
pnnage  le  plus  ordinaire  des  successeurs  de  saint  Pierre , 
êiaicnt  les  pcrsécii/ions  ,  sous'ent  le  martyre.  Le  gouvernement 
de  Tcxarchal  fut  donne  à  i'arciievèqTie  de  Raveuiie,  (^ui  prit  le 
litre  d'exarque  (  roj  .  le  jja])e  Eiieime  IL  ), 

L'an  757,  rempercurCopronvme  envoie  a  Pépin  les  premien's 
orgues  à  plusieurs  jeux,  (pli  aient  paru  en  France,  i'epin  les 
lit  mcllrc  dans  sa  cbapellc  de  Compièfzne ,  on  il  elait  alori, 
et  non  pas,  comme  le  diî  T^L  Vcîly  ,  dans  r(';;Iise  de  Saijif- 
Corueiiic  du  menus  ii<iu^  ç^ui  u^i  fui  bàûc  <^ue  par  CiiîU'lci  la 


Digitized  by  Google 


DES  ROIS  DE  FKANCE.  4^7 

Cliaiivc.  T.a  même  année,  Tassillon  fait  hommage  de  la  Bavière 
à  Pépin.  Un  nouveau  soulèvement  des  Saxons  rappelle  Pépin 
dnns  leur  pays.  11  revient  triomphant  sans  avoir  dompté  leur 
férocité'.  L'an  759,  les  Goth's,  renfermes  dans  Narbonne  ,  sous 
la  dépendance  des  Sarrasins ,  livrent  cetre  place  aux  Français  » 
cpii  la  tenaient  bloquée  depuis  sept  ans.  Pépin  chasse  ensuite  cea 
infidèles  de  toute  la  Gothie.  La  guerre  contre  Waifre ,  duc 
d*Aqnitainey  occupa  Pépin  pendant  les  huit  dernières  années  de 
son  règne.  Enfin  »  la  ihort  le  délivra  de  cet  ennemi  ,  qui  fut  tué 
le  a  juin  768,  par  ses  gens,  et,  comme  ron  croit,  par  le  con- 
seil de  Pépin  ,  qui  devint  ainsi  maître  de  rAquitaine.  Pcpin  avnit 
icçu  ranne'c  pr(  cccicntc  inic  ambassade  solcîinelic  de  r«Miîp€- 
reur  Constantin  Copronynie,  dont  l'objet  était  de  demander  «n 
fille  Gisèle,  pour  Je  fils  aînc'  de  rem]}ereur  ,  avec  oJîVe  de 
1  exaicliat  de  Ravenne  ,  pour  la  dot  de  la  princesse.  C*ëtait  une 
ruse  des  Grecs,  pour  retirer  ce  domaine  des  mains  des  papes, 
et  le  faire  retom  ner  à  ses  anciens  maîtres.  M.tîs  rherrfsie  des 
ïconoelastc«; ,  tloutles  Grecs  étaient  entaches,  laisaitmi  obstacle 
an  succès  de  Tambassade.  Les  pcclf*'siastiques  ,  (pie  l'empereur 
}'  avait  joints,  sV  «Toréèrent  de  justifier  cette  doctrine,  et  ac<'n- 
Sfreiit  les  Latins  a  leur  tour  d'innovation  sur  la  procession  du 
6r;!nt-Esprit.  Pépin  renvoya  cette  question  au  concile  de  Gen- 
tiili,  oii  les  Grecs  furent  réfutés  par  les  le'gats  du  pape ,  qui  s'y 
trouvcreot.  Ainsi ,  les  ambassadeurs  s'en  retournèrent  ^  sans 
avoir  rien  obtenu. 

L'nn  rGH  ,  Pépin  tombe  malade  à  Saintes^  et  vient  a  Saint- 
Martin  de  Tours  ;  de  là  ,  il  se  rend  avec  sa  femme  et  ses  enfants 
an  monastère  de  Saint-Denis  ,  où  il  meurt  d'hydropisie  y  le  24 
septembre  ,  dans  la  cinquante-quatrième  année  de  son  âge ,  la 
vingt>seplième  de  son  règne  ,  depuis  la  mort  de  son  père ,  la 
dix-septième  depuis  rpi'il  Ait  élevé  à  la  royauté*  Il  fut  enterré  au 
même  lieu ,  devant  le  portail  de  Téglise ,  comme  il  l'avait  or« 
<ioDné  y  le  visage  contre  terre  ,  et  dans  la  situation  d'un  pénitent* 
^a  reine  Bbrthb  ,  ou  Bertrade  »  dite  au  grand-pied  ^  sa  femme , 
était  fille  de  Caribert,  comte  de  Laon ,  suivant  la  plus  probable 
opinion^  . elle  mourut  le  f3  juillet -783,  après  lui  avoir  donné 
Charles  etCarloman,  qui  suivent;  Pépin  ,  mort  en  bas  âge  ; 
Gisèle ,  dont  on  vient  de  parler  y  qui  devint  abbesse  de  Cbel les  ^ 
Rothais  et  Adélaïde,  mortes  dans  le  célibat.  M.  le  président  Hé- 
ïïaul  donne  à  Pépin  un  troisième  fds,  nommé  Gilles  ,  que  nous 

avons  rencontré  dans  aucun  ancien  monuuicnt.  Ce  prince 
rcumssait,  dans  sa  personne,  toutes  les  ([ualités  du  cœur  et  de 
ïesjprit,  fpii  font  les  grands  rois,  et  peuvent  lée^itimcr  en  quelque 
sorte,  dans  un  nsm  j  nr  ,  l'exercice  du  pou\ uir  souverain.  Il 
ijouveraa  le  rovaiuiii;  iiYCt;  uui;  sagesse  et  une  circons^icctiou, 
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qui  ue  pennirentà  aucun  factieux  (  il  y  en  avait  un  bon  nombre 
alors  )  de  sVIcver  contre  son  autorité  ;  il  le  défendit  avec  une 
valeur  qui  fit  triompher  ses  armes  »  de  tons  ceux  qui  osèrent  l'at* 
taquer  ^  il  contribua  aux  progrès  de  la  religion ,  en  favorisant  lei 

inissionnaires  ;  il  fut  le  protecteur  du  saint  sie'ge  ,  et  le  créateur 
Je  sa  puissance  temporelle  ,  en  dépouillant  un  prince  ambitieux, 
(pi  voulait  le  rcdiiire  en  servitude.  T. a  force  de  son  corps,  dans 
sa  courte  grosseur,  re|)ondait  à  la  vigueur  Je  son  âme.  Son  bras 
nei-veux  n'avait  point  d't'f;al  parmi  ses  sujets.  Le  moine  de  Saint- 
Gai  (  L.  2,  c.  25)  raconle  ,  qu*iijl'orme'  des  railleries  secrètes, 
que  certains  courtisans ,  au  commencement  de  son  règne, avaient 
imites  sur  la  petitesse  de  sa  taille  ,  il  voulut  e'tablir  son  antorilc 
par  quelque  coup  extraordinaire;  que.  dans  ce  dessein,  il  donna 
un  jo!H' ,  à  l'abbaye  dr  r\'rricre.s  ,  en  Gàtinois  ,  Je[  s  pe  clac  le  du 
CoiubaL  d'uu  taureau  avec  un  lion.  Dcia  ,   dit-il,  \'t  lion,  avant 
saisi  le  taureau  par  le  cou  ,  l'avait  terrasse  ,  et  commençait  à  l'e- 
Iranglcr,  lorsque  Pépin,  se  tournant  vers  les  seigneurs ,  leur  dit: 
Qui  de  vous  autres  aura  assez  de  courage  pour  aller  séparer 
ou  tuer  ces  deux  animaux  ?  Chacun  se  tut  d'effroi.  Ce  sera 
donc  moi  y  re'pondit  froidement  le  monarque.  Il  lire  à  riostant 
sou  sabre ,  saute  dans  l'arène  y  va  droit  au  lion  ,  lui  coape  la 
gorge  y  et  sans  perdre  de  tems  ,  décharge  un  si  rude  coup  sar  le 
taureau  ^  qu'il  loi  abat  la  téte  ;  puis  ,  revenant  froidement  à  sa 
place»  il  dit  à  ceux  dont  il  voulait  être  entendu  :  David  était 
petit  t  et  terrassa  Goliath;  Alexandre  était  petit ,  et  surpassa 
en  force  et  en  courage  des  capitaines  beaucoup  plus  hauts  de 
taille  que  lui» 

On  a  plusieurs  diplômes  de  Pépin  qui  datent  le  commence- 
ment de  son  règne  de  Tannée  762,  qui  est  celle  de  son  élection. 
Uais  il  y  en  a  d'autres  »  comme  le  prouve  Schannat ,  qui  fixent 
celte  époque  à  la  consécration  que  ce  prince  reçot  des  mains 

du  pape  ,  c'est  à-dire  au  28  juillet  754»  On  voit  aussi  des 
chartes,  comme  l'observe  M.  Schocpflin,  qui  font  au  contraire 
remonter  le  coninicnccuicnt  du  rejoue  de  Pepin  à  l'an  760,  et 
jaciiie  à  749?  e'taut  datées  de  la  dix-huilit'me  auiuic  de  son 
règne.  Mais  ces  actes  supposent  que  Pepin  était  véritablt^nicnt 
roi  avant  son  élection,  parce  qu'il  exerçait  tous  les  droits  delà 
rojauté.  Pepin  est  le  premier  roi  de  France  qui  ait  employé', 
dans  ses  diplômes  ,  la  formule  par  le  grâce  de  Dieu  /  ce  qu'il 
fit ,  soit  pour  imiter  les  empereurs  d'Orient,  qui  prenaient  le  titre 
de  hècri<poi-dûû^.i-j9i  y  couronnes  de  Dieu,  soit  pour  avoir  ('(e  e'Iu  rai 
par  une  grâce  de  Dieu  toute  particulière.  (  e|)endant  ,  lui  cl 
CarloiuMu  ,  sou  deuxième  fils,  ne  s'altnchèrent  pas  constamment 
à  cette  formule  ;  mais  Charlemagne  l'employa  commune'ment. 
X)es  modernes  Tout  regardcci  mal*àr-propos;  comme  une  marque 
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Je  souveraioeU.  Non-seolement  des  ;prÎDces^  mais  des  ëvêqtieîs^ 
des  abbëa»  et  de  simples  prêtres ,  s  en  sont  servis  sans  autre 
ûessein  que  d'exprimer  leur  reconnaissance  envers  Dien. 

Pcpin,  Tan  755 ,  transfe'ra  ,  du  mois  de  mars  au  mois  de  mai , 
les  assemblées  ge'nérales  de  la  nation ,  qu'on  avait  nomm<^cs 
jusqu'alors  le  champ  de  mars ,  et  qu'on  nomma  depuis  le  champ 
demaL  L'usage  delà  cavalerie,  qui  s'e'tait  introduit  dans  les 
armées,  fut  la  cause  de  ce  diangcment  (  jfnnal  Petav.).  Les 
évèqiics  commencèrent  alors  à  être  admis  dans  ces  assemhlecs. 

Dnns  le  parlement  tenu  à  Vernenil  ,  l'an  y  jT),  Pcpin  ordonna 
que  les  sous  d'argent  ne  seraient  plus  tailles  que  de  22  à  l.i  livre 
de  poids  ,  et  que ,  de  ces  22  pièces  ,  le  maître  de  la  monnaie  en 
rclicndrait  une  ,  et  rendrait  les  autres  à  celui  qui  avait  fourni 
rar:;ciil.  Cette  livre  de  poids  ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  qui 
ttait  la  romaine,  ne  pesait  que  ()i44  grains,  ou  10  onces  deux 
tiers,  ])oids  de  marc.  Sur  ce  pied  -  là,  le  son  d'argent,  dont  il 
Cst  parle  dans  cette  ordonnance  ,  devait  peser  2,71;  grains  trois 
oii/.icnics  ,  et  le  denier  ,  qui  est  la  doiiziènie  j)arlie  du  sou  ,  23 
giîiiiis  trois  onzièmes  (  Le  Diane.  ).  Ainsi,  ce  sou  d'argent  vau- 
drait aujourd'hui  un  peu  plus  de  5  i.  4  ^*  ^  ^«  >  deuicr  5  s* 
4-  d.  deux  tiers* 


CHARLES, 
DIT  GU2iRL£MAGN£. 

7^8.  Chaules  ,  fils  aine'  de 
^('pin,  ne'  I*an  742,  dans  nn 
liciiqu'Eginliard,  son  biographe 
^t  sou  contemporain ,  avoue 
lui-même  11c  pas  connaître, 
sacre' à  Saint  Denis  .  par  le  pape 
litienue  II,  le  28  juillet  754  ,  el 
nomme'  patricc  de  Rome,  ayant 
partage'  les  e'tats  de  son  père , 
l'an  768 ,  avec  son  frère  Carlo- 
man,  a  pour  sa  part  la  Neustrie, 
la  Bourgogne  et  la  Provence , 

commence  à  régner  vers  |a 
^Iq  de  septembre  708.  Charles 

fait  sacrer  une  seconde  fois 
aNoyon,  le  9 octobre  suivant, 
c'est-à-dire  ,  le  même  jour  que 
Carloman ,  son  frère ,  le  fîit  à 
Soissons  ,  si  l'on  en  croit  les 
auteurs  cites  à  l'article  de  ce 


CAKLOMAN. 

7G8.  CAr.LOMA'V,  fils  de  Pcpin, 
ne'  l'an  ^Gi  ,  sacre  à  S,  Denis  , 
par  îc  jj'ipe  Etienne  II  ,  le  2S 
juillet  754,  nomme  patrice  de 
Home,  succède  à  Pcpin  ,  son 
père ,  le  2i  septembre  768,  avec 
son  frèjf^  Charles,  elaponr  son 
parta^je  ce  qu'avait  possède  son 
uiele  Carloman  ;  savoir,  TAiis- 
lrasie,etc«  Carloman  se  fait  sa- 
crer une  deuxième  fois ,  à  Sois- 
sons  ,  le  9  octobre  de  cette  an- 
née ,  le  même  jour  que  Charles, 
son  frère ,  le  fut  à  Noy on ,  sui- 
vant le  continuateur  de  Frc^c- 
^airc,  l'Annaliste  de  Pctau  ,  le 
Chroniqueur  anonyme  ,  qui 
écrivait  eh  810,  et  raïUcur  de 
la  petite  Chronique  de  Saint- 
Gai.  Mais  E^inhard,  le  chroui- 
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CHARLES. 


dernier.  Mais  il  y  a  Lien  clc 
l'apparence  qu'ils  ont  pris  pour 
sacre  une  simple  inauguralion 
(  Voyez  Carloman.). 

L'an  769  ,  expe'dilion  de 
Charles  ,  en  Aquitaine.  Ilunald, 
après  avoir  cède'  ce  duché'  à  son 
fils,  depuis  plus  de  23  ans,  pour 
embrasser  la  vie  monastique, 
était  sorti  de  sa  retraite,  voyant 
son  fils  mort,  pour  remonter 
sur  le  trône.  iVlais  Charles  , 
s'e'Iant  montre'  dans  la  province, 
tout  se  soumit  à  lui.  Hunald 
s'enfuit  dans  la  Gascogne  et  les 
Pyrénées,  où  Loup  I  comman- 
dait en  qualité'  de  duc.  Mais  ce 
seigneur ,  intimide'  des  me- 
naces de  Charles  ,  se  vit  oblige' 
de  lui  livrer  Hunald  ,  avec  sa 
femme,  et  de  lui  pronictlre  lui- 
même  o])eis5ance.  Ce  duc  s'e'- 
chappa  l'an  771  ,  et  alla  cher- 
cher une  retraite  à  Rome;  delà, 
s'e'lant  enfui  chez  les  Lom- 
bards j  il  fut  lapide'  à  Pavie , 
par  le  peuple,  parce  qu'il  s'op- 
posait à  la  reddition  de  celte 
place,  assiégée  par  Charles,  et 
rcduite  à  l'extrémilc',  par  la  fa- 
jnine  et  la  maladie  (  oyez 
Hunald  ,  duc  d' Aqid laine,  ). 

L'an  769  ou  770,  lettre  du 
pape  Etienne  III ,  à  Charles  et  à 
Carloman ,  sur  le  bruit  qui  cou- 
rait ,  que  l'un  d'eux  devait  épou- 
ser la  lille  de  Didier,  roi  de  Lom- 


CARLOMAN. 

qucur  de  Saint-Denis,  Tauteur 
d'une  suite  de  Flodoard,  Ai»  \ 
devienne,  les  Annales  deTiii . 
celles  qu'on  nomme  de  Loysel, 
et  Sigebert,  rapportent  simpl^ 
ment  que  les  deux  frères  re- 
çurent en  même  jour  les  orne- 
ments de  la  royauté',  insi^nii 
rcgni  susceperunf  j  qu'ils  furcot 
couronnes,  ou  enfin  qu'ils  furent 
e'Ieve's  sur  le  trône,  in  regnun 
Francorum  elevoil  suntj  saus 
parler  du  sacre,  ni  du  minislëre 
des  e'vêques.  Le  silence  de  ces 
écrivains,  dont  l'autorité IW 
porte  sur  celle  des  pre'ccdenlj, 
me'rite  ici  d'autant  plusdecon- 
side'ration,  qu'il  est  hors  de  vrai- 
semblance ,   que  des  e'vèqwi 
se  soient  avisés  de  sacrer  de? 
princes,  qui  l'avaient  déjà  cl: 
par  le  pontife  romain.  Jl 
donr.  tres-probable  que  les  an- 
ciens ,  qui  avancent  ce  fait, 
auront  confondu  le  sacre  avec! 
l'inauguration.  Carlomansejoini 
à  son  frère  ,   pour  la  guerre 
d'Aquitaine  ,  le  quitte  ensuite, 
et   s'en    revient   en  France, 
brouillé  avec  lui.  Lesdeuxfrè-, 
res  se  réconcilièrent  peu  de  teiE* 
après. 

L'an  770  ,  il  naît  un  fil.*' 
Carloman  :  le  pape  Etienne iH 
demande  à  ce  prince  ,  etobiJCi' 
l'honneur  de  tenir  sur  les 
de  baptême,  cet  enfant ,  qui  tut 
nommé  Pépin. 


Lardie.  Ce  pontife  emploie  toutes 
sortes  de  raisons  pour  les  en  détourner;  il  va  même  jusqu'à 
qu'ils  doivent  s'abstenir  de  cette  alliance  ,  en  vertu  de  fol 
fance  qu'ils  doivent  au  siège  apostolique.  Ce  qu'il  ajoute, 
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jL-ndrc  odicnsc  la  nation  des  î^onihards,  est  si  faux  et  si  abbiu  cie, 
que  Mur.Uori ,  et  quelques  auliL;,  ,  oiiL  tjru  que  c^etait  une  pièce 
supposée.  Nous  la  regarderions  de  même,  si  elle  ne  se  trouvait 
dans  fe  Recueil  des  CaroUnes  ,  fait  par  ordre  de  Charleiriagne. 
Cette  pièce  peut  être  proposée  comme  un  exemple  fameux  des 
excès  dont  une  forte  prévention  est  capable  dans  les  places  les 
plus  e'miaentes.  L'an  770 ,  Charles  e'pousc  cette  priacesse ,  qui 
lui  estanienëe  d'Italie  9  par  la  reine  Bcrtrade ,  sa  mère ,  qui  avait 
cette  alliance  fort  à  cœur.  Charles  congédia  sa  concttbÎDe  Himii* 
trode,  fille  d'un  seigneur  français* 


CHARLES. 

L'an  771  ,  Charles  vient  à 
Carbonac  ,  où  il  tient  un  parle- 
ment avec  les  comtes  et  les  sei- 
gneurs ,  qui  avaient  ete'  attache's 
n  Carlomau,  Ce  prince  répudie 
la  même    année  Désidérate , 
pour  une  raison  qu'on  ignore, 
dit£ginhardy  la  renvoie  à  son 
pere,  et  ëpouse  Hildégaroe  , 
qui  descenaait,  suivant  Thégan, 
deGodefroi>duc  des  Allemands. 
Ou  la  regarda  long-tems  comme 
femme  illégitime.  PascbaseRad" 
hert,  dans  la  Vie  de  saint  Âdë- 
lard,  dit  qu^il  abandonna  la 
cour,  scandalise  de  ce  mariage, 
et  alla  se  faire  moiac  à  (  oi  bie  , 
dont  il  devint  par  la  suàte,  abbc 
(  Vojez  Cl  -  après  Pepin^  roi 
dltalie.  ). 


CARLOMAN. 

L'an  771 ,  Carloman  meurt  à 
Samouci ,  en  Laonais  ,  le  4  dé- 
cembre ,  âgé  d*cnviron  20  ans  , 
dans  la  quatrième  a  un  ce  de  son 
règne,  el  a  sa  sépulture  à  Sâint«-^ 
Remi  de  Reims  ,  d'où,  appa-* 
remment ,  il  fut  dans  la  suite 
transfère'  à  Saint*Denis  \  c'est  ce 
que  donne  lieu  de  croire  un 
tombeau  de  pierre  ^  qu'on  voit 
dans  cette  église,  sur  lequeLest 
écriit  CarolomannusRex^Jilius 
Pippini»  Gerbekgb,  sa  femme, 
qu  il  avait  épousée  en  768,  se 
réfugie  avee  ses  enfants  ,  Pépia 
et  Siagre,  auprès  de  Didier,  roi 
des  Lombards,  qui  n  oublia  rien 
pour  faire  placer  Taine  sur  le 
troue  de  son  père  ,  et  lâcha 
d'engager,  l'an  772,  le  pape 
Adrien  I ,  à  le  sacrer  roi  ^  mais 
ses  eiforts  furealinuliles* 


CHARLEMAGNE,  seul. 

L'an  772  9  Charles,  maître  de  toute  la  monarchie,  depuis  la 
mort  de  éarloman ,  son  frère ,  tient  une  assemblée  à  Worms , 
où  la  guerre  |  contre  les  Saxons,  nouvellemeni  révoltés ,  fut  ré- 
solue. Il  entre  en  Saite  à  la  téte  d'une  armée ,  et  gagne  ,  sur  les 

S  jxons  ,  commandés  par  Wilikind  ,  la  bataille  nommée  du  TTor- 
rent.  Ce  nom  lui  vînt  d'au  luucut  t^ui  traversait  le  lieu  où  elle 
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se  donna  ,  et  qui,  (ftaiit  à  sec  alors  ,  roula  des  eaux  aboTidatitef  ' 
subitt'jiicnt  ,  cl  lort  à  propos  pour  les  Français,  qu'une  soif  ar- 
dciik'  consiiniaÎL  et  faisaii  dcjà  ])cnscr  à  la  retraite.  Il  prend  en- 
suiîe  le  château  d'IIcrcibourg  ,  aujourd'Iuii  SLidberg,  en  Wesv- 
plialic  ,  el  détruit  le  vaste  temple  d'irmcnsul.  Celait  comme  la 
divinité  tulcl.nre  des  Saxons,  et  la  destruction  do  son  temple  a 
iàit  le  sujet  d'une  tcle ,  qui  se  célèbre  encore  tous  les  ans,  la 
veille  du  dîniauche  Lœlare  y  à  Hildesbcim ,  où  la  colonne,  qui 
boiilenait  l'idole  ,  fut  transporlc'c  ,  sons  le  règne  de  Louis  le 
Débonnaire.  Les  Saxons,  prjussës  à  bout ,  demaudeat  la  paix 
avec  instance  ,  et  roblienneriL  eu  donnant  des  otages. 

Charles  n'était  pas  nioius  dévoué  que  l'avait  été  Pcpiii  ,  son 
père,  au  saint  siège.  L'an  77I  ,  à  la  prière  du  pape  Adrien  1 ,  li 
porta  ses  armes  en  Italie ,  contre  le  roi  Didier  ,  c|ui  avait  eulevé 
plusieurs  places  à  Teglise  romaiue.  Didier  ,  n'osant  tenir  lacam- 

Î>agnc  devant  Tarme'e  française ,  se  renferme  dans  Pavie  ,  à 
'exemple  d*Astolphe  ,  son  devancier.  La  place  est  investie,  et 
tient  huit  mois  entiers  >  pendant  lesquels  CbarleSy  laissant  le 
soin  du  siège  ou  blocus,  à  son  oncle  Bernard,  va  prendre  Vé- 
rone >  défendue  par  Adalgise,  fils  de  Didier.  Dc-ià  il  se  rends 
Borne  y  où  il  est  reçu^  le  2  avril  774  >  avec  les  mêmes  honneurs 
qu'on  rendait  aux  exarques.  Il  y  confirme  au  pape  la  donatioQ 
de  Pcpin  ,  cl  j  ajoute  les  patrimoines  de  Téglise  de  Rome  y  dans 
les  duchés  de  Spolette  et  de  BeneVent ,  dans  la  Toscane ,  dans 
la  Campante ,  et  ailleurs.  Mais  les  provinces ,  ou  ces  patrimoioes 
étaient  situés  ,  restèrent  attachées  au  royaume  de  Lombardie^ct 
Charles  se  réserva  même  »  sur  tout  ce  qu'il  avait  cédé  au  saiat- , 
siège  ,  le  droit  de  souveraineté.  De  retour  devant  Pavie ,  il  force 
]a  place  à  se  rendre  sur  la  fin  de  mai.  Didier,  sa  fenune  et  ses 
filles  »  tombent  entre  les  mains  du  vainqueur  ,  qui  les  fait  con- 
duire en  France ,  avec  la  Temme  et  les  deux  enfants  de  Carlomao» 
qu'il  avait  pris  dans  Yeérone*  Pépin  ,  l*ataé  des  deux  ,  mounit 
lort  jeune  :  on  dit  que  le  second,  nommé  Siagre ,  devint  évêquc 
de  iNiee  ,  et  finit  saintement  ses  jours,  le  1  juin  797.  C'est  une 
méprise  du  P.  Anselme,  adoj)léc  par  l'abbé  Vclly.  L'évèque  de 
INice,  nnniîi^.e'  Siagre  ,  était  eu  possession  de  ce  siège  dès  l'an  777, 
après  avujr  éh-  abbé  de  Saint- Pons  ,  au  voisinage  de  celte  ville; 
et  Siagre,  s'il  élait  iils  de  Carloman ,  n'était  né  au  plutôt  qu'en  '^-o 
(Ga!l. ,  Chr. ,  T.  Uï.  col.  1274  ).  Charles,  après  la  prise  de  Pnvj*', 
fut  proclamé  roi  d'Italie  j  et  commença  dès-lors  à  se  qualiliti" 
roi  des  Français  et  des  Lowhards ,  ajoutant  à  ces  titres  celui 
de  patrice ,  qui  lui  fut  coiiléi  é  par  le  sénat  et  le  peuple  romain- 
Ce  n'était  plus  un  simple  titre  d'honneur,  c(Miinie  celui  (p>e 
Pcpin  et  ses  enfants  avaient  reru  du  pape  Etienne  IL  Le  patri- 
€iat  y  accorde  à  Charlcmagnc ,  lui  donnait  droit  de  commande* 
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Tncnt;  puisqu'Adrien  dn^ait  de  cette  e])oqti(»  S€S  IrUres  ,  que  Ica 
Romains  juraient  iidclilë  à  ce  prince  ,  cl  qu'il  e\(  r«,a  le  pouvoir 
souveraiu  dans  Rome  avant  d  être  empereur.  Apres  rexlinetioa 
du  royaume  de  Loinbardie  ,  il  ne  resta  aux  empereurs  grecs, 
tn  Italie  ,  que  les  duchés  de  ^(aples  ,  de  Melphe  et  de  Gaëte ,  dont* 
ils  firent  une  nouvelle  province  ,  sous  le  nom  de  Tlicmc  de 
I  oriibardie.  Ils  conservèrent  encore  la  pointe  de  rancicnnc 
Calabre,  où  sont  GaUipoli  et  Cirante ,  et  In  nouvelle  Calabre» 
depuis  Cosenza  jusqu'à  Rhëge.  La  Sicile  et  la  Sardaîgne  demeu- 
rèrent en  lear  puissance,  jusqu'au  tems  où  elles  furent eoyaliies 
par  les  Sarrasins.  Les  deux  Ca  labres  furent  réunies  sous  le  gou* 
vemcment  du  patricc  de  Sicile  ;  et  c'est  de  là  qu'est  venue  la 
d  ('nomination  des  deux  Siciles  i  l'une  en  deçà,  l'autre  au-delà  àvk 
Fare  (  Le  Beau.  ). 

Les  Saxons,  tandis  que  Charles  était  au-delà  des  monts ^ 
avaient  secoué  le  joug  de  la  France.  Charles  »  à  son  retour ^ 
envoie  quatre  armées  pour  les  réduire*  L'an  775 ,  sVtant  avancé 
Ini-méme  sur  le  Wescr ,  et  delà  étant  arrivé  sur  TOcker  ,  il  re- 
çoit le  serment  de  fidélité  et  les  6tages  des  Saxons  oostphales. 
Les  Saxons  augariens  «  ou  angrivariens  ,  dont  il  traverse  les 
terres  en  revenant  de  cette  expédition ,  et  les  Saxons  i7esipl>alcs 
q'  i*il  rencontre  ensuite  sur  sa  marche ,  lui  donnent  de  pareilles 
assurances  de  leur  soumission. 

Adalgise  retiré  à  la  cour  de  Constantinople  n*y  demeurait  pas 
oisif.  Charles»  instruit  des  intelligences  qu'il  entretenait  avec  les 
seigneurs  lombards ,  repasse  en  Italie  ,  l'an  776 ,  au  milieu  de 
l'hiver,  pour  réprimer  les  mouvements  des  factieux^  dont  le  plus 
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PEPIN. 

78 1 .  Pépin,  n  ommé  Carlostan  à  sa naissance^fils  de  Charlemagn  e 
et  de  Hildegarde  ,  né  Tan  777  ,  fut  sacré  roi  d'Italie  ,  par  le  pape 
Adrien  I,  à  Rome,  le  lendemain  de  son  baptême  ,  jour  de  Pâques, 
i5  avril  de  Tan  7H1.  Charlcmagnc  informe,  Tan  788,  que 
les  Abares  faisaient  des  mouvements  pour  entrer  en  Italie  , 
y  envoie  Popiu  avec  le  comte  Be'renger ,  qu'il  lui  douuc  pour 
co/jj jiiaudi  r  l'arme'e  SOUS  lui.  Pepin  livre  à  ces  barbares  plusieurs 
combats,  et  les  chasse  enfm  du  Frioul  où  ils  avaient  pc'nelré. 
L'an  793,  aide'  de  l  iOuis  ,  sou  frère  ,  que  Charlemagae  lui  avait 
envoyé  ,  il  fiit  uiie  mcur-sion  si'.r  les  terres  de  Griinoald  ,  duc  de 
BcûcveiU^  quialicclail  l'iadépeudauce  enverf  le  royaume  d'Italie^ 
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dangereux  c:(aitlc  duc  de  Frioul.  Le  jnonarque,  après  l'avoir  fait 
prisonnier  dniis  uué  bataille,  lui  fait  trar»cht^r  !;i  lùle.  Les  Sfiïom 
profitrrcnt  de  i'eloigucnienl  de  Charle:»  pour  arborer  une  3*  fois 
jVicndard  de  la  révolte.  Ce  prince  étant  revenu  promplement  a 
,  Worms,  y  tint  une  grande  assemblée  ,  dans  laquelie  il  reçut  les 
soumissions  de  ces  peuples  qui  promirent  d'embrasser  leChris' 
ttanîsme.  Il  fit  amener  les  principaux  auteurs  d*ttne  conjuntioii 
formée  contre  lui  en  Thuringe.  Un  d'entr*eux ,  ÎDterrogd  surlei 
desseins  qu^il  avait  eus  j  répandit  fièrement  aa  rm  iui«>méme  : 
Sachez  que  si  parais  été  cru,  vou$  n'auriez  jamais  repassé 
le  Rhin.  Ils  furent  envoyés  en  exil  en  des  lieux  fort  éloignés, 
après  (pi'on  leur  eut  préablement  fait  prêter  serment  de  fidélité 
sur  différentes  reliques  de  saints.  La  conduite  des  Saxons  domis 
lieu  de  croire  qu'ils  agîsssaient  cette  fois  sincèrement*  L*an  777  > 
dan*  un  parlement  que  Charles  tient  à  Paderborn,  ils  viennent 
de  tontes  parts  se  soumettre  ,  et  reçoivent  le  baptême.  Le 
fier  Witikind  fut  le  seul  de  leurs  chefs  qui  ne  se  tronva  p.^s 
n  cetîr  as^(  inlîlce.  Il  s'iftait  retire'  à  i'arrivee  de  Charles  in 
parLiiin%  Aorma/iiœ  ,  ce  qui  peut  s'entendre  de  la  Saxe  au  nord 
de  l*Elbe ,  appeîc'e  Nordalbingie.  Ebn-el-Arabi  el  Abiatbar, 
gonvernmirs  Sarrasins,  l'un  de  Sarragosse ,  Tautre  d  ]fiH<;cA, 
fr'etaient  aussi« rendus  à  cette  assemblée.  Par  le  traité  qu'ils  hrent 
avec  Charles,  ce  prince  s'engagea  à  les  rétablir  dans  leurs  gou- 
vernements f  dont  Adbérame  les  avait  dépouillés.  Le  fruit  de  cette 
expédition  ,  entreprise  Tannée  suivante ,  fut  pour  Charles  la 
conquête  de  la  Wavarre  et  d'une  partie  de  1  Aragon  jnsqa'à 
rjËbre  ;  mais  en  revenant ,  l'arrière*garde  de  son  armée  rot  sur- 
prise et  taillée  en  pièces  par  les  Gascons  dans  la  vallée  de  Ron* 
cevanx.  Roland ,  son  neven ,  si  célèbre  dans  nos  anciens  romans  » 
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et  lui  enlève  nn  rhâtcnn  de  peu  d'importance.  Ce  fut  tout  le  fruit 
de  cette expédiliou  ,  parce  qu'une  espèce  de  famine  ,  qui  régnait 
alors  ,  ne  permit  pas  de  tenir  plus  long  tcms  la  campagne. 
L'an  7g6,  tandis  que  Charlemagne  est  occupé  à  réduire  les 
Saxons  ,  Pépin  conduit  une  armée  d'italiens  et  de  bavatoii 
en  Pannonie  contre  les  Abares,  et  pénètre  ] usqu'à  Temboucbure 
de  la  Drave  dans  le  Danube.  11  revient  au  commencement  de 
rbiver  trouver  son  père  y  avec  un  butin  immense  qu'il  lui  préseote. 
L'an  797  ou  Charlemagne»  vojaut  que  le  royaume  de 

Pépin,  est  mal  gouverné  »  Ini  donne  pour  premier  ministre  A<!e^ 
lard  on  Adalbard,  abbé  de  Corbte  et  petit-fils  de  Charles  Martel* 
L'événement  prouva  la  sagesse  de  ce  choix.  Adelard  rendit  ou  fit 
rendre  la  justice  avec  la  plus  grande  exactitude  ^  réforma  divers 
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fîîs  de  Milon,  comte  d'Angers,  et  de  Berte,  sœur  de  Charles  ^ 
pcrit  en  cette  rencontre.  L'amour  de  Tindependance  reprenait 
tnti jours  le  dessus  dans  le  cœur  des  Saxons.  L'an  7S0 ,  quairième 
révolte  de  ces  peuples.  Charles,  après  les  avoir  vuncu»  de 
nouveau  ,  distribue  leur  pays  aux  prêtres  et,  aux  ahh^s,.pour  les 
iostruiré  et  les  baptiser.  Huit  ou  dix  ans  après»  pour  appuyef 
Tûfuvre  de  ses  missionnaires  »  il  ]>ublie  des  lois  pënalea  et  même 
capitales  contre  ceux  qui  refuseraient  de  recevoir  le  baptême ,  et 
qui  violeraient  les  lois  de  rëglise,  comme ,  par  exemple,  celle  de 
labstinence  en  certains  jours.  Ce'tait  le  vrai  moyen  de  faire 
beaucoup  d'hypocrites  ,  ce  qui  ne  manqua  pas  d'arriver.  Toute- 
fois, la  même  année,  il  y  tut  deux  peuplades  ou  hordes  de 
Saitnns  qui  reçurent  le  bapleine. 

L'an  781  ,  les  brouilleries  de  la  côur  de  Constantin ople  avec  le 
pape  Adrien  ,  et  les  pratiques  sourdes  de  quelques  séditieux  , 
iappcllcnt  Oiarlemagne  en  Italie.  Il  y  amène  ses  deux  fils ,  Car- 
loman  et  Louis  ,  fait  baptiser  la  veille  de  Pâques  Taîne  par  le  pape 
qui^  lui  donne  le  nom  de  Pépin ,  et  sacre  le  lendemain  Van 

l'antre ,  le  premier  roi  d'Italie ,  et  le  second  roi  d'Aquitaine. 

Cliarles  consentit,  à  la  prière  du  pape,  à  rendre  ses  bonnes 
grâces  à  Tassillon,  duc  de  Bavière ^  qui»  déterminé  à.  cette 
«emarchc  par  les  lëigats  du  S.  père ,  vinjt  prêter  serment  de  fidé- 
lité au  roi  y  dans  une  assemblée  tenue  à  Worms,  sur  la  fin  de  U 
ï^inne  année. 

L'an  782,  5«  révolte  des  Saxons,  excitée  par  Witîkind.  Ils 
mettent  en  déroute  les  Français  au  pied  du  Mont-Sontal,  près  du 
"CSer.  Charles,  à  la  nouvelle  de  cette  défaite,  accourt  en  Saxe^ 
Ctne  trouvant  point  Wilikind  ,  qui  avait  pris  la  fuite  et  s'ëfait  re- 
tiré â  la  cour  de  Sigefroi ,  roi  des  Danois  ou  iNonnands ,  sou  asile 
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énormes  ,  et  s'attacba  sur-tout  à  protéger  les  pauvres  et  les 
^fibles.  Quand  il  eut  substitué  par-tout  la  justice  à  la  violence  ,  il 
s«  rendit  à  Rome  ,  et  gagna  si  bien  la  confiance  de  Le'on  111  ,  que 
ce  pape  disait  que  m  s'il  arrivait  qu'Adalhard  le  trompât ,  il 
"  ne  croirait  jamais  ce  qu'aucun  français  lui  dirait  {Paschm 
hadh.  viu  S,  jidelardi).  L'an  801  ,  Pépin  reprend  les  armes 
contre  le  duc  de  Bénévent.  Il  lui  enlève  cette  année  Tbéate, 
^ijourd'hui  Chieti ,  avec  les  places  voisines  ;  et  l'année  snivantç  ' 
Ortone,  dans  l'Abruzze ,  et  Lucera ,  aujourd'hui  Nocéra ,  dans  la 
P<^uiUe.  Mais  à  peine  fut-il  parti ,  que  le  duc  reprit  cette  dernière 
^^f  ;  L^'an  806 ,  Pépin  chasse  les  Sarrasins  de  rile  de  Corse  dont 
»ls  s'étaient  rendus  maîtres.  L'an  810  ,  ayant  équipé  une  flotte 
nombreuse  ,  il  s*empare  des  principales  îles  des  Yeniticns  :  mai* 
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ordinaire  ,  il  fait  couper  la  téle  à  4)5oo  de  ses  partisans  ,  au  lieu 
nommé  Terdi  »  sur  la  rivière  d*Alre.  Ce  mnssacre  ne  servit  qa'à 
causer  un  soulcvemeut  géne'ral  parmi  les  Saxons.  Charles  e'tant 
rrvcnn  ,  Tan  785^  les  vainquit  en  deux  grandes  batailles.  Uan 
^85 ,  W.iiikiQd  et  Albion ,  son  compagnon  d'armes  ,  las  de 
Ja  guerre ,  sollicités  par  les  envoyés  de  (>harles ,  et  après  avoif 
rcru  des  étages  à  leur  choix ,  pour  leur  iùretë  ,  viennent  trouver 
Charles  au  palais  d'Attigni,  se  soumettent,  et  reçoivent  le  bap- 
tême* Leur  soumission  et  leur  conversion  furent  aussi  sincères 
qu'elles  étaient  tardives.  Wittkind  8ur*tout  devint  un  sQjet  fidèle 
«le  la  France,  et  un  proteclear  sélë  du  Christianisme.  .Mais 
l'exemple  de  ces  deux  chefs  n'entraîna  pas  à  beaucoup  près  toate 
la  nation. 

L*an  787  y  étant  à  Rome,  Charles  apprend  qu'Arigîse ,  duc  de 
Bénéventy  médite  une  révolte.  11  marche  contre  lui»  l'oblige 
à  se  soumettre  ,  et  revient  célébrer  la  Pàqoe  à  Rome.  De  làilra* 
mène  en  France  des  chantres»  des  grammairiens,  des  calcula- 
teurs, etc.,  pour  y  rétablir  les  études.  Ce  fut  à  quoi  il  s'appliqua 
sérieusement  à  son  retour  ;  et  il  écrivit  à  ce  sujet  une  très-belle 
lettre  circulaire  aux  évéqucs  et  aux  abbe's.  Tassillon  ,  duc  de  Ba- 
vière ,  cxcile  par  sa  femme,  était  entre  daus  les  mauvais  desseins 
du  duc  de  Be'neVent ,  son  beau-frère.  Charles  ,  d'autant  plus  pn[uc 
contre  lui  A  était  sou  cousin-gerriiaiii ,  le  lait  comparailre,  l'an 
788,  aux  a^ei^es  d'Ine^clheim  pour  re'pondre  de  sa  conduite. 
Ce  duc  y  est  convanii:u  de  perfidie  »  et  condamne  à  mort.  Le  roi 
lui  fait  grâce»  elle  relègue  daus  uu  moua^tère  avec  Tiieodou ,  son 
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il  ne  put  faire  la  coriquète  de  Rialto  ,  où  ces  n'piiLîicaîns  s'étaient 
rotirc's.  Apres  celle  expédition ,  Pcpin  retourne  à  Ravenne;  et 
de  là  s'étant  rendu  à  Milan,  îî  y  meurt  le  B  juillet  810,  à 
l'uge  d'environ  54  ans.  «  Si  ce  pnticc  cliI  vccn  ]dus  lon^c^-tems, 
))  dit  Sigonius  ,  il  eut,  par  la  grandeur  de  son  courage,  égale  la 
»  gloire  de  son  père  et  de  son  aïeul.  »  Pépin  n'ayant  laissé  qu'un 
fils  naturel  nommé  Bernard,  avec  cinq  filles,  l'Italie  ,  après  sa 
mort  retourne  à  Charlemagne,  dont  il  n'était,  dans  le  fait ,  que 
le  viceroi.  Eginbard  dit  que  l'emperénr  fit  venir  les  filles  de  Pépin 
en  France  j  après  la  mort  de  leur  père,  pour  être  élevées  sous  set 
yeux.  ^ 

BERNARD. 

812.  Bernard  j  fils  naturel  de  Pépin  ^  roi  d'Italie  ,  fut  pourv» 
des  états  de  son  père  par  Cbarlemagne ,  l'an  812^  au  mois  d'oc- 
tobre |  et  non  ài5  ,  commç  Taisurç  le  P.  Pagi,  lorsque  c« 
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fils.  Liutberge ,  sa  femme ,  fille  de  Didier ,  roi  des  Lombards ,  et 


ainsi  lîéunic  à  la  couroune  de  France;  Charles  la  divisa  en 
plusieurs  comtés^  Tandis  qu'il  est  au-delà  du  Rhin,  Pimpcratrîce 
Irène  attaque  l'Italie,  pour  se  venger  du  refus  que  Charles 
avait  fait  de  marier  sa  fille  Rotrude  an  jeune  Constantin , 
empereur.  L'armée  des  Grecs  ,  commandée  par  le  fils  du  roi 
Didier,  est  entièrement  dé&ite  par  les  généraux  de  Charles* 
Adalgise  est  pris  et  mia  a  mort  >  ou  périt ,  selon  d'autres  f 
sur  le  champ  de  bataille» 

Au  milieu  des  occupations  que  lui  donnent  les  opérations 
militaires ,  Gharlemagne  porte  encore  son  atténtion  sur  '  la 
jurisprudence.  Cette  même  année ,  il  hit  écrire  le  Code  Théo- 
dosien  suivant  Fédition  d'Alaric ,  roi  des  Visicotbs  ;  et  c'est , 
dit  M.  Fleuri ,  de  cette  édition  d*AIaric  et  de  Charlemagne  que 
nous  avons  tout  le  Code  Théodosien  ,  ou  plutôt  l'abrégé  de  tout 
ce  qu'il  contenait  :  car  nous  n'en  avons  ,  ajoute-t-il ,  que  la 
moitié  suivant  l'édition  de  Théodose  même^  qui  était  beaucoup 
pîus  ample.  Le  Nord,  mal  assujetti,  donnait  toujours  de  l'cxercu  c 
à  Cha rlciiiiiiiio.  Lan  789,  il  s'avance  jusqu'à  TLlbc  ,  sur  leqacl 
il  constrinl  deux  ponts  ,  passe  dan^  1  Ksclavonie  ,  subjuîçue 
les  Wîlzes  ,  peuple  cantonne  vers  reml)Ouc]iuic  de  l'Oder, 
etpread  leur  roi  Dragavit ,  avec  des  otages.  L'an  791  ,  il  porte  la 
guerre  en  Pannonie  ,  bat  les  Al)ares  ,  et  les  repousse  ju^qu  au- 
de  Ivî  du  Kaab  ,  dont  les  rives  deviennent  les  limites  de  Tempire 
des  Francs.  De  nouvelles  conquêtes  que  lit  Pépin ,  sou  fils  ,  sur 


Rois  Carloviiigiens  Italie* 

monarque  Fenvoy^  on  Italie  afin  d'arrêter  les  courses  des 
Sarrasins.  Pour  diriger  sa  jeunesse  »  il  mit  auprès  de  lui  Tliommc 
de  la  cour  qui  avait  le  plus  de  mérite.  C'était  le  comte  Wala, 
frère  d' Adelard ,  qui  faisait  les  fonctions  de  régent  en  Italie  depuis 
la  mort  de  Pépin  jusqu'à  l'avéoemcnt  de  Bernard  au  trône.  Apres 
la  mort  de  Charlemagne,  le  roi  Bernard  fut  traduit  auprès 
de  Louis  le  Débonnaire  ^  nouvel  empereur  ^  comme  ayant  formé 
contre  lui  de  mauvais  desseins.  Mandé  par  ce  prince ,  Fan  814^ 
il  obéit,  se  purge  par  serment  des  soupçons  injustes  (ju'on 
lui  avait  donnés  de  sa  fidélité ,  et  s'en  retourne  après  s'être 
reconnu  son  vassal.  L*an  81 5^  les  chefs  d'une  faction  opposée 
au  pape  Léon  III ,  ayant  été  judiciairement  mis  à  mort ,  1  empe» 
reur  charge  Bernard  d'aller.informer  sur  les  lieux  de  cette  exécu- 
tion. Bernard  s'acquitte  de  cette  commission  ,  et  '  dresse  son 
rapport  qu'il  envoie  à  l'empereur.  L'an  816,  il  accompagne ,  par 
oïdic  de  ce  prince,  le  pape  Etienne  lY,  qui  venait  en  France. 


cloîtrées.  La  Bavière  fut 
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CCS  ])euples ,  daos  les  auuécs  suivâuteâ  (i) ,  reculèrent  ces  limites 
jusqu  à  la  Save* 

L'an  791  ,  Charles,  tenant  une  diète  &  Ratîsbonne  dans  ks 

fêtes  de  ràqucs  ,  découvre,  une  conjuration  fonne'c  contre  se! 
jouis  par  Pepiu ,  dii  le  Bossu,  son  fils  naturel,  ([u'il  avait 
eu  d'Hiiniitrude,  sa  concubine.  Cet  attentat  ne  reste  pas  iinpimi. 
JjC  nouvel  Absalon  est  relégué  au  mouaslère  de  Pruym ,  en 
Al  demies ,  après  avoir  e'te'  rase'  :  les  principaux  de  ses  complices 
sont  condamnés  à  mort  ,  et  Fardulfe ,  leur  dénonciateur,  a 
poar  sa  récompense  l'abbaye  de  S.  Dcni?  (  Bouquet  ,  'L\  V, 
pp.  48-97-166.).  Le  6  juillet  de  la  même  année,  les  Saxons, 
regrettant  leur  liberté  et  leur  aucienne  religion ,  font  maio- 
basse  sur  les  Français  près  de  rernbouclmre  de  l'Elbe  ,  chassent 
leurs  missionnaires  y  brûlent  les  églises  et  retournent  aa 
paganisme  (  Jàid.  pp.  29-48*  )•  Cette  révolte  était  trop  atroce 
pour  ne  pas  exciter  la  vengeance  de  Charles;  mais  l'histoire 
ne  dit  pomt  comment  il  châtia  les  rebelles.  Ce  prince ,  Fan- 
née  suivante  »  fit  une  entreprise  qui  répondait  à  la  grandeur  de 
son  génie.  Ce  fut  de  joindre  TOcéan  germanique  au  Pont- 
Euxin.  11  dressa  lui-nnême  le  plan  des  travaux ,  et  fit  commencer, 
sons  ses  yeux  y  an  cauai  qu'il  devait  couduire  de  la  rivière  de 
ricdnits,  qui  toiiibe  dans  le  Meia  au-dessous  de  Baraberg  ,  jus- 
cju'à  TAltraubl  qui  se  jette  dans  IcDanube  près  de  Kelheim^en 
bavière.  Ce  canal  lut  ouvert  l'espace  de  deux  mille  pas  sur  nue 
largeur  de  trois  ceuts  pieds.  Mais  les  pluies  qui  survinrent,  et  le 
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L'an  817  f  Bernard  devient  réellement  coupable  des  mauvaises 
intentions  que  la  calomnie  lui  avait  ci-devant  prêtées.  Voyant 
Lothaire ,  iils  ainé  de  l'empereur ,  élevé  à  Tempire,  il  en  conçoit 
un  tel  dépit,  qu'il  se  dispose  à  la  révolte.  L'empereur  ,  informé 

de  ce  dessein  ,  inarche  aussitôt  vers  l'Italie  à  la  tête  d'une  puis* 

saille  année.  Bcniard  sentit  alors  toule  la  témérité  de  son  entre- 
]uise.  Des  flatteurs  l'y  avaient  engagé.  D'autres  séducteur^, 
envoyés  par  riiuperali ice Hermengarde,  qui  voulait  avoir  Vhn\n 
pour  un  de  ses  liis,  le  firent  tomber  dans  un  nouveau  piège, 
émissaires  lui  persuadèrent  de  passer  en  France ,  en  lui  proraelttn^. 
avec  serment  toute  sûreté  pour  sa  personne»  Bernard ,  suivi  de 


(])  Ift  lettre  de  Charles  li  Is  reine  Fattnite ,  prouve  an  eonlxaire,  ^ 
les  conquêtes  de  IV  pi  a  deTanccnc  la  victoire  de  Chirlcs  SUT  les  AImo* 
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dëiaui  de  machiues  ,  ne  permirent  pas  d'achever  ce  xne^vtKiteiit , 
le  plus  beau  que  Charlemtf^ne  jpùt  e'riger  à  si'  gidire  ,  ptfistjtï'ii 
*eàt  été  le  j^lus  utile  à  ses  peuples.  On  en  trouve  eneore  des 
vestiges' près  de  Weisseinbcmrg}  en  FradCôiiîe  (Bouquet  j  /^f 
pp.  74*^io,  Barre»  Pleffd.  ).  Ces  tîrayanv  ne  'eaBsèreiit,poifft 
fKsli'aetioQ  à  Gtiarlemagne  sur  les  troubles  qui  a^taietil  PMike 


unum  convenlum  ,  disent  les  pères  de  celle  assemblée  dans  leur 
lettre  aux  ev(M[ncs  d'i^spat^no  ,  prœcipiente  oc  présidente  piis'^ 
simo  et  gloriosissîmo  Domino  tiostro  Carolo  (  f^^oy.  les  conciles.) . 
De  Francfort,  Charles ,  excite  par  une  nou/elie  leve'e  de  bou» 
cliers  des  Saxons,  marche  contre  euii ,  avec  une  partie  de 
son  armée  ,  dont  il  avait  donne?  l'anfro  à  Lonis ,  son  fîîs.  Ces  mu- 
tins ,  à  son  arrivée  ,  promettent  de  revenir  au  Christianisme 
et  d'être  Odèles  au  roi.  Mais  ils  ne  tinrent  compte  de  cet  eriga-^ 
gement,  et  l'annëe  duiviinte ,  ils  massacrèrent ,  dans' une  embulii*- 
tade,  Wîtsan,  roi  des  Abodrites^'  avec  lîil  cotpi  de  troupes 
qu^il  menait  à  Charles  pour&ire  la  goerrc  aux  Huns;  Le-dëgât 
qne  fait  Tarn^ëe  française  ,  en  rentrant  daÀs  la  $axe  ,  abat'  le 
courage  des  rëbelles.  Ils  tombent 'au  "pied  du  monarque  irrité^ 
lai  demandant  pardon  ;  et  donnent  des  ftt^ges  pour  garants  'de 
leur  fidélité.  Toutefois  a  peine  Tarinde  française  e^t^elle  disparu , 
que  les  Saxons  désavouent  leurs  sodmissiofts.  Chftries  réparait  en 
Saxe,  l'an  796  ,  dévaste  le  p.i}rs ,  et  réduit  les  mutins  à  venii*  en- 
core implorer  sa  clémence.  Mais  ils  ne  purent  cette  fois  le  fle'chir 
qu'en  faisant  le  sacrifice  de  leurs  principales  familles  (^ue  Charles, 
.à  l'exemple  des  empereurs  Romains  ,  dispersa  dans  les  dilTérenies 
provinces  de  ses  états  C?9M9lH?^iX^'<'0.- 
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ses  complices  ,  va  trouver  Tempcreur  à  Châlons-sur-Saône.  Tous 
se  prosternent  à  ses  pieds,  cl  lui  demandent  pardon,  lulcrroge's 
juridiqucmctit,  ils  découvrent  toutes  les  circonstances  du  complot. 
Ou  les  coiuluu  ensuite  à  Aix-la-Chapelle ,  où  l'on  achève  Içnr  pro- 
cès. Les  laïques  sont  condamue's  à  mort,  et  les  eccle'siastifiues  ,  1^- 
parmi  lesquels  se  trouvait  Anselme  ,  évèque  de  Milan ,  sont  dépo- 
sés et  confinés  en  des  monastères.  Louis  commue  la  peme  des 
séculiers  en  celle  d'être  privés  de  la  vue.  L'impératrice,  sans 
attendre  Tordre,  fait  fairi&  i'0|)cratron  sur  Bernard  avec  tant 

•  de  violence ,  que  tÉob  jonrsnprcs  il  en  meurt ,  le     avril  jS  18 

•  l'iige  ^e  i9aaia«  >Ce  prince  avait^pimsé  CumboonoeV^^^^  ^ht 
.  im  .fila  npmmé.  Fepm  \  cf^ax  iaSk  pire  de  Bemeicd .  ^  ^Bemn 

Y.  '  5; 
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Le  pape,'  Adrieo  I ,  rmitme  ànû  de  Ckarlémagne  »'  élsnà 
mort  iar  ta  fin  de  795,  Léoo  III,  son  tncoeMettry  envoya, 
Tannée  suivante  ,  à  ce  prince ,  les  clefs  de  la  confession  de  Saiol- 

Pierre ,  avec  la  bannicrc  de  la  ville  de  Rome,  le  piianL  de  dépu- 
ter i|uelt|u'uii  pour  recevoir  le  serment  de  fidélité'  des  Romains. 
Charles  e'tail  alors  occupe  à  construire  la  basilique  d'Aix-la-Cha- 
pelle ,  pour, la  décoration  de  laquelle  il  employa  les  plus  beaux 
marbres,  ctdontledomc  était  surmonte'  d'un  globe  d'or  iiiadsif. 
Près  de  cette  ëgîîsc  ,  il  e'ieva  un  magnifique  palais  doat  les  vâstes 
portiques  pouvaient  contenir  une  ftrmce. 

.  JL'annëc  797  est  encore  marquée  p«r  un  soulèvemeni  des  Saxons 
qui  fut  suivi  d'un  nouveau  saccageaient  de  leur  pays.  Charles  « 
après  avoir  détruit  leurs  châteaux  ,  campa  dans  le  mois  de 
novembre  sur  les  bords  du  Wescr,  où  il  j^ta  les  foadements 
d*une  ville  qu'il. fit  appeler  Héristal^.elie  subsiste  encore.de 
nos  jours ,  et  on  la  nomme  Héristal*Satou ,  pour  la  dtsUoguer 
d'Heristal  y  près  de  Liège*  Il  y  célébra.Piques  Tanuèe  suivantOt 
et.  do  là  s  étant,  rendu  à  Aix^aTCbapetle ,  il  j  reçut  les 
iimbaMadeurs  .des  Huns  de  la  FannoDie,  que  sou  fils  Pépin  avait 
,aubjugués  en  trois  campagnes. 'Etant  à  Paderbotn,  l'an  799»  il  j 
•vit  arriver  le  pape  Léon  qui ,  s'e'tant  échappe  de  la  prison  011  ses 
.enncmiii  ravaicnt  jeté,  vctiait  implorer  sa  protection.  Charles  , 
en  attendant  qu'il  pût  connaître  de  son  affaire  sur  les  lieux. 
Je  renvoie  son*  boiiue  escorte  à  Rome ,  et  le  fait  re'tablir  sur  son 
siège.  Les  Sarrasins  voîiaient  alors  de  se  rendre  maîtres  des  îles 
Baléares ,  aujnnrd'iiui  Majorque,  Minorque  et  Ivica.  Charles 
envoie  proiiiptcnient  des  troupes  qui  les  en  chassent.  Ces  îles  y 
])ar  re':onnaissance  ,  se  donnent  à  ce  prince.  L'an  800 ,  il  part.de 
,Ma^ei\c#  pour  ritalie.  Le  pape  vient  le  trouver  à  Lamentana  ; 


Hois  Carloviitgiens  d' Italie. 

et  d'Héiibert^  ou  Herbert^  tige  des  comtes  de  Vermandoif 
(\nsè1me»  S'.  Marc).  Si^onius  et  Mufalori  ont  publié  t'épitaphe 
'  de  Bernard  ,  tirée  de  réglise  ambroisîcnne  de  Milan  ,  où  il 
fut  inbumé.  Elle  porte  qu  il  mourut  la  4*  année  de  son  règne. 
C'est  une  faute  ,  ou  bien  ce  monument  donne  au  régne  àt 
Cl  ])ratcc  uu  autre  comaicuccmeut  que  les  historiens  et  les 
chartes.  ' 

LOTHAIRE. 

L'an  8?.o,  LoTHAiRi»'lîb  ilnè  de  l'empereur  Louis  le  Débcn- 

nairo  ,  fut  nommé  roi  d'Ilalie  par  son  père.  Il  y  fut  envoyé' ,  Tan 
822  ,  avec  Wala  et  Gerungc ,  que  l'empereur  lui  avait  dounc's  pour 
conseillers,  et  reyiut  Tauné^  suivanie.  Il  7  retournai  1  au  ba$f 
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rhnrics  arrive  ,  le  54  novembre,  à  Rome,  où  il  est  rrrn  comme 
cil  774-  Le'on  ,  sept  jourd  après  ,  se  purge  par  serment  devant  lui, 
des  crimes  dont  les  Homaîns  Tâccusaieut;  et  Charles  secoulcnte 
de  cette  espèce  de  justification^  Queltjucs  anoées  auparavaatr, 
Charles  avait  envoje'  le  prêtre  Zacharîe  porter  à  Jtëmsaiem 
des  pr^seots  pour  l'église  dti^  S«  Sépulcre.  Zachiurie ,  .eettc 
aaiiée'9  vers  la  fin  de  giovembre ,  revient  le  trouver  àiBrâir» 
accompagne  de  deux  moîttes  de  Palestine  qui  lui  présentent  les 
clefs  . du^S.  Sëptticrede  la  part  du .  pïitriardie ,  €t  T^teodard 
de  Jémsalcm  de  la  part'du  calife  Harouo  ^  en  signe  de  là'cessiôn 
qu'il  lut  fait  de  cette  ville  et  de  ^on  territoire»  c*estr&*dtre  du 
pouvoir  qu'il  kii  donnait  d'y  régler  iolites  les  atbires  concernant 
iég  Chr^'ens*.  Haroun ,  comme*  «rn-^'l^  dit  ailléurs,  entreté^ 
naît  une  e'troite  correspondance  avec  Charles  ,  dont  ,  an  rapport 
d'EgiiiLard,  il  estimait  ramitié  plus  tj[ue  celle  de  tout  autre  pimce 
du  monde.       /        ...  '*  .f  , 

CHARLEMAGNE,  couaoïffNi  EMPER^ 

L'événement  le  plus  célèbre  de  Tan  800 ,  et  du  règne  de 
Charles,  est  le  rétablissement  de  la  dignité  impériale  en  Occi- 
dent. Ce  fut  dans  la  personne  de  cé  prince  que  les  Romains 
la 'firent  revivre.  Charles  fut  proclamé  et  couronné  empereur 
à  Rome  le  aâ  décèmbre  (     les  empereurs.) • 

♦ 

L'aii  802,  coiicilc  ou  parlement  d'Aix-la-Chapellc ,  où  Charles 
re'forme  la  justice ,  rédige  les  lois  des  dilîérents  peuples  qui  lai 
e'iaieat  soumis ,  et  y  ajoute  de  nouveaux  règlements.  Des  prélats  et 
des  comtes  sont  envoyés  p^r  tout  Tempirc,  sous  le  titre  de  Missi 
Dominicî  ,  pour  taire  rendre  la  justice  aux  e'gîises  ,  aux  venvos  , 
aui  pupilles  et  à  tout  le  peuple  3  cet  usage  fut  suivi  par  les 


'  Rois  Carlovingien$.d*Ualia» 

après  l'assemblée  de  Worms.  Etant  repassé  en  France  Tan  8>o  » 
les  troubles  qu'il  y  excite  déterminent  son  père  à  le  dépouiller  du 
.titre  d'empereur  y  et  à  le  réduire  à,  la  simple,  qualité  de  roi  d'It^r* 
lie.  L'an  o55,  apr^s  le  rétablissement  de  son  père  »  qu'il  avait  fait 
déposer ,  il  obtient  son  pardon^  à  condition  de  se  retirer'en' Italie» 
et  de  n'en  plus  sortir  du  vivantde  ce  prince.  L'an  840  ,  il  succède 
à  l'empire.  L'an  844  1  ^1  de'clare  roi  d'Italie  son  iils  Louis  JI ,  et  le  * 
l'.iit  couroiuier,  le  i5  juin,  par  le  pape  Sergins.  Les  Italiens 
comptent  les  années  du  régue  de  Lothairc  de  l'an  820,  et  les  Ro- 
mains de  l'an  817  (Voy-  parmi  ics  empereurs  Lolhairc  I  et 
Louis  M  f  et  leurs  mçcesseurs  au  roj  aume  d'Iialio  p  danm 
U  même ariicLe  )•    ,  .  - 
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successeurs,  de  Charles  L'an  8o5  ^  iraitë  conclu  avec  les  Grecs, 
par  lequel  on  règle  les  limites  des  deux  empires.  On  ajoute  ,  cette 
aunee ,  quelques  articles  à  la  loi  salique ,  et  à  la  loi  des  Ri-^ 
puaires.  Charles  à  la  demande  d\\  peuple,  dispense  les  e'vêqnos 
et  les  abbes  de  l'obligation  ou  ils  étaient  auparnvant  de  conduire 
rux-nirmcs  n  la  gnorre  les  troupes  qu'ils  devaient  lournir  à  IV'tat. 
Dernière  révolte  des  Si'îons.  Chailcs  la  punit  en  transplantant 
dans  la  Flandre,  pays  alors  couvert  de  bois  ,  di^  mille  familles 
«axonncs  dont  il  donne  les  terres  aux  Oi>odntes^  peuple  vaadaie 
*dtt  Mekienbourgk  ^      '  ' 

JDiete  de  Scltz  ,  ancien  palais  au  pays  de  WuiLzbourg  ,  fa- 
meuse par   la  cjpitulaiion  ^-inérale  faite  avec  les  Saxons  ,  qui 
rcsicreul  dans  le  pays.  CUailes  leur  conserve  leurs  droits  ,  leurs 
immunités  et  leurs  lois,  mais  à  condition  de  se  faire  baptiser,  de 
pajer  la  diine  au  cierge'  ,  et  d'obéir  aux  juges  qui  seraient  en- 
voyés par  rempcrcur.  Pour  atlcrnnr  parmi  eux  le  Christianisme, 
Charles,  comme  il  avait  déjà  fait  par  son  édit  sanglant  de  Pan 
780  ,  érige  de  nouveau  les  préceples  de  l'e'glise  en  lois  de  J  e- 
tat ,  et  de'ccrne  des  peines  très-sévères  contre  les  transgresseurs» 
Ce  prince  était  trop  éclaire  pour  ne  pas  s'apercevoir  qu'il  fe- 
rait par  lapins  d'hypocrites  que  de  vrais  chrétiens  ;  maissesvucs 
portaient  sur  les  races  futures  ,  qui,  nées  dans  une  reiif^ion 
leurs  pères  n'auraient  embrassée  que  par  force,  y  demeure- 
raient attachées  par  habitude  et  par  ioclination.  Ùéyénesienl 
justifia  sa  prévoyance»  C'est  néanmoins  à  tort  qu'on  rapporte  k 
ce  prince  l'établissement  d'un  tribunal  aussi  irrégutier  oans  sà 
manière  de  procéder  que  terrible  dans  les  jugements  qiiien  éma* 
naient.  Nous  voulons  pàrler  de  la  cour  wëhémîqiié  on  justice  de 
Wr^iphatie,  ainsi  nomàiëe  parce. ^e  son  principal  siège  fat  éùr 
biî  à  portmundjt,d^ns  c^t.t^  province  ,  d*où  elle  étendait  sea  iif 
meaux  dans  toute  la  Gçi;manîç.  Le  célèbre  M.  Pfeffel ,  que  nous 
avons  consulté  par  lettre  sur  l'origine  de  cette  cour  ^  nous  a  con- 
vaincus par  une  saTante  réponse  y  dont  un  badîile  bôiitiàie  a  âomaS 
jiouveUèment  le  précis  dans  Un  excêUent  ouvrage ,  qu'elle  ne 
remonte  pas  au^dejà  dti  i3*  siècle.  Ce  tribunkl  était  brdiiiéîrè> 
m'ent-comjposé  du  conseil  du  prince^  qui  nommait  le  cooj^abfe 
.dont  il  faisait  instruire  le  procès  en  soUjabsence  tin  k  son  insu*. 
Il  y  avait  au  milieu  des  juges  une  corde  i^e  toucHaient  tous 
eelix  qui  jugeaient  l'accusé  digne  du  ^iket.  Lor^ue  le  nombre 
.des. attouchements  était  complet ,  le  coupable,  vrai  ou  prétendu , 
e'tait  censé  condamné  par  cette  seule  formalité.  La  sf;:;ni(i cation 
de.  ce  jugement  se  faisait  en  celte  manière  :  le^  j^if^es  ou  les 
émissaires  allaient  trouver  le  coupable  ,  et  ,  en  l'aborciaut  ,  ils 
lui  didaicuLccd  mots  :  Ou  mange  ailleurs  d'auâ&i  bon  pai^qu'ici: 
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Etûlibt  itu^rius  comediiurpànis  vt  hic*  A  ces  paroles  fatales 
ib  se  saisissaient  de  lui  et  i'immolâient  sdns  pilir*  Ce  tribunal 
qui' réunissait  tous  les  caractères  de  rinqnisition  la  plus  tnhu^ 
nsine,  a  subsisté  neonmoins  plusieurs  siècles  »  et  o'a  été' aboli 
qtie  sôus  le  rèjgoé  de  Cbarles-Quint. 

L'an  8o4  «  deuxième  vnyapjc  du  pape  Lf'on  on  Fr.mce.  T. 'em- 
pereur envoie  son  iiis  Charles  à  Sriînt-?il;inrirr  ,  au-devant  de 
lui  ^.  ii  vn  im-même  à  Reims  pour  le  recevoir.  Ils  celehrt  iit 
rnscmhlc  la  fùtc  de  Pâques  à  Quierzi,  et  celle  de  ^oel  suivant 
à  Aix  la-(  Iwipclle  ,  d'où  Charles  renvoie  le  pape  chargé  de 
présents.  L'an  806,  Charlemagne,  au  commencemeut  de  janvier^ 
tient  une  diète  à  Tbionvilie,  dans  laquelle  il  fait  le  partage  de 
sa  monarchie  entre  ses  trois  ûïê.  I/acte  qu'il  fit  dresser  à  ce 
fiujet^  eu  formé  de  testâment,  pértc  que  les  querelles  qui  sur- 
viendront  entre  ces  princes,  pour  tes  limites  de  leurs  états«  seront 
décidées  par  le  jugement  de  lâ^  ctoix  (  c'est-à-dire  que  celte  des 
parties  qui  tiendra  plus  loog-tems  les  bras  élevés  devant  la  croit 
aarâ  gain  de  cause.  )»  .Un  tfuire  article-  du  même  acte  (  c'est  lè 
cinquième,  )  permet  auiL  peuples  de  se  choisir  on  maître  après  là, 
mort  des  princes  ^  pourvu  qu'il  soit  du  sang  royal  :  Quàd  si 
tàlis  fiUùs  cuiHbet  istorttm  triiim  fialntm  natus  faerit  ^  ^em 
popttlus  eligero  velii  vt  pat  ri  iuo  succédât  in  regni  htreditàfêi 
tolumits  VI  hoc  canséniiùHt  patrui  (psius  pmri.  I^e  dix-liùiiièAiie 
article  He  cç  tèstatneiit  renferme  une  précaution  qui  dut  paraître 
l»ittt  sfaplsr&ie  lorsqu'il  fut  ifressé  y- mais  dont  IMvénèhieÀt  prouvâ 
^  sagesse  après  la  mort  du  testateur  ;  c'est  une  défense  à  ses 
fiU  de  faire  moùrir  ses  petits^fîls  nés  ou  è  naitré ,  de  les  mtitiler  ^ 
île  leur  faire  crcv^er  les  yeux  ,  de  les  faire  lôndrc ,  sous  quelque 
piélexte  que  ce  puisse  être  :  Pfacuil  iwhis  prœcfpere  ut  nul/us 
(filiorimi  nostrorutn  )  quemlibel  ex  fdih  prœdictonmi  fiJiorum 
^ostrorufii...  aui  occMe/v,  aut  memhris maiicai e aiit  occtdcre,  aiit 
invitum  iondere Jaciat,  De  Thionvillc  ,  d'o5  il  envoie  ses  deux  ' 
fiU,  Pépin  et  Louis,  cliacun  dans  le  royaume  qui  lui  c'iait  assitrne, 
1  empereur,  s'etaut  rendu  par  laMosclle  à  IN  imègue.  y  lient,  pciidant 

Carcïiic,  un  parle  rni  nt,  dans  lr(|url  il  public  un  capitulaire  com** 
l^fiS  en  dix-TîCuf  articles  ,  dont  le  plus  remarquable  (c'est  le  liui- 
î'cme  )  a  pour  ol)j<-t  îfî  refonne  d'un  alni';  fort  commun  alors  ,  et 
t't's-prrjnriirinivie  ou  bien  de  Tctat  ;  c'einil  de  de'nalurer  les  terre* 
saliques  données  en  ])ëne(ice,  esjîccc  de  don  révocable  (  comme 
on  l'a  ditplusieuis  fois)  à  la  volonté  du  prince,  et  de  les  convertir 
en  allcuds.  Pour  cet  efïct,  ceux  qui  en  e'taient  pourvus  les  vcn- 
^î^ipnt  à  d'autres,  sans  en  spécifier  la  nature,  et  les  rachetaient 
<1  eux  cnsnilc  à  titre  de  biens  allodiaux.  Le  domaine  de  la  cou- 
roBne  par.  4à  diminuait  de  jour  enjottr^  et  Pétat  ic  trouvait  privé 
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du  service  militaire  ntlaché  auX  bénéfices.  C'est  donc  cctfe  frauJe 
que  Cliarleinognc  entreprend  d'abolir.  Mais  le  mal  avait  jeté  de 
si  profondes  raciaes ,  ^uc  la  loi  fut  impuissante  pour  l'extirper. 

L'an  808,  première  descente  des  Normands  ,  ou  lionfimes  du 
Nord  ,  ca  France  ,  sous  la  condinLc  de  Godcfroi.  L'eiupcTour 
envoya  son  fils  Charles  ponr  leur  donner  la  clïasse.  Charlciiiagne 
prévit  les  ravages  que  ces  barbares  feraient  un  jour  en  France, 
et  prit  des  mesures  pour  les  preVenir.  11  visita  ses  ports  ,  il  fit 
construire  des  vaisseaux  ,  qui  resteraient  toujours  armés  et 
<5quip(fs.  Ce  qui  parait  incroyable,  dit  M.  Henaut ,  il  en  avait 
depuis  Temboucliure  du  Tibre  jusqu'en  Germanie.  Ce  fut  à  Bou- 
logne qu'il  e'tablit  le  principal  arsenal  de  sa  marine.  Il  y  fit  relever 
un  ancien  phare,  ouvrage  de  Caiis^ula  (  c'est  ce  qu'on  nomme 
aujourd'hui  la  l^our  Ordre)  ,  et  ordonna  d'y  allumer  des  feux 
toutes  les  nuits.  L'an  Sô,  étant  à  Aix-la-Chapelle,  il  associe 
à  l'empire  Louis,  son  fiU  ,  roi  d'Aquitaine.  Charlemap;nc  îon- 
chait  alors  à  la  fin  de  sa  carrière.  L'aun^c  suivante  une  pleurLiic 
termina  les  jours  de  ce  monarque  ,  le  28  janvier,  à  Aix-la-Cba-r 
pelle  y  où  il  est  enterré.  Il  était  alors  dans  la  quatorzièvie  aooee 
de  son  empire,  la  quarante-sixième  de  son  rjbgne  en  France, la 
soixante-douzième  de  son  âge»  Plusieurs  anciens  mettent  sa  moct 
en  81 3  .  parce  qu'ils  commencent  l'ann^  au  aS  mars  ou  à  Pâ- 
ques. L'Histoire  et  la  Fable  ne  présentent  peut-être  pas  de  mo^ 
narque  qui  ail  mieux  ménté  le  surnom  de  Grand  que  Charle- 
magne/Tont  le  cours  de  son  règne  futun  euchainoment  de  vic- 
toires et  de  conquêtes.  Il  eut  pour  ennemis. tout  leç  peuples  qui 
renvironnaient;  il  fit  face  à  tous»  et  il  n'y  en  eut  presque  aucun 

Su'il  n'ait  obligé  de  subir,  ses  lois.  Attaqué  en  mémè-tems  à 
es  distances  trèsréloignées  »  on  le  voyait  passer  avec  une 
rapidité  surprenante ,  des  Pyrénées  au  fond  de  la  Germanie  » 
des  extrémités  de  ^Italie  sur  les  bords  de  l'Océam.Aa  ipiliea 
de  ses  expéditions  militaires ,  il  réglait  l'intérieur  de  ses  étals 
comme  s'il  e&t  été  dans  une  profonde  paix.  Les  jurisconSidt^ 
et  les  politiques  admirent  encore  aujourd'hui  .la  sagesse  qpt  règiH 
dans  ses  capitulaircs,  et  l'histoire  atteste  qu'il  fut  soigneux  de  fiut^ 
observer  les  lois  qu'ils  renferment.  La  reli^on  et  les  lettres  lui 
ont  des  obligations  qu'elles  ne  peuvent  oublier.  Il  assembla  de 
fre'quents  et  nouibrcux  conciles  pour  l'extirpation  des  erreurs, la 
réformatioh  des  mœurs  et  le  rL-tabiissenicntcle  la  discipline;  il  éta- 
blit des  e'coles  publiques  en  diffe'rents  endroits  ;  et  pour  donner 
Texjîmple,  ilouvrltune  académie  dans  son  proprepalais,  à  la  tête  d< 
laquelle  il  se  mit  ayant  pour  assesseurs  Alcuin,  Pierre  de  Pisc,  et 
d'autres  savants  hommes.  Charles  nV't  ilt  point  déplace'  dans  ce 
poste.  Il  était  (yi  çifet  très^kabile  pour  k  tcms;  il  parlsiitlQ  lalia 
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*COimtte  sa  langue  naturelle  ^  et  entendait  les  autres  langues  sa* 
vantés.  Sur  la  fin  de  sa  vie,  il  travailla  à  conférer  la  version 
latine  des  SS.  Evangiles  »  avec  la  vcrsion  sjriaque  et  roriginal 
grec,  et  j  fit  des  corrections. 

Charlemagnc  eut  cinq  femmes,  t*  Himiltrude  ,  qui  ne  fut 
proprement  que  concubine  ,  ou  lemme  du  deuxième  lans^  ; 
a"  Désidèrate  ,  ou  Ht:n^I}  ^GARnE ,  fille  de  Didier,  roi  des 
Lombards,  qu'il  épousa  l'an  770  ,  cl  répudia  l'année  . suivante  (i); 
j"  lIiLD£GAi\DE  ,  d'unc  maisou  illustre  de  Suabc  ,  morte  le  3o 
avril  785,  après  onze  ans  de  mariage;  4^  Fastkade  ,  fille  dti 
cornle  Ko^olplie,  de'ce'd^e  Tan  794  (ce  fut  celle  qui  eut  le  plus 
d'ascendant  sur  son  esprit  )  ;  5°  Liutgarde  ,  morte  à  Tours  le  4 
juin  800.  Il  eut  de  la  première  Pcpin,  dit  le  liossn  ,  relégué, 
comme  on  Ta  dit  ,  à  l'abbajc  de  Pruvni  ,  pour  avoir  conspire 
Cûiilre  la  vie  de  son  pcic  ,  et  mort  en  8ri  :  de  la  troisième  , 
eulr'autres  enfnnts  ,  Charles  ,  né  l'an  772  ,  roi  de  la  T  rance 
orientale  ,  décède  sans  lignée,  le  4  décembre  Bi  i  ;  Pcpin  ,  rvi 
d'Italie,  né  Tan  776,  mort  le  8  juillet  810;  Louis,  qui  suit  j 
Rot  rade  ,  née  l'an  776 ,  fiancée,  l'an  787  ,  à  l'empereur  Cons-» 
laotiu  Porphyrogenètc  ,  mariée  ensuite  à  Roricon  ,  comte  du 
Maine  ;  Berthe  ,  femme  de  saint  Angilbert ,  qu'elle  fit  père  de 
Hahiid  et  de  l'abbé  Nithard ,  historien  de  son  tcms  :  la  quatrième 
femme  de  Charles  lui  donna  Théodrate  et  Hiltrude  ,  abbesses  « 
la  preiiiière  d'Argentèuil ,  Tantre  de  Farmouticrs.  Charlemagne 
eut  encore  sept  enfants  naturels ,  dont  les  principaux  sont  Hu- 
gues, abbé  de  Saint-Quentin,  etc.»  tué  dans  un  combat  contre 
iesSarrasinsy  le  7  juin  844  f  Drogon,  évêque  de  Metz,  en  82^, 
et  mort  en  855. 

Les  Annales  de  Tabbaje  de  Laureslicim ,  postérieures  au  neu- 
vième siècle,  donnent  encore  à  Charlemagne  une  fille,  noirniiée 
I^iiime  ou  Imme,  qui  devint  femme,  disent-elles,  d'EginUard , 
chancelier  de  ce  prince,  surintendant  de  ses  bâtiments,  et  fonda- 
teur de  ce  monastère.  Mais  ce  même  Eginhard  ,  dans  la  Vie  qu'il 
a  faite  de  Charlemagne,  ne  la  compte  point  au  nombre  de  ses 
liHes,  dont  il  fait  l'énumt^ration  ;  et  de  plus  ,  il  dit  positi- 
vement que  Berthe  fut  la  seule  d'entre  elles  que  ce  prince  îjiaria. 

est  vrai,  qu'e/i  écrivant  à  l'empereur  Lothaire,  il  semble  le 


(1)  Egiiiliard  ignore,  ou  feint  d'ignorer,  les  moiifà  du  iraitcmeol  f^it 
^  1Jai(l«tat«.  Suivant  Le  moin*  de  S.  &1 ,  auicav  ilerGcstiss  d«  Charlemagne» 
«elle  {irineeMe  fut  Tepndice  comme  incapable  d*avoir  dit  calaou.  Quoi  tm*\i 
<-n  tr)it ,  Aflelard ,  |)ctit«fib  de  FepiQ  raoeien  |«tC  àloA  un  dea  icigatiut  de  la 
coWf  tVlera  baaieiaeai  eonure  «a  ditorct , 
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traU«*  cle  Doveoi  lorsqi/il  Tappeile  nepiiiatem  (uaht  ,  et  (pt 
Jjoup,  s^ihé  'diù  FeroièreSy  coptemporain  d'£ginhard  »  qnahfie 
]^g}tiie ,  Jiffftme  nobUi$siim9  ;>  titre  qii'on  wt  donnait  qn'aux 
princes  dti^ang  Sur  cesconlraiiëtës,  nous*  pea$t»iu  «  avec  M. 
Sain^-Marp ,  .qu'Ëmjiie  ^tait  fille  de  Cvlorpan  ,  frère  Je  Char- 
lemagiie,  et  par  consëqneiil  CQu^ine  germain^  de  Lou|s  le  pé- 
bonnaire  ;  pe  qui  sn^^sait  pour  qiie  L^thaire,  par  amitié»» 
nommât  sa  tanfe  ,  et  qu'il  appelât  ^ginhard  son  9nclè»  qu^il 
^vaijt  dlailieiirs  raîson  4  fiçier  ^  p^rce  qu'il  ava^t  été  son  gQuveF* 
I5»cur.  •  .  , 

Cliarlemagne  ,  suivant  cet  historien ,  portait  en  hiver  on 
pourpoint  fait  de  peau  de  loutre  sur  une  tunique  de  laine  ,  avec 
un  simple  horde  de  soie  ;  il  mettait  sur  ses  e'paules  un  sayondc 
couleur  bleue  ;  des  bandes  de  diverses  couleurs,  croise'es  lisuDCS 
sur  les  autres  ,  lui  Icuaiciil  lieu  de  chaussure  et  de  brodequins.  U 
^'enveloppait  ensuite,  comme  les  rois  meVovingiens ,  d'unTOan*- 
tcau  si  lon£x  par  devant  et])ar  derrière,  qu*il  touchait  aux  pieds, 
et  si  court  par  les  cotes,  qu'à  peiue  il  venait  aux  genoux  j  mais 
Lienlôtil  le  quitta  pour  les  manteaux  bigarres  des  Gaidois.SoOJ 
Je  rrgne  de  ce  prince,  et  même  auparavant,  on  comptait  eo 
Fratice,  connue  aujourd'hui,  par  livres,  sous  et  deniers,  mais 
avec  cette  diirercnce  que  ces  monnaies  ciaienl  re'elles  alors,  «t 
jion  ,  commr  a  présent,  lui  niera  ires  et  ficUves.  T^a  livre  d'argent  ; 
c'Uiit  du  poids  de  douze  ouees  ,  et  se  partageait  en  vingt  sous,  ' 
dont  chacun  se  di\  i-^ait  eu  douze  deniers.  On  uc  sait  rien  de 
Ravaleur  de  la  livre  d'or  sous  Charlcmagne  ;  fu  ns  li  parait  que 
}e  sou  d'or  se  divisait  encore  en  quarante  dniu  rs  d'argcut,  et 
qu'il  cfait  plus  pesant  que  ceux  d^nt  il  eU  parle  dans  la  loi  sali-  ! 
que.  Ou  Continua  de  compter  par  livres  jusqu'au  règne  de  Phi-  | 
lippe  I  ,  qui  substitua  le  poida  de  marc  a  la  livre  gauloise.  Le 
paienicut  en  niouuaie  n'était  pas  le  seul  en  usage  j  on  donnait  l'or  j 
et  l'argent  au  poids  ,  de  même  que  chez  les  Romains  ;  et  c  otait 
.en  celte  manière  que  se  taisaient  les  gros  paiements.  On  n'ein-  | 
ployait  la  monnaie  que  pour  les  choses  de  de'fail  et  les  peiiU  . 
objels  de  commerce.  D'habilesgens  pre'leudent  quM  y  avait  alors  | 
à  peu  près  autant  d'argent  en  France ,  t^u'ii  j  en  a  presentemcuti  : 
mais  la  valeur  était  très-differente.  '  ' 

La  politique  de  Charlcmagne  ,  à  Te'gard  des  peuples  qu'il  avait 
soumis,  fut  la  même  que  celle  de  Glovis  envers  les  Gaulois  pi 
leur  laissa  leurs  lois  et  leurs  usages  ,  sauf  la  religion  çhre'ficnne, 

^gu'il  les  obligea  tous  d'embrasser.  Ainsi  ,  les  lois  lombardes  con- 
tinueront.de  rdgir  les  Lombard^ ^  et  les  Romains,  comme. le»  , 

(Gaulois»  conservèrent  le  droit  romain-X)emàaie. les  AUcniands, 
aoit  cens  qui  furent  transplantés  hors  de  leurs  pays^  soit  ostf 
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qrii  restèrent  d  ns  leur  patrie,  ileineiirèrcat  en  possession  de 
liurs  luis.  Il  iaul  eu  dire  autant  des  Bavarois  et  des  Kiberuies, 
ou  Uipuaires.  Dans  les  actes  ,  on  avait  soin  de  marquer  sons 
quelle  loi  vivaient  les  contractants  ,  et  il  y  avait  des  tribunaux 
dilTérents,  où  Ton  jugeait  suivant  les  lois  des  parties,  l-es  Francs, 
outre  la  loi  sali(|ue,  se  revissaient  par  les  capitulaires.  S  i!  y 
avait  (jt)ph|ue  article  qui  regardât  une  antre  nation  ,  il  ctaic 
mse'ré  dans  son  code  ;  mais  lorsque  ces  arliclcs  n'elaient  point 
de'signe's  pour  une  nation  pardculièrc ,  alors  ils  ne  regardaient 
que  la  France.  «  Charlejuai^nc  ,  dit  Moa{es([uieu ,  songea  à  tenir 

>  le  j)ouvoir  de  la  noblesse  dans  ses  .limues  ,  et  à  empêcher 
»  1  oppression  du  cierge  et  des  hommes  libres.  Il  rjiit  un  tel  tem- 
»  pe'rament  dans  les  ordres  de  l'e'tat  ,  qu'ils  lurent  contre- 
»  Lalance's  ,  et  qu'il  restn  le  maître  :  tout  fut  uni  par  la  force 
»  de  son  gcnie.  il  mena  continuellement  la  noblesse  d'expédi- 
)j  tions  en  expe'ditions  :  il  ne  lui  laissa  pas  le  tems  de  former 
«  des  desseins  ,  et  l'occupa  toute  entière  à  suivre  les  siens. 
»  L'empire  se  maintint  par  la  grandeur  du  chef.  Le  prince  était 
»  grand  ,  l'homme  Tétait  davantage.  Les  rois  ^  $es  enfants  ,  fu- 
»  rent  ses  premiers  sujets  ,  les  instruments  de  son  pouvoir,  les 
»  modèles  de  l'obe'issancc.  11  fit  d'admirables  re'glements  ;  il  fit 

*  plus,  il  les  fît  exécuter.  Son  génie  se  repandit  sur  toutes  les 
»  parties  de  l'Europe.  On  voit,  dans  les  lois  de  ce  prince  ^  un 

*  esprit  de  prévoyance  qui  comprend  tout,  et  une  certaine  forcé 

>  qui  entraîne  tout.  Les  prétextes  pour  éluder  les  devoirs  sont 
^  6téS)  les  ne'gligences  corrigées  ,  les  abus  réformés  on  pré- 
*'  venus.  Il  savait  panir 9  il  savait  encore  mieux  pardonner. 
»  Vaste  dans  ses  desseins ,  simple  dans  l'exécution ,  personne 
»  n'eut  à  un  plus  haut  degré  l'art  de  £iire  les  plus  grandes 
»  choses  avec  facilité,  et  les  difficiles  avec  promptitude,  llpar- 
»  courait  sans  cesse  son  vaste  empire ,  portant  la  main  par- 

*  tout  où  il  allait  tomber.  Les  afi&ires  renaissaient  de  toutes 
»  parts;  il  les  finissait  de  tontes  parts.  Jamais  prince  ne  sut 
«  mieux  braver  les  dangers }  jamais  prince  ne  les  sut  miçux 
»  éviter.  V  II  se  joua  de  tous  les  périls  ,  et  particulièrement  de 
^  ceux  qu'éprouvent  presque  toujours  les  grands  conquérants  , 
"  je  veux  dire  les ,  conspirations.  Ce  prince  prodigieux  était 
^  extrêmement  modéré;  son  caractère  était  doux,  ses  ma- 

*  mères  simples  :  il  aimait  à  vivre  avec  les  gens  de  sa  cour.... 
^  n  mit  une  règle  admirable  dans  sa  dépense  ;  il  fit  valoir  ses 
^  domaines  avec  sagesse ,  avec  attention  ,  avec  économie  :  un 
3'  père  de  famille  pourrait  apprendre  de  ses  lois  à  gouverner  sa 
P  maison.  On  voit  dans  ses  Capitulaires  la  source  pure  et  sacrée 
.»  d'où  il  liia  ie>  ncliosics.  Je  iic  dirai  quuu  mot,  il  voulait 
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»  qu'on  vendit  les  œufs  des  basscs>cour$  de  ses  domâmes,(( 
N  les  herbes  inutiles  de  ses  jardins;  et  il  avait  distribué  âtn 
»  peuples  toutes  les  richesses  des  Loinf^ards,  et  les  immeoset 
»  trésors  de  ces  Huas ,  qui  avaient  dépouillé  T univers  n  {Es^ 
des  Lois*  )• 

Les  diplômes  de  Cbarlemagne  sont  datés  de  son  règne  en 
France  y  de  son  règne  en  Italie,  et  de  son  empire.  Il  nVa 
9ucune  difficulté  pour  la  date  des  années  de  son  empire  ,  si  ce 
n^est  que  le  commencement  en  est  placé  en  800  ,  par  ceux 
qui  commencent  l'atinée  au  premier  janvier  ,  et  eu  Soi  ,  pai* 
ceux  qui  la  commencent  à  Noël.  Mais  par  rapport  à  son  rèçde 
ii'llalic  ,  il  faut  en  distinguer  deux  commencement  ,  ctîiicme  l'd 
troisième,  avec  D.  Bouquet  :  le  premier  ,  au  mois  de  mars  ou 
(l'av  iil  774»  avant  la  prise  de  Pavic  ;  le  deuxièuic ,  entre  le  2) 
mai  et  le  i3  juin,  après  la  reddition  de  Pavie  et  renlèveraeut 
de  iJidier;  et  le  troisième  ,  au   commencement  de  Tan  "7.. 
Enfin,  (jnant  an  rècjnc  de  Cliarlemagne  en  France ,  pour  levti 
quelques  dillicultcfs  (jui  se  rcncoiilrent  dans  les  chartes,  on  peut 
lui  donner  trois,  et  nitme  qu.iiie  commencements  :  le  premier, 
au  24  septembre  7^)8  ,  jour  de  la  mort  de  Pépin;  le  deuxième, 
au  9  d'octobre  de  la  même  année,  jour  de  son  sacre  à  Noyon; 
le  iroisîcmc  ,  au  4  décembre  771  ,  lorsqu'il  coinmença  à  régner 
seul,  par  la  mort  de  (^arloman.  M.  6channat  ]>ruuve ,  par  le» 
actes  de  la  dédicace  de  réglisè  de  Lauresheim,  que  le  commen- 
cement de  ce  règne  se  prend  aussi  de  Tan  772.  Quelquefois, 
Cbarlemagne  date  des  anne'es  de  son  règne  co  France,  et  de 
son  règne  eu  Lombard îe  dans  un  même  dipiume  ,  comiDK 
daus  celui-ci  :  Data  vi  kal.  jnl.  antio  w  et   ii®  rcgni  nostri; 
mais  le  ])lus  souvent  il  omet  les  années  du  règne  de  Lombardic. 
Charlemagtie  supprime  aussi  quelquefois  le  jour  du  mois  dam 
ses  dates  Celles  de  l'intliclion  et  de  rincarnation  ,  se  trottveoi 
dans  ([utlques-uns  de  ses  diplôniô^; ,  même  ante'rieurs  à  soo  em- 
pire. Cbarlemagne  supprima  les  ducs  devenus  trop  puissants,  et 
les  remplaça  par  des  comtes  et  des  marqui$.  Il  scellait  que!-  1 
quefois  ses  diplômes  du  pommeau  de  son  épée  :  Je  les  soutien' 
irai  ,  disait-il ,  avec  la  poUue* 

Des  modernes  ont  avancé  que  ce  pctnce  ne  savait  pus  écrire, 
fondés  sur  un  passage  d'Eginhard,  qui>  dans  la  vie  de  ce  prince, 
dit  qu'il  tâcliait  d^écrire ,  et  faisait  mettre  des  tablettes  sous  | 
le  chevet  de  son  lit;  mais  qu*il  fit  peu  de  progrès  dans  cet  ! 
art ,  qu'il  commença  trop  tard  d* apprendre.  Cela  vent-il  dire , 
comme  en  conclut  l'abbé  Velly ,  qu'il  ne  savait  pas  même  ^rire 
son  nom?  Il  en  savait  bien  davantage ,  puisqu'au  rapport  da 
savant  Lambectus,  on  conscrvei  à  la  Bibliothèque  impériale , 
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rexcmpîaîre  d'une  explication  de  l'Epitre  aux  Romains ^  corrigée 
de  sa  main. 

«  Cliarlemagne  partagea  ses  ëtaU  en  différentes  légations ,  dont 
»  cbacune  embrassait  plusieurs  districts ,  qu'alors  on  nomma 
]>  comtes  j  chaque  Icfgatîon  était  soumise  k  des  envoye's  royaux  y 
»  choisis  dans  l'ordre  de  la  noblesse  et  de  la  ])rclature  :  on  les 
»  appelait  missi  dominicL  Ils  étaient  tenus  de  Êiire  »  à  des  tcms 
»  prescrits,  la  visite  de  leur  département»  et  d'y  tenir  des 
»  états  particuliers ,  qui  étaient  ,  pour  chaque  légation ,  ce 
»  qu'étaient  les  assemblées  nationales  pour  l'état  entier.  » 
(  M.  Levesque*  } 

Les  armes  des  guerriers  du  tems  de  Charlemagne  étaient  d'un 
tout  antre  poids  que  celles  des  militaires  de  nos  jours.  «  On 
»  voit  encore  aujourd'hui ,  dit  le  P.  Daniel  ,  dnn?  l'abbaye 
)>  de  Ronccvaux,  les  massues  de  Roland  et  d'Olivier  ,  sou 
»  contemporain.  Cette  espèce  d  arme  est  un  bAton  gros  comme 
»  le  bras  d'un  homme  ordinaire  :  il  est  long  de  deux  pieds  et 
»  demi.  II  a  un  gros  anncnu  à  un  bout  pour  y  attacher  ui^ 
«  chaînon  ou  un  cor^lon  fort  ,  afin  que  cette  arme  n'échappe 
»  pas  de  la  main  ;  et  à  l'autre  bout  du  bâton .  sont  trois  chaînons, 
»  auxquels  est  attache'e  une  boule.  La  boule  d'une  de  ces  mas- 
»  sucs  est  de  fer  et  ronde  ;  l'autre  est  d'un  autre  métal ,  un 
»  peu  oblongue  et  canncle'e ,  c'csl-à-dire ,  qu'elle  a  la  figure  d'un 
»  melon.  Chacune  est  du  poids  d'un  boulet  de  8  livres,  avec 
»  quoi  on  pouvait  certainement  assommer  un  homme  arme' , 
»  quelques  bonnes  que  fussent  ses  armes ,  quand  le  bras  qui 
»  portait  le  coup  e'tait  puissant.  Il  n'y  a  point  d'homme  de^  ce 
»  tems  assez  fort  pour  manier  une  telle  arme  ;  c'est  qu'alors 
»  on  exerçait,  dès  la  plus  tendre  jeunesse,  les  enfants  à  porter 
»  à  la  main  des  poids  fort,  pesants  ;  ce  qui  leur  fortifiait  le  bras| 
»  et  par  l'habitude ,  ils  acquéraient  une  force  extraordinaire  ;  ce 
»  qu  on  ne  fait  plus  depuis  plusieurs  siècles  »  (  HisU  de  la 
9>  Milice  Française  f  T.  I ,  p.  453.  ). 

L'an  779  ,  la  livre  numéraire  ou  de  corapte  r'tait  une  livre 
effective  de  1:2  onces  ,  poids  tlu  marc  ,  coiitcnaiit  G912  grains. 
Elle  se  divisait  en  20  sous,  le  sou  en  11  den.  :  Tuu  et  l'autre 
étaieiit  d'arpçent  fin;  le  premier  pesait  545  grains  poids  de 
marc  ,  et  le  second  28  grainr  |  (Leblanc  ).  Cette  livre  ,  qui  eut 
cours  pendant  tout  le  reste  du  rèene  de  Charlemagne  et  durant 
<  elui  de  son  successeur  ,  vaudraiL  aujourd'hui  So  l,  5  s.  9  d«^ 
le  i>ou  ^  1.  0  s.  2  d.  ^  j  et  le  denier  6  s.  ^  d.  7^. 
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LOUIS  LE  DÉBONNAIRE. 

8f4*  Louis  ,  à  qui  sa  bunlé  et  sa  facilité  à  pardonner  ont  fait 
donner  le  surnom  de  Di  konnaire  ,  né,  Tan  778  ,  au  palnis  de 
Cassencuil  vn  Agcnois  (avec  un  jumeau  qui  mouruL  }>resqu>î 
aussitôt  )  de  Cliarlemnf^ne  el  d'Hildegarde,  avant  i^àqucs,  nommé 
roi  d'Aquitaine  à  sa  n,<issance  ,  sacre'  Pau  78  r,  le  jour  de  Pâques, 
à  Rome,  par  le  paj)c  Adrien  I  ,  associe  à  îVmpire  dans  le  par- 
lement tenu  à  Aix-la-C!iapelle  au  mois  ti  aoutSiS,  succe'da  , 
le  28  janvier  814  »  a  s  ri  ])è  re.  Louis  e'tail  marie  depuis  Tau  79S, 
avec  Heri^iengarde  ,  lilie  (i  l iic^eramne  ,  due  de  Ilasbavc,  et  avait 
d'elle  trois  fils  ,  Lotliaire  ,  Pcj)in  et  Lonis.  Trente  jour*;  après  la 
mort  de  Cliarles  ,  le  nouvel  em])creur  se  rendit,  de  Doue',  sur 
les  confins  de  TAnjou  ,  palais  des  ducs  d'Aquitaine,  à  Aix-la» 
Ciiapelle  j  il  commença  son  règne  par  faire  exécuter  le  testa- 
mcDide  son  père  et  ses  dispositions  en  faveur  des  pauvres  et  des 
éc^lises*  Voulant  établir  la  décence  à  sa  cour  ,  il  congédia  s€s 
sœurs  el  ses  nièces ,  dont  la  vie  e'Iait  peu  réglée  ,  et  les  obligea 
de  se  retirer  dans  des  monastères  (  INitliard).  Il  envoya  son  fils 
^ii)r  Lothaire  en  Bavière  ,  Pepin^  le  deuxième^  en  Aquitaine,  et 
retint  Louis  9  qui  était  le  plus  jeune,  auprès  de  lui.  Les  Saxons 
étant  venus  lui  faire  leurs  soumissions  ,  il  leur  rendit  le  droit  de 
succéder,  dont  Cbarlemagne  les  avait  privés  »  et  par  là  il  réussit 
à  se  les  concilier.  Il  reçut  «-rnssi  les  hommages  des  Esciavons  et 
des  autres  peuples  du  Nord  ,  tributaires  de  la  France.  Le  pape 
Etienne  IV  ,  aussitôt  après  sa  consécration  ,  lui  fit  prêter,  au 
mois  de  juin  81  G,  le  serment  de  fidélité  parles  Romains.  Ce 
pontife ,  soit  qu'il  fût  mandé  par  Tempereur»  comme  le  suj^p^ 
Ermoldus  Nigellns ,  soit  de  son  propre  mouvement»  vint  en 
France  dans  le  mois  d'août  suivant ,  accompa^é  de  Bernard  » 
roi  d'Italie  ,  et  arriva  à  Reims  f  où  la  cour  s'était  rendue  pour  le 
recevoir.  L'empereur  »  qui  avait  été  un  mille  au  devant  de  lui , 
se  prosterna  trois  fois  à  ses  pieds  de  toute  l'étendue  de  son  corps* 
tolo  corpore,  dit  Thégan  ,  en  l'abordant.  Louis  fut  couronné  de 
ia  main  d'Etienne ,  dans  la  même  ville ,  avec  l'impératrice  Her* 
mengarde,  sa  femme.  Ce  monarque^  après  le  départ  dii  pape^ 
assembla ,  au  mois  d'octobre  de  la  même  année  f  un  concile  s 
Aix-la-Chapelle ,  pour  la  réforme  du  clergé.  Il  en  célébra  un 
autre  dans  le  même  lieu ,  au  mois  de  juin  ,  Fannée  suivaole  » 
pour  établir  l'uniformité  dans  Tordre  monastique  ,  qu*on  soumit 
universellement  à  la  règle  de  S.  Benoît.  Cette  assemblée  ,  étant 
mixte,  Louis,  du  consentement  des  seîj^neurs  ,  y  associa  sr* 
fi !s  aîné  Lothaire  à  Tempire.  11  f»t  vu  même  tcms  le  partage  de 
6CS  états  entre  ses  Iroiilili»,  et  cuj^.;^ca  les  grai^Is  à  pioiiictîr^ 
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avec  sertneut  de  )e  maintenir.  Bernard ,  roi  d'Italie ,  s'offensa  de 
cette  association,  et  en  prit  occasion  de  se  révolter,  prëtendanl  que 
Teinpire  devait  lui  revenir ,  comme  <^tant  fils  du  premier  né  de 
Charlemagne.  Ohligcf  de  se  soumettre ,  on  lui  crève  |.  Tanne'c 
suivante,  les  jeux  ,  supplice  dont  il  meurt  trois  jours  après 
(  V.  Bernard ,  roi  éC halle  ).  Louis  entre  alors  en  défiance  de 
tous  ses  proches.  Il  bannit  de  sa  cour  ses  frères  naturels  y  Dro- 
gon  ,  Hugues  et  Thierri ,  les  fait  raser  et  les  confine  dans  des 
cloîtres.  Le  repentir  suivit  ces  actes  de  sévérité.  L*an  82a  ». 
dans  la  diète  d  Alligni,  tenue  au  mois  d'août ,  l'empereur  fait 
une  pénitence  public^ue  ,  pour  expier  la  mort  de  son  neveu  Ber- 
nard ,  et  se  réconcilie  avec  ses  proclies  qu'il  avait  obiige's  de  se 
faire  moines.  Il  y  public  aussi  un  capitulaire  dont  le  deuxième 
article  est  très-important ,  en  ce  qu'il  rend  aux  églises  la  liberté 
des  élections.  11  fit  parîir  ensuite  pour  l'Italie  Lothaire,  qui  fut 
couronne  ,  le  jour  de  Pâques  8q5  ,  à  Ron^c  par  le  pape. 

L*an  80.5,  le  zèle  de  Louis  pour  l'adminisf ration  de  la  justice 
le  porte  à  publier  ,  au  mois  de  mai,  dans  l'assemblée  d'Aix-la- 
Chapelle  ,  un  ample  capitulaire  sur  les  obligations  des  commis- 
saires nooimës  mUsi  dominici  ^  que  la  cour»  dès  le  tems  de 
Charlemagne  et  peut-être  auparavant ,  avait  coutume  d'envoyer 
l^ms  les  ans  dans  les  diftérentcs  parties  du  royaume.  Il  y  en  avait 
deux, en  GUac(ue  province,  un  évèque  et  un  c^mte  ,  auxquels 
on  joignait  quelquefois  un  ou  plusieurs  abbés;  leur  devoir  était 
de  veiller  sur  la  conduite  des  ëvêques  ,  des  comtes  et  dés  moin- 
dres officiers  ,  d'écouter  les  plaintes  ,  de  terminer  sur  les  lieux", 
autant  qu'il  était  possible ,  les  af&ires  »  et  de  rapporter  les  autres 
à  l'empereur.  Leurs  assises  se  tenaient  quatre  fois  Tannée,  dans 
les  quatre  saisons. 

L*an  826  y  Hérîolt ,  ou  Harald ,  roi  de  Danemarci; ,  chassé 
de  ses  étais  ,  vient,  pour  la  troisième  fois  ,  en  France  ,  fait  hom- 
mage de  son  royaume  à  l'empereur  ,  et  reçoit  le  baptême  à 
Mayence.  Mais  ce  prince,  de  relour  en  Danemarck ,  abjura  le 
f'hristianisiue  et  la  suzeraiiielc  de  la  i-iauce  (Bouquet  T.  VI  , 
p.  62  n  ). 

Depuis  le  partage  que  Louis  avait  fai^  de  ses  états  entre  ses  t  rois 
fiîs  ,  il  lui  en  était  né  ,  Tan  8a3  ,  un  quatrième  de  Judith  ,  sa 
deuxième  femme.  Voulant  j^airc  â  cet  enfant ,  nommé  Charles  , 
un  ëtat ,  Louis,  après  s'être  assuré  du  consenlement  de  Lothaire , 
assemble  ,  l'an  829 ,  à  la  mi*aoùt ,  un^  diète  à  Worms ,  dans  la- 
quelle il  lui  assigne  poar  sa  part  rAUemanie^  la  Rhétie  ,  avec 
une  partie  de  la  Bourgogne*  Ses^utres  fils,  dans  les  départements 
desquels  se  trouvaient  çes  provinces  >  murmurent  du  tort  qui 
icur  est.  fait,  ils  récfament  le  partage  de  817^  solennellement 
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iiirë  par  îes  cKefs  de  la  nation  ,  et  confirmé  par  l'assembMe  de 
Kimègne  en  821.  La  plupart  des  grands  et  plusieurs  prélats  en- 
trent dans  leur  mécontentement.  Its  députent  à  l'empereur  Vabhé 
Wala  9  son  parent  >  pour  lui  faire  des  remontrances  sur  ta  re^ 
ligion  du  serment  qu'il  veut  les  engager  à  violer;  mais  Wala 
n'est  point  e'couté.  L^n  83o ,  la  révolte  éclate.  L'empereur,  aban- 
donné de  son  armée ,  est  obligé  de  se  livrer,  avec  son  fijs  Char- 
les f  à  la  discrétion  de  ses  trois  autres  fib.  L'impératrice  Judith, 
accusée  d'un  commerce  criminel  avec  le  duc  Bernard ,  cham- 
bellan ,  est  renferafée  par  Pépin  qui ,  le  premier ,  avait  levé 
l'étendard  de  la  révolte,  dans  le  monastère  dfe  Sainte-Radegonde 
à  Poitiers  ,  et  forcée  dy  prendre  le  voile.  L'empereur ,  aban- 
donné de  tous ,  convoque  une  assemblée  à  Gompicgne.  Il  v  paraît 
avec  un  air  consterné  >  loue  le  aèle  de  ceux  qui  veulent  1  obliger 
à  corriger  ses  fautes ,  et  en  fait  un  aveu  plus  humble  que  digoe 
de  la  majesté  royale.  Touchée  de  son  état ,  la  diète  le  force  de 
s'asseoir  sur  le  troue  ,  ce  qu^il  avait  d'abord  refusé.  Mais  l'arri- 
vée de  Lothaîre  change  tout-à-coup  la  disposition  des  esprits. 
A  l'instigation  de*ce  prince  »  on  veut  contraindre  l'empereur â 
se  faire  moine ,  et  on  l'entoure  de  gens  propres  à  l'y  oisposer» 
il  e&t  succombé  à  leurs  insinuations  »  sans  la  dextérité  du  moise 
Gombaut ,  qui  le  tira  de  ce  mauvais  pas  ,  e<i'  semant  la  divisioa 
entre  les  trois  prînecs.  Diète  de  Nimègue  au  mois  d'octobre  de 
la  même  année ,  ou  l'empereur  reprend  toute  son  autorité.  Lo- 
thaîre vient  s'y  jetter  aux  pieds  de  son  père  ,  qui  déclare  pn- 
bliquement  qu'il  lui  pardonne.  On  instruit  le  procès  des  chefs 
de  la  conjuration  dans  une  autre  diète  (  et  non  pas  dans  celle 
de  Nimègue  )  tenue  le  premier  février  83 1  à  Aix-la-Chapelle. 
Déclarés  coupables  du  crime  de  lese-majesté ,  ils  sont  condamnes 
à  mort  Mais  l'empereur  leur  conserve  la  vie ,  et  se  contente 
de  les  reléguer,  laïques  et  .ecclésiastiques  ,  en  divers  monastères* 
L'impératrice  Judith ,  ramenée  de  Poitiers,  s'y  purge,  parle 
serment ,  des  crimes  dont  elle  est  accusée  ^  et  Wala ,  abbé  de 
Corbie ,  son  adversaire  ,  sur  le  refus  qu'il  fait  de  sfi  rétracter  y 
est  relëgué  dans  un  château  sur  les  bords  du  lac  de  Genève. 
Lothaîre  ,  privé  de  son  association  à  l'empire ,  est  réduit  à  son 
royaume  d'Italie.  Les  trois  frères  sont  renvoyés  dans  leurs  états* 
Mais  les  troubles  ne  tardent  pas  à  recommencer.  Pépin  ,  de 
retour  en  Aquitaine  ,  concerte  une  nouvelle  révolte  avec  le  duo 
Bernard.  L'empereur ,  instruit  de  soo  dessein ,  se  rend ,  l'aa 
85a ,  en  A<^uitaine ,  Mt  arrêter  Pépin  ,  et f  envoie  prisonnier  â 
Trêves  ;  mats  sur  la  route  ,  il  est  enlevé  par  ses  gens.  Pour  le 
punir,  l'an  855  ,  l'Aquitaine  lui  est  6tée  et  donnée  à  Charles. 
Nouveau  soulèvement  des  trois  princes  à^ce  sujet.  L^empereur 
apprend  à  Worms  qu'ils  viennent  lui  ^re  la  (guerre ,  aoienaot 
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ÇVCC  euTi  le  pape  Grégoire  IV.  II  va  aiidcvaiit  d'eux  avec  dos 
troupes.  Les  deux  armces  se  rencoutreiit  datis  uu  lieu  nomme 
alors  llutrelth  ,  depuis  Lugeiifcld,  ou  le  champ  du  mcnsou^e ,  et 
maiiifenant  Rottleube  ,  enire  Brisacetia  rivière  d'IU.  Le24jniu, 
tandis  (^ut  rcmpereurcoufAre  avec  le  pape  ,  sou  armée  selaisse  dé- 
baucher par  les  princes.  Ou  l'arrête  avec  sa  femme  et  son  fds 
Charles  }  Judith  est  envoyée  à  Tortone ,  Charles  à  ral)])ayc  de 
ï  ruym ,  et  l'empereur  conduit  à  S.  Mcdard  de  Soissons  et  rcn- 
ternie  dans  une  cellule  ,  d*où  le  premier  octobre  ,  ou  l'amène  à 
la  diète  de  Compiès^nc.  Dans  celle  assemblée  ,  digtie  de  l'horreur 
de  tous  les  siècles ,  il  est  obligé  de  lire  publiquement  ses  prétendus 
cnuics  daus  un  écrit  dressé  par  les  évêques  ,  après  quoi  il  est 
dépouillé  de  ses  habits  royaux  et  de  ses  armes  ,  déposé ,  revêtu  - 
d'un  habit  gris  et  mis  en  pénitence  par  Ebbon  ,  archevêque  de 
Reims.  Il  est  à  remarquer  que  cette  détest'!)>'!e  ^(  <  ue  ,  où  Ton 
joua  la  religion,  ue  fut  que  commencée  à  Compiègne ,  et  s'a- 
cheva la  veille  de  S.  Martin  à.  S.  Médard.  Lolliaire  emmène  sou 
]H>rc  à  Aix-la-Chapelle  ,  où  il  lui  fit  passer  l'Iùver  en  prison.  Ce 
traitement  barbare  indispose  ses  frères  ;  et  la  hauteur  ,  dont  il 
use  à  leur  égard ,  achève  de  les  soulever.  Lothaire  ,  poursuivi 
par  CCS  princes ,  arrive  à  Paris  avec  son  père ,  le  laisse  à  S.  Denis  , 
et  se  reUre  du  côté  de  Vienne.  A.ssemblée  de  S.  Denis ,  tenue  le 
premier  mars  854.  L'eu^pereur  y  est  réconcilié  par  les  évêques, 
et  rétabli  par  les  grands,  il  retourne  ,  accompagné  de  Louis , 
sou  fils  j  à  Aix-la-Cbapelle  ^  où  sa  femme  el  Charles  ,  son  fils , 
lui  sont  rendus.  Il  en  part  quelques  mois  après  pour  aller  réduire* 
Lothaire  ,  qu'il  force  à  venir  lui  demander  pardon  auprès  du 
château  de  Blois.  Lothaire  obtient  sa  grâce,  après  avoir  juré  de 
repasser  eu  Italie,  et  de  n'en  point  sortir  jusqu'à  nouvel  ordre. 
L'an  855  ,  tout  ce  qui  avait  été  fait  contre  I  empereur  est  déclaré 
nul  dans  la  diète  de  Thionville,  tenue  au  mois  de  février.  L'an 
837,  assemblée  d'Aix-la-Chapelle,  au  mois  de  d'/criubre,  où  l'em-» 
percur  donne  à  Charles  la  meilleure  partie  de  la  France,  à  Tiusti* 
gation  de  Judith. 

D(Uivrc  des  guerres  intestines  ,  Louis  vit  ses  étals  attaqués 
par  des  ennemis  étrangers.  L'an  858  ,  descente  des  Danois  ou 
KonuaTîfls  en  IVance  ,  par  la  Loire  ;  sous  la  conduite  d'Ilasting. 
C'était  m i  français  né  au  village  nommé  7^/y/az///////(?  par  Raoul 
Glaber,  à  trois  milles  de  Troycs,  qui,  s'étant  échappé  fort  jeune 
de  la  maison  paternelle ,  s'était  mis  au  service  des  Danois  qui 
e'cumaient  les  mers  de  France,  et  était  parvenu  par  sa  valeur  et 
son  habileté  aux  premiers  grades  militaires  parmi  eux.  Après 
avoir  de'vasté  tout  ce  qui  est  entre  la  Loire  el  le  Cher ,  ces  bar- 
bares vont  se  présenter  devant  Tours ^  dont  ils  forment  et  pous-» 
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,  sent  le  siegc  avec  la  plus  gr.unlc  ardeur.  Mais  les  assie'ges  ayni 
apporte  le  corps  de  S.  Wartin  dans  une  sortie  ,  le  niort ,  dit  m 
ancien  auteur,  sauva  les  ytAMiits  :  et  les  Normands,  battus  ei 
mis  en  déroute  ,  sont  obligés  de  lever  le  si('ge.  Le  lieu  ,  où  celle 
victoire  fut  remportée  ,  ^'appela  depui:»  S.  Martin  le  Beau,  Sanctui 
Martinus  de  liello  ,  du  nom  d'une  chapelle  qti'on  y  e'ri^ea  en 
l'honneur  du.  saint.  Une  autre  troujie  de  ces  pirates  ,  l'aiHi'e 
précédente,  avait  pillé  la  Frise  et  s'était  retirée  avec  son  bulm. 
Sur  la  nouvelle  t[u(î  l'empereur  s'était  transporté  à  Ninici^ue  pour 
Jeur  donner  la  chasse  ,  les  Sarrasins  ,  d'un  niître  côté  ,  Tau  658, 
avant  surpris  Marseille  ,  saccagèrent  la  ville  ,  d'où  ils  emme- 
nèrent les  religieuses  et  les  clercs  avec  les  tre'sors  des  e'gliscs. 

L'an  859  ,  Tempereur  étant  à  "Worms  ^  à  la  fin  de  mai ,  par- 
tage ses  e'iats  entre  Lolhairc  et  Charles  ,  laissant  seulement  la 
Bavière  à  Louis  (Pépin  roi  d'Aquitaine,  était  mort  alors,  it 
Tempe reur  avait  privé  ses  deux  fds  de  la  succession  de  Kur 
père}*  Louis  prend  occasion  de  ce  partage  pour  se  révolter. 
L'empereur  marche  contre  lui,  Tan  840 1  le  met  en  fbîte^  après 
Pâques,  tombe  malade  de  chagrin,  et  pendant  six  semaines  ne 
prend  d'autre  nourriture  que  le  corps  de  Notre-Seigneur ,  bien 
'persuadé  qu'il  ne  relèverait  point  de  sa  maladie  ;  car  il  avait 
vu  cette  année  deux  comètes  et  utie  écUpse  de  soleil ,  signes 
réputés  certains  alors  de  la  mort  d'un  grand  prince.  Il  travail- 
lait lui-même,  conmic  on  le  voit,  à  vérifier  la  prédiction.  Il 
meurt  enfin  le  20  juin,  avec  de  grands  sentiments  de  piélé, 
dans  une  île  du  Rhin  ,  au-dessous  de  Mayence,  vis-à-vis  du 
château  d'Ingelheim.  Son  corps  fut  porté  a  Metz  et  inhunit 
dans  Téglisede  S.  Arnoul ,  auprès  d'HtIdegarde ,  sa  mère.  On 
prétend  oue  ces  deux  corps  furent  transportés  vers  Tan  854  à 
Tabbaye  de  Kempten  ,  en  Suabe  :  et  le  P.  Longueval ,  d'après 
les  Bollandistes ,  favorise  cette  opinion.  Maïs  elle  est  combattae  j 
victorieusement  dans  la  nouvelle  Histoire  de  Metz  (T.  I ,  p.  56o  ; 
et  seqq  )•  Louis  le  Débonnaire ,  avait  régné  26  ans  et  cinq  moii  ' 
moins  nuit  jours  depuis  la  mort  de  son  père,  et  ^tait  dans  ti 
soixante-troîsième  année  de  son  âge.  On  <a  dit  de  ce  prince  qn'  > 
eiit  été  l'un  des  plus  heureux  monarques  ,  s'il  n'eût  jamais  etr 
pcre.  On  peut  ajouter  avec  un  moderne,  qu'il  eût  fait  le^ 
lices  et  le  bonheur  de  ses  peuples  ,  s'il  avait  su  joindre  à  la 
LonLé  ,  à  la  bravoure,  à  la  piété,  et  à  mille  autres  belles  qua- 
lités qui  brillaient  en  lui  ,  plus  d'étendue  de  génie  ,  jjius  de 
fermeté  d'àme  ,  plus  de  force  d\*sprit  ,  plus  d'action  et  de  po* 
liîique.  Outre  ses  trois  fils,  Lotliaire ,  Pepuj  et  Louis,  il  av;i.* 
eu  crHEi\M£NG.ARDE ,  >;a  prcniiLM  c  Icjume  ,  morte  le.^  octobre  8i^- 
Aipaide  ,  femnie  de  Hegon  ,  comte  de  Paris  ;  et  liildcgardr  id.!- 
riee  au  comte  Tiiitm.  Judith  ,  sa  deuxième  femme,  fille  à 


Digitized  by  Google 


DJ^S  AGIS  DE  FRANCE»  4G5 

Wclphc ,  Comte  de  Bavière ,  et  d'HelgiIwich ,  depuis  abhesse 
de  Chellesi  lui  donn^  Charles»  qui  siiil,-  avec  Gisèle ,  fcfmme 
d'Evrard  ^  duc  de  Frioul  ^  et  mourut  à  Tours  le  19  avril  845. 
La  chroqique  de  Moissac  (  Bouquet ,  T.  IV  9  p.  172-4  )  donne 
éïssi  à  Louis  le  Dëbonuaire  un  fils  naturel  1  novamé  Arnonl , 
qu'il  fit ,  dit>elle,  comte  de  Sens.  Voici  le  portrait  que  Thëgan 
fait  de  Louis  le  Debounaire.  «  Ce  prince ,  dit-il  ,  c'tait  d*iine 
«  taille  médiocre.  11  avait  rœil  gros  et  vif,  le  visage  haut  en 
«  couleur ,  le  nez  long  et  droit ,  les  lèvres  ni  trop  e'paîsses ,  ni 
«  trop  minces  9  la  voix  mâle  ,  la  poitrine  forte^  les  ëpauies  laides  « 
«  les  bras  si  nerveux ,  qu'il  n'^  avait  personne  qui  Tégalât  à 
«  manier  Tare  >  ou  à  lancer  le  javelot  ,  les  mains  longues ,  les 
«  jambes  menues  et  y  pour  la  grandeur,  proportionnëès  att 
«  buste.  Il  entendait  le  grec  et  parlait  facilement  le  latin.  Il 
«  ëtait  vcFâd  dans  la'  connaissance  des  divers  sens  de  l'c'criture<» 
«  sainte.  Mais  pour  les  poésies  pror:incs ,  après  les  avoir  lues 
«  dans  sa  jeunesse  ,  il  ne  voulut  plus  dans  la  suite  ni  les  lire»  ni 
«  même  en  entendre  la  lecture.  Son  .caractère  e'taitia  douceur^ 

il  c'tait  lent  à  se  fâcher ,  et  prompt  à  pardonner,  £n  entrant 
a  À  l'église  »  il  se  prosternait  sur  le  pavé  ,  priant  long-tcms  eu 
«  cette  posture,  et  quelquefois  avec  larmes.  Il  était  si  libéral, 
«  qu'il  donna  à  perpétuité  plusieurs  terres  royales  ,  que  ses 
•  aocétres  lui  avaient  transmises ,  à  ceux  de  ses  6dète$  qui  l'a- 

vaieot  le  fnienx  servi.  Rien  de  plus  simple  que  ses  vcleibents^ 
«  hors  les  jours  Je  grandes  solennite's.  Alors  il  paraissait  en 
«  public  avec  des  bottines  d'or,  le  baudrier  et  l'épée  de  même 
«  matière 9  la  clamyde  aussi  de  tissu  d'or,  la  couronne  en  tête, 
«  et  !e  sceptre  à  la  main.  Jamais  il  ne  se  mettait  à  table  ,  qu'il 
«  n'eut  fait  distribuer. aux  pauvres  d'ahondantes  aumônes.  Il 
«  faisait  tout  avec  circonspection.  Mais  il  faut  avouer  qu'il  donna 
«  trop  de  coufîance  à  ses  coniseillers.  On  lui  reproche  aussi  d'à- 
«  voir  suivi  la  mauvaise  coutume  de  ses  prédécesseurs  d'élever 
«  des  serfs  à  l'épiscopat.  Car  de  tels  gens»  comme  l'expérience 
«  le  fait  voir  ,  oubliant  leur  première  condition  »  deviennent 
c  orgtieillcnx  ,  médisants  ,  querelleurs  ,  insolents  ,  ne  chercltant 
«  qu'à  se  faire  craindre  »  et  n'estimant  que  ceux  qui  ont  la 
«  bassesse  de  les  flatter  9  (De  Gestis  JLudovici  imperat). 

Sous  Louis  le  Débonnmre»  de  même  que  sous  Charlemaguc  , 
l'étiquette  de  la  cour  était  que  les  seigneurs^  en  abordant  le 
monarque ,  lui  baisassent  les  pieds.  Quelques-uns  néanmoins  des 
plus  distingués  avaient  le  privilège  de  lui  baiser  seulement  les 
genoux^  comme  les  cardinaux  le  font  aujourd'hui  à  l'égard  dû 
pope.  Les  reines  elles-mêmes  baisaient  les  genoux  de  leurs  maris. 
Les  ducs  et  les  comtes  portaient  alors  des  couronnes  sur  la  tête , 
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mais  différentes  de  celN\s  d«\s  rois.  L'épreuve  de  Teau  froide  s'ë- 
tahlit  du  tems  de  Louis  le  Débonuaire  ;  et  si  l'on  s'en  rapporte 
n  dcuK  monuments  anciens  cites  par  D.  Mabilion ,  ce  fut  îe  pape 
Eugène  II  qui  l'institua.  Louis  le  Débonnaire,  plus  sage,  la  de- 
fcTidit  par  son  capiluliire  de  898.  Examen  ,  dit-il  §.  7  ,  c.  i^, 
aquœ  JrigitLv  i/nod  hactemis  jaciehant ,  à  Mîssîs  nostris  tnter- 
dicatur.  L'épreuve  ,  ni.ilgré  cette  défense  ,  ne  laissa  pas  de  sub- 
sister; et  Ton  voit  même  qu'Hincinar,  archevêque  de  Reims» 
entreprit  de  la  justifier.  Ce  fut  Louis  le  Débonnaire  qui  donna 
(  Tan  ^17)  la  ville  et  le  duclié  de  Rome  aux  papes  ;  mais  il  en 
retint  la  souveraineté ,  comme  le  prouvent  différentes  monnaies 
de  ce  prince  (  Le  Blanc  ,  p.  102  )  ,  et  les  actes  d^autorite'  su- 
prême que  lui  et  ses  successeurs  firent  à  Rome. 

Ce  même  historien  ùii  un  mérite  à  Louis  le  Débonnaire, 
d'un  genre  de  magnificence  dont  il  n'y  avait  pas  d'exemple  avaot 
lui ,  et  qui  tourna  à  la  ruine  de  ses  successeurs  en  rimitant.  Ce 
fut  d'avoir  distribué  à  ses  fidèles,  pour  en  )buir  à  perpétuité , 
ies  terres  (|ue  ses  ancêtres  lui  avaient  transmises  :  In  tantum  lar^ 
gus ,  dit -il,  tit  aniea  nec  tn  antiquis  Ubris  nec  in  modemis 
auditum  est,  ut  villas  regias  quas  erani.sui  avi  et  tritavi^jidf 
libus  suis  tradiderit  inpossessiones  sempitemas.  «  C'était  nvir 
9  k  ses  successeurs ,  suivant  la  remarque  de  M.  Lévesque ,  le 
»  mojen  ^  de  récompenser  les  services ,  ou  les  forcer  à  se  nii- 
»  ner ,  puisqu'ils  ne  pourraient  accorder  de  nouvelles  récoœ* 
n  penses  sans  prendre  encore  sur  le  domaine,  des  fonds  qui  n'y 
Il  rentreraient  jamais.  11  fit  plus  mal  encore,  ajoute  le  même 
»  auteur,  il  abandonna  aux  comtes  les  bénéfices  royaux  siloés 
»  dans  l'étendue  de  leurs  comtés  ^  c'était  j  en  se  dépouillant,  re- 
»  noncer  à  la  reconnaissance  qui  devait  être  le  prix  de  ses  sacri- 
»  fices.  Ceux  qui  recevaient  ces  grâces  ne  voyaient  que  la  main 
n  qui  les  distribuait,  sans  remonter  à  leur  source.  On  reconnut 
»  que ,  pour  avoir  part  aux  bienfaits  du  prince ,  il  fallait  servir 
»  ses  officiers  même  contre  lui  ,  et  ses  largesses  ne  servirent 
t>  plus  qu'à  faire  aiû  comtes  des  créatures»  •  (  Hist.  des  f^aiois , 
Introd. ,  p.  70). 

11  y  a  trois  époques  à  observer  dans  les  chartes  de  Louis  k 
Débonnaire  -,  la  pi  oîJiière,  du  commencement  de  son  rè^ne  d'A- 
quitaine ,  qui  se  prend  du  jour  de  son  sacre  à  Rome,  par  le 
pape  A.drien  I ,  le  i5  avril  781  ;  la  deuxième,  de  son  association 
à  l'empire,  faite  au  mois  d'août  c3i5  (c'est  la  nioiiiîi  suivie); 
et  la  troisième  de  la  fin  de  janvier  814,  où  il  commença  de  ré- 
gner seul.  Louis  et  ses  enfants  ont  usé  indifférejjinicnL  de  l'in- 
diclioii  qui  commence  au  premier  septembre  ,  et  de  celle  qui 
commence  au  premier  janvier  Vaiààcle  ).  D.  Mabillou  {Diplonu 
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SffppLf  p.5i  )  t  pense  que  ce  fut  sous  le  règne  (!c  ce  'prince  que 
Ton  commença  à  je  senrir  de  plumes  pour  écrire  au  lien  do 
roseaux* 

CHARLES  LE  CHAUVE.  . 

• 

840.  Chart.fs  ,  çnrnomiiië  le  Chauve,  parce  qu'il  Telait  rr'rî- 
leinent  ,  né  à  Francfort  le  i5  mai  Ba*^  ,  de  Louis  le  Dc'i)onnaire 
et  de  Judith  ,  noijnrn-  roi  d'Aquitaine  par  son  père  ,  l'an  , 
après  la  liinrt  Pepiii ,  son  frère  ,  succëda  ,  fe  20  juin  840  , 
au  royaume  de  i  raiicc.  L*an  84  !  ,  le  25  juin  ,  s'etani  joint  à  sou 
frère  Louis  de  Ijavit  rc  ,  il  gagna  sur  IVui [)ct  <Mir  ï^othaire  et 
Pépin  ,  leur  nevcn  ,  la  mémorable  bataille  de  ifonletiai  en  Pui- 
snie.  Le  carnap:e  fut  liornhlc  dp  pnrt  vi  d'autre;  on  corupte  qua- 
rante mille  fiorniiifs  de  tués  du  c(Mé  de  Lothaire  et  de  Pépin. 
Taudis  que  les  Franrais  se  font  la  p;uiTre  ,  les  Normands  entrent 
pnr  la  Seine  le  12  n)ai,  pillent  et  s-icrageni  tout  ce  qu'ils  ren- 
contrent j  brûlent  Rouen  le  14  du  même  mois,  Fabbaye  de  S. 
Germer  le  20,  et  se  rembarquent  le  3i  chargés  de  butin, 

L*an  €42  ,  entrevue  célèbre  de  Cbarles  et  de  Lonîs  à  Sfras^ 
bonrg  y  où  ils  donnent  de«  jeux  publics  Ibrt  approchants ,  sui- 
vant la  description  qu'on  nous  en  a  transmise  ,  des  tournois  et 
des  carrousels.  Les  deux  princes  y  font  contre  Lothaire  un  traiU 
d'alliance  que  Charles  prononce  en  langue  tudesque  et  Louia 
en  langue  romaine  ou  latin  corrompu.  Ils  passent  la  Moselle 
peu  de  tems  après  pour  aller  attaquer  Lothaire  sur  le  refus  qu*tl 
fait  d'ent^dre  à  aucun  accommodement.  Lothaire  n*osaut  les 
attendre ouitte  promptement  Aix-la-Chapelle  ,  et  se  retire  du 
côté  des  Alpes*  Arrivés  a  Aix-la-Chapelle  ,  Charlea  et  Louis  » 

Î>ar  le  conseil  et  Tordre  même  des  ëvêques ,  partagent  entre  eux 
es  états  que  leur  frère  a  honteusement  abandonnés .(  Voj;  les 
conciles  ).  Charles  passe  la  Meuse  et  se  rend  en  Aquitaine  pour 
en  chasser  le  jeune  Pépin  (  Foy,  les  rois  d'Aquitaine).  Il  lève 
le  siège  de  Toniouse  au  mois  de  juin  84^  pour  aller  à  Yerduii 
où  les  trois  frères  étaient  convenus  de  se  trouver  au  mois  d'août  ' 
suivant.  L'assemblée  se  tient ,  et  ils  y  partagent  entre  eux  paci- 
fiquement la  monarchie  française.  Charles ,  par  ce  traité ^  conserva 
la  France  occidentale ,  c'est-à-dire  tout  ce  qui  est  en  deçà  du 
Rhône ,  de  la  Saône  ,  de  la  Meuse ,  du  Rhin  et  de  l'Escaut.  Il 
faut  néanmoins  excepter  le  Lyonnais  et  les  territoires  d'Uzès  et 
du  Vivarais  qu'on  voit  dans  la  suite  compris  dans  la  part  de 
Lothaire  (  Voy.  les  parts  de  Lothaire  et  de  Louis  le  Germa- 
nique à  leurs  articles),  Charles  ,  assuré  de  ion  lot,  tourne  ses 
armes  contre  Noménoé  ,  qui  s'était  fait  roi  dç  Bretaguc  ,  et  contre 
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Pépin /qui  se  maintenait  d.ius  TA^uitaine  dont  Louis  le  Déboo» 
naire  l'avait  prive  après  la  mort  du  roi  Fepiir  son  père  Vf^* 
les  rois  d'Aquitaine  ). 

L'attention  de  Charles  >  lorsque  ses  autres  occnpattons  le  lai 
permirent ,  se  porta  sur  la  législation»  L'an  846  ^  il  rendit  une 
ordonnance  l' dont  le  douaième  article  commet  chaque  évéque  ! 
pour  faire  la  fonction  d'envoyé  rojral  dans  son  dioi:èse.  Les*  | 
comtes  s'opposent  à  ce  rè|;lement|  et  dès  «lors  chaque  seigneur  ! 
conunença  à  rendre  sa  justice  aouveraine ,  et  à  ne  permettre  pas 
même  que  ses  jugements  fussent  portés  par  appel  à  la  justice  j 
du  roi.  I 

L'an  847»  en  février,  assemblée  générale  de  tonte  la  monarchie 
à  Mersen ,  près  de  Maëstricht ,  où  les  trots  monarques  s'étaient 
doriné  un  nouveau  rendez  -  vous»  Parmi  les  articles  qu'on  y 
.arrêta  ,  nous  remarquerons  le  deuxième  et  le  cinquième  qui  por- 
tèrent une  atteinte  funeste  à  la  puissance  royale.  Par  l'un  (c'est 
le  deuiièine) ,  il  est  dit  que  tout  homisa  libre  pourra  choisir  du 
roi  ou  de  ses  vassaux  qui  bon  lui  semblera  pour  son  seigneur 
Volumujs  ut  unusquisqno  liber  homo  in  aoslro  regno  seniorm^ 
puaient  voluent  in  nobis  et  in  nos  tris  seniorièus  ,  accipiat.  Il 
est  vrai  qu'avant  ce  traité  l'homme  libre  pouvait  se  recommander 
pour  un  fief ,  qu'il  pouvait  même  dénaturer  son  alleud  et  le  sou- 
mettre au  roi.  Mais  depuis  ce  traité ,  il  lui  fut  permis  de  le  sou- 
mettre,' à  son  choix;  au  roi ,  ou  à  un  seigneur;  et  dans  ce  der- 
nier cas ,  il  ne  relevait  que  médiatemênt  du  roi.  Ce  fut  celui  oà 
bientôt  se  trouvèrent  la  plupart  des  hommes  libres  qui  dévinrent 
les  vassaux  les  uns  des  autres  y  et  la  souveraineté  recula  de  plu- 
sieurs degrés.  Par  l'autre  article  (c'est  le  cinquième  ) ,  les  trois  ! 
frères ,  pour  cimenter  l'union  entre  eux.,  statuèrent  qu'aucun  • 
vassal  du  roi  ne  serait  plus  obligé  de  le  suivre  a  la  guerre ,  que 
lorsqu'elle  serait  générale ,  et  qu'elle  aurait  ponr  objet  la 'défense 
de  l'état,  contre  une  invasioia  étrangère.  Cette  dispensé ,  accor- 
dée aux  Vassaux  de  fournir  an  souverain  des  secours  en  certains 
cas,  relâcha  les  liens  de  la  subordination,  et  avilit  une  antôrité 
à' laquelle  il  était  permis  quelquefois  de  résister. 

L*an  848,  Charles,  à  Tinvitation  des  seigneurs  aquitains 
mécontents  de  la  conduite  de  Pépin  ,  se  rend  a  Limoges  ,  où  il 
est  couronne  roi  d^Aqtu'taine.  Mais  bientôt  cchk  qui  Pavaient 
appelé'  cliangèrent  de  dispositions  à  son  c'gard  oyez  Pépin  il, 
parwi  les  rois  de  ce  pays).  Noiiiénoe,  roi  de  Bretagne  ,  se  inaio- 
tenait  toujours  dnns  son  indépendance.  Cette  même  année  , 
Chnrles  fait  de  nouveaux  cOorts  [lour  le  re'duirc ,  mais  il  n*y  re'us- 
sit  pas  (  Voyez  les  ducs  de  Bretagne).  L'an  B49,  Charles  et 
Louis  ^  pour  se  mettre  eu  garde  contre  les  entreprises  de  Lo- 
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tjiaire  i  se  lient  ensemble  d'une  amitié  si  e'troite  €[àe  se  dànnant 
publiquement  des -bâtons  Cunà  Vauii^^e,  ils  rècommandent  leurs 
femmes  et  leun  enfants  au  suiyivaiu  [  Annal.  Beriin)*  Les  Nor- 
mands cependaut  cpntinuaieDt  de  désoler  la  Fraucr--  Nantes  » 
Saintes  et  Bordeaux  éprouvèrent  leur  fureur  en  843  ;  ils  vinrent 
en  8i^5 ,  jusqu'aux  portes  de  Paris  ,  et  pillèrent  TabLaye  de  Saiot- 
Ge|rniain-des-Prés;  ils  ravagèrent  leLimosin  et  l'ilc  de  Hermou-^ 
tier  eu  846 ,  prirent  par  la  trahison  des  Juifs ,  et  brûlèrent  Bor-, 
d(  aux  en  847  >  ravagèrent  Tours  *  et  réduisirent  en  cendres 
Tégltse  de  .Saint-Martin  en  .853  ;  Taànée  suivante ,  ils  livrèrent 
aux  flammes  Angers  »  pour  la  deuvième  fois.  Mais  l'an  855  9  ils 
sont  taillés  en  pièces  devant  Poitiers  par  les  Aquitains.  Ils  se  ven- 
gent, l'an  856 ,  sur  Orléans  qu'ils  prennent  le  18  . avril ,  et  où  ils 
£[int-un  riches  butin.  L'an  857>  le  18  décembre ,  ils  remontent  \a! 
Seine  jusqu'à  Paris ,  mettent  le  feu  à  rcglise  de  Saipte-Geneviève/ 
et  à  d'autres ,  en  épargnent  quelques-unes  pour  de  grosses  som- 
mes qu'ils  reçoivent,  et.emmènent  prisonnier  Louis,  abbé  de 
Saiol-Denis.  La  pusillanimité  que  Cnarlcs  montre  vis*à-vis  de 
ces  barbares  ,  le  fait  tomber  dans  le  mépris.  L'an  858,-  les  grands 
du  royaume ,  s'étant  soulevés  contre  lui ,  députent  à  Louis ,  roi 
dcGerm^nie,  pour  l'inviter  k  venir  se  mettre  à  leur  tête ,  et  défen- 
dre l'état  contre  les  I^ormands.  Louis  arrive,  et  il  est  joint  aussi- 
tôt par  les  mécontents  ;  inais  l'année  suivante ,  Charles  l'oblige  à. 
retourner  en  son  royaume.,. 

■  L'an  865  est  mémorable*  par  un  accident  funeste  arrivé 

au  fils  aîné  de  Charles  le  Chauve.  Ce  jeune  prince  ,  nommé 
Charles  ,  après  avoir  été  Je  jouet  de  rinconstance  et  de  l'ambi- 
tion des  seigneurs  aquitains  ,  qui  ,  plusieurs  fois  ,  Tavaient  fait 

el  défait  roi  de  leur  pays  ,  vivait  tranquillement  à  la  cour  de 
France,  llevcnaat  un  son-  de  la  chasse  ,  il  voulut ,  avec  quelque* 
jeunes  seigneurs  de  sa  suilc  ,  Ibire  peur  à  un  courlis  m  Je  mêniiJ 
ugc,  nomme'  Albr.in.  Tous  cnseiuhle  foudcnt  l'e'pce  a  la  main  sur 
lui,  criant  d'une  voix  menaçante ,  tue,  tue.  Album,  qui  les  prend 
jioui-  des  voleurs,  se  met  en  dtfeiisc  ,  cl  dit  liarge,  sur  la  tête  du 
prince  Charles  ,  un  coup  de  sabre  (pu  le  renverse  ]iar  Icrrc.  Il 
mourut  deux  aii»  aj)res  de  cet  aGcideut ,  le  m)  septenibi  e  u65  f 
au  château  de  BusauçoiS|  eu  berri|  et  fut  inhume  a  ôaint-Sulpice 
dr  Hourj2;es. 

L'an  B(>4  ,  vers  le  mois  de  mars  ,  nssembk'e  çjrm'rale  de  Pistes, 
oii  l'on  redlt;e  un  edit  qui  est  rëpo([ue  do  la  distiuclion  de  France 
cfiiihîrnière  et  de  France  rr'.<:^ie  par  le  droit  écrit.  Dans  Taddition 
qu'en  V  fil,  le  prmco  ordonna  la  démolition  des  châteaux  que  Us 
st'igncnrs  avaient  hatis  ,  attendu,  dit-il  ,  rjue  ces  lieux  sont  de- 
i"^nits  des  retraites  de  voleurs  ,  qui  conifficttenl  dcS  désordres 
dans  le  voisinage*  Cet  article  fut  mai  citccute. 
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lî  y  avait  alors  un  capitaine  ce'lcbre  par  ses  exploits  contreW 
^oriiiands,  et  capahlr  de  les  chasser  du  rovaurae  sans  rclour, 
s'il  eût  ve'cu  plus  l<)ii£;-tems  et  eût  été  mieux  secondé.  Celait 
Robert  le  Fort,  duc  de  France.  L'an  866,  apprenant  qu'une  de 
leurs  troupes  vient  de  prendre  et  de  piller  la  ville  du  Mans,  il 
vole  à  leur  jjonrsuite,  et  les  aynnt  atteints  à  Brisscrte ,  il  les  torce 
dans  leurs  retranciioments  ,  et  passe  au  fil  de  l'e'pee  tout  ce  qui 
ne  put  se  sam  cr  dans  l'église  voisine.  Mais  le  lendemain  ayaut 
attaque'  ce  poste  sans  précaution,  il  est  tue  devant  la  porte,  et 
deux  de  ses   généraux  sont  blessés  mortellement  à  ses  côté* 
(  k'^oyez  les  ducs  de  France).  Charles  le  Chauve  ,  tout  incapable 
qu'il  était  de  défendre  ses  états  héréditaires ,  n'était  pas  moin» 
avide  d'en  acquérir  de  nouveaux.  L'an  869,  Lotliaire,  roi  de 
Lorraiae,  étant  morty  le  8  ao&t,  en  Italie  ,  il  se  rend  à  Metz,  et 
s'empare  de  son  royaume,  au  préjudice  de  l'empereur  Louis  H , 
frère  de  Lothaire,  Louis  de  GermaDie,  son  frère,  lui  dispuîe 
cette  proie;  ils  la  partagent  en  deux  parts  égales ,  au  mois  d'août 
870 ,  a  Merscn ,  près  de  Maèstricht.  Il  restait  encore  des  états  de 
Lothaire  la  portion  du  royaume  de  ProTence  qui  lui  <^tait  échue 
par  le  partage  fait  en  8Ô5  arec  Tempereur  Louis- 11*  après  la 
mort  du  roi  Charles  leur  frère,  Charles  le  Chauve  veut  Tenvahir 
également,  et  marche  Tan  870  contre  Gérard  de  Roussi  lion, 
comte  de  Provence ,  qui  défendait  ce  royaume  au  nom  de  l'em- 
pereur. Il  assiège  Vienne,  où  Berthe  ,  femme  de  Gérard  s'était 
enfermée ,  tandis  que  son  épous  était  occupé  ailleurs ,  et  près  de 
prendre  la  place  par  les  intelligences  qu'il  y  avait  pratiquées, 
il  oblige  Gérard  9  qui  s'était  rendu  à  son  camp,  de  la  lui  remettre 
et  de  lui  abandonner  tout  le  pays.  Maître  ainsi  du  royaume  de 
Provence,  il  fiut  son  entrée  dans  Vienne  la  veille  de  Noël.  La 
même  année  870 ,  Charles  prive  de  ses  abbayes  et  relègue  à 
Senlis ,  pour  crime  de  révolte  «  Carloman ,  son  fils ,  qu'il  avait 
forcé  d'entrer  dans  la  cléricature  en  85 1.  L'à^rant  ensuite  élargi , 
â  la  prière  des  légats  du  pape  ,  comme  il  apprit  qu'il  recommeo* 
çait  a  brouiller,  il  le  fit  arrêter  de  nouveau  l'an  875 ,  puis  Payatil 
lait  dégrader ,  il  Itii  fit  crever  les  yeux  ,  et  l'enferma  dans  l< 
monastère  de  Corbie.  Carloman ,  s'étant  échappé  de  sa  prisoa', 
se  sauva  auprès  de  Louis  le  Germaniqne  ^  qui  lui  donna  1  abbajft 
d*£pteraac,  où  il  mourut  en  886. 

La  mort  de  l'empereur  Louis  It ,  arrivée  Tan  875  ,  fournit 
une  nouvelle  ouverture  à  l'insatiable  avidité  de  Charles  le 
Chauve.  Sur  I9  nouvelle  Je  cet  événement ,  il  s'achemine  eu 
diligence  vers  Rome,  où  il  reçoit  la  couronne  impériale  de* 
mains  du  pape  Jean  VIII  le  jour  de.  Noël.  L'an  876,  antre  occa- 
sion pour  lui  de  s*9graudir.  Louis  le  Germaniqu^'^  ton  frêr», 
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lueurt  le  28  août  de  celte  anne'e  ,  et  aussitôt  Charles  marclie  nvec 
une  grande  arme'e  pour  s'emparer  de  ses  états  ,  au  préjudice  des 
trois  fils  de  ce  prince.  Louis,  le  plus  voisin  d'entre  eux,  pour 
lui  prouver  rinjuslice  de  son  proce'dë,  lui  envoie  IreiiLe  hommes, 
dont  dix   firent  Te'preuvc  de  l'eau  froide,  dix   celle  de  Teau 
Louiiiaiîte  ,  et  dix  l'e'preuve  du  fer  ardent  (  tous  en  sa  présence  , 
el  sans  être  endominages  ).  Chnrles  ,  d'abord  elFrayë  de  ce  pro- 
dige, accorde  une  suspension  d  armes  ,  qu'il  confirme  avec  ser- 
ment j  il  ne  laisse  pas  néanmoins  de  continuer  sa  marche  j  son 
dessein  était ,  suivant  Phistoiien  qui  nous  sert  de  guide,  de  sur- 
prendre son  neveu  ,  et  de  le  priver  de  Ja  vue.  Louis  averti,  vient 
au  devant  de  lui  ,  et  met  en  déroute  son  armée ,  le  8  octobre , 
â  Meyenfels  ,  près  d'Andernac  (  Annal.  Fitld.  ).  Presqu'aù 
moment  de  la  perte  de  cette  bataille  ,  Charles  remit  la  nouvelle 
de  la  prise  de  Rouen  par  les  Normands.  Déconcerte'  par  ce 
double  revers  ,  il  abandonne  ses  projets  de  conquête,  et  pense  à 
renvoyer,  selon  sa  coutume  ,  les  Normands  avec  de  l'argent.  Il 
vint  à  bout  de  s'en  procurer  en  établissant  une  contribution  qui 
fut  répartie  entre  tous  les  membres  de  ses  états,  landis  que  ses 
ministres  sont  occupés  à  la  lever  ,  i!  Im  vient  des  lettres  du  pape  , 
qui  le  pressent  de  se  rendre  en  Italie  pour  s'opposer  aux  Sarra- 
sins. Le  voyage  est  décide';  mais  avant  de  rentrejjrendre  , 
Charles  tient  à  Quierzi-sur-Oise  ^  le  \ et  le  16  }uin  t)77,  une 
grande  assemblée  pour  assurer  la  tranquillité  du  royaume  pen- 
dant son  absence.  Ce  fut  là  qu'il  publia  ce  fameux  capitidaire  , 
nos  historiens  modernes  ont  cru  trouver  l'origine  de  i' héré- 
dité des  fiefs.  Pour  nous  ,  après  l'avoir  bien  examiné  ,  nous  osonâ 
dire  que  nous  n'y  avons  aperçu  que  là  survivance  accordée 
pour  Uft  fiels  et  gouvernomeats  de  leurs  pères  &  la  jeune  noblesse 
qui  accompagnerait  l'emperenr  dans  son  expédition.  Charles  » 
après  la  tenue  de  ce  parlement ,  se  met  en  marche  pour  aller 
Recourir  le  pape  contre  les  Sarrasins;  il  passe  les  monts  ,  et  ren- 
contre à  Pavie  le  pontife  qui  était  venu  au  devant  de  lui.  Mais 
peudant  qu'ils  confèrent  ensemble  ,  ils  apprennent  que  Carlo* 
ihan ,  roi  de  Bavière  ,  8*approche  ,  à  la  tête  d'une  armée  consi'* 
dérable ,  pour  réclamer  ses  droits  sur  l'Italie.  A  cette  nouvelle  ils 
se  séparent.  Charles  reprend  la  route  de  la  France ,  où  il  ne  put 
.arriver.  La  mort  le  surprit ,  le  G  octobre  877^  i  Brios  >  village 
situé  en-deçà  du  Mont-Cenis ,  à  l'âge  de  cinquante*qnatre  ans  » 
quatre  mois  et  sept  jours  »  après  avoir  régné  trente-sept  ans  »  troi^ 
mois  et  seize  jours  ,  comme  roi  de  France*  On  prétend  qu'il  fut 
empoisonné  par  le  juif  Sédécias ,  son  médecin.  Ce  juif  avait  donc 
perdu  l'esprit.  Qu'y  av^t-il  en  eifet  â  ^a^ner  pour  lui  en  coiny 
mettant  ce  crime  9  ou  plutôt  qtie  n'y  avatt>il  pas  à  perdre  ?  Quo^ 
qu'il  en  soit,  le  corps  de  Otaries  fut  inhumé  àlQantna»  daus 
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Je  diocèse  cle  Lyon  ,  d'où  ,  huit  ans  après  ,  ses  os  furent  transfefrï^s 
à  Saiiit-Donis  qu'il  avait  dësiVne  y>o\iv  être  le  lion  de  sa  st  puiture, 
parce  qu'il  (n  avait  etc  abbé.  Ce  ]<i  jncc  ,  que  les  gens  de  lettres 
dont  li  était  le  bienfaiteur  ,  out  sumoiinnc  le  Grand  ,  n'avait 
rien  qui  repondit  à  ce  litre  que  son  ambition.  Toutes  ses  bonnes 
qualités  étaient  au-dessous  du  médiocre  ,  et  ses  dcffauts  les  sur- 
passaient. Il  ne  sut  ni  se  (aire  aimer  du  peuple  ,  qu'il  surchargea 
irimpôts,  ni  se  faire  craindre  des  grands,  qui  se  prévalurent 
de  sa  faiblesse  pour  lui  faire  la  loi,  ni  se  fane  respecter  des 
<^vêques  ,  devant  lesquels  il  avilit  la  mnjeslc  royaJe  en  recou- 
iiaissant  qu'il  tenait  la  couronne  de  leurs  mains,  et  qu'ils  avaient 
le  pouvoir  de  la  lui  retirer  s'il  abusait  de  sonautorité.  Les  moyens 
qu'il  employa  pour  réussir  dans  ses  entreprises  ,  de'celèrent  !a 
petitesse  de  son  esprit  et  le  peu  de  droiture  de  son  cœur.  11 
'voulut  tout  envahir  y,  et  plus  d'une  fois  il  courut  risque  et  meVtia 
par  ses  fausses  démarches  de  tout  perdre.  Il  avait  épouse  ,  i*",  le 
14  décembre  842,  Hermbntrude,  fiUe  d'£udes,  comte  d'Or* 
iéans ,  morte  le  6  octobre  869 ,  2%  le  22  janvier  870 ,  Ricmkld«, 
sœur  de  Kichard ,  duc  de  Bourgogne ,  et  de  Bosonl  y  depuis  cot 
de  Provence.  Du  premier  lit,  il  euiXjouis  le  Bègue,  qui  suit; 
Charles  ,  roi  d'Aquitaine ,  mort  le  29  septembre  S65  ;  Lotliaire  , 
dit  le  Boiteux,  abbé  de  Moutier  Saint-Jean  ,  mort  en  -866^  et 
inhumé  à  SaintrGcrmain  d' Aubier re  ;  Carloman  ,  dont  oa  a  parlé 
ci-dessus;  et  trois  filles  ,  Judith,  femme  »  1^.  d'Ëthelwolphe »  roi 
d'Angleterre  ;  a*  d'Ëtbelred,  fils  de  ce  premier  mari ,  avec  lequel 
elle  n'avait  point  consommé  son  mariage  ;  5*  de  Baudouin  , 
comte  de  Flandre ,  qui  Tenleva  ;  Rotrude  et  Ermentrude  ,  abbes- 
ses.  Du  deuxième  lit ,  sortirent  quatre  fils  et  une  fille ,  tous  morts 
en  bas  âge  (  Voyez  les  empereurs,  les  rois  Aquitaine  et  les 
rois  de  Lorraine)* 

11  faut  dislinp;urr  six  e'poqncs  du  règne  de  rr  prince.  La  pre- 
mière est  de  Pan  8*57,  lorsque  son  père  lui  donna  le  rojaumc  de 
]Vcustrie  ;  la  deuxième  deS")8,  lorscju'il  fut  roi  d'Aquitaine  après 
■la  mort  de  Pcpin  ;  la  troisième  de  8"r),  lorsqu'il  reçut  le  serment 
des  seigneurs  d'Aquitaine  ,  après  avoir  été  sacré  roi  de  France  le 
7  juin  de  cette  année ,  comme  il  le  déclare  dans  un  de  ses  diplô- 
mes (Bouquet y  volume  8^  page  624)  ;  la  quatrième  de  840 ,  lors^ 
qu'il  succéda  à  son  père  j  la  cinquième  du  9  septembre  870 , 
lorsqu'il  fut  couronné  à  Metz ,  roi  de  Lorraine^  la  sixième  du  a5 
décembre  875,  lorscju'il  reçut  la  couronne  impériale  à  Ronif. 
Charles  I  d'abord  après  la  mort  de  I^othaire»  sojn  neveu ,  joignit 
les  années  de  son  fègne  en  France  à  celles  de  son  règne  dans  le 
royaume  de  Lothiiire.  Celles-ci  fc  comptent  tantôt  du  mois 
d'août  869 ,  tantôt  du  mois  de  septembre  870.  Ce  prince  ajoute 
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à  la  date  de  quelques-uns  de  ses  diplômes ,  'lorsque  nous  assié^ 
fions  Toulouse  ,  Pan  849.  Charles  le  Chauve  est  surnommé  le 
Grand  ,  comme  on  l'a  dit  ,  dans  quelques  anciens  mouurncnls  ; 
ce  qui  l'a  fait  confondre  par  d'habiles  gens  avec  Charlcmagne.  Ce 
ui  distingue  ses  diplômes  de  ceux  de  sonaicul,  c'est  l'invocalioa 
c  la  Trinité,  qui  est  a  la  tète  de  ceux-h\;  usage  (pie  Ch:»rlcs 
ic  Chauve  transmit  à  ses  successeurs.  11  commciijjaiL  suuvciit 
riudiction  à  Noël  avec  l'anne'e. 

Dans  le  parlement  tenu  à  Pislres ,  le  vu  des  calendes  de  juillet 
(25  juin)  de  l'an  864  ,  Charles  le  Chauve  ordonne  que  les  deniers 
doivent  être  d'argent  fin  et  de  poids  ;  mais  ce  poids  n'est  point 
e^tprimc'.  De  plus,  il  ordonne  que  dans  tout  le  royaume  la  livre 
d'or  ne  sera  vendue  que  douze  livres  d'argent  ea  deniers  de  nou- 
velle fabrique.  L'or  qui  sera  aâinëy  mais  non  pas  jusqu'au  point 
qu'il  puisse  servir  à  dorer ,  ne  sera  vendu  que  dix  livres 
gent  des  deniers  nouvellement  fabriqués.  '  ^ 

Presque  tous  les  deniers  qui  nous  restent  de  ce  prince  pèsent 
trente-deux  grains  ou  environ*  Sur  ce  pied  le  sou  devait  peser 
trois  cent  ^uaire*vingt-quatre  grains  ,  et  il  n'y  eti  devait  avoir 
que  dix-huit  à  la  livre  de  poids;  de  sorte  que,  suivant  là  propor- 
tion douzième  établie  par  ce  capi  tu  taire  entre  Tor  et  Fargent , 
la  livre  d'or  fin  valait  dix  livres  seize  sous  ;  celui  qui  n'était  qu'à 
vingt  carats  valait  neuf  livres  ;  et  la  livre  d'argent  fin  valait  dix- 
bnit  sous  (  Le  Blanc  »  ihid,  ).  Ainsi  le  sou  d'argent  de  ce  tems-  * 
là  vaudrait  aujourd'hui  quatre  livres  neuf  sous  un  denier  un 
sixiènqie  ,  et  le  dejiier  sept  sous  cinq  deniers  sept>donzièmes* 

LOUIS  II,  DIT  LB  BEGUE* 

877.  Louis  II ,  dit  le  Bègue  ,  de  l'empêchement  de  sa  langue, 
fils  de  Charles  le  Chauve  et  d'Hermentrude,  néle.i*'  novembre 
846,  couronné  roi  d'Aquitaine  l'an  867»  succéda ,  le  6  octobre 
S77 ,  à  son  père ,  et  fut  couronné  le  8  décembre  suivant  à  Oom- 
picg^ne  ,  par  Hincmar ,  archevêque  de  Reims  ;  cérémonie  qui  fut 
renouvelé  <  le  7  septembre  878 ,  au  concile  de  Troyes ,  par  te 
pape  Xean  VIII.  La  distribution  qu'il  fit  d^s  trésors  de  son  père 
en  montant  sur  le  trône ,  excita  de  grands  muimures  parmi  les 
seigneurs  qui  n'y  eurent  point  de  part ,  l'impératrice  nichilde  » 
sa  belle-mère ,  à  leur  tête»  Pjour  les  appaiser  »  Louis*  fut  obligé  de 
leur  donner  quantité  de  fiefs  à  titre  héréditaire  ;  ce  qui  appau- 
vrit le  lise.  Il  était  marié  dès-lors  pour  la  deuxième  fois  ,  ayant 
épouse  en  premières  noces  y  l'an  8,62 ,  Ansgards^  sœur  d'Odon» 
comte  en  Bourgogne  et  père  de  Bernon ,  premier  abbé  de  Ci'uni, 
alliance  que  le  roi,  son  père,  à*rinfiu  du(]^uel  elle  s'était  contrac- 
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V  t^e,  Tobligea  de  rompre  aabout  de  quelques  années  ,  çoarlni 
faire  prendre  Adélaïde  ou  JudiUi  »  dont  on  ignore  la  naissance. 
Cette  seconde  union  fut  regardée  assez  ge'n^ralement  comme  il- 
légitime. Le  pape  Jean  VIII  n*en  pensait  pas  plasf  avantageuse* 
meut  ;  et  c'est  la  véritable  raison  »  suivant  le  père  MabfUon , 
pourquoi  ce  pontife  ,  après  le  concile  de  Troybs  ,  où  il  avait  pré- 
sidé ,  refusa  de  couronner  Adélaïde ,  quoique  Louis  Veipi  e&t 

^  prié.  Le  règne. de  ce  prince,  dont  les  Annales  de  Metz  célèbrent 
la  douceur  et  l'équité  ,  fut  très-Ksourt.  11  était  en  marche  pour 
aller  cliâtier  la  révolte  de  Bernard ,  marquis  de  Septimanie  » 
lorsqu'une  maladie  subite  l'obligea  de  se  faire  transporter  i 
Compiègne*  Il  y  mourut  l'aiî  879,  le  lO  avril,  jour  du  vendredi 
saint,  et  y  fut  inhumé.  Aosgarde  lui  donna  deux  fils,  Louis  et 
Carloman  qui  suivent.  Il  laissa  Adélaïde  enceinte  d'un  autre - 

.  fils  nommé  Charles,  que  nous  verrons  régner  après  ses  deux 
frères.  .  * 

TiOuis  le  Bègue  ne  fut  pas  reconnu  roi  en  Languedoc,  aussitôt 
que  dans  le  reste  de  la  l'iance.  On  voit  des  actes  de  cette  [jro- 
vince ,  dates  de  la  deuxième  auuée  après  la  mori  de  Charles  le 

LOUIS  ET  CARLOMAN. 

879.  Louis  et  Carloman,  fils  de  Louis  le  Bègue,  lui  suc- 
cédèrent après  de  grandes  contestations  agitées  entre  les  sei- 
gneurs sur  ce  sujet*  Le  premier  avait  été  déclaré  seul  hc'ritierda 
trône  par  son  pere  qui,  dans  sa  dernière  maladie  ,  lui  avait  en- 
voyé la  couronne,  le  sceptre  et  Tépée  royale  à  Autun ,  où  il 
s'était  transporté  par  son  ordre  avec  Bernard ,  comte  d'Auver- 
gne ,  pour  suivre  son  expédition  contre  le  marquis  de  Septimanie 
{Annal,  Bettin).  Le  gros  de  la  nation  s' e'tant  enfin  réuni  eu 
'  faveur  des  deux  frères ,  par  les  soins  du  duc  Boson ,  bean>père 
de  Carloman  ,  ils  furent  sacrés  par  Ansegîse ,  archevêque  de 
I  Sens,  à  Tabbaye  de  Ferrîères  ,  en  GAtinais.  Cependant  Louis  1 
roi  de  Saxe  ,  appelé  par  Fabbé  Gozlen  ,  le  comte  Conrad ,  (t 
d'autres  seigneurs  qui  ne  les  reconnaissaient  pas  pour  fils  légilî-* 
mes  de  Louis  le  Bègue ,  s'avançait  en  France  pour  sV>niparer  de 
ce  royaume.  L'abbé  Hugues,  Bernard,  comte  d'Auvergne, 
Boson  et  Thierri ,  lui  députèrent  à  Metz ,  où  il  avait  amené  son 
firmée  ,  Wautier ,  évêque  d'Orléans ,  pour  lui  offrir  la  partie  dtt 
royaume  de  Lothaire  ,  dont  Charles-le-Chauve  et  Louis  le 
Bègue  avaient  joui^  et  l'engager,  moyennant  cet  abandon  ,  à  se 
retirer.  Louis  accepte  l'offre  et  reprend  la  roule  de  Saxe.  Peu  de 
t<'ms  après ,  Louis  et  Carloman,  apprenant  que  Charles  le  Gros 
est  eu,  marche  ppur  aller  prendre  possession  du  royaume  de 

* 
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Lombardle,  vont  à  sa  rencontre,  et  le  joignent  an  bourg  d'Orbe , 
comme  il  allait  passer  le  Mont«Jou.  Charles  leur  promet  spn 
amitié,  qu'ils  étaient  Tenus  demander.  A.  leur  retour,  ils  mar- 
chent contre  les  Normands  de  la  Loire  ^  les  atteignent  vers  l'em* 
bouchure  de  la  Vienne  dans  ce  fleuve ,  et  tes  taillent  en  pièces 
le  3o  novembre  By^,  An  commencement  de  Fanne'e  suivante , 
Louis  de  Saxe ,  invité  par  des  mécontents  »  s'achemine  de  nou- 
veau pour  s'èmparer  de  la  France.  L'abbé  Hugues ,  accompa* 
gné  des  deux  princes  »  va  au*devant  de  lui  avec  une  armée  »  et 
le  rencontre  à  Ribemont-sur*Oise.  Louis  »  se  trouvant  le  ploa 
faible ,  fut  alliance  avec  les  fils  de  Louis  le  Bègue ,  et  s'en  re- 
tourne. Au  mois  de  mars  suivant ,  Louis  et  Carloman ,  s'étant 
rendus  k  Amiens  ^  partagent  entre  eux  la  monarchie  (  Chronic» 
jFloriac»  ).  Mais  lenr  union  fut  si  constante,  qu'ils  semblent 
avoir  régné  par  ifidivis,  et  tous  tes  historiens  les  associent 
comme  s'ils  eussent  occupé  en  conunun  le  même  trôné* 


LOUIS  IIL 

880.  Louis  lit ,  par  son  lot, 
règne  sur  tout  ce  qui  df''peiRlaiL 
de  la  Nenslrie  et  de  l'ancien 
royaume  d'Austrasie  ,  en -deçà 
de  la  Meuse.  Peu  de  (ems  après 
ce  pâi  îagc,  il  se  trouve  au  par- 
lement de  Gondreville ,  où  il 
fait  uu  traite'  avec  Charles  le 
Gros  et  les  agents  de  Louis  de 
Saxe.  Il  marche  ensuite  contre 
Jiugncs  ,  bâtard  de  Lotli.iire  et 
<]e  Vaidrade  ,  qui  revendiquait 
la  Lorraine  à  main  armée,  et  met 
en  de'roule  ses  troupes  ,  com- 
mandées par  Thibaut,  son  beau- 
frcre.  Louis,  après  celte  expé- 
dition ,  tourne  ses  armes  contre 
Boson  ,  qui  s'était  fait  roi  de 
Provrnce,  prend  Maçon  ,  etmet 
le  siège  devant  Vienne  ,  avec 
son  frère  et  Charles  le  Gros  , 
roi  d  Italie  et  depuis  empereur. 


CARLOMAN. 

880.  Cari.omax  a  pour  son 
partage  les  rovnurncs  de  Bour- 
gogne ,  d'Aquitaine  ,  le  marqui- 
sat de  Toulouse  ,  la  Scptima- 
nie  ,  et  enfin  toute  la  paitin  dii 
royaume  de  Lothaire  ,  «fnc  Bo- 
son avait  usurpée,  et  dont  Louis 
et  Carloman  résolurent  de  le  dé- 
posséder. Carloman  se  trouve 
avec  Louis  et  les  députés  de 
Tempereur  Charles  le  Gros  à 
rassemblée  tenue  dans  le  mois 
de  juin  880  à  Gondreville  ,  où 
ces  princes  convuircnt  de  s'en- 
traider  conlre  les  ennemis  de 
l*Etat  cl  de  la  maison  royale  ,  et 
particulièrement  contre  Boson 
et  contre  les  Normands.  11  eut 
part  custnte  à  la  bafaille  con!re 
Hugues  le  Bâtard ,  à  la  prise  de 
Maçon  et  au  siège  de  Vienne, 
qui  dura  près  de  deux  ans,  par 


Tout  cela  se  passa  depuis  le  mois  |  la  vigoureuse  résistance  dTier- 
d'avril  880,  jusqu'à  la  fin  de  j  meugarde  ,  femme  de  Boson.  Il 
^ette  année.  Au  commencement;  est  remart|uaulc  (ju'aucuu  de» 
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de  88 1 ,  Louis  fui  obligé  de  qulu 
ter  le  si^ge  de  Vienne  pour  aller 
supposer  nux  courses  des  Nor- 
mands. Il  gagna,  sar  eux,  au 
mois  cîr  juillet»  une  grande  ba- 
taille à  Saacourt,  dan»  ie Virneu; 
on  fit  sur  cette  victoire  une  chan- 
son tudcsque  y  qui  s'est  consdr- 
ve'e  jusfpi'à  nous  (  Bouquet  , 
t.  iX|  p.  99.)*  L'an  Ô82 ,  Louîs 
ppnrstut  une  autre  bande  de 
Normands  qui  étaient  venus  par 
laLoirc.etlescliasseduroyaume. 
Ce  fut  le  terme  de  ses  exploits. 
Ce  prince ,  di^^no  d'un  long  rc- 
g^ne,  mourut  à  Saint-Denis,  lieu 
de  sa  sépulture  ,  le  5  ou  le  5 
août  de  la  même  année  ,  d'une 
rupture  causée  par  les  eilorts 
qu'il  avait  faits  dans  la  dernière 
action,  contre  ces  pirates.  D'au- 
tres,d'après  les  Annales  de  Saint- 
Waast  ,  donnent  une  cause 
moins  honorable  de  sa  n\ort. 
Ce  ]»nnce,  n'avant  point  laisse' 
dVnCaïUs  ,  ses  e'tatft  retournè- 
rent à  son  frère. 

On  voit  dans  les  Capituîaircs 
de  lîaluze,  t.  Il,  p.  i5i5,  un 
acie  date'  suh  die  deciwo  serio 
çalendas  jttiiii,  anno  tertio  quod 
oiiiit  LiidoK'icus  rex  ,  c'est-à- 
dire  ,  le  17  mai  8tS/j  ,  suivant 
]'editeur.  Cette  manière  de  dater 
de  la  mort  d'un  roi ,  sous  le 
rei^ne  de  sou  successeur,  n'est 
pas  unique,  comme  on  l'a  dc'jà 
vu.  Nous  en  donnerons  encore 
d'autres  exemples. 


GARLOMAN. 

trois  rois  qui  commencèrent  le 
siège  de  Vienne  ,  ne  se  trouva  à 
la  prise  de  cette  ville ,  lorsque 
la  disette  contraignit  Hermen* 
garde  ,  au  mois  de  septembre 
882 ,  de  se  rendre  à  Richard , 
son  beau-frère.  Charles  le  Gros 
dtait  repassd  en  Italie  dès .880; 
Louis  quittaensuite  le  siégeponv 
aller  s'opposer  aux  Normands; 
enfin  Carloman  ^  après  l'avoir 
aussi  quitté,  comme  on  1c  voit 
par  plusieurs  de  ses  diplômes  » 
y  retourna  à  la  vérité ,  et  y  était 
occupé ,  lorsque  Louis ,  son 
frère  ,  mourut  ;  mais  à  la  nou« 
velle  de  cet  événement,  il  char- 
gea le  duc  Richard  ,  frère  de 
Hoson  ,  de  continuer  le  siége, 
et  vint  recueillir  la  succession 
de  son  frère.  Les  irruptions  con- 
tinuelles des  Normands  ne  per- 
mirent pas  à  Carloman  de  con-^ 
tinuer  la  guerre  contre  Boson  ; 
il  fut  enfin  oblige'  d'acheter  la 
paix  de  ces  pirates  à  prix  d'ar- 
gent. Ce  prince  mourut  le  6  dé- 
cembre 8B4,  d'une  blessure  qu'il 
avait  reçue  en  poursuivant  un 
sanglier  à  la  chasse  dans  la  foret 
do  llaisicii.  L'annaliste  de  ÎMclz 
dit  que  ce  fut  un  de  ses  gardes 
qui  eut  le  malheur  de  le  ])!cs>rr 
en  voulant  percer  le  sanglier. 
11  ajoute  que  Carloman  fit  lui- 
mcjne  courir  lo  bruit  (ju'il  avait 
Ole  blesse  par  i'auimal  furieux  , 
de  peur  qu'on  ne  vcnt^eât  sa 
mort  sur  LUI  domestique  mal- 
adroit, mais  innocent.  Ce  trait 
seul  est  capable  d'immorlaiiser  ce  prince,  d'ailleurs  recom- 
uiandable  par  sa  valeur,  &ou  activité  et  son  appiicatioa 
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aux  alTaîres.  Il  fat  inhumd  à  Saint-Denis*  Carloman  avait  été  \ 
iiaBcë,  dans  le  concile  tenu,  Fan  878,  à  Troyes  ,  avec  Ingehrude, 
fille  de  Boson y  laquelle  épousa  ensuite  Guillaume  le  Pieux, 
comte  d'Auvergne.  Après  la  mort  de  Carloman,  Charles,  son 
frère,  nommé  depais  le  Simple,  devait  naturellement  lui  suc- 
céder; mais  comme  il  n'était  âgé  que  de  cinq  ans,  et  que  la 
France  avait  un  extrême  besoin  d'un  prince  capable  de  faire 
face  aux  Kormands ,  et  de  gouverner  par  lui-même  «  les  grands 
oITrirent  la  couronne  à  Charles  le  Gros ,  qui  Faccepta*  Le  jeune 
Charles  resta  particulier  sous  la  tutelle  de  Tabbë  Hugues. 

Nous  avons  un  diplôme  de  Carloman ,  datë  du  mois  de  janvier^ 
indictione  xiv ,  armo  m  Carotomami  gîoriosi  régis,  Uindic- 
iion  XIV  marque  Fan  88  r  ,  qui  nVtait  point  la  troisième  année  de 
Carloman  depuis  la  mort  de  Louis  le  Bègue.  Pour  lever  %etle 
diificulté ,  il  faut  ou  mettre  amio  JI ,  ou  commencer  les  années 
du  règne  de  Carloman  avec  le  mois  de  janvier  ,  quoiqu'elles 
n'aient  réellement  commencé  qu'an  lo  avril ,  jour  de  la  mort  de 
Loais  le  Bègue.  Nous  avons  parle  ailleurs  de  celte  manière  de* 
compter ,  dont  il  y  a  plusieurs  exemples. 

CHARLES  LE  GROS, 

884.  CiTAKT.Fs  LE  Gros  ,   fils  de  Louis  le  GermaTiKjne ,  et 
pelit-fils  de  Louis  le  Débonnaire  ,  roi  de  Suabe  en  byO^  roi 
«l'ilalic  en  879,  couronne  empereur  au  mois  dv.  janvier  ou  de 
ftivrier88i  (et  non  pa^  à  Nocl  880,  comme  on  lo  (  roil  commu- 
nément,) arrive  d'Ifalie  en  France  sur  la  fin  de  janvier  885  ,  y  est 
reconnu  pour  souverain  par  lou«;  les  grands,  eL  repasse  aussitôt 
on  Allemagne.  Pendant  s  m  ab^ijuce,  les  Normands  de  Fi-isc 
font  une  nouvelle  descente  eu  France  parla  Seine  ,  sous  la  con- 
duile  de  Sigefroi  et  de  Sinricli  ,  pour  venger  la  mort  de  Godc- 
froi,  leur  duc,  que  Charles  avait  fait  assassiner  la  même  annc'e 
dans  ri  le  de  Bctau.  Après  avoir  pris  de  force  Rouen  et  Pontoise  , 
et  reniporîe'  sur  les  Français  une  grande  victoire,  ils  viennent 
mettre  le  siège,  vers  la  lin  d'octobre  885,  <]evanl  Paris.  Cette  ville 
alors  renfermée  dans  ce  qn*on  nômine  anjourd'luii  Pile  du  PalaiSf 
tenairà  la  terre  par  deux  pouls  de  bois,  dont  l'entrée  était  défendue 
de  chaque  côte  par  une  tour  (Ces  deux  tours  étaient,  où  furent 
ensuite  le  grand  et  le  j)eti!ChàleIel  aljattus  dej)uis  la  révolution.). 
On  connaît  peu  de  sièges  qui  aient  etc'  poussés  avec  plus  de  vigueur 
et  d'acharncinenl  qne  celui-là.  Les  Parisiens  ,  Goslen  ,  leur  e'vê- 
^ne,  et  ic  comte  Cudes ,  à  leur  téte ,  le  soutinrent  avec  un  cou- 
rage inébranlable.  L'au  886  ,  Charles  ,  sollicite',  presse  de  venir 
À  leur  seoours  ,  parait  euûxx  vers  les  deroierd  jours  d'octobre , 
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avec  une  armcfe ,  au  pied  de  Montrnnrh  e.  Mais  n'osant  rîsqner 
une  bataille  y  il  fait,  le  3o  novembre,  une  paix  honteuse  avec 
les  Normands  ,  et  s'en  retourne.  Ainsi  le  siège  de  Paris  dura  tout 
au  plus  treize  mois ,  et  non  deux  ans ,  comme  le  marquent  pres- 
que tous  les  modernes  (Yaissètc  ,  t.  II,  p.  527).  Cette  expe'dition 
couvre  d'ignominie  Charles  et  la  nation  française.  L'an  887,  les 
grands,  indignes  d'avoir  à  leur  téte  an  prince  aussi  raéprisable, 
le  déposent  solennellqment  le  11  novembre  à  la  diète  de  Tribur, 
et  lui  subsiiU^eut  Amoul ,  son  neveu ,  dans  le  royaume  de  Ger^ 
manie  (Voyez  les  empereurs).  On  voit^r  des  chartes  de  Lan- 
guedoc ,  qat  Charles  le  Gros  n'était  pas  encore  reconnu  dam 
retle  provmcè  en  $86.  La  postérité  ne  Va  regardé  que  conmw  an 
roi  ]irêcaire  ,  ou  uo  administrateur  de  la  France*  Cest  pour  cela 
qu'il  n*a  point  de  rang  numérique  parmi  cenx  de  nos  rois  'qui  ont 
porté  ie  nom  de  Charles  (/^q^*  les  empereurs  d'Occident )< 


EUDES* 

L*an  887 ,  Eudes  ou  Odon  , 
comte  de  Paris»  fils  du  fai^ieux 
Robert  le  Fort ,  est  élu  roi  de 
France ,  du  vivant  de  Charles  le 
Gros,  et  après  le  retour  de  celui* 
ci  en  Allemagne  ,  par  les  prin- 
cipaux seigneurs  (  Vaissète  ].  O  n 
ignore  le  jour  précis  et  le  lieu 
de  son  e'iection ,  quoiqu'ou  pré- 
tende qu'elle  fiit  faite  à  Compiè- 
gne ,  et  qu'il  y  fiit  couronné  par 
Wautiery  archevêque  de  Sens* 
Eudes  eutplusienrs  concurrents» 
mais  aucun  ne  réussit  à  lui  enle*- 
ver  la  couronne*  Amoul,  roi  de 
Germanie  »  fit  citer  Eudes  dans 
une  diëte  qu'il  tintà  Worms,  et 
content  de  ses  soumissions  »  il 
le  laissa  paisible  possesseur  du 
royaume  ne  France.  - 

L*an  S89,  Eudes  attaque  les 
Normands  ,  qui  étaient  venus  de 
nouveau  faire  le  sicge  de  Paris, 
les  chasse  ,  les  poursuit  et  les 
ayant  atteints  ,  le  124  juin  ,  dans 
la  forêt  de  Montfaucon,  en  Ar- 
gonne  »  leur  lue  dix-ucurmille 


CONCURRENTS  DU  RQl 

EUDES. 
Tous  Fes  Français  ne  réunirent 
pas  leurs  suffrages  eu  faveur  da 
comte  Eudes  ;  plusieurs  d'entre 
emc  se  déclarèrent  pour  d'autres 
seigneurs  qui- furent  ses  concar- 
rents,  et  se  mirent  en  état  de  lui 
'disputer  la  couronne»  ou  <la 
moins  de  se  rendre  maîtres  de 


quelques  parties  de  la  monar- 
chie. 

Gui,  duc  deSpolette,  qui  des* 
cendait  »  par  les  femmes  1 
Charlemague ,  aussitôt  qu'il  eut 
appris  la  mort  de  Charles  k 
Gros,  passa  les  Alpes,  attiré  par 
un  parti  que  Foulques ,  arcM- 
vê^e  de  A eims  « ^son  parent ,  Im 
avait  fonàé^  et  s'avança  jusqu'à 
Langresy  où  il  fut  couronné  râ 
de  France  par  Geilon,  évéqoe 
de  cette  ville  {Armai.  Kedast). 
Mais  s'apercevant  ensuite  quels 
partie  n'élait  pas  égale  entre  Im 
et  le  roi  Eudes  ,  et  que  ,  ni  k 
nombre,  ni  le  zèle  de  ses  parti- 
sans 9    ne  répoudaicut  a  soa 
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EUDES. 

hommes.  Mats  il  est  mis  en  dé- 
route rannée  suivante  ^  par  un 
autre  corps  de  .troupes  de  celle 
nation,  qu'Arnoul  venait  de 
battre  près  de  Louvain.  La  prise 
et  le  saccagement  de  Troyes , 
de  Toul  et  de  Verdun^  furent 
les  suites  de  cette  de'faiie* 

Li  fierté  de  plusieurs  seigneurs 
de  Neustrie  ne  pouvait  s'accou- 
tumer .à  plier  sous  le  joug  d^un 
homme  qiii  avait  été  si  long- 
tems  leur  égal.  L'an  89a,  au 
mois  de  juin ,  le  comte  Wall- 
gaire,  neveu  d'£udes ,  forme  un 
parti  contre  lui  et  se  rend  maître 
deLaon.  Eudes  nelu^  donne  pas 
le  tems  de  s'y  fortifier.  Etant 
venu  promptement  l'assiéger 
dans  celte  place  »  il  le  prend,  «t 
pour  faire  uneiLemple ,  il  lui  fait 
sur-Ic-c!iauTp  trancher  la  tête. 
De.  là  il  vole  en  Aquitaine,  pour 
réduire  un  autre  ^arti,  à  la  tète 
duquel  étaient  le  duc  RaiuulFe , 
Gauzbert,  son  frère  ,  et  Ebles', 
abbe'  de  Saint-Germain-d es- 
Prés  et  deSainl-Denis }  celui-ci 
s'e'tait  signalé  au  siège  de  Paris, 
en  866,  contre  les  Normand  s  ; 
l'annaliste  de  Mets;  dit  qu  il  fut 
tuë^  le  ]o  octobre  89S9  d'un 
coup  de  pierre ,  qu'il  reçut  au 
siège  d'un  chàteaul 

L'an  B959  Eudes  y  étant  en 
Aquitaine  ,  y  apprend  ce  qui  se 
passait  au  sujet  de  Cliarles  le 
Simple  que  les  conjurés  avaient 
rappelé'  a  Angleterre^  où  il  s'était 
retiré.  U  revient  proinptement , 
marche  à  sa  rencontre ,  et  l'o- 
blige d'aller  chercher  une  re- 
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EUDES, 
attente,  il  prit  le  parti  de  s*en 

retourner. 

Raoul ,  on  Rodolphe ,  fils  do 
Conrad  le  Jeune ,  comte  d*Au-< 
xerre,  fut  plus  hcureui.  Jl  se 
rendit  maître  de  la  Bourgogne 
transjnraney  dont  il  était  gou- 
verneur, et  s'en  e'tant  fait  cou- 
ronner roiàSt.*Maurice,  enVa« 
lais ,  il  forma  un  nouveau  royau- 
me ,  dont  il  jouit  paisiblement. 

Rainulfe  11 ,  comte  de  Poitiers 
et  duc  d'Acjuitaine,  résolut  d'en- 
vahir les  [lays  qui  sont  entre  la 
Loire  et  les  Pyreue'es ,  et  s'en  fit 
proclamer  roi  (Voyez  les  empe* 
reurs ,  les  comtes  de  Poitiers , 
et  les  rois  de  Bourgogne*)^ 

CHARLES  m, 
DIT  L£  SIMPLE. 
895.  CharziES  III  f  surnommé 
LE  Simple ne'  posthume.  Tan 
879,  du  roi  Louis-le-Bègue ,  et 
d'Adélaïde,  sa  seconde  femme  9 
le  17  septembre^  fête  de  Saint- 
Lsrmbert ,  commeil  le  déclare  lui- 
même  dans  un  de  ses  diplômes , 
exclu  du  lr6ne  jusqu'en  895  » 
tant  à. cause  de  son  eitréme  jeu- 
nesse ,  qu'à  raison  de  l'équtvo- 
que  desa  naissance,  fut  enfenre- 
connu  roi  de  France  au  comment 
cément  de  celte  année  par  une 
partie  des  seigneurs  Français,  à 
la  tête  desquels  était  Foulques, 
archevêque  de  Reims ,  qui  le 
couronna  sans  différer ,  le  2.8  (et 
non  le  7  )  janvier.  Mais  a  Fap- 
prqche  d'Ëudes ,  Charles  se  re- 
tiré auprès  d'Arnoal  en  Ger-. 
manie.  L'an  B9Ô ,  Charles  ,  par 
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traite  en  Germanie:  mais  Charles 
jrentra  bientôt  en  France,  pour 
soutenir  ses  droits.  A  la  lin  ,  il 
contraignit  Eudes  d'en  venir  à 
un  traité  par  lequel  il  partagea 
la  monarchie  avec  lui  et  le  re- 
connut pour  son  seigneur:  celte 
paix  fut  conclue  vers  le^milieu 
de  l'an  896.  Lès  pays ,  situe's 
entre  la  Seine  ,  1  Océan  ,  les 
Pyre'nées,  TEspagne  et  la  Médi- 
terranée ,  échurent  à  Eudes.  11 
mourut  à  la  Fèrc-sur-rOise  ,  le 
!«' janvier  de  Tan  898,  à  l'âge 
de  quarante  ans  {j^nn.  Vedast.), 
Un  auteur  du  onzième  siècle 
donne  à  ce  prince  un  (ils ,  nomme' 
Arnoul»  qui  prit  »  dit-il ,  après  sa 
mort  le  titre  de  roi  d'Aquitaine, 
mais  qui  lui  surve'cut  peu.  On  le 
fait  père  aussi  d'une  fille ,  nom- 
mée Oda ,  qui  épousa  ^  dit<*-on  ^ 
Zuentibold  f  roi  de  Lorraine  , 
fils  naturel  d'Arnoul.  Le  père 
Pagi  se  trompe ,  lorsqu^il  donne 

ftour  fils  >  au  roi  Eudes  y  Hugues 
e  Grand,  père  de  Hugues<^- 
pet.  Hueues  le  Grand  était  fils  , 
non  du  n>i  Eudes  ,.mais  de  Ro- 
bert^ son  frère.  La  femme  d'Bu- 
des  se  nommait  Théodrate,  sui- 
vant un  diplôme  de  ce  prince , 
donné  en  faveur  de  Fabbaye  de 
Sainl>Waast  d'Arras  {Bouquet , 
t.  IX^  p.  4^^'  )• 

Il  faut  reconnaître  demies  ài^ 
pl6mesy  avec  dom  Vaissète  et 
dom  Bouquet ,  deux  commen- 
cements ou  règne  d'Eudes ,  l'un 
de  l'an  887,  l'autre  de  888;  ce 
qui  vient  de  ce  qu'il  a  e'tt^  reconnu 
plus  lard  en  certaiu;>  tuciioiU 
qu'en  d'autres. 


CONCURRENTS  DU  ROI 
EUDES, 
la  négociation  de  l'arcbevéqecle 
Reims ,  fait  avec  Eudes  un  trailc, 
par  lequel  il  devient  maître  des 
pays  situés  entre  la  Seine  et  le 
Rhin.  La  mort  d'Eudes  arrivée 
deux  ans  après  «  lui  ouvrelavoie 
pour  se  mettre  en  possesd'îon  du 
reste  de  la  France.  L'an  898,  il 
est  reconnu  seul  et  unique  sou- 
verain de  cette  monarchie  par 
les  seigneurs  assemblés  àRcims , 
et  couronne'  une  deuxième  fois 
par  l'archevêque.  Une  charlc , 
rapportée  par  Catel  {Mém.  de 
Long,  p.  775) ,  nous  le  monîre 
à  Turin  l'année  suivante.  Mais 
aucun  historien  ne  nons  apprend 
ni  l'objet,  ni  les  circonstaaces 
de  ce  voyage.  Les  Nonnaadi 
continuent  de  désoler  la  France. 
Ce  n'est  plus  à  des  pillages  et  1 
des  courses  passagères  ipfi\s 
veulent  s'en  tenir  ;  leur  dessein 
est  d'envahir  le  rovaume  y  ou  de 
s'y  former  un  établissement  con- 
sidérable; Forcé  d'entrer  encom* 
position  avec  eux,  dans  l'impnù- 
sancè  où  l'on  est  de  leur  résis* 
ter^CbarleSy  de  l'avis  des  grands, 
se  détermine ,  l'an  911,  a  céder 
en  fief  à  RoUon ,  chef  de  ces  bar* 
bares,  par  le  traité  de  Saint•Cid^ 
sur-Eple ,  une  partie  de  laJVens» 
trie  ,  qui  prit  depuis  le  nom  de 
Normandie.  11  lui  donne  de  plus 
safilIeGisle,  ou  Gisèle  ,  en  ma* 
riage,  à  condition  qu'il  embras- 
sera le  Christianisme.  Rollon  re- 
çoit le  baptême  l'an  912;  depuis 
ce  tems  la  France  fut  moins  ei- 
posce  aux  rava^os  des  rS  oriiiandi 
(\  oyez      ducs  dti  j\  Qtmandit',' 
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ROBERT  I. 

-  L*an9:>2,  Robert,  cIuc  de 
France,  frère  du  feu  roi  Eudes  , 
est  ëiupar  les  factieux  ,  et  cou- 
Tonné  dans  Teglise  de  Sai-jt- 
Rcmî  le  29  juin  ,  par  VV  .mlicr  , 
archevêque  de  Sens  ,  pendant  la 
maladie  d'Hcrvo,  a rc !  1  évoque  d u 
Reims,  qui  mourut  irois  jours 
après  cette  cër^monie  (  C/i 
Andegav.),  Robert  ne  jouit  pas 
une  ann<^e  entière  de  la  cou- 
ronne qu'il  avait  usurpée ,  avant 
été  lue*,  par  son  rival. le  ij  juiu 
923,  dans  une  bataille  près  de 
Soîssons.  De  Béatrix,  son 
^ouse  ,  fille  d'Hcrhei  t ,  comte 
dfe  Yermandois,  il  laissa  un  /ils 
et  une  fille  ,  qui  suivent.  Après 
la  mort  de  Robert,  iingues  le 
Grand,  son  fils ,  et  Raoul ,  bcan- 
frère  de  Hugues  ,  prétendent  à 
la  couronne.  Hugues  consulte 
£mmé ,  sa  sœur ,  femme  de 
Raoul ,  lequel  des  deux,  de  lui , 
ou  de  Raoul ,  elle  se  choisirait 
pour  roi.  £mme  ayant  re'pondu 
qirelle  aimerait  mieux  baiser  les 
genoux  de  son  mari ,  que  ceux 
de  son  frère,  Hugues,  sur  sa  ré- 
ponse, cède  le  royaume  à  Raoul 
{Radutf.  Glaber, ,  l.,i ,  c.  2). 

RAOUL  ou  RODOLPHE. 

925.  Raoul  ,  duc  de  Bourgo- 
gne ,  fils  de  Richard-leJusticier 
est  ë!u  roî  par  les  intrigues  de 
Hugues  le  Grand  ,  son  beau- 
frère ,  après  la  mort  de  Roben 
et  couronné  à  Soissons  avec 
£mmc^  sa  femme ,  le  o  (et  non 
le  25  )  juillet  92^,  pa r  Wauiie  r , 

V. 
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CHARLES  UI. 


L'an  91?.,  ou  sur  la  (in de  91 1 y 

Charles  est  reconnu  pour  souve- 
rain par  les  Lorrains  ,  après  la 
tnorr  de  Louis  ^  roi  de  Germanie, 
le  dernier  de  la  race  de  Charlcma^ 
-ne  au-delà  dn  Rhin  ,  dont  toute 
la  sncression  aurait  du  lui  reve- 
nu-. Ceîle  nouvellencquisition  lui 
donna  occasion  de  dater  ses  char- 
tes de  cet  événement.  Charles 
continue  de  régner  ,  mais  avec 
peu  d'autorité,  et  encore  moiuff  . 
le  puissance.  Les  seigneurs,  se 
prévalant  de  la  iaiblesse  de  sou 
gouvernement  ,  s'érigent  pres- 
que eu  souverains.  Ils  en  vien- 
nent à  une  cnnjurati.^n  ouverte, 
et  jusqu'à  rei  n  ser  de  le  tenir  pour 
roi  legitinie.  Celle  rescdution  Cul: 
prise  dans  une  assemblée  lenueà 
Soissons ,  l'.'in  <^2o.  Mais  un  com- 
te ,  nomme  Hu^^ues  ,  qui  .survint 
unniomentaprès ,  suspendit l'ef- 
let  de  la  dé!iî)era(iou.  Gagnés 
par  ses  remontrances  ,  ceux  qui 

composaientrassemblecjconseu*- 
tent  de  rester  soumis  à  Charles 
encore  l'espace  d'un  an,  sur  la 

iroine>>e  qu'il  leur  iait ,  au  nom 
de  ce  pnncc ,  de  c'ianj:;er  de  con- 
duite et  de  cojjf^edier  son  minis- 

rella-^'anonqui  leuretaitodieui. 
Les  Lorrnin.s  n'avaientpas  été  «î 

patients,  et  las  de  son  gouverne- 
ment, ils  étaient  rentrefs  sous  cc- 

ui  du  mi  de  Germanie.  Celle 
même  année  ()2o  ,  Charles  mar- 
che  en  Alsace,  et  oblige  cette 

)rovince  ,  nirîsi  (jue  les  autre» 
parties  du  royanme  de  Lorraine 
de  revenira  son  obéissance.  A]ais 
trahi  par  ie«  dcMX  Gâseibert ,  il 
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arr'  ^H  voqite  de  Sens  (Bouquet  , 
t.Vm,p.  522).  Dè$  qu'il fiit sur 
)e  trÙDei  il  réclama  contre  la 
cession  que  (^iliarles  venait  de 
faire  de  la  Lorraine  au  roi  de 
Germanie.  Mais  il  ne  put  en  re- 
couv  rer  qu'une  pai*tie  qui  même 
lui  fut  enlevée  TaTi  o  >5  par  re 
dernier.  L'an  928 ,  Raoul  pour 
-s'alTermir  sur  le  trône ,  fit  tm 
traite'  avec  Charles4e-8imple,  à 
^qui  il  imposa  telles  conditions 
qu'il  lui  plut,  étant  maître  de  sa 
personne  :  l'une  de  ces  condi- 
tions sans  doute  était  qu'il  lui 
ce'derait  la  couronne.  Lcshisto> 
riens,  en  pariaot  de  ce  traitc% 
nous  disent  seulemeiitquei{^0£// 
fit  sa  paix  avec  Charles  ,  lui 
rendit  le  palais  d^Aiti^ni  et  lui 
fil  divers  présents  {Flodoard  et 
Chron*  ^irduné).  Charles  alors 
•était  hors  de  prison  ,  d'où  le 
comte  Herbert  Tavait  lire'  sur  la 
fin  de  fanne'e  pre'cédenle  pour 
eflVayer  Raoul  dont  il  était  me'- 
couteut.  11  y  fut  remis  aussitôt 
après  ce  traité.  L'an  9^0 ,  Raoul 
passe  en  Aquitaine  pour  $on> 
•  mettre  à  sa  domination  ce  pajs, 
qui  refusait  de  le  reconnaître  :  il 
■rencontre  les  Normands  dans  le 
Limosin ,  et  l'es  déhii  entir  rc- 
•ment,   ce  qui  le  couvrit  de 
gloire  9  et  disposa  les  Aquitaitis 
à  se  soumettre  à  lui.  Il  bat,  vers 
le  même  tems,  les  Hongrois ,  et 
les  éloigne  des  frontières. 

Le  Languedoc  ,  tant  que 
Charles  vécut,  lui  demeura  fi- 
dèle,  etpei^isla  encore  trois  ans 
après  sa  mert  à  reâiser  Tobéis- 


(\st  presqueaussîtâtcontraint  d'à* 
bandonner  une  partie  de  sa  con- 
quête. 

L*an  9?.  I  ,  le  4  novembre ,  en- 
trevue de  Charles  et  de  Henri  » 
roi  de  Germanie  ,  à  Bonn,  dans 
laquelle  ils  font  le  traité  commu- 
nément appelé  Pactum  Bon" 
nense ,  qui  paraît  n'être  quela  ra- 
tification d'une  convention  pr(?- 
cédcmment arrêtée  par  les  pléni- 
potentiaires des  deux  princes  , 
rien  n'étant  articulé  dans  ce  trai- 
té, sinon  un  engagement  réci- 
proque de  vivre  en  bonne  intel- 
ligence. Oneh|ues-uns  prctcû- 
dcnt  que  Charles  fit  alors  cession 
d<;  la  liOrraine  au  roi  de  Germa- 
in* c.  C'est  précisément  le  con- 
traire ,  comme  le  prouve  M. 
Pfeffcl  sur  l'an 921.  Ce  ne  fut  qnc 
deur  ans  après  ,  ainsi  qu'on  ic 
dira  sur  Henri  rOiseléuri  que 
Charles  y  dans  sa  détresse^  lui  fit 
cet  abandon. 

L'an  922  j  les  grands ,  irrités 
du  retour  d'Haganon ,  que  Cbnr- 
les  avait  rappelé ,  ne  gardeot 
plus  aucune  mesure.  Ils  s'assem- 
blent de  nouveau,  ctéiisentpour 
roi ,  Robert ,  d  u  c  de  France,  frère 
du  feu  roi  Eudes. 

L'an 925,  Charles  livre  bataii* 
le,  le  i5  juin  ^  près  de  Soissom, 
à  Robert ,  et  le  tue  de  sa  propre 
main;  mais  ce  prince  n'est  p^^ 
plus  affermi  sur  le  trône  par  U 
mort  de  ce  compétiteur,  Hugues, 
lils  de  Robert ,  ranime  le  cou- 
rage des  soldats  à  la  vue  du  ca* 
davrc  de  son  père,  et  puu>se< 
vivement  Charles  ,  qu'il  l'oblige 
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sauce  à  Raoul.  Mais  enfin ,  l'an 
C)'^i.  ,  voyant  quetonlc  la  France 
lui  était  soumise,  cette  p'-oviiice 
consentit  à  lui  obéir  connue  à 
son  roi  légitime.  Depuis  ce  tcms, 
on  y  data  les  actes  des  années 
de  ce  prince  ;  mais  en  ne  les 
comptant  que  depuis  la  mort  de 
Charles  le  Simple  ,  ou  quelque- 
fois  depuis  la  soumission  de 
Raimond  -  Pons  ,  marquis  de 
Gotliie.  Raoul  mourut  de  la  ma- 
ladie qu'on  nomme  pe'diculairc, 
le  14  y  ou  scion  dom  Vai^aète^ 
le  i5  janvier  9^6  ,  à  Auxerre , 
suivant  M.  le  Heuf,  sans  lais- 
ser d'enfants  mâles  d'EniME  nu 
Eminb^  sa  femme,  fîlle  du  pré- 
tendu roi  Robert  (  morte  Tan 
955),  et  fut  enterre  à  Sainte- 
Colombe  de  Sens.  Raoul ,  sui- 
vant les  historiens,  fut  un  prince 
brave,  actif,  libéral,  digne  de 
commander  dans  des  meilleurs 
tcms,  et  die porterune  couronne 
le'gitimement  acquisie.  Il  y  eut 
après  sa  mort  un  interrègne  en 
Prance  jus(ta*au  retour  deiLouis^ 
fils  de  Charles  le  Simple,  que  les 
principaux  seigneurs  rappelè- 
rent. Pendant  ce  tems  on  data , 
depuis  la  mort  de  Raoul  J>  C. 
régnant,  et  dans  Paitenie  il^un 
roL  Raoul^  pour  se  concilier  les 
seigneurs  français  et  les  retenir 
dans  son  parti»  se  vit  obligé  de 
leur  abanaonncnr  la  plus  grande 
partie  des  terres  du  nsC|  ensorte 
que  le  domaine  immédiat  du  roi 
se  trouva  r<fdiiit  i  très-peu  de 
chose. 


CHARLES  m. 

à  prendre  la  fuite.  Chorlr^;  se 
sauve  au-delà  de  la  Meuse,  el.re- 
vieîJt  ensuite  auprès  (riierbert , 
comte  de  Vcrniandois  ,  qui  se 
saisit  de  sa  personne  ,  et  lo  re- 
tient enferuie'  à  ('liAteau- rhierri, 
(Von  il  fut  transféré  à  Féronnc, 
On  dit  commune'mcnt  que  Char- 
les ne  recouvra  jamais  sa  liberté'» 
Cela  est  vrai  dans  un  sens.  Ce- 
pendant il  est  certain  qu'Herbert 
le  tira  de  sa  prison  l'an 5)27  pour 
Toppoaer  à  Raoul ,  dont  il  était 
alors  mécontent^  et  qu'ayant  en^ 
suite  fait  son  acconimodement 
avec  ce  dernier  »  il  renferma 
Charles  à  Pe'ronne  Tannée  sui- 
vante. Ce  malheureux  prince  j 
finit  ses  jours  le  7  octobre  929, 
à  Tàge  d'environ  cinquante  ans  , 
et  fut  enterré  à  Tabbaye  de  Saint- 
FouFsîw  Charles  laissa  de  Ja  reine 
OooiVB ,  on  Ogive  ,  dite  aussi 
Eadgive,  sa  troisième  femme, 
\\\\  fils  y  nommé  Louis  ,  âgé  de 
neuf  ans ,  que  Sa  mère  avait  me- 
né en  Angleterre  ,  après  que  son 
mapt  eut  éié  détrèné  »  pour  y 
chercher  un  asile  auprès  du  roi 
Aldcstan  ,sonfrère.  Ogive ,  long» 
tems  après  la  mort  de  Charles  , 
se  remaria  à  Herbert ,  comte  de 
Troy es  f  fils  de  celui  qui  avait  em* 
priSonné  son  époux.  On  ignore 
le  nom  de  la  première  femme  de 
Cbarles  qui  le  fit  père  de  Gisèle  9 
mariée  »  comme  on  Ta  dit ,  an  duc 
de  Normandie.  'FBEDBavuiE  ,  sa 
deuxième  femme ,  qu'il  épousa 
le  tS  avril  907  ,  dans  la  ville 
d'Attîgni  >  npourut  le  10  février 
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Nous  trouvons  trois  époques  (Litis  les  cliartes  de  Cliarles  le 
Siniplc  ;  la  jDrcmièrc  ,  du  i»o  janvier  8()5 ,  lorsqu'il  coinmenra 
de  régner  :  la  seconde  ,  du  5  janvier  81^8,  lorsqu'il  re'unit  loutti 
la  monarchie  parla  mort  du  roi  Eudes.  Celte  ëpoque  est  exprimée 
par  an/to  redinte^rante ,  ou  jflentier  tegnante  y  ou  enlin  în 
sitrcessione  Oclonis.  La  troisième  est  du  21  janvier  ()i2  ,  ou  de 
la  i^n  de  911,  suivant  D.  Bouquet,  lorsque  Charles  devint 
tnallre  de  la  Lon-hiîie ,  par  la  mort  de  Louis ,  roi  de  Germanie.' 
Cette  e'poque  est  ordinaircmcut  exprimée  par  à  latgiore,  oa 
itmpliore  heredilate  indepta.  Ces  trois  dates  se  trouvent  souvent 
rënnies  ensemble ,  chacune  depuis  lo  commencement  qui  lui  est 
jiropre.  Elles  se  rencontrent  sur-toUt  dans  le  traité  de  Bonn, 
dont  on  a  parle  plus  haut,  et  combin<fc5  avec  celles  du  jour, 
du  mois  et  de  la  seniaîne  qui  s*y  trouvent  jointes  ,  elles  servent 
à  corriger  celte  de  l'année  qui  est  926  au  lieu  de  92 1  ,  dans  les 
.  éditions  d*Aubcrt  le  JVlîre  (  Cad,  don,  pfan  p.  n.5  ) ,  et  de  Du- 
mont  {Corps  Dipl.  T.  i,  p.  ?9).  A  ces  trois  époques  on  peut  en 
ajouter  une  quatrième  qui  commence  Fan  900,  lor$([ue  Charles 
fut  reconnu  dans  l'Aquitaine  et  la  Septimanie.  J},  Vaissète  cite 
plusieurs  diplômes  de  Charles  qui  prouvent  cette  date  ;  ils  font 
voir  aussi  »  selon  la  remarque  de  cet  habile  historien ,  que 
Charles  ne  fut  pas  reconnu  roi  dans  ces  pays  aussitôt  après  ia 
mort  d'Eudes,  et  qu'il  nefîit  pas  reconnu  dans  toute  leur  étendue 
en  même  tems.  Il  en  est  de  même  pour  la  Bourgogne ,  où ,  sui* 
vànt  quelques  chartes,  il  ne  fut  reconnu  qu'en  899. 

C'est  au  règne  de  Charles  le  Simple  que  finissent  les  capiUi* 
laires  de  nos  rois. 

LOUIS  iV,  sunifouMÉ  D  OUTREMER. 

m  • 

956.  Louis  fV,  né,  l'an  92 1  ,  de  Charles  le  Simple  et  d'Ogive, 
surnommé  d'OuTREMEn  à  cause  du  séjour  qu'il  fit  en  Angleterre 
pendant  environ  treize  ans,  est  rappelé  par  lès  seigneurs  après 
•la  mort  de  Raoul,  et  ramené  par  Guillaume,  archevêque  de  Sens, 
qu'ils  avaient  député  au  roi  d'Angleterre  pour  le  redemander. 
Arrivé  en  France,  il  est  couronné  à  Laon  le  19  juin  9^6 ,  à  l'âge 
de  seize  ans  par  ce  même  Guillaume  ,  puis  une  seconde  fois  à 
Reims  par Tarchevéque  Artaud.  (Bouquet,  T.  IX  ,  p.  65  et 
209  ).  La  ville  de  Laon  faisait  alors  le  séjour  le  plus  ordinaire 
de  nos  rois.  L'an  957  ,  Louis  prend  en  main  leâ^  rênes  de  l'état, 
et  trouve  la  France  désolée  par  les  courses  des  Hongrois  qui 
avaient  pénétré  jusqu'ed  Bcrh.  A  ce  fiéàu  se  joiguit  la  famine* 


Digitized  by  Google 


V 


DES  ROIS  DE  FRANCE.  4^5 

Pour  comble  de  matix  ,  Tan  958  ,  plusieurs  seîgnearâi  à  \a  icie 
desquels  estllngnes  le  Graad^fonfc  une  ligue  .contre  Louis.  D'un 
autre  cotë  les  seigneurs  lorrains  rëvolii^s  contre  le  roi  Olton  , 
se  donnent  à  Louis.  Pour  assurer  ses  droits  sur  la  Lorraine  ,  il 
épouse  Gerbergb  ,  veuve  du  duc  Gisclbcrl  et  sœur  d'Olton. 
£tant  ensuite  entrë  dans  ce  pays  à  uiaîn  armée ,  il  pénètre  jus« 
ques  dans  Ik^lsace  qu'il  envahit.  Mais  bien  loi  après  il  en  est  cliassf» 
par  Olton.  La  conFc'dération  ,  formée  en.FraDcc  Pan  née  pre'ce- 
deriîe  ,  s'euliardit  de  ce  revers.  L'an  940,  les  rebelles  se  sai- 
flîsserit  de  Reims,  dont  houis  avait  donné  cette  même  année  le 
comte'  à  rarcliev(*que.  L'année  suivante  ,  Louis  est  défait  par 
Hugues  le  Grand  et  Herbert,  devant  la  ville  de  I.aon,  et  mis  en 
fuite  f  ap^ès  avoir  perdu  la  moitié  de  son  armée.  N'ayant  plus  de 
ville  propre,  il  se  retire  en  Bourgogne 9  dont  les  peuples  lui 
demeurent  fidèles;  de*là  il  se  reud  à  Vienne  ,  où  il  est  reçu  par 
Charles  Constantin  qui  en  e'tait  comte.  Les  principaux  seigneurs 
aquitains  viennent  lui  rendre  leurs  hommages  en  celte  ville,  les 
uns  en  personne ,  les  autres  par  députes.  De  Vienne  Louis  passe 
en  Aquitaine  :  il  était  à  Poitiers  le  5  janvier  942  >  comme  on  le 
voit  par  une  charte  qu'il  y  donna  en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint 
Uilâire.  Louis  reprit  ensuite  la  route  de  France,  où  ,  par  la 
soumission  de  Hugues  le  Grand  et  d'Hérbert,  chefs  des  rebelles  j 
on  vit  enfin  cesser  les  troubles  qui  agitaient  depuis  plusieurs 
années^  ce  royaume.  L'autorité  du  pnpe  Etienne  VllI ,  auquel 
Louis  avait  eu  recours ,  et  les  bons  oâlces  de  Guillaume  I ,  duc 
de  Normandie,  contribuèrent  beaucoup  à  cette  paix:  mais  elle 
ne  fut  pas  de  longue  dure'e.  Après  la  mort  de  Guillaume,  Louis 
voulut  s'emparer  de  ses  états  ;  mais  il  fut  adroitement  joué  par 
le  comte  Bernard ,  tuteur  du  jeune  Richard,  qui  fit  venir  secré^ 
tement  à  son  secours  Aigfold,  roi  de  Danemarcà.  Les  Danois 
a  jant  demandé  à  Louis  une  conférence  au  lieu  depuis  nomme 
i<:  Gué  d'Herluin,  sur  la  Oive ,  ce  prince  y  consent.  Mais  tandis 
Cfu'elle  se  ti^ut,  les  ^ens  d'Aigrold  se  jettent  sur  les  Français  de 
la  compagnie  du  roi  dont  ils  massacrent  dix-neuf  des  principaux. 
ll»e  roi  se  sauve  avec  peine  à  Rouen  où  il  est  fait  prisonnier  par 
les  habitants  sur  l'attachement  desquels  il  comptait.  Les  Nor- 
mands consentent  de  rendre  la  liberté  à  ce  prince,  pourvu  qu'il 
donne  un  de  ses  fils  en  ôta^e ,  et  quelques  autres  seigneurs  , 
jusqu'au  rétablissement  du  jeune  Richard.  A  ces  conditions 
JLouis  est  remis  entre  les  mains  de  Hugues  le  Grand ,  qui  le 
retint  comme  prisonnier  encore  quelque  tems  ,  saus  la  garde 
de  Thibaud  I ,  comte  de  Blois  (  Voy.  Hugues  le  Grand,  duc 
de  France  }• 

li'an  946^  Loais ,  ayant  recouvré  la  liberté,  ùlt  nne  ligue 
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avec  Otton ,  roi  de  Gcrmauîe  ,  et  AruoQld  ,  comte  àt  f  laadrs  ^ 
contre  Hogues  le  Grand  et  Richard  I  »  duc  de  Normandie.  Le»> 
trois  princes,  aimi  ligues,  commencent  par  s'emparer  de  Reims, 
et  rétablissent  l'aichevèque  A/taud,  que  Hugues,  fils  d'Herbert, 
avait  supplanté  :  ils  marchent  ensailjB  à  Senlis  ,  dont  ili  lèveot 
ie  siège  après  quelques  jours  d'aUaqutf,  eotrent  ea  Normandie , 
Boot  rcpouisës  devant  ILouen,  puis  sa  retirent  honteusement  ^ 
et  perdent  beaucoup  de  monde  dans  leur  retraite.  Poussé  à  bout, 
l'an  94^  «  Louis  se  rendit  «  le  7  juin , 'avec  Otton  ,  roi  de  Ger* 
jnauiej  concile  d'iugelheim ,  et  y  fit  de  grandes  plaintes 
contre  les  persécutions  qu'il  soufTrait  de  la  pfirt  de  Hugues  lo 
Grand.  L'excommunication  ,  dont  ce  dernier  £ut  frappé  «a'il  re- 
fusait de  &c  soumettre  à  son  souverain,  ne  l'empêcha  pas  de 
persévérer  dans  sa  révolte  jusqu'à  i'ao  ,  qu iî  fit  nu  traité 
avec  le  roi* 

L'an  <)5l  ,  Loiiis  inarcîio  en  Auvergne  avec  une  arme'e ,  poar 
rt'duire  les  scignf.'urs  du  paya  ii  vr.ilcs  coutre  Guillaume  Téte- 
d'Etoupc  ,  f[u'il  leur  avait  donué  pour  coinlc.  L'an  954»  Louis, 
allant  de  Laon  à  Reims,  où  il  coiupt.iit  laire  sa  rtisidence,  rea- 
conlrc  un  loup,  le  poursuit,  osl  renverse  de  son  cheval,  et 
nieurl  à  lleims  de  celte  chute  10  scpteuiure  (  Vaissète  J.  Telle 
lut  la  fin  d'une  vie  d'environ  lu  n'.c-lrois  ans  ,  et  d*un  règne  de 
dix-huit  ans  et  de  trois  mois  moins  neuf  jours  ,  inèle  de  mille 
traverses.  Louis  avait  e'pou se' ,  comme  on  Ta  dit  ,  l  aii  cjk)  , 
Gerbiege,  qui  lui  survi'cif.  au  moins  jus(îu'en  ybS  ^  cl  fuL  in- 
humée auprès  de  lui  a  S-  Ue  uu  de  Rt  ims.  Il  laissa  dc.son  inariagc 
deux  nis  ,  Lothairc  et  Cliarlos,  qui  lui  resiaicut  de  cinq  ([u  il 
avait  ms  de  cette  prinrosse.  Lotliairc  succe'da  seul  à  sou  père; 
Cîîarles  ue  partagea  |M>iut  avi:c  lui,  coulrc  la  couluuie  de  ce 
tems  ,  tant  à  cause  de  sou  bas  âge ,  que  parce  qu'il  ne  restait 
plus  alors  ,  au  roi  de  France,  presque  auciue  ville  eu  propre, 
que  Reims  et  Laon.  Louis  laissa  aussi  trois  filles  ,  MalniUle, 
feijune  de  Conrad,  roi  ti'Ai  lcs  ;  Gerhcrge  ,  C-uîme  d'Albert , 
comte  de  Vermandois,  el  Albciade,  mariée  à  Rcuuud,  comte  du 
Rouci. 

Les  années  du  règne  de  Louis  d'Outremer  se  comptent  ordi« 
nairement  dans  les  diplèmes,  du  19  juin  926 ,  jour  de  son  cou* 
.  ronnement.  H  se  trouve  aussi  des  chartes  où  le  commencement  de 
son  règne  est  pris  du  jour  de  la  mort  de  son  père ,  c'est-à-dire  du 
7  octobre  929 ,  ef  d*autres,  où  on  le  fixe  à  la  mort  du  roi  fiaoul. 
Plusieurs  cltartes  du  Maconnaisi  n«  le  prennent  que  de  l'an  g^^B  ; 
mais  d'autres  du  même  pays  le  placent  en  956.  Ce  jPJ'iHce 
commençait  Tannée  dans  ses  diplômes  a»      mars  >  ou  bien  k 
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Pâques  ;  Ic'rnoin  cette  tialc  d'un  ])rivilè!^o  ;îcc(.rJc  par  cr  prince  h 
Ft'iilisc  Je  Saint  Mcrri  de  I^tris  :  Actiim  fjuc:duni  Calvaii  Cal, 

fehiuarii  auno  Pom.  Incairi.  D.  cccc  xxxvi          anno  vpro 

primo  Lutlovico  Rege  (  Galf.  Chr.y  T.  VII,  pp.  col.  iS  ].  Louis 
d'Oulrcmcr  n'.iyant  commence'  a  ruf^iier  (ju'au  mois  de  juin 
956- ,  ce  n'c^t  qu'rn  9  que  le  mois  de  feviici  a  pu  àc  reiicou- 
trei'  Jaus  la  proiiiicic  auiicc  de  sou  règae. 

LOTHAIRE. 

g54«  LoTHAiRE  ,  fils^d^  Louis  d'OuIreiner  et  de  rferberge  , 
sœur  d'Oiton  1,  ne  Tan  c\,\  \  ,  associe' à  son  père  ,  l'an  j^  j2  ,  avec 
le  consentement  de  la  nation  ,  ménage  pai  ilusfues  le  Grand  ,  fut 
courtvnué  par  Parcliev!'q{ie  Artaud  le  1  2  nov*  ..dire  954,  à  Sainl- 
Ilctiit  de  Reims,  où  il  fut  salue'  des  pnncqjanx  seii^neurs  fran- 
çais ,  Lourguigaons  et  aquitains.  CJuirIcs ,  son  tVère,  contre 
l'usage,  n'eut,  comme  on  l'a  dit,  aucune  part  dans  le  royaume , 
et  dès  lors  commenta  à  s  et.i])lir  la  loi  ([ui  adjuge  la  couri»nue  a 
un  seul  prince  du  sang  royal-  Lothairc  disposa  des  duclie's  de 
Bourgogne  et  d'Aquitaine  en  faveur  tle  Hiip^nes  le  Grand  ,  à  qui 
il  était  redevable  de  La  royauté,  par  les  soins  (^u'il  se  donna  pour 
lui  coueiiicr  les  suffrages. 

li'an  965  ,  dit  la  ciiron.  de  Tours  ,  Lothaîrc,  roi  de  France, 
éiant  parti  pour  Rome  ,  r  fut  honorablement  accueilli  f)ar  les 
Bomains  (fui  Péle^'èreut  à  la  rî'i^nîté  impériale.  Cette  aneedote, 
llicconnue  des  historiens  modernes  ,  parait  d'nhord  incroyable  , 
d'antant  plus  que  Jean  XII  ,  cyù  tenait  alors  le  saint  siège  ,  avait 
conronrHî  empereur  Otton  ie  Grand  le  2  février  de  Tannée  precé- 
deate.  Mais  en  r^fîe'cliissant  sur  le  caractère  p(Trfidc  de  ce  pon- 
tife ,  on  ne  doit  pas  être  surpris  de  la  conduite  que  lui  prèle 
la  chronique  de  Tours  ,  et  Vf>ici  comment  la  ciiose  s'explique. 
Après  le  de'part  d'Ollon  ,  le  ])aj)e  Jean  XU  olfrit  d'abord  a  B''- 
rcnger,  roi  d'Italie  ,  de  le  couronner  empereur.   Mais  celui-ci 
n'ayant  ose'  accepter  cet  honneur  (  car  on  ne  voit  pas  quM  ait 
effeclivement  e'te  couronne')  ,  Jean  ,  pour  opposer  les  Français 
aux  Saxons  ,  appela  le  roi  Lotliaire  qui  ,  llatie  de  l'odrc  ,  vint 
en  diligence  recevoir  la  conronne  impe-riaie.  Mais  il  parait 
qu'Qttou  l'engagea  peu  de  tem s  après  y.  soit  de  grd,  soit  de 
iQCce  >  à  renoncer  à  cette  digaité. 

'  L'an  966,  Lothatrc  ëpoQselaprincesseEHUE,  fille  de  Lothaîrey 
rot  d'ItiMte ,  et  de  la  reine  Adélaïde ,  marfëe  en  secondes  noces 
à  Tempereor  Qttoa.  L'an  976 ,  Lotliaire  associe  à  la  conronne 
X#ottiS)  epn  fils,  seolemeiit  de  dix  ans;  et  cela  dans  la  crainte 
<{!uet  Charles  »  9on  â^ère ,  âaAt  lié  avec  Otton  11 ,  qui  l'avait 
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crée  duc  cic  Lorraiuc  raiinee  précédente  ,  ne  formât  qiiclqîirs 
desseins  préjudiciables  à  îa  monarchie  françai";c.  T.a  cérémonie 
du  conronnerncnt  de  Iiouis  fil  à  Compièc;iie  le  8  juin  ,  suivant 
uue  ciiarle-paiicartc  donnée  par  ce  prince  en  faveur  de  Te'glise 
d'Orléans  à  Compièq;nç ,  arma  Incarn.  f)or?z.  occcc  Lxxvni , 
seciuulo  ref;iœ  ordinationis  die  t  \i  idus  Junii  {Jirchiy.  de 
l' église  d'Orléans.  ) 

Lotfaaîre ,  indignë  que  Son  frère  se  soit  rendu  le  vassal  du  roi 
de  Germanie ,  se  remet  eit  marclie  avec  son  armée  vers  la  haute 
liOrraine  ,  où  il  entre  à  Timprevu  ,  va  droit  à  Aix-la-*ChapeUe 
avec  tant  de  promptiUide ,  qu'Otton ,  qui  était  dans  cette  ville ^ 
et  près  de  se  mettre  à  table,  eut  à  peine  le  tems  de  monter  i 
cheval  pour  s'enfuir t  cette  surprise  est  des  environs  de  la  S.  Jean. 
D'Aix,  Lothaire  arrive  à  Metz,  où  il  reçoit  le  serment  de 
fidélité  des  Lorrains  {Bouquet  y  T.  X,  p-  i/{0  ).  Otton  ne 
tarda  pas  à  prendre  sa  revanche.  An  mois  d'octobre  suivant ,  il 
làit  une  irruption  en  France  à  la  téte  de  soixante  mille  hommes, 
porte  le  fer  et  le  feu  jusqu'aux  portes  de  Paris  ;  maïs  bientèt 
il  est  obligé  de  se  retirer.  Lothaire  et  Hugues  Capet  le  pour* 
suivent  jusqu'à  Soissons  ^  il  perd,  dans  sa  retraite,  la  plus  grande 
partie  de  son  arrière-garde ,  qui  est  taillée  en  pièces  ,  ou  se  noîe 
au  passage  de  la  rivière  d'Aisne.  Lothaire  ne  sait  point  profiter 
de  ses  avantages.  L'an  980,  il  fait  à  Ueims  (et  non  pas  sur  la 
rivière  du  Chier ,  qui  sépare  la  Lorraine  du  Luxembourg),  an 
traité  avec  Otton ,  par  lequel  il  lui  cède  la  Lorraine,  pour  U 
tenir  en  fief  de  la  couronne  de  France;  ainsi  la  souveraineté  du 
royaume  de  Lorraine  demeurait  à  Lothaire  ,  et  le  duché  de  la 
basse  Lorraine  ,  qui  avait  éfé  donné,  l'an  976,  à  Charles  ,  son 
frère,  retournai!  à  sa  disposition:  il  le  céda  aussi  à  Charles.  Voilà 
ce  (juc  dit  Ginllanriu^  de  Nangis^  en  quoi  il  ne  s'accorde  point 
avec  Sigcberî.  Selon  ce  dernier,  Lothaire  ,  par  le  traité  qu'il 
conclut  ,  renonra  absolument  à  la  Lorraine  :  Rex  Lotharius 
Lothnrin^fam  abjmnt  ;  d'où  il  s'ensuit  que  ce  fut  Otton  JI  qui 
confirma  Clîarîes  dans  le  duc  hé  de  Lorraine.  IVÎais  pour  décider 
entre  ces  deux  écrivains  ,  il  faudrait  avoir  le' traité  ,  et  il  n'eu 
reste  aucun  fragment. 

L*an  982 ,  Lothaire  se  rencontrait  en  Auvergne  ,  comme  on 
le  voit  par  la  date  de  deux  chartes.  Le  mariage  du  jeune  prince 
Louis,  son  fils,  qui  alors  épousa  Blanche  ;  fille  d'un  seigneur 
d'Auvergne ,  semble  avoir  ëtë  l'objet  de  ce  voyage. 

La  paix  conclue  entre  la  France  et  la  Germanie  n'était  rien  moîn.< 

re  solide.  L'an  984  >  à  la  faveur  des  troubles  que  la  minorité 
roi  Otton  III  avait  fliit  naître  en  Allemagne  ,  Lothaire  entre 
une  seconde  fois  à  main  armée  dans  la  Lorraiuc  é  dessein  de 
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la  recouvrer.  Il  fait  le  sidge  de  Verdun  ,  que  le  comte  Godefroi 
l'ancien  l'oblige  de  lever.  Maïs  il  bat  ensuite  ce  comte  ,  qui 
s*était  mis  à  sa  poursuite  »  et  le  fait  prisonnier  avec  Sigefroi^ 
son  oncle ^  et  d'autres  seigneurs.  Verdun  ,  alors  prive  de  son 
c^ef ,  o\!vrc  SCS  portes  an  vainqueur  (Voy..  Us  comtes  de  Ker^ 
dun).  Ju'inn  985,  Lothaire  passe  la  Loire,  soit  pour  secourir 
Borely  comte  de  Barcelonne  ,  contre  les  Sarrasins ,  soit  pour 
ramener  son  fils  que  Blanche ,  son  épouse ,  qui  ne  l'aimait  point, 
avait  engagé  d'aller  avec  elle  voir  ses  parents  et  qu'elle  avait 
ensuite  abandonné  sur  la  route  pour  se  retirer  chez  eux.  Lombaire 
meurt  peu  de  tems  après  son  retour  en  France^  le  a  mars  986  » 
'  dans  la  trente*deuxième  année  de  son  règne  depuis  la  mort  de 
son  perc  ,  et  dans  la  (^larante-cinqiiième  de  sou  âge.  U  .est  en* 
terr(     S.  Rcmi  de  Reim^.  Ce  prince  recommanda  en  mourant 
son  fils  Louis  à  Hugues  Capet  :  c'était  lé  seul  qui  lui  restât  de- 
son  mariage  :  il  avait  perdu  deux  autres  fils  ,  Otton,  4oi|t  il  est 
fiaiit  mention  dans  le  psautier  de  la  reine  sa  mère»  et  Hugues  dont  ' 
on  voit  la  signature  à  la  suite  du  roi,  sou  père,  dans  un  diplôme 
daté  de  la  x*  année  de  ce  monarqtie  (  964  de  J-C.  )  9  P^r  lequel 
il  donne  à  l'abbaye  de  S.-Cyprien  de  Poitiers  le  village  de  Sa« 
leignes »  dans  la  viguefie  de  firiou  {Archiva  de  S*  Cjrprien)*  Si 
ce  fils  était  légitime  |  ce  que  nous  ne  pouvons  assurer,  il  faudrait 
avancer  de  plusieurs  années  le  mariage  de  Lothaire ,  que  le 
P.  Anselme  place  en  966.  Nous  sommes  plus  certains  de  rilie'gi- 
timité  d*Amouly  fils  de  Lothaire ,  qui  dévint  archevêque  de 
Reims.  On  croit  que  ce  monarque  fut  empoisonné  par  la  reine, 
sa  femme.  Cette  pi^ucesse  ^  du  vivant  de  son  mari  ^  s'était  dés-* 
honorée  par  ses  privautés  avec  Adalberpn ,  évêque  de  Laon* 
Lothaire  avait  de  la  '  bravoure ,  de  l'activité ,  de  l'adresse,  k 
minier  les  espritsV  de  grandes  vues ,  de  la  suite  et  de  la  méthode 
dnns  ses  desseins.  Mais  il  manqua  d'exactitude  à  tenir  sa  parole  ; 
et  par  une  •  circonstance  naturelle^  il  soutint  mal  ce  4}u'il  avait 
sagement  entrepris. 

Le  commencement  du  règne  de  Lothaire  est  marqué  de 
quatre  et  même  de  cinq  manières  différentes  dans  les  chartes.  Le 

Î)lus  grand  nombre  te  rapportent  au  la  novembre  954 »  qui  est 
e  jour  de  son  couronnement  ;  quelques-unes  le  fixent  au  losep^  * 
tcmbre  de  la  même  année*  Flusieurf ,  et  sur-tout  celles  qui  ont 
été  dress  ées  en  Languedoc  «  le  font  concourir  avec  le  commen- 
cement de  955  ;  d'autres  l'avancent  sur  celles*ci  d'une  anne'o 
entière.  On  en  voit  enfin»  qui  le  lient  avec  l'expédition  du  père  de 
Lothaire  dans  l'Auvergne  en  961.  Louis  d'Outremer,  à  ce  qu'on 
croit 9  étant  alors  tombé  dangereusement  malade  ,  ordonna  que 
son  fils  bkX  conroimé*  On  voit  même  des  chartes  du  Màconnaîs 

y.  .     .  6» 
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qui  lui  donnent  jusqu'à  trcnfc-si\  années  de  rî  ujuc,  et  qui  par 
consc'quent  font  coiuriicnccr  son  asiocialiou  a  l'an  95o.  Lothaue 
prend  le  lilre  d'auguste  daijs  plusieurs  de  ses  diplômes.  11  estîe 
premier  de  nos  rois  de  la  II"  race  do!it  1j  ^cc  all  soit  de  figure 
ronde.  Ceux  de  ses  prudccesseurs ,  depai;»  Pepia^  elaieui  de 
figure  ovale. 

LOUIS  V,  DIT  LÊ  fainéant; 

g86*  TiOirrs  V,  fSîs  de  Loibatre  'qui  se  IVtaît  associai 
oomine  on  dit ,  le  S  juin  97 S  ,  lui  succéda  le  a  mars  986 ,  et 
mourut  sans  enfants  l'an  987  ^  le  21  mai  (  Bouquet ,  T*  VIII 1 
p.  a5o  ,  n.  )  y  flgë  d^environ  vingt  ans  ,  dans  la  deuxième  anode 
Commencée  de  son  règne ,  ce  qui  fait  que  quelques  auteurs  loi 
donnent  deux  ans  de  règne  ;  d'autres  même  lui  en  donnent  neuf» 
en  les  cdiAptànt  dîïpuis  l'an  978  »  qu'il  fut  associe  par  son  père. 
La  jeunesse  de 'ce  roi,  la  bridreté  de  son  règne,  et  la  valeur  qu'il 
fit  paraître  durant  le  sîdge  de  la  ville  de  Reims ,  dont  il  se  rendit 
maître  »  font  assez  voir  que  c'est  à  tort  que  quelques-uns  de  nos 
bi^torieus  lui  dut  donné  le  nom  de  FaikÎa^nt  :  c'est  la  judicieuse 
réflexion  que  faitD.  Vaissète.  Cet  bistorîeu  ajoute  ,  qu'on  voit^ 
d'ailleurs  ^  que  Louis  se  mit  en  état  de  marcher  â  la  téte  d*une 
armée  au  secours  de  Borel,  comte  de  Barcelonoe;  dans  la  guerre 
que  ce  dernier  soutenait  contre  les  Sarrasins.  Les  nouvelles 
brouillcrii;s  de  Louis  avec  la  reine  BcycaB qu'il  reprît  après 
en  avoir  été  abandonné ,  comme  oh  Ta  dit»,  lie  contribuèrent 
pas  peu  à  abréger  ses  jours  ;  et  on  prétend  qi)'elle  rempoîsonna. 
Ce  prince  est  le  dernier  roi  de  la  race  de  Cbarlemagnci  laquelle 
a  régné  deo^  cent  trente  -  six  ans  en  France*  Il  est  enterré  à 
Compiègne. 

Louis  V  c'iantmort  sans  enfanta  ,  le  royaume  de  France  appar* 
tenait  de  droit  à  Charles  ,  duc  de  la  Basse  -  Lorrain  e ,  fi!s  de  Lonîs 
d'Outremer.  Mais  comme  ce  prince  sVlait  rendu  odieux  aux 
Français  par  sa  conduite ,  et  specialr»mefit  par  son  traite  avec 
Ottou  11,  roi  de  Germanie  (  roj\  Charles,  duc  in  Basse^ 
Lorraine  )  .  les  seigneurs  le  regardant  comme  un  transfuj^e  et  un 
de'serteur  de  IVtat ,  l'exclurent  de  la  succession  ,  et  defe'rèrcnt 
la  couronne  à  îl  i^ucs  Capct ,  duc  de  France,  et  leprincc  leplu^ 
puissant  du  royaume.  Le  sceptre  avait  déjà  été  deux  fois  dans 
fa  maison  des  comtes  de  Paris.  Eudes  et  Robert,  l'un  et  l'autre 
fils  do  Robert  le  Fort,  comte  d'Anjou,  Pavaient  porte,  sans 
pouvon  alors  le  conserver  à  leurs  descendants.  Hugues  Capct, 
chef  de  la  111*  race  de  nos  rois,  fit  entrer,  pour  la  troisic'mc 
fois,  la  couronne  dans  cette  illustre  famille,  qui  la  possède* 
4epuis  plus  de  buil  ceuis  ans^  cl  qui  semble  |  daus  les  desseins 
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de  Dieu  ^  âesûnée  non  seulement  a  remplir  le  ir6ne  de  France 
jasqaes  dai^  Tes  siècles  les  plus  recul(5s  ^  maïs,  encore  à  donnci^ 
des  monarijubs  aux  autres  nations  de  TEurope.  L'histoire  ne 
nôus  fournit  aucun  exemple  de  maison  souveraine  qui  ait  cott7 
serve  le  scepl^e  pendant  tant  de  siècles ,  et  qui  ait  produit  un  si 
^grand  nombre  ae  rois.  Ajoutons  qu'il  ii'jf  en  a  point  qui  ai]t 
uiie  origine  aussi  ancienne»  aussi  noble  ,  et  mieux  prouvée.  • 
Après  bien  des  systèmes  vainement  imagines  sur  ce  sujet  9  il 
est  enfin  démontre'  que  Hugues  Capct  descendait  en  ligue  directe 
et  masculine  de  Cbildebrand^  frère  de  Charles  Martel  ,  comm^ 
on  le  verra,  au ' commencement  de  son  article^  dans  lagdnéa^ 
logie  <t'Ies  preàves  qui  en  dépendent^  détaille'éa  autant  que  la 
brièvetd  de  cet  ouvrage  le  permet. 

m  Tcrs  la  6n  de  la  seconde  race,  un  nouveau  genre  de  pos- 

»  session  sV'iablit  sous  le  nom  de  fief.  Les  rlucs  ou  gouverneurs 

>»  des  provinces,  les  coîii/es  eu  gouverneurs  des  villes,  les  olfi- 

î»  cicrs  d\uï  ordre  infcrieur  ,  profilant  de  raffaiblisscmcnt  de 

»  l'aulorile' rojale ,  rendirent  hci  ciJilaircs  dans  leur  maison  des 

v  titres  que  jusqiîe-là  ils  n*avaient  yiosscdis  qii*à  vie  ,  et  ant 

»  usurpe' égalon. Mit  cL  les  terres  et.  la  jusiice  y  s'e'rigcrciît  eux- 

»  mêmes  en  scignetirs  ])i-opri.  [.lUcs  des  heiix  Jont  ils  n'étaient 

»  que  les  magistrats  ,  soil  luiiiiaires  ,  soit  civils  ,  soit  tous  les 

u  deux  eiiseinblo.  Par  là  fut  inlrodi^if  un  nouveau  genre  d'au- 

»  loritc  dans  Tc'tat ,  auquel  on  tlonna  îe  nom  de  si/xeraineté  : 

.9  mot ,  dit  Lojseau  ,  qui  est  aussi  cLian^c  (juô  celle  espèce  de 

n  seigneurie  €st  absurde, 

c  La  noblesse  (proprement  dite)  ignorée  en  France  jusqu'au 
1»  tcms  des  fiefs ,  commença  avec  celte  nouvelle  seigneurie  f  en 
-w  sorte  qne  ce  fut  la  possession  des  lefrês  qui  fit  les  nobles,  parce 
m  qu'elle  leur  donna  des  espèces  de  sujets  nommés  vassaux^  qui 
n  s'en  donnèrent  à  leur  tour  par  des  sous ih/éodaiions  ;  et  ce 
»  droit  des  seiçneursfut  tel,  que  les  vassaux  étaient  obligés^ 
II;  dans  de  certams  ca^  »  de  les  sqivri;  à  la  guerré  contre  le  roi 
»  même.  Le  service  militaire  fut  encore  une  autre  source  delà 

noblesic  »  (  Le  F.  Hénaut  )• 


HUGUES  CAPET,  cbef  db  la  III*  raci. 

^87.  Hugues,  stimomme' Capet^  en  latin  Cûpfio  p  soit  de  la 
grosseur  de  sa  tète»  soit  a  cause  d'une  espc^ce  do  chaperon  qufil 
pocta  le  premier  f  duc  de  France ,  comte  de  Paris  et  a  Orléans  « 
abbë  de  §.-Martin  de  Tours  9  de  S*-Denis  et  de  S.-Germain  de» 
Prés;  fils  de  HuguesU  Grandi  dont  il  tenait  tts  litres  par  héritage^ 
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'lit  de  Hatwîn  on  Hati%  igc ,  fille  de  Henri  rOiseleiir ,  roi  dcGer^ 
'hxanîe ,  descendant  eu  ligne  mascttlîne  et  directe  de  CLiildebrand, 
frère  de  Charles  Martel ,  dac  des  Français  fut  éla,  ou  se  fit 
élire  sur  la  fia  de  mai  987  ,  dans  une  assemblée,  non  de  la  natîoa 
comme  oa  le  dit  commune'metit ,  mais  de  ses  vassaux  et  de 
quelques  seigneurs  du  ses  amis,  voisins  de  ses  domaines ,  a 
f^oyon  ,  et  sacre  le  5  juillet  suivant  à  Reims  par  rarchcvêque 
Adalberon.  Cet  intervalle,  comme  l'observe  M.  de  CondiUac,ne 
sulîisait  ccrtaiiicriicnt  pas  [.oiir  assembler  tous  les  grands  du 
royaume,  sur-louL  d.uis  des  Icnis  de  troubles  où  personne  ne 
pouvait  les  convoquer.  Le  nouveau  monarque,  à  l'exemple  de 
Clovis ,  établit  sa  re'sideiice  à  Pan\;niais  il  ne  fut  pas  sitôt 
paisible  possesseur  de  sou  rovauuie.  Charles,  frère  de  Lolhaire 
et  duc  de  Lorraine  ,  reveiidi4|ua  ses  droits  et  prit  les  armes  pour 
Jes  faire  valoir.  Il  fut  appuyé  de  plusieurs  seigneurs,  doiil  lei 
plus  puiosuuts  étaient  Guillaume  IV,  duc  d'Aquitaine  ,  et  Eudes, 
comte  de  Tours  et  de  Blois ,  qui  n'avaient  ni  assiste'  ni  donné 
leur  consentement  â  son  (.Mrction.  Mais  sa  valeur  le  maintint  sur 
le  trane  où  son  mérite  l'avail  <j!(  ve.  Pour  l'assurer  à  ses  descen- 
dants, et  le  con^^rvcr  dans  sa  maison,  il  associa  son  fils  Robert 
è  la  royauté  et  le  lit  sacrer  a  Orle'ans,  le  premier  janvier  q88 
(N.  Si.  iM:ii.^  cette  association,  imitée  par  ses  successeurs  jusqu  a 
Pbiiippe  Auguste,  n'oI)ligeait  ]ias  le  père  à  partager  l'autorité 
souveraine  avec  sou  fils  :  c'était  une  sorte  d'investiture  éven- 
tuelle du  royaume.  ï.a  noblesse  et  le  cierge  ,  dans  cette  céré- 
monie ,  pronietiaiçiit  au  prince  re'pnant  de  ne  reconfiaitre  ,  après 
éa  mort ,  d'autre  successeur  (£ue  celui  qu'il  avait  lait  couronner. 


OPJREUVES  DE  LA  GÉNÉALOGIE  DE  HUGUES  GAPEL 
L  SAINT  ARNOUL,  mort  en  640. 

m 

Saiht  AnvovL,  suivant  l'auteur  contemporain  de  sa  Vie, 
étskii  de  race  noble  pa^mt  les  Francs»  et  trés-rîche  de  patn- 
'  moine  :  Prosapta  genttus  Francorum  altus  satîs  et  noMis 
pûrentibus  atque  opulenlissimus  în  rébus  sasculijuii  (Bouipet, 
T.  m ,  p.  507), 

IL  ANSIGlâE. 

*  AwsiGiSE  étaitfiîs  de  saint  Arnoul, suivant  Hrrmnn  le  Confnct: 
*  Ilis  temporîhiis  Benln  Virgo  Gertrudis  ^  flia  Pipini..,  Hnjns 
c  soror  Be^^a^  el  ipsa  fcmina  reli^iosa^  jinsgisQ  S»  Jrnoif* 
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Dans  l'et^  de  la  même  année  ,  Charles  se  rend  niailre  de  Laon  , 
ou  il  prend  la  reine  mère  et  TeVêque  Adalberou  ,  ou  Ascelin , 
rnue  et  l'autre  ses   deux  ennemis  les  plus  de'clares.  IIu;^ue$ 
Capet  e'tnU  venu  l'y  assiéger  ,  il  se  défend  en  héros  pendant 
deux  mois ,  an  bout  desquels  il  met  renucmi  en  fuite  après  avoir 
tailld  en  pièces  son  arme'e  dans  nue  sortie.  Nouveau  succès  de 
Charles  ;  il  surprend  la  ville  de  Reims  par  la  trahison  d'Arnoul , 
fils  naturel  de  Lothairc  ,  à  qui  Hugues  avait  donne  cet  arche- 
vêché' pour  le  mettre  dans  son  parti.  Mais  Charles  est  trahi  lui- 
même  ensuite  par  l'e'vêque  de  Laon,  qui ,  tandis  que  cepi  incc  est 
dans  cette  ville,  eu  livre  une  des  portes  aux  troupes  de  Hugues 
avec  lequel  il  était  dMntelhs^eucc.  Il  c  l  pris  dans  sou  palais  avec 
sa  femme  et  Arnoul ,  archevêque  de  Keims  ,  la  nuit  du  i  avril  gc)  i . 
Tous  trois  sont  conduits  à  Orléans  ,  et  mis  dans  une  e'iroite 
prison.  La  f^uerrc  ëlaut  ainsi  terminée,  Hagues  Capet  dcaieure 
maître  du  trône  sans  contradiction.  11  meurt  le  24  octobre  Cjçfi  , 
coiJime  le  prouve  D.  MabiHoa  ,  dans  la  lo*  année  de  sou  règne, 
et,  si  l'on  s'en  rapporte  aux  modernes,  environ  la  55"  de  son 
âge  :  ce  que  nous  n'avons  rencontré  dans  aucun  ancien  monu- 
ment. Son  corps  est  inhumë  à  St.-Denis.  «  Prince  ,  dit  M.  Velly, 
>   aussi  consomme'  dans  la  politique  que  dans  la  giHM  re;  qui  son- 
»   tint  le  nom  de  roi  plutôt  par  adresse  et  par  pnidcacc  que  par 
3»  force  et  par  enqiue.  Sa  modération,  ajuulc-t-il  ,  sa  douceur  , 
»   son  habileté',  rélevèrent  sur  le  trône  :  son  courage  et  sa  sagesse 
»  surent  Vy  maintenir.  Il  y  plaça  sa  postérité  qui  l'occupe 
M  aujourd'hui  avec  tant  de  gloire.  »  Hugues  Capet  laissa  de  sa 
{emmc  Adelaidf,  dont  on  u*a  pu  justpi  a  jiréscnt  dt^convrir  Tori- 
gine,  llobert,  qui  iui  succéda^  Hadwige,  mancu  a  uainier,  couiLe 


Jilio  nupsil;  cui  eliam  Fipiuum  juniorem  peperit  (Bouquet, 

X.  m,  p.  328J. 

III:  PEPIN  LE  GROS. 

Pépin  i,f.  Gros  ^lait  fils  d'Ansigise, suivant  le  second  con;inua- 
teur  de  Frédégaire,  in  auster  guogue  ^  moriun  f^ul/oaldo  du  ce  9 
Afartinus  dux,  et  Pippinus  jilius  An}iei;iscU  quondam  Frand 
nobiliSf  dominabaniur  (Bonquctf  X.  H,  p.  4^1  ). 

IV.  GHILDEBRAND  I. 

Frédégaire  ,  dans  la  troisième  partie  de  sa  chronique  ,  parle 
ainsi  à  Tan  7^7  :  At  contra  vit  egregius  Carolus  dux  germanum 
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de  Hainant,  puis  à  Hugues  lll,  comle  de  Dagsbowrpf;  et  Gisèle, 
femme  de  Hugues,  avoue  de  St.-Riqiiier,  dans  le  Poiithica. 
M.  le  président  Hcuaut  donne  encore  à  Hugues  Capct  une  autre 
fille  tîoirimeo  Adélaïde,  dont  ic  P.  Anselme,  dit-il,  ne  fait  pas 
mention ,  et       eut  pour  e'poux ,  selon  lui,  Renaud  I  ,  connle  de 
Nevers,  Mais  ri  (piM  v  a  cfe  singulier,  c'est  qu'à  rarlîcle  du  roi 
Robert,  il  met  ccUe  luème  Adt'laule,  e'pouso  (îe  Renaud,  parmi 
les  enfants  de  ce  mouarqiie.  Hn^^Mes  eut  aussi  un  {Ils  naturel 
nomme  Gauzlin ,  qui  fut  aljhc  de  St.-Iienoit-sur-Loirc,  puis  ar- 
chevêque de  Bourges;  deux  places  ,  surtout  la  dernière  ,  dont  il 
ne  put  se  mettre  en  possession  sans  essuyer  de  grandes  opposi- 
tions ,  à  raison  du  de'faut  de  sa  naissance.  Uniques  Cîipct  réunit  à 
la  couronne  le  ducb^  de  France,  et  les  comles  de  Paris  et  d'Or- 
lëans.  On  nomma  ,  pour  reprosenler  le  comte  de  Paris  dans 
1  l'exercice  de  la  magislritture ,  qui  était  l  utu^  de  ses  fonctions,  ua 
officier  qui  s'appela  preVôt,  pi  œjtosiitia  'y  c'est  ce   que  nou« 
a^^pelions  avant  la  re'volutiou  le  prévôt  de  Paris  (Voy.  les 
ducs  de  France.  ). 

Sous  la  fin  de  la  seconde  race  ^  dit  Mezeni  ,  le  t*ojraume 
était  tenu  selon  les  lois  des  Jiffs^  et  se  gouvernait  comme 
vn  grand  fief  pUii6t  que  comme  une  monarchie.  Aussi  \e  piêniè 
auteur  appelle- t-il  la  troisième  race  le  tems  des  grandes  po- 
tices,  n  C'est  en  effet  sous  la  troisième  race  9  lulvant  la  re- 
»  marque  du  président  Ilénaut ,  que  nos  rois  ont  recouvré  1  att<> 
»  toritd  ^ui  e'tait  presq[ue  ane'antte  sous  la  deuxièoie.  Il  est 


suum  virum  industrium  Chifdehi nndum  ducem  cuni  reliquis 
ducibus  et  comilibus  îliis'  pnrtiôus  cnm  apnnrotu  hosit/i  dirigit 
(Bouquet,  T.  II,  p.  45(>  ).  Charles  Martel,  iVère  gcr.nain  <îe 
Childebrand  ï ,  riait  fds  de  Pépin  le  Gros  et  d'Alpaîde,  suivant 
Fre'dëgaîre  :  fgiiur  piœfatu^  Pippi'uis  nJiam  duxit  uxorem, 
nobilem  et  eleganlem^  nûtNi>.e  Alpheidam^  ex  qua  genuit 
filium,  vocnvitque  nomen  ejus  lingua  propn'a  Car  lu  m  ^  crevih 
que  puer  cl f^n lis  ,  ntque  egregiuî  effeclus  est  (  Bouipiet,  T.  II, 
p.  4^^)'  donc  pas  vrai  que  Charles  Bîartcl  fût  né  ,  comme 

l'avance  Fiodoard,  du  commerce  de  Pépia  avec  une  servante ,  ^ 
stupro  aticillce, 

V.  NIVELON  ,  ou  NEUELONG  J. 

NtvBLoir  1  était  fds  de  Childebrand  I,  suivant  ^réd^gaîre 
(  aà  ann^  75a^  ).  Usque  nunc  iniuster  tnr  Childebrandus  carnet 
uvunadus  prœdicti  regfs  Pippini  ^  hane  historiam  vei  Cestû 
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>»  vrai  que  c'est  à  celle  dlmiiiulioîi  d'niitorile  que  Hiicjues  Ca- 
»  pet  fui  redcvahle  da  cbangemciU  qui  se  fit  en  sa  faveur  à 
}i  l'exclusion  des  héritiers  le'gilimes  5  innis  dès  qu'une  fois  il  fiit 
»  devciiu  le  mai  Ire  ,  lui  et  sus  successeurs  animes  du  mcnie 
9  esprit  ,  et  par  une  suite  de  prudence  doîit  ils  ne  a'e'cartèrenl 
>ï  jamais,  regagnèrent  insensiblement  tout  ce  qui  avait  e'ie' 
»  Usurpe'  par  les  seigneurs  ,  ne  firenf  pas  une  dernarche  qui 
«  ne  lendit  à  ce  but ,  et  se  resfiaisireut  enfin  des  plu5  précieux 
»  droits  de  la  courouoc.  » 

Dans  les  diplômes,  les  années  du  règne  de  Hugues  Capet  sa 
conaptenl  du  5  juillet  987  ;  »  mais  il  ne  fut  pas  recoonu  d'à* 
»  bord  dans  l'Aqui laine  et  dans  le  Languedoc.  On  ne  le  re«* 
»  gardait  pas  encore  comme  roi  daus  une  partie  de  ces  pro» 
j»  vinces  en  pendant  qu'on  le  reconnaissait  pour  tel  dana 
»  une  aulre.  Comme  il  associa  au  trône  ^  Robert  son  fils,  dès 
p  l'an  988  ,  la  plupart  de  ses  diplômes  sont  dates  et  signés 
a  de  l'on  et  de  l'autre ,  et  leurs  règnes  concourent  quelquefois 
»  dans  les  dates*  L'indiction  est  prise  du  mois  de  septcmbro 
a  dans  les  diplômes  de  Hugues  Capet.  Plusieurs  portent  la  daté. 
»  de  rincamafion.  Quelques-uns  n'en  ont  aucune  »  si  ce  n'est 
»  peut*être  celle  du  lieu  a  (  Nouveau  Traité  de  Dîplom*  , 
T,  V ,  pp.  749  f  75o0« 

Hugues  Capet  fit  de  son  palais,  dit-on,  une  église  qui  est  " 
aujourd'hui  celle  de  S.  Barlhelemi  â  Pads.  . 

On  conserve  un  sceau  de  ce  prince  ,  où  Ton  voit  pour  la 
première  fois  ce  qu'on  appelle  In  main  de  justice.  Il  tient  ce 
balon  de  la  irioiu  droite  et  un  g]i)be  de  la  gauche.  11  a  sur  la 
tête  une  couroimc  Ueurounée  ^  les  cheveux  courts  et  une  assez 


i^artcorum  diiigentissime  scribi  procuravit,  Abhinc  ab  inlustre 
vira  Nibelungo  filio  ip&ius  Childebrandi  •  itemqtte  comité  , 
succédât  auctoriias  { Bouquet,  T.  II ,  p.  460.)-  Remarquez  que 
le  ternie  avunculus  »  dans  la  basse  latinité ,  se  prenait  indiffëremp 
ment  pour  Toncle  paternel  9  et  pour  Toncle  maternel. . 

VI.  THEOTBEKT. 

Théotbert  claiL  fils  de  Nivelon  I ,  comme  le  prouve  un 
diplôme  de  Pépin  I ,  roi  d'Aquitaine,  donne'  l'an  856,  en  laveur 
de  l'église  de  Saint-Julien  de  Brioude  ;  il  jr  est  dit  :  Eliani  diciis 
clf^TÎcîs  sxih  prœiextit  nostrce  donalionis  ac  pro  remcdlo  ani- 
Tffarum  Hermen^ardœ  tjitondam  régime  geniiricisquo  nostrœ  y 
^rhetberU  ac  l^ebelon^i  çQtniium  ^  pâtre  et  avo  ejusdem  Iti- 
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longue  barbe.  Oo  lit  autour  du  «ceau  cette  inscription  Bugo 
Dei  mlsertcordid  Francorum  rex*  Le  Hardonîn  fait  de  vains 
eiCorts  pour  rendre  ce  sceau  suspect ,  ainsi  que  la  pièce  à  la- 
quelle il  est  allachë.  Il  faut  néanmoins  avoner  que  la  main  de 
Justice  ne  reparait  plus  ju s(p*à  Louis  X* 

La  première  liorlogc  a  été  inventée  sous  le  règne  de  Hugues 
C.'ipet  ])?)r  le  ct  lrbre  Gcrberl.  Lllc  tilail  i\  I).ilaiicier ,  et  Ton  s'est 
servi  de  ce  mobile  en  France  jus(pi'an  nulicu  du  lI i-v-scpticme 
siècle.  HuygeJis  alors  substitua  le  pendule  au  balanricr.  Ger- 
bert  ]ias.sc  aussi  pour  avoir  inlroauit  eu  France  l'usage  des 
chiii'»-^  qu'on  nomme  improprement  arabes,  parce  qu'il  les 
emprunta  des  Ar.il>cs  u'iabiis  eu  Eb^^ai;uc  ,  qui  le»  tLiiaicut  dci 
Grecs  accoutunu's  à  s'en  servir  dans  leurs  supputations  domes- 
tiques. iKs  (irecs  ,  Fusasse  en  avait  pas^e  aux  Romains  pour 
leurs  livres  de  compte,  avant  qu'ils  fussent  rm))]oyés  parles 
Aral)cs.  .Mais  depuis  la  chute  de  Pempire  d'Occident  ils  tom- 
bèrent eu  tUsueiude  parmi  Icj  Latins,  et  ne  commcncèreot  à 
rep-ir litre  <pic  vers  le  milieu  du  treizième  siècle.  Jean  de  Sa- 
crobosco  csl  le  premier  auteur  des  bas  tcms  dans  les  écrits 
duquel  se  rencontrent  ces  sorles  de  caractères  ,  qui  ne  sont 
antre  rhose  i|uc  des  signes ,  ou  lettres  semblables  aux  notei 
tiroiiicuaes.  ,   '  ^    '  • 

ROBERT  IL 

996.  EoBEAT ,  ne  y  vers  Tan  970 ,  à  Orlëans ,  de  Hugues 


^eîtnidce  et  proie  rep^nîque  stniu  lihentius  Dei  misericordiam 
delectet  implorare  (  13ouqnet,  T.  VI ,  p.  674-  )• 

The'ofbcrl,  suivant  ISitbard,  Ec;inbard,  et  i'auteur  de  la  Vie  de 
Louis  le  Pc-îiotnirrire  ,  était  comte  de  INIadrie. 

Cliiidelu'aiHl  11  était  également  fils  de  JNivelon  I,  et  frère  de 
Tbeoibert  -,    E^o    inquitus   nnniiiw  Childebranmus  cornes... 

cedo,,*.  qindquid  in        vicaria   }  sodro  (  Iseure  )   in  fiessum 

habere  et  de  genîtore  meo  Dibeîungo  comité  quondam  à  legi- 
tirna  hereditaie  pei  s'enit  adme....  toliim  adintegrurn  Ysodro.*>* 
ad  ahbatiam  relip^iosnnim  cedo  et  tj ansfimdo  pro  remedio 
finimœ  weœ  et  charœ  conjugis  Nomatme  atqite  in  elemosyna 
J^.raldi  ,  Fiideluni ,  Feuderlci  Jiliorum  gennani  fratris  mei 
Telbeiti  (  Charte  donnée  en  l'an  817  ou  85?.,  pour  l'abbaje 
dlseure.  Gall.  Ckr. ,  T.  IV,  pr.  col.  46.  n«.  7.).  * 

VIL  ROBERT  L'ANGEVIN. 
.  RoBBRT  LE  Fo&T  et  RoveiiT  L'AiiCEViir  ctait  le  même  boinm* 
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Capet  et  d*AdéIaïclc ,  ëlcve  par  le  fameux  Gerbcrt  d^ryi  Fe'colo 
c[e  Reims,  couronf>ë,  i%  à  Orléans  le  i  janvier  986;  a*,  Tan  991 ,  à 
Beims ,  après  l'emprisonnement  de  Charles  de  Lorraine  ^  succéda  f 
Tan  996,  à  son  père*  Il  était  marié  dcpuSs  Pan  995,  avec  Berth^^ 
veuve  d'Eudes ,  comte  de  Biois.  Berthe  était  sa  cousine  issae 
de  germain,  étant  ûile  de  Conrad,  roi  de  Bourgogne,  et  de 
Malhiide  ,  sœur  de  Lothaire  .  roi  de  France ,  dont  la  mère\ 
Qerberge ,  éUiit  sœur  d'Halwîge ,  aïeule  dé  Robert,  Ce  prince 
avait  de  plus  contracté  une  affinité  spirituelle  avec  Bertbe^ 
dont  il  avait  tenu  un  des  enfants  sur  les  fonts  de  baptême.. 
Ces  deux  raisons,  suivant  la  discipline  da  lems,  s'opposaient 
à  leur  mariage.  M.  de  S*  Marc  prétend  que  Robert  a^ant  as- 
semblé les  évéqoes  de  son  royaume ,  pour  les  consulter  sur 
cette  difficulté,  tous  furent  d'avis  de  lui  accorder  la  dispense 
'dont  il  avait  besoin  :  dispense  d'autant  plus  légitime»  dit  cet 
écrivain,  qu'elle  était  fondée  sur  la  raison  d*élat,^  attendu  que 
les  en&uts  qui  naîtraient  de  ce  mariage  pourraient  succéder  au 
royaume  de  Bourgogne,  Rodolpbe  le  fainéant,  oncle  de  la 
princesse,  n'en  ayant  point.  Mais  on  n'aperçoit  dans  lliîs- 
toîre  aucune  trace  de  cette  assemblée ,  ni  de  cette  prétendue 
dispense.  D'ailleurs  £udes  avait  eu  de  ]3ertbe  quatre  fils  ,  dont 
trois  encore  vivants  ^  auraient  très-légilimement  disputé  la  suc<* 
cession  de  Rodolphe ,  leur  grand-oncle ,  aux  enfants  de  Ro- 
bert et  de  Berlbe  (  Voy.  les  comtes  de  Blois.  ).  Il  est  vrai 

Su'Abbon,  abbé  de  Fleuri,  fut  le  seul  en  France  (pii  osa  se 
éclàrer  ouvertement  contre  cette  alliance.  Sur  ses  plaintes  f 
elle  fut  déclarée  nulle ,  dans  un  concile  que  le  pape  Grégoire 
y  tint  à  Rome  l'an  9^.  Robert^  ayant  refusé  de  déférer  att 


Robert  avait  porte  d'abord  le  nom  de  Fort,  à  cause  de  sa  valeur. 
Ce  fut,  suivant  Albéric  de  Trois  Fontaines  ,  la  raison  qui  lui  fit 
donner  la  commission  de  deTenckc  les  bords  de  la  Loire  contre 
les  Normands  ,  tanquam  viro  forli.  Il  fut  nommé  l'Angevin ,  à 
causé  du  gouvernement  de  TAtijou  ,  qui  lui  fut  donné  l'an  864. 
4IÎCUX  qui  veulent  distinguer  V Angevin  et  le  Fort ,  sont  obli^^c's 
dé  convenir  que  le  For?  pcril  à  la  bataille  de  Brisserte  ,  Pan  866, 
qui  est  celle  ou  fut  tue  Y  Angevin.  La  chronique  de  Strozzi  n'en 
fait  qu'un  seul  etmême  homme  ,  qui  fut  père  des  rois  Eudes  et 
Robert  :  Hiduofratres^  scilicet  Odo  et  Roàerius  fuerum  fiUi 
Jioheni  Fortis  ,  marchiohis ,  comiiis  Andegauorum  ,  guî  fuU  " 
SaxoNfci  generis  f  quem  supra  memoravimus  occisum  à  JVor^ 
mannis  {  Bouquet ,  T.  X ,  p.  275.  ). 

Robert  étaij^nn  prince  de  rece  royale.  Des  «ateurs  graves 

Y.  *  65/ 
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discret  de  eçtte  aisembl<Se ,  Ibt  èxconimauiJ  par  le*papc ,  ti  son 
royaume  mh  en  ÎAtordit  :  on  n'avait  encore  rien  vu  de  sem^ 
Llable  eq  France  ;  iVxcoBimunicatioil  iit  «n  tel  effet ,  que  Bo* 
bert  se  vit  abandomid  de  tout  le  monde.  Deux  seuls  dômes» 
tiques  »  suivaqt  Pierre  de  Damîen ,  auteur ,  â  la  vérité  ,  pcd 
5Ûr ,  lui  restèrent }  maïs  ik  avaient  sain ,  dit-il ,  de  Duriiîet 
par  le  feu  tout  ce  qu'il  avait  toochë.  Robert  effrayé  ae  cette 
désertion ,  j^rît  enfiu  le  par(i  de  renvoyer  Berihe  »  la  même 
apnée  y  ainsi  quç  le  prouve  O-  Vaisscte,  ai  non  pas  au  bout 
de  trois  ans,  comme  )e  marquent  la  plupart  des  modemesl 
Feu  de  tcms  après»  il  épousa  en  99^)  (  Voy.  T.  II.  p.  992.), 
CoNSTANCit  fflie  de  Guillaume  Taillefer,  comte  de  Toulouse, 
la  plus  belle,      Tune  des  plus  mâchantes  femmes  de  son 
siècle  (  Vaissèle.  ).   L'arrivée  de  cette  princesse  inlroduisit  en 
France  des  mœurs  étrangères  ,  qui  n'y  éi aient  point  connue^ 
jusqu'alors.  »  Lorsque  le  roi  Robert ,  dit  un  ancien  clironi- 
j)  queur,  tut  pris  pour  femme  on  Aquitaine,  la  reine  Cons- 
»  taijcc  ,  on  vil  la  i  l  aiu  c  cf   la  l^ourgogno  inoadccs  d  une 
»  nouvelle  espèce  de  fjens ,  Ic^  plus  vains  et  les  plus  légers 
»  de  tous  les  lioinincs.  Leur  f;iron  de  vivre  ,  leur  liabilleuicuî, 
»  iour  ariii'iic  ,  les  harnais    de  leurs  clievaux  ,  étaient  éga- 
n  lement  bizarres  5  vrais  liistricns  ,  dont  le  mcnlon  rasé,  les 
))  hauts-de~chaussi'S  ,  les  li  Aiiiics  ridicules,  et  tout  l'extérieur 
»  mal  compose  annonra'it  le  dèrègleiiicut  de  leur  âme;  hommes 
»  sans  foi  ,  ian^  loi ,  sans  pudenr  ,  dont  les  contagieux  excm- 
é      »  pies  corruiupireut  ifn  ualioa  frauçaise  autrefois  si  décente  > 


Fanuonccnt  clairement.  L'auteur  de  ta  vie  et  de  la  translation 
de  Saint-Genoul ,  en  parlant  du  mariage  de  Robert  avec  Aganc, 
dit  :  (^ui  Hoherius  ad  snœ  nohîlitaiis  exce'lcniiam  le^alis 
etiam  st^tmmatis  per  sororem  adeptus  erat  mn^orita  :  qi  r.m 
isdeni  Domiius  Pippinus  uxoreni  auxù  (  iiuuL|uct ,  i  .  VI, 
p.  35o.  ). 

Afinnc  fut  sa  première  fcmnio  ;  la  «seconde  fut  Adélaïde  ,  fille 
de  1  empricur  Louis-le-D*'boi»nairc  ,  et  veuve  de  Conrad  If 
comte  d'Auxerre  (  Bouquet  y  ï,  VIL,  p.  24*j.  ), 

Celui  qui  a  écrit  la  vie  de  Saint-Jacques  Tfaermite ,  dit  formel* 
Jcment  que  Robert  était  de  race  ro^aU  :  Rohertus  siquidem  Sa^ 
orinc»  (  Saisseau  ]  vici  ei  wcum^açaniis  regionis  dominus  ,  vk 
potens  et  nobilis ,  ex  regum  Praneorum- gênera  ortus  era 
(  Bouquet,  T.  VII ,  p.  582.). 

llobeit        iAeig  d  lugeltrude  et  beau-frère^  de  Pcpîn  I,  roi 


Digitized  by  Google 


4 


•     DES  ROIS  DE  FRANCE.  ^99 

»  et  îa  precipilèrent  dans  toute  sorte  de  ddbaaches  et  de  inc'- 
»  chaiiceté  9  (  Raduip,  Giaber.  > 

L'ao  lo&a-  fut  le  commencenieiit  A*une  longue  guerre  qu^ 
Bobert  eut  avec  Otte  Guillaume ,  pour  le  duché  de  Bourgogne, 
Auquel  ils  prétendirent  l'un  et  l'autre  ,  après  la  mort  du  duc 
Henri  le  Grand.  Rbbert  à  la  £n  resta  maître,  Tan  10 iS,  dd 
te  duché',  dont  il  investit  Henri  ^  son  deuxième  fils  (Voy, 
hs  ducs  àe  Bourgogne,)*  La  raison  d'état  obligea  Hoberti  l'an 
1006,  de  marcher  avec  flidiard,  duc  de 'Normandie ,  au  se-^ 
cours  de  Baudouin  le  Barbu ,  comte  de  Flandre ,  son  vassal» 
attaque'  par  Heori  II^  roi  de  Germanie,  qu'ils  contràignfrent 
de  se  retirer  (Voy.  Baudouin  le  Barbu.)*  Robert  êt  Henri 
s'estimaient  réciproquement  L'an  Ï007,  le  second  étant  venu  . 
à  Pa  ris ,  Élit  la  paix  avec  le  roi  de  France ,  par  la  médiation 
de  Notker  ,  évêque  de  Liège  (  Voy.  les  évégues  dè  Liège,  )• 

-  L'an   ioï(),  et  non  1021,  Robert  se  met  en  marclic  pour 
Eorne  (  Vaissèlc.  }.  On  ignore  l'objet  de  ce  voyage  ;  mais  comiiie 
Bcrllie  ,  sa  première  femme,  le  suivit  do  près,  (juclques-uiis 
soupçonnent  qu'ils  e'taienl  convenus   de  se  rendre  ensemble 
auprès  du  pape  Benoît  Vlll,  pour  faire  réhabiliter  leur  mi* 
riage  ,  et  casser  le  second  ,  dont  Robert  n'avait  pas  lieu  d'être 
content.  Cette  conjecture  a  d'autant  moins  de  vraisemblance» 
que  deux  ans  auparavant  (  l'an  1017  ),  Robert^  à  Pinsliga- 
tien  de  la  reine  Constance,  et  contre  l'avis  des  grands  du  royaume, 
avait  associe'  au  troue  Hugues,  son  fîls  aine,  qui  nWaît  en- 
core que  10  ans  ,  et  l'avait  Éiît  couronner  à  Compiègae  le 
Q  juin  y  fêle  de  la  Pentecôte  {Rad.  Glab.), 


iL'A^«i4flt«ie«  1^  Suivant  Vattteur  cité  de  la  vie  de  Saint- Genoul , 
Pépin  avait  épousé  la  sœur  de  Robert  :  Fipgalis  eliam  stem-* 
maiis  per  sororem  adeptus  erat  consorUa ,  cjitam  isdem  Do^ 
minus  Pippinus  uxorem  duxii.  a**  Tous  les.  historiens  s'accor- 
.dent  à  dire  que  Robert  oc'cdpa  les  premières  dîçniCcs  à  la  cotur 
de  Pépin,  son  beau-frère,  et  qu'il  soutint  le  parti  de  P  ^  îu  II , 
son  neveu  ,  contre  le  roi  Gharles«le-Chaiive. 

Robert  était  donc  fils  de  Théotbert.  En  effet si  Robert  était 
.de  race  royale,  comme  }e- dit  l'auteur  de  la  vie  de  Saint- Jacques; 
Vil  était  frère  de  la  reine  Ingeltrude,  comme  il  est  prouve'  par 
.rtiisloire  de  la  tra<islatiofi  de  Saint-Genoul-,  s'il  liait  beau-frère 
dii  Roi  Pépin  l,  et  qu'il  ait  pris  la  dcTense'  de  Pépin  II ,  son 
neveu ,  contre  le  roi  Charles  le  Chauve  ;  il  était  nécciisaireBie&lr 
fiU  de  Théotbert comte  de  Madrie»  / 
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Le  MaQichéisme  9  proscrit  de  TOrient  par  les  édits  sanglants 
des  empereurs  grecs  ,  6*ctait  répandu  sourdement  en  diffé- 
rentes contrées  de  l'OccideaU  L'an  1022 .  tandis  qne  la  cour 
de  France  séjournait  à  Orléans  ,  on  découvrit  des  personnes, 
de  l'un  et  de  l'autre  sexes,  infectées  de  cette  hérésie,  à  la  tête  des- 
quelles  .  était  le  confesseur  de  la  reine.*  Robert ,  ajànt  anssi« 
tôt  assemblé  ,  dans  cette  ville  ,  un  concile  ,  fait  condamner 
au  feu  les  chefs  de  ces  sectaires  :  premier  exemple  de  la  peine 
de  mort  décernée  en  France  pour  crime  d'hérésie  (Vojr*  les 
Conciles*  )• 

L'an  1025  ,  toni:  étant  paisible  au  dedans  et  au  debors  da 
royaume  ,  Henri  II  ,  pour  lors  empereur  ,  et  Robert  ,  pour 
prévenir  tout  sujet  de  rupture ,  conviennent  d'une  entrevue 
sur  les  bords  ue  la  Meuse  à  l'endroit  ou  le  Cbièrs  se  jette 
dans  cette  rivière  ,  près  d'Yvoi  dans  le  Luxembourg.  Célatt 
dans  des  bateaux  <jni  ])arfiraicnt  on  même  !ems  des  rives  op- 
posées ,  qu'on  devait  s'aljuii.  her.  L'empereur  trancha  les  diP- 
lîculli's  du  cérémonial  en  passant  toul-a  conp  du  côlé  du  mo- 
Baitjuc  français  qu'il  alla  surpromlrc  a^r  :al)lciiieiit  dans  sa 
tente.  Ils  renouvelèrent  Itur  li.uio  ti  alliance  ,  cl  se  quilte- 
reiiL  après  s'elre  nintuellcm^'ut  donné  toutes  les  marques  de 
l'cstinie  et  de  raimtié  la  plus  sincère.  Rohert ,  à  son  rciùi-ir. 
épicuivaun  désagrément  donu'slijpic ,  qui  lui  fut  d*aulant  plus 
scn^ib^e  cju'il  ainiail  plus  lendrement  sa  famille.  Le  jeune  roi 
Hugues,  irrité  des  mauvais  1  r.iilcmenls  de  sa  mère,  se  déroba 
secrètement  de  la  <  our,  et  s'élant  joint  à  dci.  seigiieurs  de  son 
âge,  il  alla  faire  le  dtfi^ât  sur  les  terres  du  domaine  royal,  et* 
sur  celles  (pii  ravoisinaienl.  Guillaume  Talvas ,  comte  du 
Perche^  l'ajant  surpris  sur  les  siennes  j  le  fit  prisonnier^  et 


VIIL  ROBERT,  qui  fut  roi. 

Robert,  qui  fut  élu  roi  de  Fr.nice  ,  en  922  ,  était  fils  de  Ro- 
bert l'Angevin  ,  et  lui  succéda  dans  la  dignité  d'abbé  laïc  de 
Saint-iVIarliti  de  Tours.  H  était  en  inèmc-te<ns  frère  d'Eudes, 
qui  fut  roi  de  France  avant  lui  C'est  ainsi  que  Robert  s'explique, 
dans  nue  charte  do  i'an  897  ,  en  laveur  de  ladite  église  de  Saint- 
Martin  :  In  (jua  mercede  gloriosum  et  à  Deo  electum  Hegem 
dottinum  et  seniorem  ac  germanum  uostrum  Odonem  parti" 
cipem  volumus  adesse;  quaienus  pro  his  et  aliis  àeneficiis  qutt 
qiiotidie  à  sui  regni  fidelibus  administrantur^  prœsentem  vitam 
gloriosius  futuramque  faciUt*$  ob^nerc  mereatur,.**  insuper  H 
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fcrénvoja  au  roi,  son  père,  qui  le  rrçut  en  grâce,  sur  les 
marques  de  repentir  qu'il  donna.  Cet  e'cart  est  la  seule  faute 

Sue  rJristoire  reproche  à  ce  jeune  prince  ,  qu'elle  représente 
'ailleurs  comme  un  modèle  de  sagesse  et  de  vertu.  Ce  fut 
la  réputation  de  ses  belles  qualités  qui  lui  fit  offrir ,  Tanne'e 
suivante  (  1024)»  la  couronne  d'Italie,  par  les  seigneurs  dit 
jpajri.  Mais  le  roi  son  père  ,  ne  lui  permit  pas  de  Faccepter^ 
par  consid<fratioQ  pour  l'empereur  Henri.  Il  était  de  la  desti* 
ne'e  de  ce  jeune  prince  de  ne  pas  même  jouir  de  celle  que 
lui  assurait  son  sacre  prématuré.  Il  fut  enlevé  par  une  mata** 
die,  le  17  septembre  102$  ,  et  porté  à  Saint  Corneille  de  Com- 
piègne ,  pour  y  être  inbumé.  Après  ce  funeste  événement  qui 
plongea  la  France  dans  le  deuil ,  Robert  examina ,  dît  Raoul 
Glaber,  lequel  des  trois  fils  qui  lui  restaient  ^  était  le  plus 
capable  de  lui  succéder,  et  son  choix  se  fixa  sur  Henri,  qui 
suivait  Hugues  dans  Tordre  de  naissance.  Le  trône  nVtaît  donc 
pas  encore  dévolu  de  plein  droit  à  Taîné  de  la  ligne  régnante.  La 
reine ^  qui  n'aimait  pas  Henri,  conjure  le  roi  de  laisser  cette 
affaire  indécise,  espérant  qu'après  la  mort  de  son  époux  le  crédit 
qu'elle  s'était  acquis  remporterait  pour  le  cboix  de  son  succes- 
seur. Mais  le  monarque,  soutenu  des  grands ,  fait  couronner 
Henri,  le  14  mai,  jour  de  la  Pentecôte,  à  Reims  (S^fabil.)* 

Robert  (itail  abbc,  comme  l'avait  été' îc  roi,  son  porc,  de  Saînt- 
Agnan  d'Orléans.  Ayant  fait  relever  de  fond  en  comble  les  édi- 
fices de  ce  monastère,  il  assista,  l'an  1029,  à  la  dédicace  de 
Téglise  et  à  la  bénédicùou  des  clocbes.  Cette  béucdiction  s'ap- 


ejusdem  muneris  bénéficia  simulque  consorlem  7Jotumus  esse 
4iominit^i  et  ^enilorem  noslrumgloriosum  Roberium,  duni  vixit 
in  terris  ,  comitem  et  ejusdem  loci  ahbatem  (  M  arienne ,  Thes* 
Nov.  7.  /,p.  56.  ).  H  est  encore  prouve',  par  là  chronique  de 
Sîrozzi ,  et  un  grand  nombre  d'atilres,  que  Robert,  qui  fut  roi 
en  922 ,  était  fils  de  Robert  T  Ange  vin ,  ou  le  Fort ,  et  frère  du'roi 
Eudes. 

IX.  HUGUES  LE  GRAND. 

Hi'GUES,  surnomme' LE  GniNo  et  j.f,  Dlanc  ,  était  fils  de  Rolicrt 
qui  fut  roi  en  99.2.  La  cbarle  de  Rohci  t  II  ,  en  faveur  de  Saint- 
Magloire  ,  prouve  qiie  Hugues  le  Grand,  aieiil  de  Robert  H,  etiit 
fils  de  Robert  dont  nous  parlons  :  Quem  diulil  dlvœ  memoriœ 
liugo  (ivus  nos  1er  œquivociquc  nosiri  Robcrti  régis  fUius  (  Mar- 

Uuuc ,  2'hesau,  Aor*  T.  I,  p.  ioj,)m 
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gelait  dçs-lors  Laptémc  ,  et  on  y  observait  les  mêmes  crfrAn©* 
les  qu'aujourd'hui  (  Bouqui  L ,  T.  X,  p.  1 1 1 .). 

L'an  io5o  ,  nouveaux  troubles  dans  la  famille  royale  ;  les 
deux  fâU  du  monarque ,  Henri  et  Robert ,  excédés  par  les  maru- 
vais  Iraiiemcnts  de  la  reiiie  Conçfrînrc  ,  leur  mère,  quittent  la 
cour,  et  se  retirent,  le  premier  à  Dreux  dont  il  s'empare,  et 
d*où  il  fait  des  courses  sur  les  ferres  appartenantes  à  son  père  ^ 
le  second  en  Bourp;r>gnc  ,  où  il  se  fait  beaucoup  de  partisans. 
Ilenrî  ,  par  les  soins  du  duc  de  'Norm  indie  ,  ne  tarda  pas  à  se 
reconcilieravcc  son  père.  l\îais  le  monarque  fut  ohlli^e'  de  conduire 
une  armée  en  !^nnr£^r.f!^nc  ,  pour  réduire  les  Bourj^uignons  re- 
belles. Les  aynnt  inil  rentrer  da.us  le  devoir  par  la  prise  d'A- 
Yalon  ,  de  Beaune  et  de  IVlirebenu  ,  i!  leur  accorde  la  paix  ,  et 
revient  à  Paris  en  io5i.  Tette  même  année,  et  non  ro55  ,  il 
meurt  à  Melun  ,  le  90  juiilef  ,  un  mardi.  Snn  corps  fut  cntf^rrd 
o  Saint-Denis,  an  nii'ieu  des  larmes  de  ses  pcnjdes  ,  qui  ren- 
daient ce  tdorieux  l<'tn(^  i^nngc  à  sa  mémoire  ,  et  faisaient  pour 
lui  ces  souhails  :  7\ir](fis  que  Robert  a  clé  roi  ,  tandis  quil  nous 
€1  gOKven,  és  ,  nous  nvons  v^cu  en  suieté ,  nous  n  avons  craint  per- 
sonne. Ihiii^nt  le  Seigneur  nccorder  le  salut  rien  cl  à  ce  j^êre  si 
hon,  à  ce  pcrc  ilu  sèn^f ,  n  dr  toits  les  gens  de  bien  !  tjuîl  thu'gne 
le  faire  monter  pi  onfpicmetH  an  ciel  ,  et  le  frire  asseoir  éicr- 
jwllemeni  avec  J.  C.  le  pèie  des  rois  (  Helf^aud.  j  !  Robert  était 
sincèrement  pieux  •  jamais  prirîce  ne  fui  plus  assidu  aux  Oillces 
divins.  Ceux  qui  jn-^enf  des  n  œurs  ancienTîes  par  les  nôtres,  re- 
gardent comme  un  avitissemeril  dans  ce  prince  l'usage  où  i!  était 
de  cbanter  avec  le  clnjuur,  el  do  porter  cIki ,  la  couronne  cq 
tète,  et  le  sceptre  à  la  main.  Sa  charité  n'avait  point  de  ijornes. 
Il  nourrissait  par  jour  le  plus  souvent  jusqu'à  mille  pauvres.  Le 
jeudi-saiut  «  il  leur  lavait  les  pieds  y  et  les  servait  à  ^cnoui  1 


X.  HOGUES  CAPET. 

lîiGUES  Capet  était  fds  d'Hugues  le  Grand,  et  père  de  Rn- 
bert  II ,  comme  on  le  voit  par  la  même  ciiarte  :  Fccimus  prac" 
ceptum  firmitalis  de  reluis  tpias  pater  noster  bealœ  memoiiiV 
Hugo  liex  nosque  pie  contulimits  monachisjamulunlibus  Christo 
Sanctissimoque  Mnf;lorio  {  fl?.  ). 

Le  roi  Robert  11 ,  conHrmaul  les  donations  foiles  par  les  rois, 
ses  prédécesseurs  et  autres  personnes,  à  l'abbaje  de  Saiut-Gcr- 
maiu  d'Auxerrc  ,  dit  :  No\^ertt...,  fldelhim  industrie —  .^b- 
baiem  Heldncum,,,,  prœceplum  quoddam.,,-  ah  avo  nosiro 
Uugone  magno,..  nostrû!  seicnitati  delulme  (Bouijuel,  T.  X, 
p.  579.  ). 
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t^nveti  d'un  clUce.  Dieu  lui  accorda  le  don  de  guérir  leurs  ma<^ 
Udiesen  les  touchant  et  faisant  sur  eux  le  sip;  lede  la  croix.  Voilà* 
ipparemment  d*où  vient  à  nos  rois  Tusage  de  toucher  les  écrou'* 
«les  ,  et  celui  de  laver  les  pieds  aun  pauvres  le  jeudi^saint  A.' 
la  pi^té,  Robert  joignait  le  savoir.  Ce  prince  composa  des  hym- 
■es ,  des  rëpons  et  des  sc'qucnccs  ;  mais  on  lui  attribue  mal  à 
propos  la  prose  ^^eni  Sancte  Spirims  t  eile  est  de  Herman  lé 
Cootract  (et  non  du  pape  Innocent  111  ,  comme  porte  la  der^» 
nîère  ddîtîon,),  moine  de  Richenau  .  en  Suisic  ,  au       siècle.  Etk 
faisant  ainsi  Tétoge  dclapiët^  de  Robert,  ou  ne  prétend  pas  le 
purger  de  toute  espèce  de  superstition.  IlelgHudnousappreud  qu*il 
avait  ùit  faire  un  reliquaire  de  cristal ,  orud  d'or ,  mais  sans  reti* 
qucs  I  sur  lequel  il  faisait  jurer  les  noble»,  el  uu  autre  d'argent  ^ 
renfermant  un  œuf  de  grilTon  ,  sur  Icquçl  il  faisait  jurer  les  gens 
du  commun,  et  tout  cela  dans  la  vue  dVcnrler  le  faux  serment , 
comme  si,  pour  commettre  le  criiue ,  l'intention  ne  suffisait  pas* 
Vais  afors.,  dit  le  président  I;leaau^ ,  on  ne  raisonnait  pas  mieux 
q.iiecçla.  . 

Outre  les  trois  enfants  que  nous  avons  nommc's  ,  Robert  eut 
çnçore  de  Constance  ,  Eudes  >  dopt  il  sera  parle' ,  sous  le  règne 
suivant  y  Havoise  ,  ou  Adclaïde  ,  femme  ue  Renaud  I ,  comte 
de  Novers  ;  et  Adèle ,  femme  de  Richard  III ,  duc  de  Norman-^ 
die  ,  puis  de  Baudouin  V  ,  comte  de  Flandre.  L'auteur  de  la 
Vie  de  Saint  Bertulfç  donne  à  Robert pour  première  femme  ^ 
Rosalie  ,  veuve  d'Arnoul  II  i  comte  de  Flandre,  mort  en  9891 
pnais  ce  mariage  est  pour  le  moins  fort  douteux* 

On  remarque  dans  les  diplômes;  quatre  commencements  da 
règne  dé  Robert.  Le  premier  concourt  avec  celui  de  9SB  >  qui 
esX  l'anne'e  oii  il  fut  sacrë  à  Orléans  ;  le  deuxième  se  prend  de 
Van  ^89  9  sans  qu'on  en  sache  la  raison  ;  le  troisi^.me  et  le  plu9 
commua  y  est  fixé  au  24  octobre  996 ,  jour  de  la  mort  de  Hugues 
Capet  ;  le  quatrième  se  rapporte  à  l*an  991  ,  après  l'emprison^ 
ncment  de  Charles  de  Lorraine.  Les  années  de  l'indiciioll  Ht 
sont  pas  toujours  faciles  à  concilier  avec  celles  do  l'Incaroatioii 
dans le&  chartes  du  tems  de  Robert,  soit  qu'on  ait  mal. compté 
celles-là  ,  soit  quW  n'ait  pas  suivi  la  plus  commune  de^  quatre 
époques  qu  oiu  donne  à  l'indictioa. 

Le  roi  Robert  ne  posse'dait  en  propre  que  les  duchés  de  France 
cl  de  B.ourgogne  avec  le  canoté  de  Paris.  Le  revenu  de  la  cpu- 
iroune  consistait  dans  le  produit  des  terres  domaniales ,  ceux  des 

Ï prévôtés  ,  la  grneric  ,  le  cens  ,  les  droits  d'entrée  et  de  sortie , 
a  monnaie,  le  droit  de  gîte,  les  taxes  des  Juifs.  Du  tems  du 
roi  Robert,  on  ne  distinguait  poinl  encore  en  France  la  nob|le^se 
4e  l'ingénuité.  En  effet,  Adalberon  ,  eVêque  de  Laon  ,  dans  son 
poème  adresse'  à  ce  p^rince ,  n'admet  que  deux  conditions  en  ce 
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royaume. 9  celle  des  nobles  ou  ingénus  ,  parmi  lesquels  les  mifi 
dont  les  armes  faisaient  le  principal  exercice,  étaient  plus  qu$* 
Lfic's  que  les  autres  ;  et  celte  des  serfs ,  dans  lesquels  il  cùïï^ 
prend  les  marchands  et  les,  artisans.  Ce  prélat  complaît  par  là 
trois  ordres  en  France,  y  compris  le  cierge  (  Hist.  de  .Langued, 
II ,  p.  1 13).  Robert  était  qualifié  le  Pieux  dès  les  premières 
ainnécs  de  son  règne,  comme  on  le  voit  par  une  charte  de  Guil- 
laume le  Grand  ,  duc  d'Aquitaine  ,  datée  de  Tan  999  »  regnaniâ 
Roberlo  refic  theosopho{Hcs\if  Uist,  des  C»  de  Poitou ^'p.  268). 
^Cc  prince  est  le  seul  roi  de  la  troisième  race  dont  le  sceau  ait 
été  de  figure  ovale.  Nous  avons  deux  de  ses  diplômes  où  il  est 
qualifié  rex  Francorum  sewper  augustus  (Bouquet,  T,  IX ^ 
colonne  7Ô7 ,  et  /I,^  X ,  p.  575.  }• 

\  HENRI  I. 

io5i.  HETrm  T,  né.  Tan  iop5  ,  de  Robert  et  de  Constance, 
sacré  h  Reims  ,  le  14  niai  1027  ,  du  vivant  de  son  père  ,  lui  suc- 
céda le  20  juillet  io5î .  Il  était  pour  lors  à  Langros  ,  où  son  père 
l'avart  envoyé  pour  mettire  en  possession  de  celte  église  ,  rcvrque 
Htigucà  qu*il  y  avait  nommé/ Ce  fut  là  qu'il  apprit  la  mort  Ju 
roi  {Chron,  S.  Benfgni  divion.),  La  reine  Constance ,  sa  mère  , 
profita  de  son  éloignement  pour  former  une  conspiration  contre 
lui  en  faveur  de  Robert ,  son  frère  puîné ,  qu'elle  voulait  élever 
sur  le  tr6ne.*  Cette  princesse  mit  dans  ses  intérêts  la  plupart  des 
grands  ,  à  la  tête  desquels  était  Eudes  II ,  comte  de  Blois  et  de 
Champagne  ,  et  Bandouin,  comte  de  Flandre.  Henri  ,  obligé 

.  de  quitter  Paris  ,  se  retire ,  'lui  douzième  ,  à  Fccamp ,  auprès 
de  Robert,  doc  de  Normandie.  Avec  le  secours  qne  lui  fournit 
ce  duc,  etccuit  qu*i!  tira  de 'ses  rassaux  fidèles,  il  emporta  les 

.  châteaux  de  Poissi  et  du  Poiset ,  qui  tenaient  pour  les  rebelles , 
battit  Robert,  son  frère,  dans  la  pbine  de  Villeneuve- Saint- 
Georges,  et  le  Contraignit,  ainsi  qne  leur  mère,  à  lui  demander 
la  jiaix.  Constance  quoi  qu'en  dise  un  moderne ,  lui  resta  depuis 
fidèle,  comme  le  témoigne  un  auteur  du  lems,  et  ne  travailla 
plus  à  lui  nuire  (^07*.  Jftobert  II ,  duc  de  Normandie.).  Il  est 
vrai  que  la  mort  ne  lui  donna  guère  le  tems  de  renouer  ses 
intrigues,  si  elle  en  ent  envie,  étant  décédée  à  Melun  le  25 
juillet  io52.  Celle  princesse  ,  violente,  avare,  ficre ,  cruelle, 
avait  été  le  supplice  de  son  époux ,  coipme  elle  fut  le  fléau  de 
se3  deux  fils  aînés  ,  Hugues  et  Henri.  Le  roi  Robert  était  obligé 
de  se  cacher ^*elle  pour  faire  du  bien,  et  lorsqu'il  récompensait 
SCS  serviteurs,  il  leur  disait  toujours  :  prenez  garde  <jite  Con^* 
tance  ne  le  sache.  Il  faut  uéaD(aoin$  dire  a  la  louange  de  celle. 
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reîue  qu'elle  allaita  tou«  ses  enfants  (Bouquet,  T.  X',  p.  65 )• 
ILa  mcme  aniK^e  (qu'elle  mourut»  il  y  eut  eu  France  uoe  horrible 
famine ,  qui  durait  encore  Taunee  suivante  ,  svlon  Glabf r.  £a 
se  réconciliant  avec  sa  mi  re  ,  Henri  fil  aussi  grâce  à  Robert , 
^on  frère  ,  et  eut  même  la  generosilé  ^e  lui  donner  le  ducbë  de 
Bourgogne  ;  il  témoigna  daus  le  même  tems  sa  reconnaÏAsanc^ 
au  duc  de  Normandie,  par  la  rcssion  (|uM  lui  fil  du  Vexin  fran^ 
çais)  libéralité  que  la  politique  désavouait ,  et  dont  il  ne  tard« 
iguère  à  se  repentir*  X.e  comlc  de  'Blois  et  de  Champagne ,  qui 
avait  été  Tuii  des  partisans  de  Constance,  les  plus  acharnés  contre 
lui  ,  persislnit  encore  daus  sa  re'volle.  Henri  marche  et  lui  enlève 
d\  iiil)lée  le  cliàteau  de  Gournai.  11  se  rendit  ensuite  maître  de  la 

♦ 

ville  de  Sens,  ([ur  Renaud  tenait  sous  la  protection  et  lasuaerai^ 
neté  duccmie  de  Cbampagne.  IMais  Eudes  y  étant  rentré,  le  mo« 
narqucaprës  deui  assauts  don ne's  à  l.i  place  d'une  année  à  Tautre^ 
fût  obligé  de  composer  avec  lui  ,  Tan  io54  >  pour  la  moitié  de 
ce  comté ^  quM  lui  céda.  La  cleinence  dont  Heurt  avait  usé  enverf 
Robert,  son  frère  y  enhardit,  l'an  1041  »  Eudes»  son  autre  frère, 
à  lui  demander  une  part  dans  la  succession  paternelle.  Sa  partie 
était  liée  avec  Thibaut,  comte  de  Blois,  Raoul,  comte  du  Valois^ 
Valeran,  comte  de  MeuLent|  et  Etienne ,  comte  de  Champagne i» 
.pour  contraindre  le  monarque  à  lui  faire  raison  sur  ce  point,  et 
même  le  détrôner  ;  mais  Tactivite  de  Henri  pre'vint  les  effets  di^ 
complot.  Il  va  subitement  attaquer  Eudes  dians  le  château  oùii 
s*élait' retire  ,  le  fait  prisonnier ,  et  Tenvoie  sous  bonne  garde  dans 
celui  d'Orléans,  où  i)  resta  long-tems  renfermé.  Henri  tourna  en-* 
suite  ses  armes  contre  les  complices  de  la  révolte  de  sou  frère  j^* 
fit  prisonnier  le  comte  de  Valois,  dépouilla  Valeran  de  son 
comte  ,  et  battît  les  comtes  de  Blois  et.de  Champagne* 

li^artdes  médecins,  sous  le  règne  de  Henri,  trouva  un  nouvel, 
exercice  dans  une  maladie  épidémique  qui  se  déclara ,  l'an  1045^ 
et  fit  d'artreuit  ravn;:;es  dans  le  royaume  durant  Tespace  de  près 
de  deux  siècles.  C'était  une  espèce  de  charbon  pestilentiel  >  qu'oa 
nommait  le  mal  des  ordenis*  On  fonda  des  hôpitauK  pour  les 
pauvres  qui  en  étaient  attaqués;  on  fît  des  vx£ux  et  des  o£frandes 
pour  faire  cesser  ce  (le'au. 

L'an  io53,  Henri  fournit  des  troupes  à  Guillaume,  comte 
d'Arqués,  contre  Guillaume  le  Bâtard,  duc  de  Normandie, 
que  ce  monarque  avait  jusqu'alors  défendu.  ^^lais  ii  a  le  dé-* 
plaisir  d'apprendre  qu'elles  ont  été  défaites  an  Va!  des  Dunes« 
S'étant  ligue'  contre  ce  même  duc  avec  Geoffroi  Martel,  comte. 
d'Anjou  ,  il  entre  en  Normandie  par  le  comté  d'Kvreux,  taudis 
qu'Kudes ,  son  firère ,  qu'il  avait  tiré  de  prison  ,  conduit  une 

Sartie  de  ses. troupes,  pour  y  pénétrer  par  le  Beauvaîsis.  Les 
ormands,  commandés  par  Roger  de  Mortemer,  et  Robert^ 
.V.  '      64  ■ 
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comte  d*En  ,  surprennent  à  Morlcmcr,  l*an  io54  »  avnnt  le  Ca- 
rême, l'ai'mfie  d^Eudes  ,  pîongc'c  dans  îa  débauche  ,  et  lui  livrent 
un  combat  ,  "Ou  le  comte  de  PouI-Ihcu  est  fait  prisonnier  ,  et 
Tarme'e  mise  en  déroule.  Henri,  à  la  nouvelle  de  cet  ecLec, 
que  le  duc  lui  ma)ide  luî-mT-me  pour  rclTr.iycr  ^  se  relire  avec 
précipitation  (  Bouq'trt  ,  T.  XI,  p.  4G).  Le  prince  £udes  finit 
ses  jours  quekjuc  Icms  après  ,  sans  autrè  qualilt^  que  celle  de 
frère  du  roi  ;  iS,'ulIiiis  dt'gnilatîs  fitstiglo  suhli'watus  {  Ibi'd.  p. 
^85).  Raoul  Tortairc  dit  que  sa  ihnrt  fut  la  punition  du  pillage 
qu'il  avait  fait  dans  une  terre  de  la  dépendance  de  Saint-I3cu(  îl- 
sur-Loire  ,  m('iicr,  aj^utc-t-il ,  auquel  il  se  livrait  pour  sup- 
ple'cr  à  son  indigence  (  /'-»///).  Phi!ij)pe  ,  fils  aîne'  de  Ileuri ,  était 
celui  auquel  ce  prince  d<»stinail  le  li  ônc  qu*il  pouvait  également 
transmettre  à  son  autre  fils.  I\jnr  lui  assurer  celle  prc'fe'rence  , 
il  le  fit  sacrer  à  Ilcims  le  jour  de  la  Pentecôte  (  2^  mai  )  io5y  ,  (épo- 
que d*une  nouvelle  famine  qui  dura  sept  ans  ,  et  qu'on  compara 
à  celle  d'Egj'ptc  sons  le  gouvernement  du  patriarche  Joseph. 
Henri  n'en  vit  pas  la  fut  ,  étant  uiort  à  Vilri  dans  la  forêt  de 
Bière  ,  aujourd'hui  de  Fontainebleau,  le  2\)  août  1060  ,  dani 
la  trentième  anne'e  de  son  règne  depuis  la  mort  de  son  pcre.  Or» 
dcric  Vital  dit  qu'il  mourut  d'une  me'dcLine  qui  lui  fut  donne'e 
à  contre-lenis  par  son  physicien  (c'est  ainsi  qu'alors  on  nommait 
ks  médecins  )  ,  Jean  le  S.>urd  ,  natif  de  Chartres.  Il  avait  d'a- 
bord éu' fiancé  à  Malliildc,  fille  de  Tempereur  Conrad  le  Sa- 
liquc  ,  morte  l'an  io54>  ou  selon  d'autres  l'an  1044?  avaut  son 
mariage;  puis  il  avait  (épouse',  à  Reims,  l'an  io5i  ,  (  et  noa 
1044)  Ankf.  ,  filÎL'  de  Jaroslaw,  duc  de  Russie,  dont  il  laissa 
èiC.'.w  fils  ,  Philippe  ,  qui  suit,  et  Hugues  qui  devint  comte  de 
\crtriaiidois  ,  par  son  mariage  avec  Adélaïde  ,  Jilie  du  comte 
Herberlj  Anne,  après  la  mort  de  Henri,  se  remaria  ,  Tan  1062, 
àKaoul,  comte  de  Valois.  Henri  est  eiilerrd  à  Saint-Denis  (  Voj. 
les  ducs  de  Viouri^ogne). 

Gui!>ert  de  Nogent  '^de  vita  sua ,  c.  î2)  ,  accuse  ce  prince  d'a- 
yoir  considérablement  aii'.^menle'  son  Ire'sor  par  la  vente  des  hc- 
ijcficcs  eccle'sinstiques.  Mais  comment  accorder  cette  coïKiuile 
ayec  i'cdit  sévère  que  Henri,  suivant  Raoul  Glaber  (  , 
L.  V ,  c.  iilt»)t  publia  conîre  la  simonie  ,  et  avec  le  discours 
que  cet  historien  lui  met  dans  la  bouche  ,  en  parlaîit  à  des 
évéques  coupables  de  ce  vice?  Comme  le  Seigneur  y  lui  fait -il 
dire  ,  ni' a  donné  gratiniement  et  par  sa  seule  miséricorde  la 
courontie  royale ,  de  même  je  disposerai  gratuitement  des  choses 
ijui  concernenL  la  religion ,  et  f  entends  ijuc  vous  vous  comportiez 
de  même. 

Ce  prince  faisait  si  gi  and  cas  de  son  vîn  de  Rebrechien,  {d^ 
Area  Bacchi)  viguuLk  de  l'Orle'anais,  ^u'il  en  faisait  porter  à 
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sn  suite  ,  quand  il  allait  à  la  guerre  ,  afin  qu'anime-  par  son  feu  , 
il  (  OUI  ût  avec  p!us  de  force  au  combat.  C*est  ce  (|uo  nous  apprend 
1  uiSbé  Baldric  dans  un  pocuic  ,  on  ,  après  avoir  cxaU<j  ip^.y^Afi  U« 
Trojes  par  dessus  tous  les  autres  ^  il  dit  :  ■ 

Baccliica  non  similcs  gcncrat  rrxnestc  rncciiios^ 

Imh  R«e      hctu  <|ul  dicitnr  ares  Bacdii , 

Dcbi  viciiitis  t^aam  diconi  AncctSunnin,  *  * 

Talia  viua  bibit^  ace  Ulia  vina  refundit; 

Qua  Rex  Hcnricus  sfTijjîor  sîbî  vîiia  fcrebat^ 
âciDj^r  ut  ia  pugaas  auimosior  ircc  ei  csjict. 

(MabiK ,  Anagl, ,  T,  IV  »  p.  $^6.  ) 

Louis  le  Jeune  n'usait  pns  d'autre  vin  ,  comme  il-  paraît  par 
line  lettre  où  il  mande  de  Palestine  à  Suger  et  Raoul  ,  comte  de 
^  t  rmandois,  rc'genls  du  royaume,  de  donner  à  /Vrnoul  ,  i'vè(|U(3 
de  Lisieux  ,  60  muids  de  sou  bon  vîo  d'Orléans  (Uu  Cliesuc  , 
tSjip.  j  'i\  IV,  p.  5ti  ). 

Ce  fut  Henri  qui  supprima  la  cliargc  de  comte  du  palais  ,  dont 
il  parta:;pa  les  fonctions  entre  quatre  oniciers ,  savoir  ,  îc  cîianco- 
lif  T  ,  (jui  avait  juridiction  sur  tous  les  ofliciers  de  la  chambre^ 
le  bouleiller,  qui  couunaudait  à  lous  les  oPilciers  de  la  bouche  j 
le  connétable  ,  qui  avait  riutcndance  de  l'écurie  du  roi  ,  et  le 
grand  panetier  ,  a  iqiiel  ressortissaicnt  les  o&ciers  de  la  paue- 
Icrie  ,  les  boulangers  ,  pâtissiers  ,  etc. 

T.e  rri^ne  de  Henri  i  coniiuence  dnns  Ic5  cUarlcS  tautot  au  1^ 
mai  1027  >  taulèt  au  20  juillet  io3i. 

PHILIPPE  I. 

• 

1060.  PhilippbT,  Dë  Fan  io55  (N.  S.    succéda  ,  Tan  1060, 
au  roi  Henri ,  son  çere  ,  qui  Pavait  fait  sacrer  Ifi  25  mat  de 
]'anii(fe  prêt  edente  y  à  R£uii9-  Un  auteur  contemporain  (  apud 
Bouquet^  T.  XI,  p.  32)  rmarqne  qu'a  celle  ce're'monie ,  Phi- 
lippe, quoiquM  n*eut  pas  encore  sept  aaS|  lit  lui-même  la  lecture 
du  serment  qui  prdcéaa  le  sacre  y  et  le  souscrivit  de  sa  main.  Le 
jeune  prince  gouverna  d*abi>rd  sous  la  tutelle  et  la  régence  de  la 
reine ,  sa  mère;  puis  après  la  retraite  de  cette  princesse  ,  arrivée 
Van  1062  (N«  S.)>  sous  cçllesde  CaudouinV,  comte  de  Flandre^ 
qui  extrça  ce  double  emploi  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  t  sep- 
tembre 1067  (  Voy.  les  cormes  de  Flandre).  M.  Velly ,  d'âpre» 
le  P.  OaDiel,  prête  à  Baudouin,  au  commencement  de  sa  régence, 
une  expédition  conUre  les  Gascons  »  qui  n'a  ^|»a6  le  moindre  fon- 
dement dans  rhistoîre.  Qu'avait  en  effet  a  démêler  ^vec  les 
Gascpns  le  roi  de  France  ?  Ils  formaient  un  ducUé  particulier  ^ 
jqai  ne  relevait  cnie  très-imparfaitement  de  la  couronne.  Ber- 
nard    comte  a  Armagnac  ^  les  gouvernait  alors  en  paix,  comme: 
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ctnnt  Um  de  ^ancienne  maison  dos  ducs  de  ce  pays.  M.  Veîlj* 
sVtait  npparrmrncnt  fî^nré  la  inotiarcliie  franciise  sous  les  pre- 
miers rois  rnpëlicns  telle  (iiTelle  cfail  au  Icîns  de  Cîiarlcmigne  , 
exerçant  la  même  anîcirité  ci'ini  bout  du  royaume  à  l'autre.  Les 
tems  étaient  bien  chang^'s.  Philippe  à  la  mort  de  iiaiul  ijin  , 
n'e'tait  (|ue  dans  sa  quinzivmc  aiint'e,  et  la  majorité  de  iir  >  rois 
^tai!  alors  communt^rueut  iixee  à  vingt  vt  un  ans.  Baudouin  ce- 
penilaiit  n'eut  point  de  suc  csscur  dans  la  régence,  et  Philippe 
commença  dès  lors  à  gouverner  par  lui-même,  et  à  faire  expédier 
les  actes  en  son  nom.  Car  il  est  à  remarquer  qu'autrefois  les 
xc£^ents  prenaient  ahsoluinetil  la  .pince  des  rois ,  leurs  pupilles, 
menaient  leurs  propres  noms  à  la  tête  ih:  loiu  lc^.  actes  e'mane'sde 
Tantorite'  souveraine,  et  les  scellaieni  de  leurs  sceaux.  La  rc'gence 
de  EcMidouin  n'euî.  mérité  que  des  éloges,  s'il  se  fût  oppose, 
toiiimc  la  ])olili(pie  semblait  l'exiger,  à  la  concpiète  que  Guil- 
laume ,  duc  de  Normandie,  fit  de  l'Angleterre  en  io56  (  Voy. 
ie  s  co  wtes  rie  FI  a  n  dre  ) . 

L'an  io(>8,  fui  l'ej^oque  d'une  angmcnlalinn  du  domaine  de 
la  cnurontie.  Fouhpies  le  Rechin  ,  comte  d'Anjou  ,  pour  de'- 
touriKM-  Philippe  d'assister  Geoffroi  le  Barbu,  son  frère,  avec 
lequel  il  elait  en  guerre,  lui  céda  le  Gàtiuais  ,  et  li  rois  jura 
hunnenwnl ,  dit  une  chronique  manuscrite,  t^i/il  liendroil  la 
lene  4iux  us  oi  coutumes  qu\*lle  nvoU  été  tenue  :  car  autre' 
tnenl  ne  l'oudreni  li  homme  du  ]uiys  fère  hommage  (  Sînner  , 
Calai,  m^v.  codd.  ,  Bern.  T.  H  ,  p.  ()7  }.  A  cette  a<:quisili  rri  d 
ajouta  depuis  le  Vexin  français  et  la  vicomlc  de  Bourp;e>.  Il 
n'est  ffonc  pas  vr;a  que  «Phihppe,  comme  l'avance  un  moderne, 
j»  laissa  le  d^ui  iiiie  resserré  dans  les  mejjies  bornes  où  il  l'ay^ 
»  trouve'  à  soti  avènement  au  trôire  ». 

Robert ,  dit'Ie  Frisor ,  comte  de  Hollande,  qu'on  nommait 
alors  la  Fri^e  ,  aynni  en  valu" ,  l'an  lo^o  ,  le  comte'  de  Flandre  sur 
Ain'jul  111  ,  petit-fils  de  Bnidouin  V,  le  jeune  comte  vijjt  avtc 
J\irhil(le  ,  sa  mère,  implore  r  ie  secours  de  Philippe,  son  su/.crain, 
contre  ^n^^r]^'lte^n^  Philippe  vole  au  secoui  -,  deson  vassal,  et  fait 
alors  ses  premières  armes  Elles  ne  furent  poiiilheurcuses.  Robert 
lui  avant  livre  bataille  près  de  Monfcassel  ,  le  20  février  (  di- 
nianclie  de  la  Septnaî^csime  )  de  l'an  107  r  (  et  non  1072,  comme 
quelques-uns  le  marquent),  il  est  mis  en  déroute,  et  le  malheureux 
Arnonl  périt  dans  la  mèlèe.  Ma^^^rJ  la  Loute  de  ce  revers  ,  il  fait 
la  paix  avec  Robert  peu  de  terns  après  ,  et  se  laisse  cngnpjer  à 
épouser,  l'an  1072,  BEr.rriK  ,  sa  htilc-fdle,  née  du  ])ri  iiii'r 
mariasse  de  sa  femme  Gertrude  avec  Florent  I,  comte  tic 
H»»hande  (  Voy.  les  comtes  de  Flandre^  Philippe  fut  plus 
hemenic  dans  l'expédition  qu'il  fit  l'an  F075  (et  noiî  107(1),  a 
k  prière  du  duc  de  lireU^uo^  cuulrc  Guiilaumc  le  Con^ueiaul/ 
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q«î  assiVgeâît  la  ville  de  Dôlc.  L'avant  obligé  de  lever  le  siège  , 
il  le  chargea  dans  sa  rclrai»c  ,  et  lui  tua  beniicoup  de  monde. 
i  f^oy  Hoël  V,  {Juc  de  Bretagne),  Une  raillerie  que  Philippe 
lança  contre  Guillaume  fut  yenr*de  ,  Tan  1087,  par  le  ravage  aa 
Vexin  français  et  par  l'incendie  de  la  ville  de  Mantes  j  mais 
Guillaume  expia  lui-mênic  sa  cruelle  vengeance  par  sa  mort 
dont  elle  fui  cause  (Voy.  les  ducs  de  Normandie). 

Robert,  fiîs  aînc  de  Guillaume  le  Conquérant,  lui  ayant  suc- 
cédé au  duclic  de  Normandie,  Philippe ,  prit  sa  défense.  Fan 
logo'y  contre  Guillaume  le  Roux,  son  frère»  roi  d'Angleterre,  qui 
cherchait  à  le  dépouiller.'  Ils  font  ensemble  le  siège  d'un  château 
de  Normandie»  qui  avait  reçu  garnison  anglaise.  Maïs  Philippe» 
sVtant  laissé  corrompre  par  l'or  que  le  roi  d'Angleterre  lui  fit 
passer  en  secret  »  abandonne  lâchement  son  vassal ,  et  se  retire 
l  Roger  d'Hoveden  )• 

Philippe  était  naturellement  indolent ,  et  ennemi  du  travail. 
L'oisivetë*  le  plongea  dans  la  crapule  et  la  voluple'»  et  il  s  y 
livra  sans  retenue.  L'an  109?.,  fh'c^oûié  de  la  reine»  son  épouse, 
il  s*eD  fait  séparer  sons  }>rétexte  de  parenté»  la  relègue  à  Mon- 


*  ^    -  ^  "     -—  •  ,  j  —   y 

son  mari.  L'archevêque  de  Rouen,  assisté  deséviques  de  Bayeus 
et  de  Sentis  (  ou  ce  dernier  seul  »  suivant  une  lettre  du  pape 
Urbain  II  »  écrite  le  27  octôbre  de  cette  année  à  l'archevêque  de 
Reims  ) ,  ose  bénir  cette  union  scandaleuse.  Yves ,  évêque  de 
Chartres»  l'ayant  condamnée  hautement»  Philippe  le  fait  mettre 
en  prison  par  le  vicomte  de  Chartres.  Il  vonlut  ensuite  le  faire 
déposer'au  concile  de  Reims ,  qu'il  assembla  le  17  septembre  de 
l'an  1 094  i  dans  la  vue  d'y  faire  approuver  son  mariage  :  chose 
qui  lui  paraissait  d'autant  plus  facile  que  Berthe  était  morte  de- 
puis peu.  Mais  il  fut  excommunié  lui-même  ,  le  16  octobre  sui- 
vant, au  concile  d'Autun  ,  par  Hugues  de  Die  ,  lo'gat  du  pape 
Urbain  II.  Ce  poniife  ,  e'Iant  venu  clierclicr  un  asilc  en  France  » 
renouvela  cet  anatb('nic  ,  en  ior)5,  au  concile  de  CIcrmont. 
PluU])jie  ,  crnip;nant  iV-flcl  des  ci^nsurcs  sur  Tesprit  des  peuples, 
demande  et  obtient  un  deini  ])cndnnl  lc(piol  il  lui  fut  permis 
d'user  de  la  couronne  (  la  couliunc  t'inil  cii  ce  Icms-là  que  les 
rois  aux  grandes  solenuiics  parusseut  en  habits  royaux,  et  la 
couronne  en  lête,  qui  leur  c'Iait  impose'e  par  un  e'vèrpie).  Tou- 
jours rnrnnce' ,  il  se  détermine  enfin ,  Tan  1097  ,  vers  le  mois  de 
janvier,  à  renvojer  Bcilr.ide,  et  en  cons«'quence  ,  il  est  absout. 
Mais  il  rappelle  qtielque  tems  après  cet  objcl  (bî  sa  j^ussion  ,  et 
pnr  là  s'attire  une  seconde  excominuriicahon  prononcée  Pan 
11 00,  au  concile  de  Poitiers.  L'eudurciàsemcnL  qu'opposa  le 
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monarque  à  ces  nouveaux  foudres  de  Te^glise  i  ..ainsi  qo'aiiii 
/emontrances  de  plusieurs  priilals ,  fut  puni  ^  dit  Ordënc  Vital  ^ 
]»ar  plusieurs  infirmitds  que  le  ciel  lui  envoya.  Quoi  cj^u'il  ei| 
aoit'9  Tau  1 104  »  le  a  décembre  »  révêque  d*Arra^  ^  commissaire 
du  pape  Pascal  II,  le  rdtr^btit  dans  la  communion ,  sous  U 
(»romesse  qu'il. fît  de  ne  plus  voir  Qertrade*  Philippe  ne  fol 
(oint  fidèle  à  sa  parole  j  car  on  voit  qu'il  se  rendit  avec  cetlt 

{»rincesse  ,  an  mois  d'août  1  s 06  ^  à  la  cour  du  comte  d'Anjou  f 
e  même  qu'elle  avait  abandonné.'  La  cour  de  Rome  cesse  aéaar 
moius  de  le  poursuivre  p  et  l'histoire  nous  apprend  ,  qu^en  1 107, 
Pascal  e'tantvenu  en  France^  ne  fit  pas  dijUculté  dc^  communiquer 
avec  ce  prince  »  dont  il  fut  reçu  avec  des  honneurs  extraordi^ 
tiaires  à  Paris  »  ce  qui  dokine  heu  de  croire  que  ce  pontife  luj 
accorda  à  la  fin  la  dispense  qa^Vvcs  de  Chartres»  réconcilie'  avec 
Philippe  ,  avait  plusieurs  fois  sollicite'epour  hiî  (Pascal ,  suivant 
l'abbé  d'Uspcrg  ,  revint.de  France  à  Rome  ^  dans  l'automne  de 
Pan  1 107).  L'an  i  lèS^  Philippe  meurt  à  Alelun  le  29  juillet,  après 

2uarante-huit  ans  de  règne  ;  son  corps  fut  porté  à  S.  Bcnoit-sur» 
•oire.  Guibcrt  de  Nogeut  Tappclle  :  hominem^  in  rébus  De( 
venûlissimum.  On  a  vu  qu'il  avait  fait  injustement  le  même  rc^ 
proche  au  père  de  ce  monarque.  Mais  il  parait  qu'il  était  îd 
mieux  fonde.  En  effet  les  autres  écrivains  du  tems  attestent  qa^ 
Philippe  ne  se  faisait  nul  scrupule  de  vendre  les  bénéfices.  lU 
rapportent  en  preuve. divers  exemples  d'éledious  qu'il  extorqua 
des  cliapii fes  pour  des  sujets  iadignes»  dont  il  avait. reçu  de 
l'argent.  Il  fut  témoin  de  plusieurs  grands  événements  auxquels 
line  prit  point  de  part:  telles  sont  les  croisades ,  qui  prîreol 
naissance,  sous  son  règne  ,  en  France  ;  la  conquête  de  l'Angle*- 
terre  par  Guillaume  le  Bâtard ,  duc  de  Normandie ,  etc.  Les 
enfants  qu'il  eut  avec  Derlhc,  sont  Louis ,  son  successeur  }  Qeonjy 
jnort  jeune }  Charles ,  en  mémoire  duquel  Louis  «  son  frère , 
fonda  l'abbaye  de  Charlien  en  1 156|  et  Constance  mariée  »  a 
Hugues  »  comte  de  Champagne,  a!*âRoémond,  prince  d'An- 
tîocne.  Bertradc  lui  donna  Philippe ,  comte  de  Mantes  ;  Fleuri  ^ 
ou  Flore»  qui  épousa  l'héritière  de  Naugis  }  et  Ce'cile ,  femme 9 
de  Tancrède,  prince  de  Galilée,  cousin  de  fio^mond  ,  a*  de 
Pons  ,  comte  de  TripoJi.  L'abbé  Yelly ,  d  après  le  présîdeajt 
Béaaut,  ajoute  à  ces  enfants  de  Philippe  et  de  Berirade,  uo^ 
fille  qu'il  nomme  Eusiacbe ,  mariée  «  dit  -  il  »  à  Jean  »  comte 
d'Ëtampcs.  Mais  nul  ancien  monument  ne  fait  mention  de  cette 
fille ,  et  d'ailleurs  Etampes  n'avait  point  encore  de  comte  alors. 
(Voy.  les  comiês  tfEittmpes  )•  Bertrade»  plusieurs  années 
après  la  mort  de  Philippe  ,  se  fit  religieuse  à  Hautebm^ère, 
prieuré  de  l'ordre  de  Fontevranlt  9  qu'elle  avait  fondé  en  1 1  i6f 
on  ignore  l'année  de  sa  mort.  Une  anecdote  qui  a  échappé  à  toi^ 
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hsi  nu^dèracK  »  é'est  qne  Philippe  y  quelqnes  années  avant  sa 
mon  (vers  Tan  1 1 06  ) ,  avait  témoigné  à  saint  Hugues ,  abbë  de 
Clunî ,  vouloir  finir  ses  jours  dans  celte  maison.  Une  seule 
chose  l'embarrassait ,  savoir  s'il  y  avait  des  exemples  de  rois 
qaï  8*étaicnt faits  moines.  Saint  Hugn^s  lut  répondit  qu^oui,  et  lui 
allégua  IVîsemple  du  roi  Contran  }  en  quoi  il  ne  fit  pas  preuve 
de  savoir;  car  Contran  ,  roi  de  Bourgogne,  n'a  jamais  été  mninr, 
!1  voulait  penirétre  dire  Carloman,  frère  du  roi  Pépin.  Q  uoi 
qu'il  eu  soit,  saint  Hugues,  après  la  mort  de  rcmpereurHcnri  iV, 
écrivit  à  Philippe,  pour  le  presser  d^exécuter  son  dessein ,  lui 
remiontrant  le  besoin  urgent  qu'il  avait  de  changer  de  vie ,  et  de 
^rc  une  éclatante  pénitence^  quam  pœnilenUam ,  lui  dil-il»  vel 
tonversionem  nec  faeilîori ,  ut  credimus ,  nec  ccrliori  vid  po* 
testis  apprehendere ,  quàm  qttod  multUm  volumus  et  oplamus 
monacnicd  professiane  (  Spicil. ,  T.  H  »  p.  401  >  402  }•  Celte 
lettre  ,  à  laquelle  ou  ne  manquera  pas  de  prêter  des  vues  intéres* 
fées  f  fut  sans  effet.  Mais  elle  prouve  que  Philippe  I ,  dans  les 
dernières  années  de  sa  vie ,  faisait  des  retours  sur  lui  -  même  ^ 
et  qu'il  n'était  pas  inaccessible  aux  remontrafices  des  gens  dç 
bien. 

'  On  eompte  au  moîna  cinq  époques  do  règne  de  Philippe 
èxtïs  les  chartes.  La  première  est -fixée  au  2^  mai  1059  ,  la  a*  au 
29  août  1060,  jour  de  la  mort  du  roi  Henri;  la  5*  en  l'an 
1 06 1  ;  la  4*'  tombe  en  io65  ;  la  5*  se  prend  de  la  moit  du  comte 
ihégent  Baudouin  »  arrivée  le  1  septembre  1067.  Depuis  1098  ou 
I099,  on  joignait  ordinairement  aux  années  de  son  règne  celles  du 
i>ègne  de  Louis  ^  son  (ifs.  Il  s'en  trouve  mêoie  quelques  -  unes  où 
Tou  ne  fait  mention  du  vivant  de  Philippe  ,  que  du  règne  de  son 
fils   ce  qui  ne  veut  pas  dire  que  Philippe  n'était  plus  regarde 
comme  roi,  parce  qu  il  "était  excommunie  ,  puisqu'on  voit  d'au*» 
très  chartes  du  mènpre  tems ,  où  les  années  de  son  règne  sont 
exprimées.  Ses  diplômes  sont  quelquefois  sans  signatures  et 
sans  dates*  Philippe  n'employait  qii*une  croix  pour  signature.  Ce 
prince  n'est  pas  le  premier^  comme  ou  le  dît  »  t^ni  ait  fait  figoer 
ses  diplômes  et  lettres-patentes  par  ses  grands  oûiciers.  âenri  1*' 
Pavait  fait  quelquefois  avant  lui.  Ces  grands  officiers  étaient  le 
sénéchal  f  le  chambrier^  le  connétable,  le  bouteiller,  l'échanson  , 
le  marécfhal ,  le  chancelier^  le  maître  de  la  chi^elle.  On  comptait 
'encore  parmi  ces  grands  officiers  le  gouverneur  du  roi ,  yÉEqm^ 
librator  Régis  et  son  précepteur ,  Pwdagoffus,  ou  Magister 
Regis> 

Il  est  faux,  comme  le  prouve  Blonde! ,  que  pendant  l'excom-^ 
mntaieatiou  de  ce  prince  on  ait  cessé  d'empl  oyer  dans  les  actes 
la  formule  régnante  Philippo ,  et  qu'on  v  ait  substitué  celle  de 
régnante  Christa.  On  Uoure  i  la  yénVi  oani  quelques-uns  de  ce 
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ttiii>  Clrisio  regem  s  pédante  ,  c'e^t -a-dire  protegenie  el  non 
pas  cxj>erifi!ilc  ,  ce  qui  n'a  pas  de  buns. 

Oïl  jilacc  mal  à  prr  pos  ,  sous  le  règne  de  ce  prince,  l'onî^ine 
des  armoiries  ,  iiivi  iitces,  dil-nu  ,  par  les  premiers  croises  , 
pourse  distinguer  sous  Iturs  casques  qui  leur  cachaient  le  visage, 
jtl.  de  Fonccmagnc  a  prouve.  {Acad.  des  Bel,  Lett..T.  XYIU) 
(•u'ellcs  rémouleur  jusqu'aux  tournois  insliUics  l'an  954  ,  comrae 
ou  le  fera  voir  ailleurs  ,  ])ar  Henri  I*',  roi  de  Germanie.  Cepen- 
dant il  faut  nv(i  1  r  que  l'uiagc  n'en  devint  universel  parmi  les 
nobles  qu'au  h  m  des  croisades. 

Ou  rappoÉ  le  a\  cc  plus  de  vérité' an  règne  de  ce  prince  rc'tabîis» 
sèment  de  qualic  ordres  monastiques  ce'lèbres  daus  Toglise  , 
celui  de  Gramnioiit ,  fonde'  en  1078  par  S.  Eliemic  ,  celui  des 
Charlrcux  ,  par  S.  Bruno  en  11)84»  celui  de  Ciicaux  par  saint 
Bobert  en  io()3,  et  celui  de  Fontcvr^^ull  piir  iioi>ert  d'Arbris- 
selles  en  1 1 06. 

C'est  au  règne  de  Philippe  I*' qu'on  fixe  l'e'poque  de  la  première 
diminution  des  espèces  monnaj  ces.  Ce  monartpie  fit  ii  apper  de* 
espèces  d\argont,  altere'cs  par  un  tiers  d'alliage  en  cuivre.  L'ai* 
teraliou  fut  poussc'e  ,  sous  les  règnes  suivants,  jusqu'à  moitié. 
Dès-lors  le  nom  de  livre  devint  llc>if,  aussi  bien  que  celui  de 
sou.  En  insérant  un  liers  de  cuivre  dans  imc  livre  de  dou/.c  onces 
de  me'tal ,  il  ne  devait  plus  y  entrer  que  huit  onces  d'argent 
pur.  Aussi  fut-ce  sous  ce  même  Philippe  qu'on  quitta  la  livre 
de  douze  onces  pour  prendre  le  marc  de  huit  onces  ,  parce  que 
e/Tectivcmenl  nue  livre  d  argciiL  ni(  luiaj  e  ne  contenait  plus  que 
Luit  onces  d'argent  pur.  Lus  redevances  foncières  en  arf^t-nt 
souffrirent  beaucoup  des  révolutions  5U1  venues  daii^  les  valeuiS 
numéraires  des  espèces,  et  furciiL  enfin  réduites  presqu'à  rien, 
lorsqu'avec  la  dix-huilièmc  partie  d'un  marc  d'argent  on  actj^uU- 
tail  une  rente  (j^ui  daus  l'origine  elailla  lolalilc  d'unuiurc. 

LOUIS  VI ,  mr  LE  GROS. 

'  1 1  o8.LovisYI,  surnommë  Thibaut  et  lb  Gros,  qnaltiie  àusst  le 
B.iTAiLLBUA>  fih  de  Philippe  I  ^  et  de  la  rèine  Berthe ,  nëVaii  j  077 
ou  1078  (et  non  pas  Tan  loÔi ,  comme  il  est  marque  dans  la  Vie 
de  saint  Ârnoul ,  évêque  de  Soissons } ,  créé  comte  du  Vexinpar 
*  son  père  en  1092  (et  non  pas  en  1 162 ,  comme  le  marque  Or- 
déric  Vital),  associe'  à  la  rojantëTan  1098  ou  1099,  succéda,  Pau 
1 108,  â  son  père  et  fut  sacrd  le  5  août  à  Orléans  par  Datmbert, 
archevêque  de  Sens,  au  retour  des  funérailles  de  son  père 
auxquelles  il  avait  assisté,  La  ville  de  Reims  était  pour  lors 
divisée  par  un  schisme.  Le  parti  qui  avait  élu  Raoul  le  Vert 
pour  archevêque  ;  et  qui  était  le  plus  fort ,  envoya  à  Orléans 
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former  opposition  au  sacre  du  i  ci  ;  mais  la  ccrcmonie  etail  achevée 
lorsque  les  députes  an  ivèrcnt.  Bert rade ,  ma kiU  c  de  Louis,  qn^elle 
avait  persécute  du  vivaul  du  roi  son  ])ère,  jusqu'à  roblie;er  d'aller 
chercher  un  asile  à  Londres  eii  l'an  i  loo  ,  et  jusqu  a  Ua  iaire  don- 
ner, à  sou  retour,  uupoisondont  il  ne  guérit  jamais  parfaitement , 
renouvela  contre  lui  ses  fureurs^  lorsqu'elle  le  vit  élevé  sur  le 
troue.  Elle  lui  suscita  pour  concurrent  Philippe  de  Mantes,  son 
fils,  et  mit  dans  les  intérêts  de  celui-ci  plusieurs  seigneurs  des 
environs  de  Paris.  Ces  conjurés  s'élant  révoltés  presque  tous 
a  la  Ibis,  donnèrent  peiidant  près  de  dix  ans  de  1  exercice  à  la 
valeur  dfe  Louis ,  el  furent  tous  àlafin  terrasst  s  (  Voy.  les  coniies  ' 
•  de  Blnis  ,  les  sires  de  Afonl/ort,  de  Bcangcuci ,  de  Alonilhéri ^ 
de  Couci ,  et  les  comtes  de  Corheil).  Dans  le  cours  de  ces 
guerres  ,  Henri  I,  roi  d'Angleterre,  toujours  attentif  à  profiter 
des  occasions  de  s'agrandir,  retira  le  château  de  Gisors  des 
mains  du  chevalier  Paycn  ,  à  qui  les  deux  monarques  l'avaient 
remis  en  séquestre  ,  cl  y  fit  ajouter  de  nouvelles  fortifications. 
Louis  ,  oifensé  de  cette  mauvaise  foi ,  somma  ,  l'an  1 1  09  ,  le  roi 
d'Angleterre  de  fiiire  démolir  la  place,  et  sur  son  refus ,  \\  marcha 
contre  lui.  Les  deux  armées  étant  en  présence  à  Néaufle  ,  des 
deux  côtés  de  la  rivière  d'Epte  ,  I^ouis  fait  proposer  à  Henri  de 
vider  leur  ditf  rent  par  uirconibat  singulier  de  roi  à  roi  ,  pour 
épargner  le  snne^  de  leurs  sujets.  L'an!î;lais  ,  loin  d'accepler  le 
défi,  n*y  répond  que  ])ar  une  raillerie.  On  en  vient  a  une  hataille, 
où  il  est  défait,  et  obligé  de  prendre  !a  fuite.  L'an  iiii  ,  les 
Fi  ançais  entrent  en  Normandie^  et  y  font  la  guerre  avec  différents 
succès.  Elle  continue  avec  beaucoup  d'achariicnicnt  pendant 
l'espace  d'environ  huit  ans  ,  et  n'est  guère  interrompue  que 
par  une  paix  momentanée,  conclue  à  Gisors  l'an  iij3  ,  qui 
donne  à  peine  aux.  peuples  fatigues  le  tems  de  reprendre  haieiue; 

Louis  le  Gros  avait  ét^  fiancë,  l'an  1 104  y  par  son  père  ,  à 
Lucienne,  fille  de  Gui  le  Rouge,  sire  de  Rochefort,  avant  qu'elle 
fût  nubile,  ante  nubiles  annoSy  dit  Suger.  Mais  les  grands, 
ajoule-t-il  ,  jugeant  cette  alliance  trop  disproportionnée,  la  fi-  \ 
rent  dissoudre  (  l'an  1107  )  au  concile  de  Troyes.  Louis  ne  se 
hâta  pas  d'en  contracter  une  autre  ;  il  attendit  plusieurs  années  , 
par  des  raisons  qu'on  ignore,  pour  s'y  déterminer.  Enfin  ,  parmi 
les  princesses  (jui  kn  tur.;iiL  proposées  ,  il  choisit  Alix  ou  Adé- 
i-AiDE,  fille  de  llumbert  II  ,  comte  de  Maurieunc  ou  de  Savoie, 
et  de  Gisèle  de  liourgognc  ,  et  l'époîisa.  L'époque  de  ce  mariage 
est  iixée  par  nue  charte  de  Louis,  donnée  l'an  1120,  la  trei- 
zième année  de  son  rèfi;nc,  et  la  sixième  delà  reine  Adélaïde 
(  Gall,  Christ, ,  T.  XII  ,  pr,  coll.  2^  ,  24*  chartd  xiii.  ).  Cette 
princesse  a  doue  commencé  à  devenir  reine  l'an  1 1  i5,  puisq^ue 
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la  sixième  dnnëe  de  son  règne  se  trouve  jointe  à  la  treizième 
<!n  rpgne  de  son  c'poux  ,  commence  au  5  août  i  io8,  ou  ,  si  W  n 
wui ,  an  79  juillet  pre'crdent.  On  trouve  encore,  dans  plusicnr* 
antres  chartes,  les  années  du  commencenjcnl  du  règne  d'Ade'- 
Irnilc  ,  jointes  à  celles  dn  roi  Louis;  ce  qui  n^avail  poiut  été  pra- 
tique' par  les  rois  ses  prédéce:}seur5. 

L'an  1 1 169  la  gnerre  se  rallunie  entre  les  rois  Louis  et  Henri , 
qnî  font  de  part  et  d'autre  de  grands  ravages.  S'ëtant  rencon- 
tras ,  Tan  1 1 19  >  près  du  château  de  Noyon  ,  daos  le  Veûny  ils 
en  viennent  aux  *nuiins ,  le  ao  août  ^  dans  la  plaioe  dé  Brenne- 
ville.  Les  Français,  après. avoir  eu  d*abord  l'avantage ^  sont 
jnis  en  déroute  j  mais  la  perte  fut  très-peu  conside'rable.  Il  n'y 
«ut  f  des  denx  c6té8 ,  suivant  Orde'ric  Vital ,  que  trois  cbe- 
Yaliers  de  tuës  »  sur  900  qu'ils  ëtaienl'en  tout}  ce  qui  n'est  pas, 
au  reste ,  surprenant.  Couverts  de  fer  de  la  tête  aux  pieds  »  ces 
guerriers  étaient  comme  autant  de  citadelles  mouvantes  f  impé- 
nétrables aux  traits.  D'ailleurs ,  comme  l'observe  le  même  écrt* 
vain  9  les  liaisons  qui  étaient  entre  les  chevaliers  de  l'un  et  de 
l'autre  partis ,  faisaient  qu'ils  s'épargnaient  réciproquement,  et 
visaieot  motus  à  s'entretuer ,  qu'à  faire  des  prisonniers ,  afin  d'en 
obtenir  de  fortes- rançons.  11  y  en  eut,  dit  Ordénc ,  i4o  de  pris 
-par  les  Normands ,  et  un  seul  par  les  Français.  On  assure ,  dit 
une  ancienne  chronique  ,  que  Louis  le  Gros  courut  risque  loi- 
même  d'être  fait  prisonnier  par  un  soldat  anglais  }  lequel ,  ayant 
«saisi  la  bride  de  son  cheval,  s'écria  :  Le  roi  est  pris»  Maïs  Louis^ 
a)oute-t*on ,  lui  déchargeant  en  même-tems  un  coup  de  cime* 
terre  sur  la  tête ,  l'étendit  à  ses  pieds  ,  en  disant  :  Apprends 
gffioTk  ne  prend  jamais  le  roi ,  ptis  même  aux  échecs.  Cette 
aventure,  dit  Me'zerai,  fut  le  sujet  d'une  médaille  qu'on  fit 
graver ,  avec  cette  inscription  tire'e  de  Virgile  :  Nec  capii  po^ 
iuere  capi^  Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain,  c'est  que  Louis,  s'étant 
égaré  dans  une  forêt  en  fuyant ,  fut  obligé  de  se  confier  à  an 
paysan ,  qui  le  ramena  ,  sans  le  connaître,  à  Andeli ,  dont£n<* 
guerraud  de  Chaumont  avait  fait ,  quelque  tems  auparavant ,  la 
conquête  pour  ce  monarque.  Suger  dit  que  la  défaite  des  Fran- 
çais ,  à  Brenncville,  n'empêcha  pas  Louis  d'assiéger  la  forte 
place  d'Yvri ,  qu'il  emporta  :  mais ,  pour  l'accorder  avec  Or- 
dé  rie  Vital,  il  faut  ajouter  que  ce  fut  avec  une  nouvelle  armée 
qu'il  fit  venir  en  diligence,  et  qui,  étant  composée  de  paysans  1 
fut  amene'epar  les  curés  de  chaque  paroisse  avec  leurs  banoièrés. 
D'Yvri,  le  roi  vint  se  prë&eater  devant  Breteuil.  IMlais  Baoul  le 
Breton ,  qui  commandait  dans  la  place ,  loin  de  s'effrayer,  en 
lit  ouvrir  toutes  les  portes ,  et  marcha  hardiment  a  reaneiiu« 


Digili^uG  Uy  Google 


I 


DES  ROIS  DE  FRANCE.  5l5 

On  combattit  à  la  fois  aux  trois  portes ,  oii  les  Français  furent 
ei^aleinent  repousses  (  Ordëric  ,  p.  ë56.  ).  Les  hostilités  cessé- 
retit  au  niois  de  uovembrc  de  la  même  année'»  par  les  soms  du 
pape  CalUste  II ,  qai,  de  Reims  ,  après  le  concile  qu*il  y  avait 
tenu  ,  s'était  rendu  en  Normandie*  Mats  iapaixqn'il  rétablit  ne 
fut  point  durable.  Deux  ans  après  la  guerre  recommence.  Hcurî 
fait  le  dcgàt  sur  les  terres  de  France,  pour  se  venger  de  Louis  y 
qui  soLileuait  les  seigtieurs  ligue's  en  faveur  du  prince  Guillaume 
Cliton  ,  fils  de  Robert  et  aevea  de  Henri  :  Guillaume  revendi- 
quait le  duché'  de  Normandie,  dont  son  pèrç  avait  été  dépouillé 
par  Henri  ,  qui  le  retenait  prisonnier  depuis  plusieurs  années, 
ï^ouis  ,  vers  Tan  1 125,  dépooilte  avec  plus  de  justice  ,  les  armes 
à  Ui  main  ,  Philippe ,  son  frère  consanguin  ,  du  comté  de  Mantes, 
qu'il  avait  me'rilé  de  perdre,  par  une  nouvelle  révolte.  Après 
l'avoir  gardé  l'espace  de  quarante  ans  ,  Louis  le  donna  en  dot 
il  la  sœur  de  la  reine  Adélaïde,  en  la  mariant  à  Guillaume 
Cliton* 

Li*an  1 124,  le  roi  d'  ingletorre ,  allcntif  à  susciter  des  ennemis 
à  la  France,  engage  reni])erciir  Henri  V  à  venger,  sur  la  ville 
de  Bcîms,  l'affront  qu'il  y  avait  reçu  en  1 119  ,  dans  le  concile 
(£uî  l'avait  excommunié.  Le  monarque  allemand  ,  dans  ce  des- 
sein ,  conduit  son  armée  vers  les  frontières  de  la  Champagne. 
Mais  'les  grands  vassaux  du  royaume  ,  au  bruit  de  la  marclie 
des  Impériaux  ,  s'étant  rassembles  prompteraeut  avec  Içurs 
troupes ,  au  nombre  de  plus  de  deux  cent  mille  hommes  autour 
du  roi ,  volent  à  Tennemi  dans  le  mois  d*août  de  la  même 
'année,  et  Tobligent  à  rebrousser  chemin  avec  plus  de  diligence 
qu'il  n'était  venu.  C'est  à  l'occasion  de  cette  expédition,  qu'on 
voit,  pour  la  première  fois  ,  dans  notre  histoire ,  le  roi  de  France 
aller  prendre ,  sur  l'autel  de  Saint-Denis ,  l'étendard  appelé  ori- 
flamme 'y  espèce  de  bannière  de  couleur  rouge  ,  fendue  par  en 
bas ,  et  suspendue  au  bout  d'ime  lance  dorée.  Les  comtes  du 
Vcxin,  comme  avoués  de  l'abbaye,  le  portaient  à  la  guerre  ;  et 
ce  fut  en  cette  qualité  que  Louis  le  porta,  comme  étant  en  leur 
place,  depuis  l'acquisition  ou  la  conquête  que  le  roi,  sonpcrc, 
avait  faite  de  ce  comté.  La  retraite  honteuse  de  l'empereur  dé- 
termina le  roi  d'Angleterre  à  faire  de  nouveau  la  paix  avec  le 
roi  de  France  (  Il  l'avait  rompue  pendant  Téloigncment  de 
Xouis  ,  dont  il  avait  profité  pour  tenter  ,  mais  sans  succès,  l*în- 
vasion  du  Vexin  français.).  L'an  1 126  ,  Louis  passe  en  Auvergne 
avec  une  armée  ,  pour  venger  Févêque  de  Clermont  ,  vexé  par 
le  comte  Guillaume  VI.  C'était  la  deuxième  fois  qu'il  marchait 
pour  le  même  sujet  contre  ce  comte,  qui  se  soumit  enBn,  et 
promit ,  avec  le  duc  d'Acj^uilaiue ,  son  proteclcur  et  son  8aze« 


Digili^uG  Uy  Google 


5*6  CHnONOLOGlIi  Hl«S  fORlQUE 

min ,  iVen  passer  par  le  jugement  de  la  codr  du  roi  (  F^ùjr.  Guil- 
laume IX  >  duc  dH Aquitmne*)* 

L'an  1 1 27 ,  Louis  prend  le  parti  des  chanoines  de  la  catluf'- 
drale  de  Paris,  contre  iear  évéque,  Etienne  de  Sentis,  an  sujet 
d*une  pre'bende  de  leur  église  ,  qae  ce  prélat  Toulait  unir  ^  sans 
leur  consentement ,  k  Tabbay e  de  Saint-Victor.  Etienne  persis" 
tant  dans  son  dessein ,  le  roi  le  punit  de  sa  .résistance ,  par  la 
saisie  de  soa  temporel.  L'évéque  y  par  représailles ,  jette  im 
interdit  sur  les  terres  da  roi,  et  prend  la  fuite.  Tandis  qu'il  in- 
téresse daoa  sa  querelle  son  archevêque  et  ses  comprovinciaox , 
tandis  aii*il  emploie  pour  sa  défense  la  phime  éloquente  de  saint 
Bemara  ,  le  roi  traTaille  à  mettre  de  son  c^té  le  nape  Hono- 
nus  II ,  et  son  successeur  Innocent  II.  Le  premier  leva  la  cen- 
sure fulminée  par  l'évèqne  de  Paris;  et  le  second  ,  après  quatre 
anti  de  troubles»  termina  l'affaire  par  nu  tempérament  digne  de 
la  sagesse  de  ce  pontîCe ,  eu  demandant  lui-même  au  chapitre 
de  Téglise  de  Paris ,  la  prébende  pour  les  Victorins.  £lle  lut  ac- 
cordée avec  le  consentement  tacite  du  monarque  ^  et  de  cette 
manière  y  Innocent  sauva  en  méme-tems  l'honneur  de  la  majesté 
royale,  et  les  libertés  ecclésiastit^ues ,  que  l'on  croyait  violées  » 
par  l'opposition  de  Louis  à  la  collation  du  prélat  (  Hist.  Lin. 
dela  Fr,\  T.  XI,  p.  669.).  Charles  le  B<m  étant  mort  tragique- 
ment dans  ces  entrefiiîtes  (  le  ^2  mars  1127  ),  sans  laisser  de 
postérité,  Louis  se  transporta  sur  les  lieux  pour  veuger  cet  at- 
tentat ,  dont  il  punit  sévèrement  les  auteurs  et  les  complices ,  et 
exerça  son  droit  de  suzerain  sur  le  comté  vacant,  en  l'adjugeatit 
R  Guillaume  Cliton,  pour  le  dédommager  de  la  perte  de  la  nor- 
mandie  (  Voy.  les  comtes  de  Flandre.  ), 

La  France,  de  tems  imme'monal  ,  était  l'asile  le  plus  ordi- 
naire et  le  plus  sûr  des  papes  pcrse'cule's.  L'an  1 1 5o ,  Innocent  II, 
chasse' de  Rome  par  Anaclet,  son  compétiteur,  viaL  se  jeter 
entre  les  bras  de  Louis.  Le  monarque,  à  sou  arrive'e  ,  coiivorpia, 
dans  le  mois  d'avril  ,  une  assemble'c  à  £tampe$  ,  pour  décider 
lequel  des  deux  contendants  e'tait  le  ve'ritable  cbef  de  l'c^^lisc, 
saint  Bernard  se  dc'clara  pour  Innocent  ^  et  son  avis  ayant  pré- 
valu, Louis  envoie  de  sa  part  l'abbé  Snger,  complimenter  ce 
ponlife,  qui  attendait  sa  décision  àCluni,  et  va  lui-même  en- 
suite, accompagné  du  jeune  Philippe,  le  trouver  k  l'abbaye  de 
Saint-Benoît-sur-Loirc,  ou  il  s'était  transporté.  Pendant  le  séjour 
qu'Innocent  fit  en  France,  Louis  perdit  ,  le  i3  octobre  ir5i , 
par  un  accident  funeste,  Philippe,  son  fils  aîné,  qu'il  avait  fait 
sacrer  à  Reims,  le  jour  de  Pâques  (  14  avril  }  de  Tan  1 129  ,  à 
ràge  de  i3  ans  ^  il  était  né  le  29  août  1116.  Pour  remplir  le 
vide  qu'il  laissait  par  sa  mort,^  le  monarque  ;  12  jours  après  cet 
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e venempnt ,  fit  coiironneri  par  le  pape ,  Louis  9  sou  second  iiis , 
au  concile  de  Reims. 

Des  plaintes  fréquentes ,  portées  au  pied  du  trône ,  contre  les 
brignndnges  qn'exerçait  autour  de  son  château  le  seigneur  de 
Saiot-BrissoD-sur-Loire,  déterminèrent  Louis  le  Gros ,  Tan  1 1 55,' 
a  venir  l'assiéger  dans  celle  place.  L^ayaut  emportée  d'assaut  » 
non  sans  de  grands  efforts  y  il  la  réduisit  en  cendres»  pour  assu» 
rer  la  tranquillité  du  pays.  Mais  les  fatigues  qu'il  essuja  dans 
cette  expédition ,  lui  causèrent  une  dyssenterie  à  son  retour. 
Cette  maladie  l'ajant  conduit  aux  portes  de  1^  mort,  i!  remit  les 
rênes  du  gouvernement  a  Louis,  son  fils ,  pour  ne  plus  s'occuper 
que  de  l'éternité'.  Il  en  revint  cependant,  contre  toute  espé«> 
rance  ;  mais  ce  fut  pour  languir  1  espace  d'environ  deux  ans  » 
pendant  lesquels  il  partagea  ses  soins  entre  les  affaires  publiques^, 
qu'il  n'avait  pas  enlièrement  abandonuc/es ,  et  celles  de  sa  cons- 
cience. Enfm,  le  mal  s'étant  renouvelé,  il  y  succomba ,  le  i 
août  de  l'an  1 157.  Rien  de  plus  édifiant  que  les  circonstances  de 
sa  mort ,  racontées  par  Suger.  De  tous  les  rois  de  France ,  il 
n'en  est  peut-être  point  dont  la  vie  ail  été  plus  active  que  la 
sienne,  v  Louis  le  Gros,  dit  le  P.  d'Orléans,  était  presque  tou« 
1»  jours  en  campagne ,  ou  pour  réprimer  la  révolte  de  quelque 
»  prince,  ou  pour  punir  Tinjustice  de  quelque  p ariiculier.  »  Il 
laissa  en  mourant ,  d'Adélaïde  ,  six  fils  et'une  fille  }  Louis  ,  qui 
lui  succéda  ;  Henri,  moine  de  Clairvaux,  ensuite  cVêque  de 
Beauvais,  et  enfin  archevêque  de  Reims;  Robert,  chef  de  la 
branche  royale  de  Dreox;  Pierre  de  Courtenai,  qui  a  eu  des 
descendants  mâles  juscp'à  notre  tems  ;  Philippe  ,  marié  d'abord 
k  une  des  filles  de  Thibaut,  comte  de  Champagne  (on  ne  dit 
pas  laquelle  ) ,  puis  séparé  d'elle ,  Tan  1 1 40 ,  au  plutôt  par  Sam- 
son,  archevêque  de  Reims,  pour  cause  de  parenté  ^archidiacre 
ensuite  de  Téglise  de  Paris ,  qui  eut  la  générosité  de  céder  à 
Pierre  Lombard ,  l'évêché  de  Paris ,  auquel  il  avait  été  nommé, 
et  mourut  doyen  de  Tours  ,  en  1 161  ;  Hugues ,  dont  l'histoire 
ne  nous  apprend  rien  ,  et  qui  fut  vraisemblablement  ce  fils  que 
ï'Ouis  et  son  épouse  consacrèrent  à  Dieu ,  dans  Fabbaye  de 
Tiron  (  Hisi^  Litt.  de  la  Fr, ,  T.  XI ,  p.  665.  )  ;  et  Constance , 

3 ni  épousa  ,1^,  l'an  1 140  ,  Eustache,  comte  de  Bouloene ,  fils 
'Etienne ,  roi  d'Angleterre  ;  2^ ,  Raimond  V ,  comte  de  Tou- 
louse ,  duc  de  Narbonne.  Louis  le  Gros ,  outre  ces  enfiints ,  eut 
encore  une  fille ,  nommée  Isabelle ,  qui ,  dès  l'an  1 1 19  1  était 
mariée  à  Guilléume ,  seigneur  de  Chaumont ,  en  Vexin  ,  puis- 
qu*Ordéric  Vital  (p.  85;  ),  parlant  de  lui  sur  cette  année,  le 
qualifie  gendre  du  roi  :  Tune  Guillelmus  de  Calvthmontej  dit- 
il  y  gêner  régis ,  etc.  Mais  la  difficulté  est  de  savoir  quelle  était 
la  mère  d'Isabelle.  Ce  ne  pouvait  cire  la  relue  Adélaïde ,  puisque 
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Louîs  ne  l'avait  épousée  qu'en  1 1 1 5  ?  Serait-ce  Lncienne  de 
Bockefort?  Mais  en  iio4)  I^rs  de  ses  fiançailles  avec  Louis  « 
elle  n'était  poinl  encore  nubile,  cofrtrne  l'atteste  Suger;  et. 
Tan  ito7>  cette  alliance  imparfaite  fut  rompue»  sans  qu'il  pa- 
raisse ^e  Louîs  eût  auparavant  eu  commerce  avec  Lucienne. 
Quoi  qu'il  en  soit,  Isabelle  vivait  encore  en  1 1 75  ;  nous  en  avons 
la  preuve  dans  la  charte  d'une  fondation  qu'elle  fit  cette  année  à 
Tabbaye  de  Saint-Père  en  Vallée  de  Chartres  :  Pro  animd  , 
dit-elle»  iMgdovîci  pairis  meiy  régis  sersnissimi  Francorum.,, 
et  pro  salute  filiorum  meorttm.  De  ces  enfants ,  l'un  s'appelait 
Louîs  ,  qui  signa  cet  acte  avec  sa  mère  {Cnrtul  de  Saint-Père 
en  Vallée,  p.  194»  <^  /a  P>ihL  du  RoL  )•  La  reine  Adélaïde  se 
remaria  à  Mathieu  de  Montmorencî ,  connétable  de  France. 
EMe  mourut  en  t  1 54  »  et  fut  inhumée  à  l'abbajre  de  Montmartre^ 

Qu'elle  avait  fondée  en  1 1 35  »  et  oii  elle  passa  les  desuières  années 
e  sa  vie; 

Les  années  du  règne  de  Louis  le  Gros  sont  comptées  dans  les 
cliartes»  tantôt  de  l'an  10,91^,  ou  de  la  fin  de  1098  ,  tantôt  da 
5  août  I  io8«  Depuis  l'an  1 1 1 S»  il  joignait  assez  soùvent»  comme 
on  l'a  dit  »  aux  années  de  son  règne  celles  du  règne  de  sa  femme. 
Il  y  ajouta  celles  de  ses  deux  fils  ^  Philippe  et  Louis ,  lorsqu'il  les 
eut  fait  sacrék". 

C'est  à  ce  prince  qu'on  rapporte  rétablissement  des  communes , 
c'est-à-dire  des  associations  de  bouri^eois  d'u!!:-  m  ■dk:  ville 
ou  d'un  même  l)Ourg  en  corps  de  communaiU  ■  50us  lai  maire  et 
des  écbevins  (pi  *ls  se  choisissaieiU  jiour  dt'fcndrc  la  liberté  LHi  iU 
'  avaient  aclicléc  de  leurs  seio^neurs ,  dont  ils  claitii  itMi  as  ant  les 
serfs  ,  jnger  les  vliilerents  qu'ils  avaient  enlr'eux,  cL  ma  nh :  la 
police  dont  ils  étaient  convenus.  Chaque  paroisse  auisi  airraîicliie 
sous  certaines  réserves  marchail  a  la  guérie  pour  le  ^ei  vicc  du 
roi  sous  la  baufiière  de  son  saint. 

Une  autre  iuslifution  de  Louis  le  Gros  ,  qui  ne  servit  pas 
moins  à  éteiuire  l'antorité  royale  et  à  reslreindrc  reMe  dcS 
barons  ,  ce  furent  les  bourgeoisies.  Ceux  à  (pii  le  rm  les  accordait , 
ne  formaient  pas  entre  eux  dans  la  même  ville  ini  corps  niuun  'pal  ; 
mais  affrancliis  de  la  jnstice  de  leurs  si'iiinc 'irs ,  ils  ressortissaiciil 
nûment  à  celle  rlrs  rsliiciers  royaux  tant  au  civil  qu'au  cnimiicL 

Ounc  connaît  pouit  déplus  anciennes  lettres  de  Comm/^// 7;// 
que  celles  que  Louis  le  Gros  donna  le  12  avril  iî9.o,  en 
faveur  de  l'abbaye  de  Tiron.  On  a  vainement  soupçonné  cette 
pièce  de  supposition  ;  clic  existe  en  original  ,  munie  du  sceau 
royal,  et  revêtue  de  tons  les  aii!r<s  caractères  <|«i!  |teuveut  en 
assurer  rauthentirite.  On  peut  eu  VOU"  la  copie  dilUS  le  GaUia 
Christiana  (T*  YiU ,  pr.  p.  52o.  ). 

» 
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•  Sous  le  règne  de  ce  monarque ,  les  Français  portaient  des liabits 
traînants ,  serrés  par  le  corps  ,  avec  de  larges  manches  qui  cou- 
vraient )es  mains;  leurs  souliers ,  nommés  Pigaces^  et  depuis 
souliers  à  la  poulaine ,  finissaient  en  pointes  longues  d'un  et  de 
deux  pieds,  tantôt' directes  >  tantôt  recourbées.  Cette  mode^ 
inventée  par  Foulques  le  Réchin ,  comte  d*Anjou ,  subsista  jusqu'à  ' 
Charles  V.  Les  laïques  portaient  les  cheveux  longs ,  usage  contre 
lequel  plusieurs  évêques ,  fondes  sur  S.  Paul  mal  entendu ,  s'éle- 
vèrent ,  jusqu'à  le  traiter  de  péché  contre  nature. 

Des  eVrivauis  niodcnits  rcprocheut  à  Louis  le  Gios  d'avoir 
manqtie  de  politique.  Cependaiilil  est  le  premier  de  nos  rois  qui 
ait  connu  ic  vrai  s^slèniedc  la  royauté.  {>.u\  de  ses  successeurs 
qui  oui  eu  des  lumières  n'ont  fait  que  marcher  sur  ia  route  qu'il 
leur  a  tracée.  Ils  n'ont  fait  que  suivre  son  plan  pour  la  reutaon 
des  grands  fiefs  à  ta  couronne,  et  rexleusioudc  l'autorité  royale 
pour  i'adniiuistratinti  delà  justice* 

Ce  monarque  était  persuade  que  l'hommage  envers  ses  sujets , 
pour  les  ficf^  qu'il  tenait  dans  leur  moùvance  ,  était  incompatible 
avec  la  dignité  du  trène.  Lorsqu'il  alla  prendre  Foriflamme 
a  S.  Denis ,  il  déclara  ,  dit  Suger,  en  plein  chapitre  »  qu'il  tenait 
de  cette  abbaye  le  Vexin  »  et  q  l'en  qualité  de  son  porte-étendard 
il  lut  déviait  rhommage,  s'il  n'était  pas  roi:  in  pleno  capitulo 
professas  est  ab  eo^hahere  (  Vilcassinum  )  et  jure  signiferi^  si 
rex  non  esset ,  hotHinium  ei  debere*  Nos  rois  ont  été  moins  déli* 
cats  par  la  suite,  et  n'ont  pas  Mi  difficulté  de  faire  rendre 
hommage  pour  eux  par  un  de  leurs  officiers  en  semblable  occasion, 
ou  bien  ils  ont  raeheté  ce  droit  et  les  services  auxquels  il  enga- 
geait ,  par  une  indemnité*' 

Un  écrLvain  peu  facile  à  se  laisser  éblouir,  atteste,  d'après  le 
témoignage  de  ses  yeux  ,  que  Louis  le  (jros  avait  le  don  de 
guérir  miraculeusement  des  écrouelles.  Voici  ses  paroles:  Par- 
lo/is  maiiUenaiil  du  prodige (fue  notre  roi  Lotti^  est  ffarts  l'usage 
d'opérer.  J'ai  vu  mot-méme  ceux  qui  éiaieiit  q/Jligés  des 
écrouelles  i  soit  à  la  gorge ,  soit  en  d  antres  parties  de  leur 
corp^  ,  s'attrouper  autour  de  lui,  pour  (pt'il  daiî^ndt  les  toucher 
et  faire  sur  eux  le  signe  de  la  croix.  J'étais  alors  à  ses  coiàs  , 
et  je  voulais  les  repousser.  Ma  ' s  ce  prince ,  les  rece\'a/it  <Vu'i  air 
de  honté  ,  s*  avançait  vers  eux  pour  les  toucher,  et  faisait  sur  eux 
dévotement  le  sintf^  (te  la  croix.  Il  en  résultait  un  miracle  écla-* 
tant  ,  vertu  <jue  le  roi  Philijypc  avait  aussi  exercée  ,  rfrais  d  >nt 
il  fut  ensuite  privé  pour  je  ne  sais  quels  péchés-  Je  me  dis/yen^ 
serai  de  dire  comme  les  autres  rois  .^v?  comjiortent  en  pareille 
occasion.  Mais  ce  que  je  sais  certal aenient  y  c'est  que  les  rois 

iV Angleterre  nont  jamais  osé  rien  tenter  de  semblable  (  Guib>^ 
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de  Novfg.  de  Sacrîs  Pi^nor.  LU',  i ,  c.  i.)-  1^*5  Vont  cepencl.mî 
osé  dans  la  suite,  après  s'être  attribué  le  titre  et  les  arme&des  rois 
de  France. 

Au  commencemeot  du  règne  de  Lonis  le  Gros ,  Tabstinence 
du  samedi  n'était  pas  encore  de  précepte  en  France.  On  le  voit 
par  un  règlement  de  Ponce,  abbë  de  Cluoi,  portant  que  dans 
toutes  les  maisons  de  l'ordre ,  on  fera,  le  2  du  mois  de  no- 
vembréj  Toffice  des  moris  pour  tous  les  frères  défunts  et  leurs 
parents  »  et  que  le  lendemain  on  donnera  aux  pauvres  un  repas  en 
gras  y  à  moins  que  ce  jour  ne  tombe  un  vendredi  ,  auquel 
cafi  il  sera  remis  au  samedi.  Mais  du  tems  de  Pierre  le  Véné» 
r^ble ,  successeur  immédiat  de  Ponce ,  Tabstinence  du  samedi 
était  déjà  si  scnipul  en  sèment  observée,  que  les  boufibns  même  et 
les  histrions  ne  s'en  dispensaient  pas  {MaàilL  Annal.  T.  V. 
p.  i47-). 

Les  horloges  à  roues»  inventées  sous  le  règne  de  Hugues^ 
Capety  étaient  encore  bien  imparfaites  sous  celui  de  Louis 
le  Gros  »  comme  on  le  voit  par  les  U$  de  Citeaux  /  compilés  vers 
Tan  1120.  Alors,  et  long-tems  même  depuis  ,  le  rouage  du  mou- 
vement et  celai  de  la  sonnerie  n'avâient  fun-  et  Tautre  que  deux 
roues  au  lieu  de  .cinq  qu'ils  ont  à  présent.  Les  deux  roues 
leur  suffisaient  y  mais  il  fiiUaît  remonter  les  horloges  4 
p.irjour. 

LOUIS  VII,  DIT  LE  JEUNE. 

ii57*  Louis  VU,  dit  LE  Jeune,  lils  de  Louis  le  Gros»  né 
Tan  1 130 ,  élevé  dans  le  cloître  de  Notre-Dame  de  Paris ,  comme 
son  père  Tavait  été  dans  celui  de  S*  Denis,  sacré  à  Reims, 
le  25  octobre  ii3i ,  par  le  pape  Innocent  II,  succéda  à  son 
pérele  premier  août  ii57,  étant  âgé  d'environ  i8  ans.  Il  était 
pour  lors  absent  et  prêt  à  s'en  revenir  de  Bordeaux ,  ou  i!  avait 
épousé  le  dimanche  précédent  ëléonurf»  fille  et  héritière  de 
Guillaume  X ,  duc  d'Aquitaine.  Arrivé  à  Poitiers ,  il  y  fut  cou- 
ronné due.  d'Aquitaine  ,  le  B  août.  La  nouvelle  qu'il  y  reçut  de  la 
mort  de  son  père ,  lui  fit  bâter  son  retour  à  Paris.  A  Noël  suivant  » 
il  est  couronné  roi  de  France  à  Bourges ,  et  y  reçoit  les  hommages 
des  seigneurs  français..  Ordéric  Vital  met  ce  couronnement 
à  pareil  jour  de  Tan  1 158 ,  sous  l'indiction  I ,  parce  qu'il  com- 
mence l'année  et  l'indiction  à  Noël.  L'an  1141,  Louis,  comme 
duc  d'Aquitaine,  veut  s'emparer  du  comté  de  Toulouse,  et£iit 
dans  ce  pajrs  une  expédition  qui  ne  lui  réussit  pas  (  Vojr>  Alfonsee 
Jourdain ,  comte  de  Toulouse. }. 

L'an  114^  y  brouillerie  entre  Louis  et  le  pape  Innocent  II ,  au 
sujet  de  Pierre  Effenonard  de  la  Châtre ,  que  ce  pontife  avait 
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nommé  et  sacrë  arcberèque  de  Bourges  9  contre  U  volotité  du  roi 
qui  voulait  procurer  ce  siège  à  Gadur<:e|  son  chapelain.  Les 
choses  en  vinrent  an  point  qu'Innocent  mit  le  royaume  en  interdit , 
pour  contraindre  le  monarque  a  reconnaître  là  Châtre.  Louis  s*en 
prend  à  Thibaut  le  Grand»  comte  de  Champagne,  qui  avait 
'  donne  retraite  k  ce  prélat ,  et  excitait  sons  main  le  pape  à  tenir 
ferme.  Il  entre  à  main  ^rmée  sur  les  terres  du  comte ,  et  marche 
droit  à  Vitrî ,  qu'il  prend  et  saccage  d'une  manière  barbare  ; 
.l3oo  personnes  y  furent  br&lées  ou  étouffées  dans  une  église  à  la* 

Î|uelle  il  avait  feit  mettre  le  feu.  Le  repentir  suivît  de  près 
a  faotC'-  L'an  1 14^  »  Louis  fait  demandera  Celcstin  II ,  successeur 
d'Innocent,  la  levce  de  Tinlerdit,  et  Tobtient  en  promettant  de 
ne  plus  inquieicr  l'arche vcquc  de  Bourges.  II  fait  la  paix  ,  l'année  # 
suivante  ,  avec  le  conilc  de  Champagne.  iNIais  pour  expier  le 
saccagement  de  Vitri ,  le  inon.irquo  ])r(;D<I  la  re'.soliif ion  d'aller  à 
la  TeiTc-Saiiifo  (  Rohpi  t  dn  Mont,  ).  Siiger  abbe  de  S.  Denis,  sou 
principal  mini^îre,  n'est  pas  d'avis  dece  voyage;  niais  saint  Cernard. 
l'approuve  ,  apr<»s  avoir  consulle'  le  pape  Eugène  ,  et  le  pre'dicateur 
l'emporte  sur  riioninie  d'état.  L'an  11 45,  auv  fêtes  de  Noël, 
Louis  lient  à  ntMirc^efî  une  cour  plenicre ,  ou  l'evêque  de  I^angres 
fait  un  tli.s>:ours  patUeliuue  sur  l'e'lat  dt'plorahlc  des  allaircs  des 
clirétiens  en  Orient,  et  dispose  par  ses  (;x.hori..iUoijs  les  seigneurs 
français  à  leur  porter  dn  secours.  (  Odo  de  Diogil.  )  L'an  11  ce 
suivante,  Louis,  avec  un  nombre  prcîsrpie infini  de  genlilsiioninics 
et  d'autres  personne?;,  reçoit  la  crolK  en  pleine  campagne ,  à 
V czelai,  des  mains  du  saint  abbi;  «le  Clairvaux,  le  jour  de  Pâques, 
5i  inu's.  II  part  le  1  i  juin  de  l'année  i  147  •>  tcle  de  plus  de 
deux  cent  mille  hommes  ,  avec  la  reine  Elconore,  laissant  le  som 
de  l'e'tat  à  Snc^r  et  à  fîaotd,  comte  de  Vermandois  ,  nomme's 
rc'gents  ,  le  1  f >  iT  vrier  précédent ,  nn  parlement  d'Etanipcs.  Louis 
passe  an  mois  d'octobre  à  Constaiilinoplc  ,  où  l'empereur  Manuel 
le  reçoit  avec  plus  d'honnêlele  rpie  de  franchise.  Il  perd,  en 
traversant  l'Asie  ,  une  g^rande  partie  de  son  arrir  re-garde  dans  les 
"dilFe'rentes  attaques  que  les  Turcs  lui  livrant,  et  arrive  à  Antioclie 
le  19  mars  1148.  De  là,  s'etant  rendu  à  Jérusalem,  il  joijit 
SCS  troupes  â  celles  de  l'empereur  Conrad  ,  pour  al  1er  faire  le  siège 
de  Damas.  Cette  entreprise  ayant  mal  réussi  par  la  trahison  des 
Francs  de  Syrie  ,  Louis  rèprend  la  roule  de  la  France ,  au  mois 
d'avril  de  l'aimee  suivante.  11  est  pris  sur  mer  par  des  Grecs,  et 
ensliile  délivre'  par  l'amiral  de  Roger,  roî  de  Sicile.  Arrivé 
en  France  sur  la  (in  de  la  même  année  11 49»  p^^^  p^^i^  1^ 
Normandie,  dont  il  met  en  posscssio»  Geoilroi  Plaiitagenety  et 
aon  fils  Henri  y  depuis  roi  d'Angleterre;  après  quoi  il  reçoit 
de  celuî*ci  l'hommage- lige  pour  ce  duch^  que  son  père  lui  avait 

V.  66 


Digitized  by  Google 


532  ClUiOxNOLOGIE  HISTORIQUE 

cédc.  L'an  il  perd,  le  i5  janvier,  Sugcr^  son  ministre,  et 
verse  des  larmes  à  ses  obsèques  auxquelles  il  assiste.  Ce  grand 
bomme ,  que  la  nation  décora  du  titre  de  père  de  la  patrie  y 
honneur  qui  n*a  jamais  ëte'  accorde  à  aucun  autre  ministre ,  ne  fut 
point  remfilacé.  Avant  qu'il  eût  rendu  Tesprit,  Louis  e'tant  parti 
avec  la  reine  £léonore  pour  l'Aquitaine ,  avait  retiré  des  places 
de  ce  duché  les  garnisons  qu'il  y  avait  mises*  Geoifroi  du  Yigeob 
{cap  53)  remarque  qu'ils  arrivèrent  à  Limoges  dans  la  semaine 
de  Noël.  De  retour  à  Paris,  le  monarque  pense  à  consommer  le 
divorce  qu'il  méditait ,  et  dont  ce  voyage  était  le  préliminaire. 
Dans  cette  vue,  ayant  amené,  le  18  mars  suivant,  la  reine 
à  Beaùgenci,  il  y  Élit  déclarer,  en  plein  concile,  leur  mm^fss 
mû,  quoiqu'ils  en  eussent  deux  iilles,  et  renvoie  cette  princesse 
avec  sa  dot.  La  conduite  licencieuse  d'ËIéonore  fut  la  cause 
de  cette  séparation,  et  la  parenté,  comme  il  était  ordinaire ,  en 
fournit  le  prétexte.  Un  moderne  accuse  sans  fondement  Suger 
d'avoir  engagé  Louis  le  Jeune  d'en  venir  à  cette  extrémité. 

chronique  d'Ancbin ,  suivant  le  manuscrit  original ,  en  rejette 
le  blâme  sur  S.  Bernard  ;  et  Guillaume,  auteur  de  la  Vie  de  Suger, 
en  décharge  formclleincnt  ce  ministre.  Les  préliminaires  de  ce  di- 
vorce, il  est  vrai ,  précédèrent  sa  mort.  Mais  il  faut  convenir,  si 
rpn  est  équitable ,  que>  loin  d'avoir  été  l'effet  de  ses  conseils,  ils 
furent  la  suite  de  l'état  de  langueur  et  d'inaction  où  dès-lors  sa 
maladie  l'avait  réduî^.  Deux  mois  précisément  après  le  concile  de 
Beaugenci ,  le  18 mai ,  Henri,  duc  de  Normandie ,  moins  délicat 
que  le  roi  de  France,  donna  sa  main  a  £léonore.  Xf'intérét  fut  le 
nœud  de  cette  alliance*  La  princesse  porta  en  dot  a  son  nouvel 
^poux  les  trois  plus  belles  provinces  de  France;  ce  qui  rendit 
ce  vassal,  avec  celles  qu'il  y  possédait  de  son  chef.,  aussi  puissant 
dans  le  royaume  que  le  roi  même ,  son  suzerain.  Les  politiques 
machiavdistes  n'ont  pas  manqué  de  dire  que  Louis  aurait  dù 
renvoyer  sa  femme  et  garder  la  dot.  Mais  on  ne  connaît  point  de 
loi  divine  ni  luuiiaine  qui  autorise  à  retenir  le  bien  d'aulrui. 

L'an  11 54  7  Louis  épouse  a  Orléans  Cu>stance^  fillo  d  Al- 
fonsc  \  111 ,  roi  tic  Caslille.  Sur  la  fin  de  l'année  suivante  ,  il  cn- 
.  trepienJ  le  pèlerinage  de  6aint-Jacfpics  avec  son  eponsc  ,  et  de  là 
iis  vont  rendre  visite  au  roi  de  Caslille  ,  père  de  (Joii^îaticc  ,  qui 
les  rtJjOit  jnai^nilic^uemcnt  à  Tolède.  Pitu  de  lenis  .i|)rès  leur 
retour,  il  arn\  e  à  Louis  une  aventure  singulière.  ElanL  eu  vo}  oi;e 
aux  environs  de  Paris,  comaie  il  s'en  revenait  dans  sa  cajjitale  ,  la 
iinit  le  surprend  à  Créteil.  Il  s'y  arrête  ,  et  se  fait  défrayer  parles 
habitants,  serfs  de  l'eglisc  de  Paris.  La  nouvelle  en  e tant  venue 
pruniptcinciU  aux  chanoines ,  ils  cessent  aussitôt  le  service  divin, 
rcsoUis  de  ne  le  rej)rc;iidic  qu'après  que  le  mouarque  aura 
restitue  a  leurj»  ia/Js  de  corps  ^  dit  LUenue  de  Paris  |  la  dépcms 
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qvi*il  leur  a  occasionnée.  Arrivé  à  Paris ,  Inouïs  vient  le  même 
jour  à  la  cathédrale  pour  y  assistera  l'oiEce.  Il  est  étonné  d- en 
trouver^  les  portes  fermées^  et  demande  la  raison  de  cette  sin- 
gaiarité.  On  la  lui  dît;  mais  loin  de  s'en  ofiênser,  il  fait  ses 
excuses^  et  promet  réparation  en  présence  de  Térêque  et  de  ses 
chanoines ,  qu'il  avait  fait  rappeler.  Les  portes  de  l'église  alors 
lui  sont  Ouvertes»  il  y  entre et ^  après  avoir  fait  sa  prière,  il 
s*ofirc  à  dédommager  les  habitants  de  Créteil  des  frais  quHl  leur 
a  causés.  L'évcque  se  rend  caution  pour  le  monarque ,  et  engage 
à- l'instant  au  chapitre  deux  chandehers  d'argent  pour  les  garder 
jusqu'à  l'ascompiissement  de  sa  promesse.  JL'acte  de  cette 
réparation  fut  gravé  sur  une  verge  (on  ne  dit  pas  de  quelle 
matière  elle  était) ,  que  l'église  de  Paris  a  long-tems  conservée 
en  mémoire  de  ses  libertés  (Bouquet,  T.  XII,  p.  98.)  Pour 
apprécier  avec  équité  ce  trait>  il  faut  se  transporter  au  siècle  ou 
îl  est  arrivé. 

L*an  1167,  suivnnt  Radewic  ,  auteur  contemporain,  T.ouîs 
s'avance  ju5qu''i  Dijon  pour  une  entrevue  avec  rcnipcrcur  Frc- 
de'ric ,  qui  e'tait  alors  à  Besançon,  (r  Mais  ,:])|)renant  ,  dit  cet 
•i  historien,  ([ne  reiii]>ereiir  s*en  retournait  ra  Allornagnc,  il 
<i  n'alla  pas  plus  loin.  Lc";  dfnx  princes  nratitiioins  ,  ajoule-t-i! , 
«  s'envoyèrent  reciproquenu  iit  saluer  par  leurs  ambassadeurs, 
«  savoir  l'empereur  par  son  ciiain  cher  Renaud,  et  par  Ulric,com- 
«.  te  de  Lenzbourg;  et  le  roi  de  France  par  le  chancelier  Albéric. 
«  Or  je  tiens,  poursuit  Radewic,  du  vénérable  Henri  ,  cvêque 
«  de  Trojes ,  que  Louis  y  ayant  appris  que  rautorité  de  Frede'ric 
«  avait  prévalu  dans  ces  contrées  (de  la  Bourgogne) ,  fut  saisi  de 
<c  crainte ,  et  que  ne  s*attendant^lus  a  une  conférence ,  mais  à  des 
«  liostilités,  il  avait  disposé  secrètement ,  dans  les  villes  voisines^ 
«  des  troupes  assez  considérables ,  et  même  en  si  grand  nombre, 
fc  qu'au  rapport  de  ce  prélat»  neuf  évéques  de  sa  suite  avaient 
«  logé  une  nuit  dans  {'rojes,  chacun  avec  leurs  milices  parti- 
al culières;  et  comme  tout  ce  pays  iîitdans  le  trouble  et  l'agitation^ 
41  sa  peur  nous  tint  Heu  de  victoire»*  Voilà  un  voyage  de  Louis 
en  Bourgogne  dont  nul  autre  écrivain  du  tems  n'a  fait  mention. 
Car  il  n'est  guère  vraisemblable  que  Radewic  le  confonde  avec- 
celui  que  ce  monarque  fît  en  11 6a  ,  à  l'invitation  de  Frédéric ,  et 
qu'il  poussa  jusqu'à  Longwî-sur-Saônc  pour  conférer  avec  cet 
empereur»  touchant  le  schisme  qui  divisait  alors  Teglise  romaine* 
Nous  rendrons  compte  ailleurs  -de  ce  dernier  (  Vojez  âenri  » 
comte  de  Champagne)* 

L  an  1 158,  Louis  reçoit  à  Paris  le  roi  d'Angleterre,  auquel  il 
cède  sou  palais,  et  va  loger  au  cloître  Notre-Dame  (/î^r^z/ty;  de 
i>iceio)*  Ceci  montre  que  Loui^  k  Jcuue  n'avait  c^u'ua  seul' 
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palais  daQS  sa  capitale  «  et  (j[uii  n'y  était  pas  même  logé  fort  au 
large. 

L*an  I  i6o,  et  non  pas  1 164 ,  mon  clr  Pierre  Lombard ,  ëvéque 
de  Paris  »  plos  connu  sous  le  nom  de  Maître  des  Sentences.  îiea 
suffrages  ne  «'accordant  point,  pour  IVIection  de  son  successeur^ 
on  nomme  trois  compromissaires.  Uarcbidiacre  IVlaurîce  de 
SulJi  >  Tan  d'entre  eux ,  bien  assuré  de  n'être  point  démenti  par 
set  deux  collègues  y  se  proclame  lui-même,  disant  qu'il  ne  con- 
naissait personne  plus  propre  ni  plus  disposé  que  lui  a  bien  rem* 
plir  le  siège  vacant  ;  cl  toute  l'assemblée  acquiesce  à  cette  éton- 
nante proclamation  (Cœsar,  Hehterbac),   Quel   contraste  I 
Philippe  de  France,  fils  de  Louis  le  Gros,  et  archidiacre  de 
Paris  ,  nomme'  canonîquement  àl'évêché  de  Paris,  après  la  mort' 
de  l'évêque  Thibaut ,  avait  par  modestie  cédé  la  place  à  Pierre 
Lombard  ^  et  Maurice  de  Sulli ,  de  la  lie  du  peuple  (car  son  sor-* 
nom  lui  venait,  non  de  sa  famille ,  mais  de  son  lieu  natal  ) ,  ose 
se  préférer  à  tous  ceux  qui  étaient  sur  les  rangs  pour  le  mêii^e 
objet.  On  peut  néanmoins  dire  .à  son  avantage j»  qu'il  répara  le 
vice  de  son  élection  par  la  sagesse  de  son  gouvernement.  Ce  fut 
lui  qui  bâtit  l'égUse  de  Kotrc>I)ame,  dont  le  pape  Alexandre  Ili 
posa  la  première  pierre  vers  l'an  1 165.  Ce  pontife  »  chassé  par  la 
iaction  d'Oclavien ,  son  compétiteur  9  ^e  retira  en  France  Pan 
1162.  Louis  vint,  de  compagnie  avec  le  roi  d'Angleterre,  au 
devant  de  lui  jusqu'à  Touci-sur'Loire >  où,  l'ayant  salué  d^s  la 
canipagne  ,  les  deux  monarques  le  conduisirent  ù  sa  tenle  ,  mar^. 
cliant  à  cèlé  de  lui,  et  leuaal  à  droite  et  à  gauche  la  bride  de  son 
cheval  (  Robert-du-Mont.  )  . 

L'an  1 164  r  Louis  ouvre  nn  asile  dans  ses  états  à  nn  autre 
pontife  persécuté.  C'était  saint  Thomas  ,  archevêque  de  Cantor^ 
néri ,  qui  fuyait  la  colère  injuste  du  roi  d'Angleterre*  Des  am* 
bassadeurs  de  ce  monarque  étant  venus  témoigner  à  Louis  SOD 
mécontentement  de  cet  accueil  :  «  Si  votre  maitre  ,  leur  dit- il , 
ji  est  si  jaloux,  des  coutumes  de  sou  royaume  ,  qui  font  le  sujet 
i>  de  là  querelle,  il  ne  doit  pas  trouver  étrange,  que  je  garde 
»  aussi  celle  que  j'ai  reçue  des  rois ,  mes  ancêtres ,  comme  un 
»  droit  béréditaire  , ,  qui  est  de  protéger  les  personnes  affligées  ^ 
w  surtout  lorsqu'elles  souffrent  persécution  pour  la  justice.  » 
Louis  donna  retraite,  l'an  1175,  à,  un  sécoud  fugitif  d'Angle- 
terre ,  dont  la  cause  était  bien  différente  de  eetle  du  saint  prélat. 
Nous  voulons  parler  du  jeune  Henri,  dit  ait  Couri^MantelfféytAté 
contre  le  roi ,  son  père.  Non  content  de  le  recevoir  dans  ses> 
états  et  à  sa  cour ,  Louis  s'engage  à.  réunir  tous  ses  efforts  aux 
siens  pour  le  mettre  en  possession  de  la  Normandie.  Ils  entrent, 
eusenible  dans  cette  province,  à  la  tête  d'une  armée  ,  prennent 
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diverses  places  ,  et  ëcîioucnt  dcv.  nf  d'autres.  Richard  et  Geof- 
froi ,  frères  du  jeune  prince,  l'imiiLiiL  dans  sa  re'volfe  ,  et  iron- 
vent  la  même  ressource  dans  le  roi  de  France,  qui  leui  iom m ( 
troLij>cs  et  argent  pour  accabler  It  ur  p<  re  .iiilorlune'  (  7'(n  <  « 
Henri  II  ,  roi  cC Angleterre),  L'an  r  176  ou  1177,  la  guerre  tlo 
l'Angleterre  avec  la  France,  qui  n'avait  «'le  iMlcnninpiic  cjko 
par  des  trêves  assez  courtes  ,  est  terminée  par  rt  iitrt  iiiise  Ju 
cardinal  Pierre  de  Saint-ClinsogoiK»  ,  lëgat  du  pape.  J.'aii  1 179, 
le  21  août ,  Louis  se  rend  au  toinhcau  de  saint  Tlioinns  de  Can- 
torbe'ri ,  pour  demander  à  Dieu  ,  par  rirUerccssion  de  ce  saint, 
la  gncfrisoii  de  Philippe,  son  fds ,  danp;ereu.M  liieiit  malade.  Il 
l'obtient ,  se  rembarque  à  Douvres  le  :'6  août ,  et  ai  1  ive  en  viugt- 
quatre  heures  au  port  de  Vitsan  dans  le  Bouloimais.  Rosier  de 
Hovedcn ,  qui  rapporte  ce  voyage,  dit  que  c'est  la  prciiiic  rc 
fois  qu'on  vit  un  roi  de  France  en  Angleterre.  Lojus  le  Jeune  , 
quelque  tems  après  son  retour,  fut  irapjuf  d\npnj)!cxic  à  Saint- 
©enis,  où  il  était  aile  rendre  à  Dieu  ses  actions  de  grâces ,  et 
demeura  paralytique  de  la  moitié  du  corps.  Cet  accident  lui  fit 
hâter  le  couronnement  de  son  fds,  dont  Ir»  jour  fut        h.  h  Tons- 
•saïut  suivante  1179-  Maigre  son  iulîrmité,  il  en  ordonna  lui-* 
même  tous  les  pre'paratils.   «  On  prétend  (pTà  cette  occasion  , 
»  il  régla  le  nombre  et  le  rang  des  j>airs  (jni  devair-nt  y  figurer. 
))  Il  est  certain  que  le  roi  d'Angleterre  (Henri  le  Jeune,  bcau- 
»  frère  de  Tlulippe),  comme  duc  de  Normandie,  y  porta  la 
»  couronne  ,  et  le  comte  de  Flandre  l'épée  royale,  et  que  plu- 
»  sieurs  grands  se.igneurs  marchaient  devant  i-t  après  \v.  jeune 
»  prince  ,  faisant  les  fondions  pour  ii'stjuelu;.>  ils  t'taient  desti- 
»  ne's.  IMais  nous  ne  voyons  pas  ([ne  les  six  pairs  ccrlésiasliques 
»  y  aient  eu  aucune  distinction  i>ur  les  autres  prélats  du  royaume. 
»  L'archevêque  de  Reims,  Guillaume  de  Chanij)ugae,  frère  de 
)»  la  reine,  fut  le  ministre  de  la  cérémonie.  11  profita  de  la  puis- 
»  sance  et  du  grand  crédit  que  lui  donnait  json  alliance  avec  la 
»  maison  royale  ,  pour  obtenir  un  édit  q»ii  as^nrnit  à  perpétuité' 
»  aux  archevêques  de  Reims  le  privilège  de  jjuuvoir  seuls  sacrrr 
»  les  rois  de  France;  et  cet  cdiî,  confirnM*  jiar  une  huile  d'A- 
»  lexandre  III,  termina  entin  une  qucsinni  (pii  avait  paru  jus- 
»  que  là  assez  indécise  a>  (OrousL,  Jiist.  EccL  de  la  Cour, 
t.  1 ,  p.  258). 

L*jin  ti8oy  Louis  donne ,  pour  épouse  à  son  fils,  Isabelle,, 
fille  de  Baudouin  comte  de  Hainant.  La  princesse  fnt  amenée 
à  Fabhaye  d'Aronaîse,  où  le  mariage  fut  célébré  le  28  avril, 
par  Roger,  évêque  de  Laon,  et  de  là  conduite  à  Bapaume  où  ]e« 
réjouissances  des  noces  se  Hrent.  Le  18  septembre  suivant,  Louis 
meurt  à  Paris,  âgé  de  soixante  ans  ;  après  quarantc^trois  ans  uu 
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mois  et  dix-huit  jottrs  êe  rcgnc  depuis  la  mort  de  son  père. 
Son  corps  fuL  porte  à  Tabbayc  de  Barbeaux,  au-dessus  de  Me- 
lun  ,  qu'il  avait  fondée  en  ii47»  "^^^^  encore  aujour- 

d'hui àou  toiiil)t  au  couverlde  kancs  'l'argent  au  milieu  du  chœur. 
Les  hislorietis  du  feras  ont  donne  ciuclqucfois  à  Louis  le  Jeune, 
le  surnom  de  Pieux  ,  qu'il  liit-riuiî.  à  phisieurs  égards.  Fidèle 
aux  pratiques  de  la  religion,  jusqu\'»n  scrupule,  il  observait  trois 
carêmes,  s'abstenait  de  vin  et  de  poisson  tous  les  vendredis, 
assistait  régulièrement  aux  oUicrs  divins  ,  et  respectait  les  minis- 
tres de  l'aulel  au  point  que  dans  les  processions,  il  faisait  passer 
devant  lui  jusqu'au  moindre  crerc.  Ce  monarque  ncaiijjiuins  si 
religieux  ne  crai€:;nit  point  (l'outrager  la  nafure  ,  en  fomentant, 
appuyant,  et  mt me  excitant  la  révolte  des  trois  fils  du  roi  d'An- 
gleterre contre  leur  père.  Du  reste,  la  douceur  et  l'cquite'de 
son  gouvernement  furent  Ircs-aVantagcuses  à  la  France.  L'agri- 
culture ,  suivant  le  tcmo  pnage  des  mêmes  e'crivairis  ,  n'y  fiit 
jamais  plus  florissante  que  sous  son  règne.  On  vit  de  tous  côtts 
les  forêts  se  convertir  en  terres  labourables  ;  et  comme  la  popu- 
lation suit  les  ])rogrès  de  l'agriculture  ,  les  villes  ,  les  bourgs  et 
les  villages  se  trouvèrent  trop  étroits  et  en  trop  petit  nomi:>rc, 
pour  contenir  la  multitude  des  habitants.  On  bâtit  par  tout  de 
nouveaux  édifices;  on  releva  les  anciens  ;  on  élargit  les  enceiulrs 
des  villes;  on  les  embellit  de  temples  ^,L]perbes,  et  ouy  ajouta 
de  nouvelles  fortifications.  Ces  constructions  attirèrent  en  France 
des  ouvriers  étrangers  ,  et  surtout  des  Arabes  d'Espagne.  Ce  sont 
eux  qui  nous  aj)]i;>r[cn  nt  celle  manière  cMègante  et  hnrdie  de 
bâtir,  qu'on  appelle  improjnement   la  goLliiijue  moderne,  et 
qu'on  devrait  plutôt  nommer  V arabesque,  L'e'glise  cathe'drale 
de  Paris,  commencée,  ainsi  qu'on  l'a  dit  ,  vers  l'an  ii65  ,  est 
un  des  plus  anciens  monuments  de  cette  espèce  d'architecture  , 
et  peut-être  le  plus  beau,  par  son  étendue  et  sa  de'licatesse.  Louis 
le  Jeune  eut  d'ELÉoNORE  deux  filles ,  comme  on  l'a  dit ,  Marie  , 
femme  de  Henri  I,  comte  de  Champagne  ,  et  Alix  ,  mariée  à 
Thibaut  le  Bon,  comte  de  Blois.  De  Constance  ,  sa  deuxième 
femme,  de'ce'de'e  en  iiGo,  le  4  octobre  ,  il  laissa  Marguerite, 
femme,  1"  du  jeune  Henri,  dit  au  Cour  t-j\  fan  i  el ,  sacre' roi 
d'Angleterre  ;  2**  de  Bela  III ,  roi  de  Hongrie  ;  et  Alix ,  accordée 
à  Richard  ,  roi  d'Angleterre  ,  puis  mariée,  en  i  iqS,  à  Guillaume 
III,  comte  de  Ponthieu.  En  demn  intà  Constance  celte  seromle 
fille,  que  les  modernes  attribuent  a  la  troisième  femme  de  Louis, 
nous  suivons  les  auteurs  contemporains  ,  qui  s'accordent  tons 
sur  ce  point.  Louis  épou<;a  en  troisièmes  noces  ,  le  i3  novembre 
1160  ,  Alix  ,  fille  de  Tlubaul  le  Crand  ,  comte  de  Champague , 
morte  le  4  juin  1206,  et  enterrée  à  Ponligni.  Il  n'eut  de  ce  der* 
nierxuânagey  couuuc  le  dit  positivement  Geo£froi  du  Vigeois, 
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qu'un  fils  et  une  fille,  savoir,  Philippe ,  et  Agnè»  »  con$é[catiye- 
ment  femme  des  empereiirs  grecs  1  Âleicîs  le  Jeune  ,  et  Andro* 
nie  Gomnène^  puis  mariée  eo  troisièmes  noces  à  Théodore 
Branas. 

Le  commencement  du  rcp^ne  de  Louis  le  Jeune  ,  se  calcule 
de  quatre  iiianièrcs  dans  les  chartes.  11  se  prend,  i*^  do  l'an  1  i5i, 
e'poqno  de  son  nssociation  au  tronc;  2'  de  Tau  ii5j  ,  après  le 
mois  de  juillet ,  ou  de  l'an  i  \     avant  ce  mois  (on  ne  sait  point 
la  raison  de  celle-ci);  5°  de  l'an  ii55  ,  lorsque  son  ]>ère  ,  dnn? 
une  maladie  dont  il  n'esperait  pas  de  revenir,  lui  re'signa  le  gou- 
vernement ,  et  lui  remit ,  ainsi  qu'on  l'a  dit  ,  Tanncau  royal ,  en 
signe  d'investiture;  4"  de  la  mort  de  sonpere,  premier  août 
1157,  On  voit  aussi  de.^  diplômes  oh  ce  prince  date  de  la  nais- 
sance de  son  fils.  Il  est  remarquable  que  d  ins  rsnc  ordonnanre 
de  Louis  le  Gros  ,  datée  de  Paris,  et  dan    une  antre  donnée  par 
liOuis  le  Jeune  à  Bordeaux  ,  sous  la  même  date  ,  les  mêmes 
témoins  sonl  noiinne's  et  dans  le  même  ordre.  C'est  que  comme 
les  actes  cftau  nt  sf)uvcnt  signe's  par  des  absents  ,  ils  élaieiit  aussi 
atleste's  par  des  j)(  ranimes  qui  n'c'laient  pouit  sur  les  lieux  où  ils 
étaient  passes.  ()n  a  de  Louis  le  Jeune,  un  diplôme  de  Tan  1 171, 
oi^i  il  prend  le  titre  de  roi  de  France  ;  au  lieu  de  roi  des  Français, 
comme  s'étaient  qualiiiés  se&  predccesseurâ  (  Onionn,  du  Louv-^ 
tom.  4  »  P* 

i 

Le  nom  de  régale  commença  d'être  en  usage  sous  le  règne  de 
Louis  le  Jeune ,  pour  marquer  le  droit  qu'a  le  roi  de  percevoir 
les  fruits  des  ahbayes  et  evéchés  vacants.  Les  systèmes  varient 
sur  Vorigine  de  la  chose.  Il  est  le  premier  roi  de  la  troisième 
-race  qui  ait  imposé  des  taxes  au  iclergé.  Prdt  à  partir  pour  la 
Terre-Sainte  ^  ît  taxa  l'abbaye  de  Sajnt-Benoit-sur->Loire  à  mille 
marcs  d'argent ,  somme  qui  fut  réduite  par  composition  à  trois 
cents  marcs.  Il  est  fait  mention  aussi  de  la  taxe  de  l'abbaye  de 
Ferrières  1  et  de  celle  du  chapitre  de  Brîoude  pour  le  même  sujet 
(DuChesne,  Scn'pt.  Franc*,tom,  4^  p.  423,  552.  Patru^  Traité 
des  décimes*) 

■ 

Louis  le  Jeune  est  aussi  le  premier  roi  de  France,  suple  sceau 
duquel  on  voit  une  véritable  fleur  de  lys  (A".  7>.  deDipL^  t  4, 
p.  58o.)  Ce  fut  encore  lui  qui  introduisit  l'usage  du  petit  sceau  011^ 
cachet  pour  contre*sceller  les  diplômes. 

Le  marc  d'argent,  eu  il44  ^  valait  quarante  sols  ;  et  en  ii58, 
il  était  porte'  à  cinquante-trois  sous  (j^ualre  deniers  tournois  (Le 
Blanc  ^  p.  i65). 
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PUiLlPPË  II,  «ùiiNomi*  AUGUSTE. 

Ti8o.  Philippe  ,  né  de  Louis  VU  et  d*Alix  l'an  ii6Sf  le  3t 
(et  Don  le  ti  )  du  mois  .d'août  (t),  §e  qai  le  fît  stirnomBicr 
Auguste  y  $acrë  le  ]^>romicr  novembre-i  179  a  Reîmsy  couronDé 
une  deuxième  fois  a  Saial>Dcins ,  avec  la  reine  l8ABEi;*i.e,  st 
femme,  le  29  mai  1180 ,  succéda  ,  le  18  septembre  suivant ,  i 
son  père,  sous  la  re'gcnco  de  Philippe  d'Alsace  ,  comte  de  Flan- 
dre ,  et  la  conduite  de  Robert- Cl e'nient  de  Metz  ,  maréchal  de 
France,  que  spn  père  lui  avait  donné  pour  gouverneur.  Dès  le 
t;;ms  de  son  premier  couronnement,  il  était  regardé  comme  le 
seul  monarque  en  France }  et  afin  qu^  Louis  le  Jeune ,  dit  Raoul 
de  Diceio ,  ne  slatuàt  rien  à  Tinsu  de  son  fils ,  on  le  priva  de  son 
sceau.  Philippe,  dès  lors  se  brouilla,  par  les  intrigues  de  ses 
'ministres,  avec  la  reine  sa  mëre»  au  point  de  lui  retirer  les 
châteaux  qui  lui  avaient  elc  ilonncs  pour  sa  dot.  Mais  le  roi 
d'Angleterre,  auprès  duquel  elle  s'e'tait  retirée  en  Normandiei 
sVtant  rendu  médiateur  entre  la  mère  et  le  fils ,  les  réconcilia 
dans  Gisors  le  28  jiyn  ti8o  (  Idem  ).  Peu  de  tems  après  la  mort 
de  son  père,  Philippe  voit  éclater  contre  lui  une  conspiration 
de  la  plupart  des  grands  vassaux,  qui  voulaient  se  prévaloir  de  aa 
'jeunesse  pour  se  rendre  indépendants.  Philippe,  apprenant  leurs 
premiers  mouvements,  dit  sans  8*étonner  en  présence  de  sa  cour, 
an  'rapport  d'une  ancienne  chronique  manuscrite  :  Jaqoit'  ce 
4fhose  que  il  faoenî  orevdroit  (dore'navant)  lor  forces  ;  èt  Inr 
grang  outraiges  etgran^  vilonies,  sime  les  convient  à  souffrir; 
se  a  Dieu  plest ,  ils  ajffbàloieronl  et  ewieilliront- ,  et  je  crois- 
trai ,  se  Dieu  plest ,  en  farce  et  en  poi^oir  t  si  en  senti  en  tares 
{  àmon  tour)  vengié  à  mon  talent.  Il  prit  aussitôt  les  armes^  et 
en  moins  de  deux  ans 9  il  mit  tous  les  rebelles  à  la  raison.  Ayant 
rendu  la  paix  au  royaume,  il  entreprit  une  leuvre i  qu'il  jugea 
très-propre  à  le  faire  refleurir.  L'an  1 182,  par  un  édit  du  mois 
.d'avril ,  qui  fut  exécuté  au  mois  de  juillet  suivant,  il  ordonna  à 
tous  les  Juifs  de  sortir  de  ses  états,  confisqua  leurs  immeubles, 
et  déchargea  leurs  çréanciers.de  toiites.dettes  envers  eux(Rigord}. 
'Les  usures  criantes  qu'ils  exerçaient  ,.les  sacrilèges  ,  et  les  an- 
tres horreurs ,  dont  ils  étaient  accusés ,  furent  les  motifs  de  cette. 
<!xpttl$iou.  On  avait  surtout  persuade'  à  ce  prince dès  son  eb- 
fance,  que  tous  les  ans  à  Pâques  ils  crucifiaient  un  en&nt  pris 
d'entre  les  Chrétiens.  Celait  le  mcmc  reproche  que  les  Païens 
avaient  calomnieusement  fait  aux  Chrétiens  des  premiers  siècles* 


(t)  Le  sunedi  dans  fociaTe  de  TAssompiioa ,  suivaoi  I«s  auicurs  du  tcmi. 
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Le  comte  de  Flandre  n'exerçait  plus  la  régence  alors;  mait  U 
iouissaU  toujours  d'an  grand  créait  à  la  cour  et  comme  oncle  do 
la  jeune  reine  et  comme  parrain  du  roi.  La  mort  d*lial>elle  ,sft 
femme I  arrivée  le  37  mars  Ii85  ,  le  fit  totalement  décbeoir  de 
U  faveur.  Cette  prince>se  uui ,  de  son  cLef^  etaitcomlc8se  .de 
Vermanclois,  n'ayant  point  laissé  d'enfants  ,  le  roi ,  comme  plus 
proche  héritier^  répéta  ce  comté.  Mais  Isabelle  en  ayant  fait 
donation  a  son  époux,  celui-ci  refusa  de  s'en  dessaisir.  La  guerre 
fiit  alors  déclarée  entre  je  roi  et  le  comte  f  elle  dura  deux  ans  , 
et  finit  par  un  aQcommodement  qui  assura  au  roi  la  propriété,  da 
Vermandoisy  et  au  comte  l'usufruit  de  quelques  places  qui  en 
dépendaient  (Vojes  U$  comtes  de  Flanare  et  les  comtes  de 
yermandois  }• 

Des  brîgand*j  ,  en  ce  tems-U,  réunis  en  corps  d'armée,  déso- 
laient plusieurs  cntitre'es  de  la  France.  On  les  appelait  Braban- 
çons ,  parce  (jiie  la  plupart  d'entre  eux  étaient  sorh«\  du  Brabatit, 
Les  hahitaiits  <iu  Berri .  oik  ils  exerçaieul  les  plus  grandes  cruau- 
tés, curent  recours  au  roi,  Tan  1  184,  Il  envoja  contre  etix  des 
troupes  qui  ,  s'c'tant  jointes  à  celles  que  les  seigneurs  du  pays 
avaient  ras'>emblces  ,  eu  (lièrent  sept  mille  cintj  cents  dans  un 
combat.  La  noblesse  d'Auvergne  en  passa  au  lil  de  Tépée  trois 
mille  clans  une  autre  occasion .  Ce  carnage,  dit  le  P.  Daniel,  les 
réduisit  à  nu  très-petit  «ombre  et  les  dissipa.  Nous  voyotis  cepen- 
dant (|ue  des  priuceS|  daus  la  suite,  eu  piireal  des  baudcs  à  leur 
solde. 

Jusqu'à  Philippe  Auguste,  la  ville  de  Pari?  n*était  point  pave'c. 
prince,  ayant  ordonne' ,  l'an  1  18  ^,  ([u'ellc  le  lut,  un  tinancler 
ïiornfiK  Gérard!  de  Poi^si  ,  dont  le  nom  a  meritr  de  ])assor  à  la 
posLcnlJ,  conrril)na  ^éucreuscmcnt  à  celte  de|)('nse,  et  donna 
onze  mille  marcs  d'ai^cul  (  Saiute-Foix  ).  Le  monarque,  vers  le 
même  tcms,  fit  entourer  de  murs  le  parc  de  Vuicennes.  Nous 
verrons  d'autres  embellissements  qu'il  lit  à  Paris.  Autant  il  était 
porté  vers  les  entreprises  utiles ,  autant  il  méprisait  les  vains 
amuseioents»  L*an  1  iSB ,  il  chassa  de  sa  cour  les  jongleurs  et  les 
bouffoos  qui  faisaient  les  délices  de  ia  noblesse  oisive,  et  trans* 
porta  aui  p^mvres  les  présents  qu'on  avait  coutume  de  leur  faire 

Henri  le  Jeaae»  dît  au  Court-Mantelf  fils  de  Henri  II,  roi 
d'Angleterre  »  étant  mort,  l'an  1183,  sans  laisser  d'enfants  do 
Marguerite  de  France  y  sa  femme  ,  les  terres  qui  avaient  étd 
données  en  dot  à  la  princesse ,  devaient  revenir  à  la  France, 
Mais  le  vienu  Henri  n'était  pas  d'humeur  à  s'en  dessaisir.  Pour 
être  fondé  à  les  retenir»  il  imagina  l'expédient  de  les  demander 
pour  la  dot  d'Alix^  autre  sosur  de  Philippe,  qui  svait  été  fiancée 

V.  67 
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des  Tan  1 167  ,  à  Tâge  de  six  ans»  au  prince  Richard,  son  second 
fifs,  et  qui  lui  avait  été'  remise  dcs-Iors  jusqu'à  Tâge  nubiU* 
Philippe  j  consentit  ;  mais  Henri  éloignait  toujours  la  conrlusioa 
du  mariage  sous  divers  prétextes.  Las  de  ses  deTaites»  Philippe, 
Tan  1 187  ,  pour  le  contraindre  k  se  décider /entre  a  main  armée 
dous  le  Herri  i  prend  Issoudun  avec  quelques  forteresses ,  et  met 
le  siège  devant  Châteauroux.  Henri  vient  au  secours  de  la  place. 
Les  légats  iln  pape  s'entremettent  pour  faire  la  paix  entre  les 
deux  rois  ,  et  réussissent  à  leur  faire  conclure  une  trêve  de  deux 
ans*  Elle  n'eatpas  cette  durée.  L'annc'c  suivante>-sur  les  tristes 
nouvelles  apportées  de  Palestine  pari  Guillaume,  archevêque  de 
Tyr,  les  deux  rois,  Philippe  et  Henri ,  le  vingt  et  un  janvier', 
tiennent  une  conférence  entre  Gisors  et  Trie ,  dans  laquelle  ils  se 
concertent  pour  aller  s'opposer  aux  progrès  de  Saladin  -sor  lès. 
Chrétiens.  Un  grand  nombre  de  seigneurs  français  et  anglais , 
qui  s'étaient  rendus  à  cette  ei|trevue^  s'obligèrent  à  snitvre  leurs 
maîtres  respectifs  dans  cette  expédition,  et  le  lieu,  où  se  tint 
rassemblée,  fut  appelé  h  Champ  Sacré.  Le  comte  de  Flandre , 
qui  s'y  trouvait  aussi,  prit  le  même  engagement  avec  tous  les 
nobles  de  sa  suite;  et  il  fut  convenu,  dit  Raoul  de  Diçeto  ,  qiie 
Les  Français  porteraient  la  croix  de  couleur  rouge ,  les  Angolais  de 
couleur  blanche ,  et  les  Flamands  de  couleur  viôrlc.  Philippe 
tient  à  Paris,  le  27  mars  suivant,  une  grande  assemblée ,  où  Toa 
ordonne  un  subside  pour  la  Terre-Sainte ,  qui  fut  nommé  la 
dtme  saladine.  Mais  la  même  année  Philippe  est  obligé  de 
marcher  au  secours  d'Alfonse,  comte  de  Toulouse,  que  Richard^ 
fils  de  Henri  H  ,  avait  entrepris  de  dépouiller.  On  fait  une  trêve 
de  deux  mois  le  18  novembre  à  Bonmoulins.  Richard,  changeant 
d'intérêts,  se  retire  à  la  cour  de  Philippe.  La  guerre  i^commence 
avec  Henri  II.  Philippe  le  poursuit  de  château  eh  château ,  et 
Foblige  enfin  de  consentir  a  une  nouvelle  conférence  pour  la 

Eux.  Elle  se  tint  à  Colombiers,  près  de  Villandri  sur  le  Cher, 
4  juillet  II 89,  et  le  monarque  anglais  y  subit  toutes  les 
«oiiditions  que  Philippe  et  Richard  voulurent  lui  îinposer. 

Dégage  des  embarras  qui  avaient  retarde'  son  voyaejc  de  la 
Terre-Sainte , -Philippe,  l'an  1  1 90  ,  va  prendre  ronliaiiimc  à 
*Saiiit-Denis  le  2^  juin, et,  de  retour  à  Paii^,  il  fait  son  tcslauient, 
par  lequel  il  e'tablit  régents  du  royaume,  en  son  absence,  la  reine 
Alix,  sa  mère  (il  était  vcui'  depuis  le  i5  mars  de  cette  année), 
et  Guillaume  ,  son  oncle  ,  cardinal  et  ai  t  lievêque  de  Reims.  C'est 
dans  cet  acte,  compris  en  2C)  articles,  qu'on  trouve  la  première 
institution  des  baillis  royaux ,  comme  Juges  e'tablis  au-iîessu> 
des  prévôts.  Le  monarque  se  met  en  marche  le  lendemain,  et 
arrive  le  4  juillet  à\czclai,  où  elaii  k  rcudca-yous,  avec  Richard| 
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deyeiui,  roi  4'Angleterre  ;  de*  là  îl  prend  la  .route  dé.Géne8>'ott 
il  s^embarque*  Ayant  relâché  le  1 6  septembre  en  Sicile ,  il  y  passe 
1  hiver  avec  I^chard  ^  '  non  sans  avoir  'hoanconp-  h  sonffnr  do 
rfaumeur  impétaeuse  et  violente  de  ce  prince.  Il  part,.lo  5o 
'mars  1191^  du  port  de  Messine ,  et  aborde  epfin  le  i S 'avril 
suivant,  veille  de  Pâques ,  devant  Acre  «  assiégée  depuis  deux  ans 
par  les  croisas.  .La  ville  se  rendit  le  i5  juillet  suivant.  Philippe  ^ 
après  cette .  expédition ,  remet  k  la  voile  (le  5  août),  pour  revenir 
en  France ,  où  il  arrive  aux  fêtes  de  Noël  (  Gilbert  de  Môns  dit  an 
xnoîs  de  janvier).  Deux  choses  .le  déterminèrent  à  prendre  ëo 
parti  y  le  dérangement  de  sa  santé  et  .  la  coïiduite  turbulente  et 
impérieuse  du  roi  d'Angleterre  en •  Palestine*  A  son  retour,  il 
trouve  les  Parisiens  occupés  à  bâtir ^  comme  il  l'avait  ordonné 
uvant  son  de'part,  les  murs  de  clôture  et  les  portes  de  leur  ville* 
L'ouvrage,  commencé  en  1190,  ne  fut  achevé  que  vers  l'an  i2t 
mais  il  est  bon  de  remarquer  qu'on  ne  fit  alors  que  des  murailles 
sans  fossés.  Rigord  dit,  qu'à  1  exemple  de  la. capitale,  plusieurt 
villes  et  bourgs  se  fortifièrent  par  l'ordre  du  prince.  r 

L'.in  M 92,  Philippe,  sur  un  faux  nvis  que  le  vieux  de  la  Mon- 
tagne devait  envoytT  des  assassins  pour  le  tuer,  institue  une 
compagnie  de  soldais,  tous  gentilshommes ,  armés  d'une  massue 
d'airain  et  d'un  carquois  ,  pour  la  garde  de  sa  })crsoiiue.  Ainsi 
ce  n'est  pas  saint  Louis,  comme  le  marque  M.  liruasel ,  tpii,  îe 
premier  de  nos  rois,  ait  eu  des  gardes,  il  est  certain  d'aiileurs 
que  les  rois  mérovingiens  en  avaient  sous  le  titre  de  domestiques. 

Il  fallait  une  nouvelle  épouse  à  Philippe.  L'an  ii93(et  noà 
pas  1192,  comme  le  marque  le  P.  Daniel),  il  dpnne  sa  main/ 
le  14  aoàtdans  la  cathédrale  d'Amiens,  à  Ingeburoe  ou  Isam* 
BURGB,  comme  elle  se  nomme  elle-même  dans  les  actes  qu'on  a 
de  cette  princesse,  sœur  de  Canut  VI ,  roi  de  Danemarck ,  qui 
lui  avait  été  amene'epar  son  ambassadeur,  Etienne»  évéque  de 
Noyon,  et  le  leademam  il  la  fait  couronner  eu  sa  présence.  Mais,- 
au  milieu  de  la  cérémonie ,  il  conçoit  pour  elle  une  si  grande 
aversion,  qu'il  ne  peut  Tenvisager  sans  une  sorte  d'horreur; 
Cependant  la  pripeease,  selon  tous  les  historiens,  était  digne  à 
tous  égards  de  son  affection,  he  4  novembre  suivant,  Philippe 
tient  à  Conipicgne  une  grande  assemblée  de  prélats  et  de  sei« 
gheurs,ou  il  fait  casser  son^ mariage,  sous  lé  prétexte  très*» 
commun  en  ce  tems-là  de  parenté;  après  quoi  il  réloigne  de  sa- 
*  présence.  (Ëilc  appela  au  pape ,  et  se  retira  à  Cisoin ,  abhaye  do 
chanoines  régqliers  an  diocèse  de  Tournai,  où,  selon  le  témoi- 
■giiage  d'Ciienne  ,  évêque  Je  celte  ville,  eUfi vécut  dans,  les^ 
exercices  de  pieté ,  manquant  d'ailleurs  du  nécessaii^i  o(  obligée^ 
de  vendre  ses  efiêts  pour  subsi&ter*)         .  ,  .  •  n  . 
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Le  rôi  d'Angleterre  était  alors  retenu  prisonnier  en  Allemagne, 
Philippe  profite  de  la  conjoncture  pour  soulever  contre  ce 
prince  les  barons  d'Aquitaine,  et  faire  lai-même  irruption  sur 
les  terre?  de  Normandie.  Celait,  disent  les  historiens  anglais  , 
line  vioLiiion  manifeste  de  la  promesse  que  Philippe,  en  partant 
pour  ]i\  TtM're-Sniiite  ,  avait  faite  à  Richard,  de  ne  point  com- 
iiiefîre  d'hostilités  sur  ses  terres  av^^nt  son  retour,  Les  Français 
ont  épuise  'eur  subtilité  pour  justifier  sur  ce  point  lem  souverain» 
Quoi  qu'il  en  soit ,  Richard  ayant  recouvré  sa  liberté;  1  an  1 194» 
prend  aussitôt  les  armes  pour  repousser  son  ennemi.  Philippe, 
surpris,  le  5  juiltei,  par  les  Anglais,  entre  Blois  et  Freteval, 
perd  tout  son  bagage I  dout  les  titres  de  la  couronne  faisaient 
|)artîe.  (Citait  l'usage  de  nos  rois,  m  ce  tems  là,  de  les  faire  porter 
«  leur  suite  «  comme  le  pratique  eocore  anjourd'hui  le  grand* 
leigueur.  )  Pour  rëparer  cette  perte,  te  roi  fit  faire  des  perqnîsi* 
fions  exactes  de  tous  ses  droits.  On  transcrivit,  par  ses  ordres,  dans 
trois  registres»  tout  ce  qu'une  recherche  laborieuse  put  dëcoiK» 
Trîr;  et  dans  la  crainte  d'un  malheur  semblable  à  celui  qu'on 
Tenait  d'e'prouver,  Philippe  rëgla,  i^qne  les  originaux  ,  iant  des 
actes  qu'il  avait  recouvrés  et  recouvrerait,  que  de  ceux  qu'3 
passerait  dans  la  suite  1  seraient  mis  dans  un  dépôt ,  d'où  ils  ne 
sortiraient  plus  (c'est  eé  qu'on  nomme  aujourd'hui  ie  Trésor 
des  Chartes);  a*  que  les  re^stres  où  les  actes  seraient  portée 
feraient  foi  comme  les  originaux, 

I  es  deux  rois  (également  fatiguifs  de  la  guerre ,  parce  qu'ils 
étaient  à  peu  près  d'égale  force,  se  rendent^  le  7  mai  1 195,  au 
Gué  d'Amour,  entre  Issoudun  et  Charroux,  pour  trailcr  de  leurs 
différents  (Rymer,T.  I,  j)  2f)  ).  Tandis  qu'ils  couférent  eu-» 
semble  à  la  vue  de  leurs  armr'cs,  uu  serpent  éDonne  sort  du  pied 
d'un  arbre  et  vient  à  eux,  levant  la  tête  et  sifflant  contre  l'un 
et  l'autre  comme  pour  les  attaquer.  Ils  mirent  chacun  aussitôt 
l'ëpée  à  la  main  pour  le  tuer,  mais  il  disparut.  Cependant  leurs 
années ,  s'imaginant  qu'ils  voulaient  se  oattre ,  commençaient  à 
s'ébraultr  pour  venir  à  leur  secours.  Ils  s'en  aj^erçureut,  et 
allèrent  chacun  à  leurs  gens  pour  les  arrêter.  La  paix  ne  fut 
signée  que  le  1 5  janvier  suivant,  près  de  Louviers.  Philippe  y 
gaf^ua  Gisors,  Vernon,  Néaufle,  Paci,  Lougueville ,  Yvri ,  etc. 
qui  lui  furent  cédés  par  Richard,  à  condition  qu'il  ne  donnen^it 
aucun  secours  au  comte  de  Toulouse^  que  Richard  était  résolu 
d'opprimer»  '  •  . 

Philippe  ayant  fait  autoriser.  Tan  t  igS  f  par  des  commissaires 
du  saint  sidge,  soti  divorce  «veclngeburge,  le  pape  Cëlestin  Jil 
eassa,  Pennée  suivante,  ce  jugement,  enjoignit  an  roi  de  re* 
prendre  celle  qu'il  avait  quittée.  Aveuglé  par  si|  passion,  Pliilippe 
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m<fprisa  cef  ordre  et  épousa,  dans  le  mois  de  Jnîn  119^  »  Agnes, 
fille  de  Borthold  IV,  duc  deMcranic.  Le  pape  déclara  ce  mariaiçe 
nul ,  et  menaça  le  roi  d'un  intcrdii;  ipiî  fut  re'ellement  jele'  sur  le 
royaume,  Tan  1200,  par  mi  IJi^ral  d  Innocent  111,  son  succès-^ 
seur  (  Voy.  les  concites  de  Paris  1 196»  de  D'jon  1 1(^9,  et  (f& 
T^îenne  1200).  l^e  roi  termina  lui-même  cette  alFaire  en  repre- 
nant Ingeburge  :  mais  ce  fut  pour  Fcnvoyer  quelqne  tems  après 
à  Klainpes,  d'où  4;Ilc  no  fut  rappele'e  qn'an  bqut  de  douze  ans. 
La  guerre  cependant  s'e'tait  rallume'e  enire  les  deux  rois.  L'a« 
1  I  97  ,  ils  se  rcMcontrent  fortuitement  près  de  Gisors  a  la  tète  de 
leurs  f^ens.  Pin  lippe  n'avait  avec  lui  que  deux  cents  hommes, 
€l  Richard  en  av -  it  mille  cinq  cents  de  troupes  re'j^le'es,  outre  une 
multitude  de  Brabançons.  Ou  conseille  à  Philipj>e  de  reculer;  il 
rejette  c(îlavis,  et  va  fièrement  à  Fennemi,  Tenfoncc  ,  marche 
sur  le  ventre  à  tout  ce  qui  se  pre'scnte  iovantlui,  Pt  gagne  Gisors 
par  une  des  pins  heureuses  tëmërites.  L'atinifo  suivante,  le  prince 
Jean,  frère  de  Uichard,  fait  le  siège  de  ^fill^  ,  en  IJcauvaisis^ 
Philippe  de  Dreux,  ëvêcpie  de  Biauvais,  vient  au  secours  de  la 
place.   Il  est  pris  dans  une  embuscade  par  le  fameux  partisan; 
ÎVIarcacîee  ,  et  conduit  nu  lu  ouai  que  anglais  ,  qui  Tenvoic  pri- 
sonnier au  château  dt-  Rouen,  puis  à  Cbinoti  où  il  essuie  une 
rude  cnpiivitë.  Le  comte  de  Flandre,  aiiié  du  roi  d'Angleterre, 
assi<ëj»eait  cependant  le  château  d'Arras.  Le  roi  Plulippe  y  étant 
ac  coiu'ii  ,  liict  1  enneiui  eu  iuite  ,  s^ëtant  mis  à  le  poursuivre,  son 
armée  se  trouve  enfermée  tout-à-coup  par  les  eaux  des  écluses 
qtie  le  comte  avait  Idcliëes.  Pour  sortir  de  là  il  est  re'duit  à 
pronncllre  de  rendre,  tant  au  comte  fju'ai  roi  d'Angleterre, 
toute»  les  places  qu'il  leur  a  prises,  et  do  conclure  la  avec 
eux  dans  le  mois  de  septembre  .suivant.  Mais,  dit  Mathieu  Paris, 
de  retour  chez  lui,  son  conseil  lui  persuada  qu'il  nVtait  pas  lie 
par  un  engagi ment  que  la  ne'ce<;sitë  lui  avait  extori^ué.  Dans  le 
l7rai  ce  ne  fu!  qu'une  suspension  d'armes.  On  les  reprit  dès  l'année 
suivante.  Philippe  se  voit  alors  abaiiJouiië  de  la  plupart  de  ses 
grauds  vassaux,  «jni  se  joignent  à  Richard.  Dans  rembarrai  oTi 
cette -tle'sertion  le  jette,  il  accorde  aux  Juifs,  moyeunant  de* 
sommes  considérables  (ju'iislui  fout  offrir,  leur  retour  en  Fratice. 
Combat  de  Gisors,  le  aSseptembrcj  contre  l'Anglais,  ou  rhîbppe, 
entraîné  par  les  fuyards ,  court  risque  de  la  vie  ,  étant  tombe  dans 
la  rivière  par  la  riqiture  du  pont  sur  lecpicl  il  pa«*sait  (Uoveden). 
Quelques  modernes,  et  même  des  anciens^  confondent  ce  com- 
bat avec  celui  de  1 197. 

L'année  i2o5  fut  l'e'poque  du  fameux  diffe'rent  de  Philippe 
Auguste  et  de  Jean  ,  roi  d'Angleterre,  successeur  de  Richard; 
différent  qui  lit  perflre  à  ce  dernier  la  meilleure  partie  de*  terre» 
qu'il  possédait  eu  France.  Les  Bretons  avaient  défère  à  Phiiippf 
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le  roi  Jean  »  comme  ayant  fait  mourir  ArtuFi  son  nevea,  leur  doc, 
le  jeudi- saint  >  5  avril ,  à  Roueo.'  Philippe  en  conséquence  le  fsit 
citer,  comme  son  vassal ,  le  9o  du  même  mois ,  à  la  cour  àtt 

Ïairs  de  France ,  pour  répondre  sur  le  crime  dont  il  est  accusé, 
ean  nVvant  point  comparu ,  la  court  par  arrêt  le  déclare  con- 
vaincu ae  parricide ,  et  confisque  toutes  les  terres  mouvantes  èt 
la  couronne  (*).  Philippe  aussitôt  se  met  en  devoir  d'exécuter  ce 
jugement  Dans  le  cours  de  deux  capapai^aes  il  s'gmpare  de  la  No^ 
mandie,  porte  ensuite  ses  armes  victorieuses  dans  le  Maine  «  1*  An- 
jou ,  la  Touraine ,  le  Poitou ,  et  remet  ces  provinces  »  comme  elles 
étaient  anciennement,  sous  l'autorile'  immédiate  de  la  couronne* 
Il  ne  resta  que  la  Guieiinc  à  l'Anglais  dans  le  ressort  de  la  France. 

L'an  i2oq,  le  pK  iuier  niai\  Philippe  ,  de  concert  avec  plusieurs 
grande  du  ro^auuic,  fait  à  Villeneuve,  pros  de  Sens,  une  constitu- 
tion, ])orlant  que  «  lorsque  l'on  fera  le  démembrement  d'une 
«  terre  noble  par  la  voie  du  partage  entre  les  cohéritiers  ,  ou  par 
<c  telle  autre  voie  que  ce  puisse  être,  tous  ceux  qui  se  trouveront 
•  avoir  des  portic^is  Je  celte  terre,  les  tiendront  immédiatement 
«  eu  fief  du  suzerain  du  clief-lieu  ,  comme  un  seul  tenait  de  lui 
«  la  lotalité  de  cette  terre,  avant  que  le  dc'membrcment  en  eût 
«  été'  fait  ».  Il  est  bon  de  remarquer ,  avec  de  Laurière,  que 
cette  ordonnance  ne  fut  faîte  que  potir  avoir  lieu  dans  les  do- 
maines du  roi,  et  dans  les  domaines  de  ceux  qui  la  souscrivirent. 
«  Car  alni>,  dit  ce  jurisconsulte,  les  seigneurs  barons  faisaient 
«  des  ordonnances  dans  leurs  domaines,  ce  qui  e'taîL  uu  attentat 
«  contre  l'autorité'  royale  ,  qui  depuis  a  ete'  réprimé  ». 

I.e  roi  Jeîîn  n'en  fut  pas  quitte  pour  la  perte  des  provinces  que 
Philippe  lui  avait  enlevées  en  France.  Ce  dernier,  l'an  12î5, 
se  rendit  encore  exe'cuteur  d  un  autre  jn<yeraent  qui  aciievait 
de  dépouiller  son  riv^l  :  c'était  une  bnlli*,  par  laquelle  In- 
nocent m  excommuniait  le  roi  Jean,  et  le  privait  àr.  son  rnyaninc. 
]^liiiippe  ,  à  la  sollicitation  du  légat  Pandolie  ,  équipe  une 
ilotte  de  dix-sept  cents  voiles  (  c'est  U  première  que  nos  roi^ 
de  la  troisième  race  aient  eue),  et  lève  la  plus  belle  rmée  qu'on 
eût  vue  en  France,  pour  aller  se  mettre  en  possession  de  l'Angle- 
terre. Pendant  qu'on  prépare  cet  armement  formidable  ,  le  ru;c 
légat  passe  en  Angleterre ,  et  persuade  au  roi  Jean  de  céder 
ce  royaume  au  pape,  pour  le  tenir  ensuite  de  lui.  La  chose 
faite ,  il  repasse  en  France  ,  et  déuoilce  au  roi  que  l'Angleterre 
étant  devenue  un  £ef  de  l'église  romaine ,  jl  ne  pouvait  plus 
toucher  ni  à  ce  royaume  ,  ni  à  la  personne  du  roi  Jean  ,  sans 
encourir  Fetconuttunication*  Piiilippe  alors  tourne  contre  la 


(i)  C'est  ici  l«  premier  jugement  coaoo  de  la  cour  des  pairs  de  France  en  la 
trobicmc  race* 
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Flandre  les  forces  qu'il  avait  préparées  contre  l'Angleterre, 
Ferra  11  cl  ,  conHe  de  Flandre  ,  avait  forme  contre  la  France  une 
ligue  de  plusieurs  princes  ,  à  la  tête  de  laquelle  était  l'empe- 
reur Otton  IV    Mais  tandis  que  Philippe, soumet  la  plupart  des 
villes  de  Flandre,  une  flotte  de  t mq  cents  voiles,  ]>artie  des 
côtes  .d'Angleterre  ,  sous  la  cond:nLe  des  comtes  de  Boulogne 
el  de  Salisl)uri,  et  renforcée  sur  la  route  \)nv  celle  de  Flandre  sur* 
prend  la  flotte  française  ,  lui  enlève  trois  ceiKs  navires  ,  en  hrùle 
ou  submerge  cent  autres,  et  poursuit  le  reste  dans  ie  port  de 
Dam,  qu'elle  tient Ijloquc'.  Philippe,  dans  la  crainte  que  ceux- 
ci  ne  tombent  encore  an  pouvoir  de  l'ennemi ,  y  fait  mettre  le 
feu  y  cl  pour  se  dédommager  ,  il  fait  bmler  la  ville  de  Dam^  à&OL 
que  l'eaoemi  partage  ses  perles. 

Uau.  1214  >  Philippe  part  de  Pe'ronne  ,  le  25  juillet ,  pour  reii« 
trer  en  Flandre  à  la  léte  de  cinquante  mille  bommes  :  les  ennemis 
en  Avaient  cent  quarante  mille  »  dont  les  principaux  chefs  e'taient 
Tempereur  Otton  ,  et  les  comtes  de  Flandre  et  de  Boulogne.  Ba- 
taille donnée  le  27  du  môme  mois  (ùu  dimanche)  à  BouvineSy  entre 
Lille  et  Tournai,  près  de  Cisoin.  Ce  fut  le  chancelier  Guérin,  che- 
valier de  Tordre  du  Temple  ,  et  depuis  éyêque  de  Senlis,  qui  for» 
ma  les  dispositions  de  l'armée  française  à  cette  journée.  Philippe  y 
remporte  une  double  victoire ,  après  avoir  couru  le  plus  grand 
danger.  On  sait  que ,  renversé  par  le  comte  de  Boulogne ,  foulé  * 
aux  pieds  des  chevaux ,  blessé  à  la  gorge ,  il  allait  périr ,  sans  les 
efforts  surnaturels  que  firent  ses  chevaliers  et  ses  sergents  d'armes. 
11  dut  son  salut  principalement  à  un  seigneur  de  la  maison  d'£s«- 
taing ,  et  ce  fut  cet  événement  qui  valut  à  l'illustre  race  de  ce 
Brave ,  l'honneur  de  porter  les  armes  de  France*  On  sait  aussi  ^ 
que  Galon  de  Montigni ,  qui  portait  la  bannière  royale ,  la  haus* 
sait  et  la  baissait  sans  cesse ,  pour  avertir  toute  Parmée  du  dan- 
ger oii  était  le  roi ,  tandis  que  de  Fautre  main  il  écartait  à  grands 
coups  de  sabre  la  foule  des  ennemis  dont  le  monarque  était 
assailli.  Ou  nombjre  des  prisonniers  furent  les  comtes  de  Flandre 
et  de  Boulogne  (Voyez  leurs  articles*).  Un  mois  précisément  . 
avant  ou  après  cette  bataille  (nous  ne  pouvons  dire  lequel  des 
deux)  y  le  prince  Louis  »  fils  de  Philippe ,  remporta  de  son  côté 
VLXk  avantage-  considérable  sur  le  roi  d'Angleterre.  Ce  dernier 
ayant  pénétré  par  le  Poitou  dan^  l'Anjou  »  avait  passé  la  Loire; 
mais  la  peur  ensuite  la  lui  fit  repasser  ^  à  Tapproche  de  Louis  , 
avec  tant  dé  précipitation  et  de  désordre,  qu'il  laisse  sur  l'autre  ' 
bord  du  fleuve  ses  tentes  ,  son  bagage ,  ses  machines  de  jjperre , 
une  partie  même  de  ses  troupes  »  qui  furent  taillées  en  pièces  ou 
noyées.  Cette  afiaire  est  connue  sous  le  nom  du  combat  de  la 
Roche 'aux«>Moines.  Après  ces  deux  victoires  9  il  semblait  qu'il 
ne  manquait  plus  à  Pnilipjie  Auguste ,  pour  couronner  ses  suc- 
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cès,  que  d'aller  investir  le  roi  d'Angleterre  dans  Partîienai,  ou 
ee  faible  prioce  s'abandonnait  au  désespoir,  n'osant  ni  fnir,  ni 
paraître  en  campagne;  mais  au  grand  e'toniicinent  des  Français, 
lise  laissa  desarmer  tout-à-conp,  et  à  l'appât  de 60^000  livres 
itcriings  qui  lui  furent  offertes  ,  ou  ,  selon  d'autres ,  par  défé» 
l*ence  pour  la  cour  de  Rome  qui  intercédait  pou^  le  roi  Jean  , 
il  consentit  à  une  trêve  de  cinq  ans.  £lle  n'eut  pas  cette  dttrée: 
Tan  1  a  1 6 ,  tandis  que  le  prince  Louis  est  occupé  à  &îre  la  guerre 
aux  Albigeois  »  les  barons  d' Angleterre,  révoltés  contre  le  roi 
Jean ,  offrent  la  couronne  à  Philippe  Auguste  pour  son  fils  , 
par  une  députation  solennelle  qu  ils  lui  font  Louis,  avant, 
ainsi  que  son  père ,  accepté  l'offre ,  s^êrobarqoe  et  arrive  à 
Londres  ,  o&  il  est  couronné  dans  le  mois  de  juin  de  la  mdme 
année.  Le  pape  excommunie  le  nouveau  monarque,  élu  an 

Êrejudice  de  son  Vassal  ;  ce  fut  en  pure  perte  :  les  foudres  de 
orne  ne  ralentirent  ni  l'ardeur  ni  les  progrès  de  Louise  mais  la 
mort  du  roi  Jean,  arrivée  le  18  octobre  iai6  ,  changea  les  dis- 
positions des  Anglais  ison  égard.  Louis ,  abandonné  des  barons, 
fut  obligé  de  renoncer  à  la  couronne  d'Angleterre.  Nous  avons 
le  traité  qu'il  fit  à  Lameth,  le  âo  septembre  1217^  avec  le  roi 
Bunri  III ,  fils  de  Jean.  Par  cet  acte  ,  il  renonce  à  toutes  ses 

Ï>rétentibns  sur  l'Angleterre  ,  k  condition  que  Heurt  acquittera 
es  dettes  que  Louis  e  faites  en  Angleterre  ;  rendra  la  liberté  à 
tous  les  prisoilniers  français  ,  et  rétablira  dans  leurs  domaines 
les  Anglais  qui  ont  suivi  le  parti  de  la  France  {Spicil.  ,  T.  XI , 
p.  171.).  De  retour  en  sa  patrie  ,  Louis  alla  confinucr  la  guerre 
contre  les  Albigeois.  Il  assie'gcait  Toulouse  ,  l'an  1219,  lors- 
uue  son  père  le  rappela  prudemment  auprès  délai  Ce  monarque, 
1  an  1225,  mourut  à  Mantes  le  i4  juillet,  tLius  Ja  68«.  année 
de  son  âge,  et  la  45v  de  son  règne.  Son  corps  fut  iiiliuine' à 
Saint  Denis  u  Ce  qu'il  y  eut  de  singulier  dans  la  céienionie 
»  fuiièbre(de  ce  pniict-j  ,  fut  devoir  le  Idgat  et  l'archevêque 
»  de  Reims  chanter  ensemble  la  messe  solennelle  à  deux  autels 
»  difTerenls  ,  elles  autres  e'vêques  ,  le  cierge  et  les  moines  ,  leur 
9  répondre  cnninie  à  un  seul  officiant  »  (Fe'hbien. ).  Philippe 
AiiG:n*^'e  ne  laissa  de  sa  première  feninje  Isabf.i  le  ,  que  Louis  , 
qui  suit.  I>Gr.ML  nr,B ,  sa  seconde  femme ,  qu'il  avait  reprise  ea 
,  mourula  Corheil  le  2Q  juillet  1236  ,  sans  avoir  e'te  mère. 
D'Ag>ès  de  Méraisie  ,  sa  troisième  femme  (morte  de  chagrin  â 
Poissi  l'an  laoi),  il  laissa  Phihppe  ,  ditHurepel,  comte  de 
Boulogne  ,  de  Mortain,  de  Dammartin  et  autres  lieux  ;  et  Marie, 
fiancée  d*?ihord  ,  Tan  1202,  au  jeune  Artur,  duc  de  Bretagne  , 
puis  mariée,  i*  à  Philippe,  comte  de  Namur;  2°.  à  Henri, 
duc  de  Brabant.  Le  roi,  leur  père,  les  fit  Ic^gitimer  avant  sa 
mort ,  par  le  pape  ionocent  1U«  Philippe  Auguste  eut  de  plus 
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on  fils  naturel ,  nommë  Pierre  Charlotte  ,  on  Chariot ,  qai  , 
fijaut  été  élevé  par  Guillaume  le  Breton  ,  auteur  de  la  Phiiip- 
piie  qu'il  lui  dédia ,  fut  trésorier  de  6u*Martia  de  Tours,  et  mou- 
rut y  en  1349  '  ^^^^^  de  I^oyon. 

Vbîstoire  nous  représente  Philippe  Auguste  comme  un  prince 
doué  de  toutes  les  qualités  de  corps  et  d'esprit  nécessaires  pour 
régner  avec  gloire ,  brave,  prUdent,  actif,  laborieux  ,  équi-» 
table  ,  ferme  sans  entêtement ,  magnifique  sans  ostentation  ,  et 
libéral  sans  prodigalité.  Cesl  de  tous  les  rois  de  la  troisième 
race,  celui  qui  a  le  plus  étendu  le  domaine  rojraL  il  réunit  à  la 
couronne  la  normandie  ,  l'Anjou ,  le  Maine ,  ta  Touraine  ,  le 
Berri ,  te  Poitou  ,  l'Auvei^e ,  le  Vermandois  »  l'Artois  et  plu-> 
aieurs  autres  comtes. 

Il  y  a  trois  époques  du  règne  de  Philippe  Auguste  ,  marquées 
dans  les  anciens  mouuiiicnts  ,  celle  de  son  sacre  à  Reims  , pre- 
mier novembre  1179;  î?.*  celle  de  son  conromienicnt  à  Samt* 
X)enis  ,  29  mai  1 180  ;  3"  celle  tic  la  mort  de  son  père  ,  18  sep- 
tembre suivant.  Quelques  diplômes  de  ce  prince  sont  sans  date 
de  mois  ni  de  jour,  d'autres  avec  la  date  du  mois  sans  celle  du 
jour.  Depuis  l'an  1191  ,  le  grand-sënecbal  ne  jiaraît  plus  dans 
les  diplômes  parmi  les  grands-officiers  ,  parce  que  celte  charge 
fut  éteinte  par  la  mort  de  Thibaut  V,  comte  de  'Blois  ,  qui  eu 
avait  e'te' pourvu  l'an  [164  Le  conne'table  eut  dans  la  suite  le 
commandement  des  arme'es;  mais  cela  ne  comiucura  qu'en 
1218.  Ikmi  Cle'ment,  mare'chal  de  France,  avait  commandé 
sons  les  ordres  du  monarque  dans  Fexpe'dition  de  l^ormandie  , 
•  contre  le  roi  Jean.  Philippe  Auguste  est  le  premier  des  rois  ca- 
pe'lieus  qui  n'ait  fait,  m  sacrer  ,  ni  de'signcr  roi  son  fils.  L'aa 
1 190  ,  Philippe  ,  avant  son  de'part  pour  la  Tei  1  e-Sainte  ,  donna 
pour  armoiries  à  la  ville  de  Paris  ,  un  ccu  ,  duul  le  champ  ëtait 
de  gueules,  à  ia  nef  d'argent  ;  au  chef  d'azur  ,  seme  de  fleurs  de 
iys  d'or.  La  ville  de  Paris ,  faute  de  grands  chemius  ,  faisait 
lUors  son  plus  grand  coinrucrcc  par  eau. 

Philippe  Auguste  ,  par  sea  lettres  de  l'an  ï9îo  ,  ordonna  que 
les  portions  des  seigneunrs  <lonnees  par  les  aîiies  à  leurs 
gneurs  oa  cadets,  ne  seraient  plus  tenues  ligement  des  aln^s  , 
mais  des  seigneurs  des  aioés. 

Il  est  parle  pour  la  première  fois  sous  Philippe  Auguste  d'une 
Inilice ,  qui  avait  beaticoup  de  rapport  à  nos  grenadiers  et  à-  noa 
dragons.  On  les  nommait  Ribauds ,  et  leur  chef  e'tait  qualifié 
roi;  mais  la  licénce  effirénëe  à  laquelle  ils  se  portèrent  daAS  la 
auite ,  les  fit  supprimer.  La  mauvaise  idée  attacWe  à  leur  nom 
•ubsiste  encore  de  hoili  joursi 
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Ce  Tut  encore  sons  le  règne  de  ce  pnncc  que  l'on  commença 
en  Fran(  e  à  connaitre  la  boussole.  îiC  roman  de  Gui'ot  de  Pro- 
vins ,  écril  vers  l'an  1200  ,  est  le  premier  ouvrage  où  il  en  soit 
parle'.  Elle  y  est  nommée  MaririQUe ^  parce  quelle  servait  prin- 
cipalejxieut  pour  la  mariae. 

Icelîc  cstoile  ne  «c  ranct  , 
Uu  art  font  que  mentir  ne  puet^ 
Par  Y«ria  àm  la  Maiioeitc, 
Une  pierre  laide  et  noirelte  . 
Où  le  fer  volootlevi  le  joia(» 
.   I^îsque  Taigailie  1*«  lOQcliée..^' 
Eo  Tcaii  la  mettent  eans  piosp 
Et  li  feiui  li  tieoi  deinit. 

C'est  enfin  sous  le  règne  de  Philippe  Auguste ,  que  forent 
foncl^s  icn  France  les  premiers  hôpitaux  pour  ceux  qui  étaient 
infectifs  de  la  lèpre ,  maladie  que  les  croises  avaient  rapporte'e 
d*Orlent.  On  nommait  ces  ëtablissements  léproseries  »  ladre*  • 
ries  .et  maladrerics»  et  ceux, qu'on  y  retirait  ,  lépreux ^  ladres  , 
moreaux.  Ces  hôpitaux  furent  réunis  à  l'ordre  de  Saint-Laiare 
et  du  Mont-Carmel^,  par  édit  du  mois  d'avril  1^4* 

Le  marc  d'argent  ne  parait  pas  avoir  e'té  porte' ,  sous  Philippe 
Auiînstc  ,  au-delà  de  5o  sous.  Les  iettres-de-change  étaient  déjà 
eu  uaa^e  du  tems  de  ce  princé.  . 

LOUIS  VIII,  DIT  LE  HON. 

1225.  Louis  YIII ,  que  sa  valeur  fit  surnommer  le  Lion  ,néi 
la  nuit  du  /i  au  5  septembre  1187,  de  Philippe  Auguste  et  d*Isa- 
bellc  de  Ilaiiiaut ,  succéda  ,  le  14  juillet  i225  ,  au  roi  son  père. 
Le  6  ou  le  8  aoàt  suivant ,  il  lut  sacre  à  Reims  avec  la  reiue 
Blanciil  ,  sa  feninic.  C'est  le  premier  roi  de  la  troisième  race 
dont  le  sacre  n'ait  pas  devancé  la  mort  de  son  père.  Henri  ïll , 
roi  d'Angleterre  ,  au  lieu  d'assister  à  cette  cérémonie  comme  il 
le  devait ,  en  qualité  de  duc  de  Ouicnne  et  de  pair  de  l'rance  , 
envoya  sommer  Louis  de  lui  rendre  la  Normandie.  Louis  ,  pour 
toute  réponse,  fitpublier  la  confiscation  que  son  père  avait  faite 
de  tous  les  fiefs  de  la  couronne  de  France ,  posse'de's  par  les 
Anglais.  L'aim  e  suivante  ,  il  se  met  en  marche  pour  les  dé- 
pouiller de  ce  qui  leur  restait  dans  son  royaume.  Il  asscm]>le  son 
armée  à  Tours  vers  la  Samt-Jean,  passe  la  Loire,  assiège  et  prqiid 
ÎSiort  ,  s'empare  de  Saint- Jean-d'Angeli  ,  vers  la  mi  -  juillet, 
«biige  la  iiochelle  à  se  rendre  au  commencement  d'août,  sou« 
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met  eDsuite  le  Limosin  ,  puis  le  Pcrii:,o;(î  ,  et  gënéralemeut  tout 
ce  qui  appartenait  aux  Anglais  cii-derà  de  la  Garonne.  Il  ne 
restait  plus  qu'à. les  chassn  de  l>ordeaux  et  de  li  Gascogne, 
lorsque  malhcurcuscmcul ,  a  la  piicro  du  pape  cl  dci  cccle'sias- 
liques  ,  il  aI)andonna  sou  projet  tourner  ses  armes  contre 

les  Albigeois.  L'au  i225,  au  mois  Uc  janvier,  il  fait  une  trêve 
de  trois  ans  avec  l'Angleterre  ,  moyennant  trente  mille  marcs 
d'argent  que  le  roi  Henri  lui  doîuic.  Dans  une  asbcnibk'c  que 
XiOUis  tint  à  Paris  le  28  janvit  r  de  Tan  née  suivante  ,  le  le'gat  du.- 
pape  ,  après  avoir  excoiiujiunic  le  coiuLc  de  Toulouse,  conrunia 
au  roi  de  France  la  possession  d(^s  domaines  de  ce  prince,  sur 
lesquels  Amauri  de  Monllort,  et  Gui  ,  son  ouclc,  lui  avaient 
c^de'  leurs  droits  en  cession  qu'ils  renouvelèrent  alors 

l'un  et  lautrc.  Louis  :,'aclieaiinc  au  mois  de  mai  vuii  le  Filiùiic  , 
à  la  tête  d'une  armée  de  200  mille  honnncs^  pose  son  camp  de- 
vant Avignon,  le  7  juin  ,  (  ouimence  le  siège  ae  cette  vilio  ic  10, 
sur  le  relus  que  les  liaLllauis  iheal,  de  livrer  passage  à  sou 
armée  ,  et  s*cn  rend  maître  le  12  septembre.  De  In  il  passe  dans 
le  Languedoc,  où  il  ne  trouva  que  ucs  villes  soumises  d'avance, 
eu  prête»  â  se  soumeltre.  Mais  la  maladie  s'etant  mise  dans  ses 
troupes  ,  il  eu  est  attaque'  lui-même  à  Montpcnsier  en  Auvergne  , 
et  meurt  le  8  novembre  1226,  dans  la  trente-neuvième  année 
de  son  âge  ,  après  un  règne  de  5  ans  4  mois ,  moins  6  jours, 
^nsi  fut  accompli  ce  qu'avait  prddit  Philippe  Auguste.  «  Les 
Ji  gens  d'c'glises,  disait  ce  prince,  engageront  mon  fils  à  faire 
1»  la  guerre  aux  hérétiques  albigeois  ;  il  ruinera  sa  sauté  à  cette 
«  expédition  ;  il  y  mourra ,  et  par  là  le  royaume  demeurera 
»  entre  les  mains  d'ime  femme  et  d'un  enfant.  >  Un  écrivain  du 
tcms  (  Guillaume  de  Puylaurcnt),  suivi  de  la  plupart  des  mo- 
dernes ,  rapporte  qu'il  n'eût  tenu  qu'à  ce  prince  de  recouvrer  la- 
santé'  dans  sa  dernière  maladie,  s'il  eut  voulu  se  rcudrc  à  Tavis, 
des  médecins,  qui  la  regardaient  comme  l'eâet  d'une  trop  longue 
continence,  occasionnée  par  réloigncrocnt  de  la  reine;  mais; 
qu'il  rejeta  courageusement  le  remède  qu'on  lui  conseillait  >  eu 
disant  :  J'ainue  mieux  iiwiirirf  que  Je  sauver  ma  vie  par  un, 
aduUère.  Jean  Ëromton  raconte  (col.  io54)  la  même  chose  de 
Louis  le  Jeune  ,  avec  cette  différence  ,  néanmoins  ,  que  celui-ci 
obtint  sa  guiiison  ,  eu  se  résignant  a  la  providence.  Ces  deux 
récits,  calques  l'un  sur  l'autre,  nous  paraissent  également  sus- 
pects, n'étant  Ions  deux  fondés  que  sur  Tauloriléd'un  seul  garant. 
Une  chose  plus  certaine  ,  c'est  que  Louis  ,  étant  à  l'extrémité , 
fit  jurer  à  douze,  tant  prélats  que  seigneurs ,  qu'ils  reconnaîtraient 
pour  roi  son  fils  aîné,  et  procureraient,  le  plutôt  qu'il  serait  pos- 
sible, son  couronnement.  Louis  avait  épousé  ,  le  ^5  mai  1200, 
â  Purmor,  eu  ISormaudie,  Blanche,  IjIIc  d'AUbnse  JX  ,  roi  de 
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CastîMc  ,  dont  il  laissa  cinq  fils  ,  [.nuis  qui  suit,-  Rd^crt ,  comte 
d'Artois  ;  Aîfonsc  ,  comte  de  Poitou  •  Cliarirs  ,  cnnile  d'Aiijouj 
Jean  ,  mort  peu  de  jotirs  après  son  père,  et  luic  fille,  Isabelle, 
qui  devint  crliLre  par  sa  snintcte'.  Ce  monarque  avait  encore 
fcu  de  son  mariage  dcu\  autres  fils,  nommc's  Philippe  Ttin  et 
l'autre,  dont  le  premier,  nd  Tan  l'-'op,  avait  tilc  accordé. 
Tan  ,  avec  Agnes,  fille  d'Hervf?  IV  ,  seigneur  de  Donzi  , 

et  mourut  avnnt  le  mois  de  juillet  1218.  Le  second  fut  enlevt» 
an  Ijcrccau.  Louis  VIII  se  rendit  également  recommandablc  par 
ses  exploits  et  pnr  ses  vertus.  Au  courage  d'un  lion  dniis  les 
combats  ;  il  joip;uaii  la  douceur  d'un  agneau  dans  le  commerce 
de  la  vie  ;  ce  qui  le  fit  appeler  le  Lion  pacifique,  il  aima  sincè- 
rement la  religion  ;  mais  il  eut  trop  de  de'fc'rence  pour  les  eccle'- 
sînstiques.  Séduit  par  leurs  conseils,  il  entreprit  une  £;aerrc 
injiisîe  dans  son  principe,  et  dont  la  saiue  politique  aurait  da 
le  dëto'irner.  Ses  conquêtes  augmentèrent  leur  autorité'  tempo- 
relle ,  déjà  trop  grande  dans  ses  e'tats;  et  les  fatii^nes  qu'elles  lui 
cnnsèrcnt ,  le  conduisirent ,  comme  Tavait  prédit  aoa  père  ,  au 
tombeau  à  la  fleur  de  soti  âge. 

Les  chartes  de  ce  priyice  sont  datées  seaiement  de  Fannie  et' 
du  mois  de  rincaroatlou ,  mais  oon  de  sou  règne  >  à  Texceptioa 
de  celle  qu'il  donna,  l'an  1224,  pour  re'former  les  miuvaises 
coutumes  de  Bourges.  Lorsqu'il  assiégeait  la  Rochelle,  il  aputait 
â  ses  dates  :  In  obsidione  Rupellas» 

On  comptait  en  France  ,  sous  le  règne  de  ce  prince ,  jusqu'à 
deux  mille  léproseries ,  a  chacune  desquelles  il  donna ,  par  son 
testament,'  la  somme  de  cent  sous  (88  lirros.'  )• 

Ce  fut  sous  le  règne  de  Louis  VIll  ,  que  Gneriii,  évêque  de 
Senlis,  porta  à  son  comble  la  dignité  de  cbancelier  de  France, 
dont  il  était  revêtu,  en  taisant  ordonner  que  ce  magistrat  aurait 
séance  parmi  les  pairs.  Depuis  ce  tems  ,  le  chancelier  est  le 
clief  de  la  justice  5  c'est  dans  ses  mains  que  nos  rois  la  déposent 
toute  entière  ,  pour  la  rendre  à  leurs  sujets,  avec  la  mèuie  au-^ 
torité ,  la  même  puissance ,  que  s'ils  la  rendaient  en  perâ^oane.  ' 
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